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ConNTENANT le Devidage des Soies teintes, 
& l'Ourdiffage des Chaînes. 


Par M. Pauzer, Deffinateur & Fabriquant en Étofes de Soie 
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A MESSIEURS 


LES MAIRE ET CONSULS 
DE LA VILLE DE NISMESs. 


Messieurs, 


E x vous priant d'accepter l'hommage du fruit de 
mes travaux, je ne fais que porter à leur fource les 
connoiffances que j'ai puifées parmi Vous, & qui me 
Procurent cet honneur. Jaloux de pouvoir me dire 


votre Concitoyen, j'ai cherché à n’en être pas indigne. 
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Honoré du fuffrage de la premiere Acadèmie de 
L'Europe en tout genre de Sciences, j'ai cru qu'il ne 
manqgueroit rien à ma gloire, Ji l'Art du Fabriquant 
d'Étoffes de Soie, pouvoit obtenir l'aveu des Artifles 
Les plus éclairés qui me l'ont enfeigné. Mes parents 
ont occupé ma plus tendre enfance à connoître Les 
Soies dans leur origine : bientôt ils m'ont initié dans 
Art de les employer ; enfin Les lumieres de vos 
plus habiles Fabriquants ont perfetlionné en mot ce 
qui, jufques-là , n'étoit qu'ébauché. Couronnez votre 
Ouvrage, MESSIEURS. Le Traité que je publie 
yous appartient à tant de titres , que Le fèul moyen de 
lui donner quelque prix, ef? de le faire paroïtre fous 
vos aufpices : heureux d’avoir pu donner à ma Patrie 
cette marque publique de mon amour pour elle; E à 
Vous, Messieurs, celle du plus profond refpeët 
avec lequel je füuis , 


MESSIEURS, 


Votre-très-humble & très-obéiffant 
is ferviteur , 
PaAULET. 
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PRÉFACE. 


L'usroine de la découverte de la Soie, & l'époque de fon intro4 
duétion en Europe, femblent ne pouvoir être mieux placées qu'à la 
tête de la defcription d’un Art dont l'induflrie des hommes a fait 
une des plus importantes branches decommerce. Curieux de connot- 
tre ce que nos Auteurs modernes ont écrit de l'origine de ce beau 
travail, j'ai été fort furpris de voir qu'ils fe font copiés dans le peu 
qu'ils en ont dit : le Dictionnaire de Trévoux rapporte trois ou qua 
tre anecdotes peu intéreffantes , qu’on retrouve mot pour mot dans 
celui du Commerce. L'Encyclopédie même , ce vafte monumentde 


la plus hardie , & en même-temps de ia plus belle entreprife qu’on ait 
jamais formée en matiere de littérature, mais dont l'exécution trop 


précipitée n'a pas permis de traiter chaque objet dans toute l'étendue 
dont il étoit fufceptible , l'Encyclopédie les a aufli copiés quant à 
l'origine ; car j'aurai occafñon de relever par la fuite des erreurs 
groflieres dans lefquelles les Auteurs d'articles concernant la Soie 


font tombés. 

11 me paroît difficile de fixer l’époque de l'invention de la Soie. 
Comme il n’eft point d'établiffement auquel on ne donne une origine 
merveilleufe , or raconre (je copie ici ce qu’en difent l'Encyclopé- 
die, le Dictionnaire de Trévoux & celui du Commerce) que ce fac 
dans L Ifle de Cos , que Pamphile , fille de Platis , trouva la premiere, L'inven- 
zion de mettre la Soie en œuvre. Tout ceque j'ai pu apprendre de cette ifle 
de Cos, eft que plufeurs Géographes modernes l'appellent autrement 
Sranchio où Stancou : c’eft une ifle de Archipel, près de la Natolie, 
patrie du fameux Hypocrate le Médecin. Si cette ifle eft la même où 
Pamphila travailla en Soie, les Chinois n'auront pas l'honneur de 
l'invention; mais pour un ou deux Auteurs qui racontent cette fable, 
tous les autres conviennent que la Soie a été découverte par des 
peuples nommés Seres, qui font les Chinois ; Le mot Serica qui figni- 
fie Soie, eft en même-temps celui qui rend en latin le Caray, partie 
Orientale de l'Afie , que plufeurs Géographes difent être le nom 
des fept Provinces Septentrionales de la Chine. Navarette, Voyageur 
dont les Mémoires font très-eftimés , affure que le mot Chine vient 
de celui de Chin, qui fignifie Soie, comme qui diroit pays de a 
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3 PURE VF ANCIE. 
Soie. Voflius rapporte que les Perfes ont appris des Chinois à travail- 
Jer la Soie, & qu'enfuite ils l'ont tranfmis aux Grecs, puis aux 
Italiens. Saumaife dit quela premiere Etoffe qu'on ait vue en Europe, 
fat après la conquête de la Perfe par Alexandre: Le P. Kirker aflure 
qu'on connoifloit à la Chine le travail de la Soie, plus de 800 ans 
avant Jefus-Chrift. Quoique les Romains ayent eu très-anciennement 
connoiffance de la Soie, ils ne s’en procuroient que par la voie du 
commerce avec les Perfes & les Grecs ; elle fe vendoit au poids de 
l'or , ainf que Vopifceus , dans la vie d’Aurelien , le dit expreffément ; 
(lbra auri tunc , libra ferici fuir. Les loix du Code, au titre de 
Veftibus Holofericis , nous apprennent que les Romains avoient une 
très-grande connoiffance des Teintures, tant en Laine qu'en Soie ; 
les Empereurs Valentinien , Valens, & Gratien , défendirent de faire 
des habits tout de Soie pour qui que ce fût, & ne permirent ce tra- 
vail que dans l'appartement de leurs femmes, & pour eux-mêmes ; 
mais Juftinien qui rapporte à l'endroit cité, la conftitution de ces 
trois Empereurs , n'en défendit l’ufage qu'aux hommes; & pour don- 
ner aux Ouvriers de l'émulation, il empêcha de vendre de la Soie 
aux Etrangers, & n’en permit l'achat que fous l'autorité du Magiftrat 
qui préfidoit au commerce ; enfin ce Prince voyant avec peine la 
cherté exhorbitante de cette denrée, envoya en $ 5 5, deux Moines en 
Chine pour y apprendre l'Art d'élever les Vers à Soie, d'en tirer la 
Soie & de l’employer , & pour en apporter avec eux. Le retour des 
Moines ne fut pas fort heureux ; car il paroît que s'ils s’étoient char- 
gés de ces Vers, ils moururent en chemin: mais l'Empereur crut 
qu'on tranfporteroit plus aifément des œufs, & les y renvoya;ilsen ap- 
porterent en effet des millions, & cette efpece de culturenefit qu'aug- 
menter de plus en plus. On avoit cru jufqu'alors que la Soie venoit 
fur les arbres comme le Coton: peut-être avoit-on déja connoiffance 
de cetteefpece de Soie plante , dont parlent les Naturaliftes , & que 
Trévoux , le Diétionnaire du Commerce & l'Encyclopédie rappor- 
tent encore en fe copiant tous trois ; peut-être aufli avoit-on connoif- 
fance d’une efpece d'Araignée ou Efearbot , qui entortille un peu 
de Soie autour de petites branches d'arbres, Quoi qu’il en foit, la Soie 
étoit fi précieufe en ces temps reculés, que Lampride reproche à 
Héliogabale, comme une infâmie, d'avoir porté le premier un habit 
tout de Soie : quelle différence! il yen a prefque de nos jours à n'en 
pas porter. 


PRÉFACE. ii 

Plufeurs Auteurs prétendent que les Vers à Soie s’élevent dans 
beaucoup de Provinces de la Chine fans aucun foin , & en pleine 
campagne, & qu’il fuit de ramafñfer les cocons quand ils font faits, 
Cette opinion, à en juger par les foins fans nombre que le Pere du 
Halde dit qu'on en prend, & par ceux qu’ils exigent dans nos 
climats, paroît un peu hafardée; comment en effet imaginer que 
Thiver , la pluie, le foleil , les vents & autres intempéries ne leur 
nuifent pas dans ces contrées, lorfqu'ici on les voit fujets à tant de 
révolutions diverfes, d’où vient cette inégalité dans Le prix des Soies ? 
Cependant on ne fauroit nier que le Ver à Soie ne foit une efpece 
d'infette deftiné par fa nature à vivre dans la campagne fur des ar- 
bres, plutôt que renfermé dans des chambres où on lui fournit une 
nourriture champêtre. Quelques Voyageurs aflurent même que dans 
quelques parties de lAfe on les y recueille comme les fruits. 

Il eft vrai que quelques autres Voyageurs ont dit que les Versà 
Soie , qui en Afie s’élevent tout feuls à la campagne font une efpe- 
ce plus grofliere que ceux dont on prend un foin particulier , & que 
leur foie n'eft pas auf belle; qu'ils fe nourriflent des feuilles d’un 
arbre qui a un très-grand rapport avec notre Chêne, & que depuis 
Le temps où ils éclofent jufqu’à ce qu'ils foient en travail, les Chinois 
à qui ils appartiennent , poftent des enfants autour pour épouvanter 
les oifeaux qui font fort friands de ces Animaux , & écarter les mou- 
ches qui laiffent fur les feuilles dont les Vers fe nourriffent , un venin 
qui leur eft mortel, comme, à-peu-près, dans les Provinces de 
France où on cultive le Chanvre , on fait garder les Chenevieres, 
Ces cocons , ajoutent ces Voyageurs, font plus gros que les autres , 
& la Soie qui les compofe en eft moins belle. Auffi Les Etoffes qu'on 
en fait font-elles femblables à celles de Soie filée au rouet ou à {a 
main. 

Le récit de ces Voyageurs eft affez conforme avec des Deffeins 
Chinois qui nous font parvenus, &' dont j'ai vu quelques-uns chez 
M. Delatour , Imprimeur à Paris. Ce font eux dont j'ai parlé au com- 
mencement du Traité de l'Ourdiflage, pag. 37 : l'un d'eux repréfente 
de petits Chinois qui paroiffent rôder autour d'une plantation d’ar- 
bres , & chaffer les oifeaux qui veulent en approcher, ainf que les 
mouches, Au bas de quelques-uns de ces Defleins font des explica- 
tions de ce qu'ils repréfentent, conformes à ce que je viens d'en dire. 
Sur quelques autrés font repréfentés des cocons en aflez grande 
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quantité, fur des arbres où leur couleur aurore les fait diflinguer 
fañifamment; on y voit aufli des Chinois occupés à les recueillir : 
d’autres enfin repréfentent la maniere de tirer la Soie & d'ourdir les 
chaînes, ainfi que je l'ai rapporté à l'endroit cité, 

D'autres Voyageurs prétendent qu'à la Chine & dans le Japon on 
#ourrit les Vers à Soie de toutes fortes de feuilles , tant de Mûriers 
&ue d'autres arbres fruitiers ; mais ce qui paroîtra incroyable à ceux 
qui connoiflent ces infectes , c'eft' qu'on leur faffe manger des 
feuilles de choux , de falade & autres légumes. IL faut cependant 
avouer qu'on eft venu à bout en France d'en nourir avec des feuil- 
les de faitue, & qu'on les a conduits au point de faire fleurs cocons; 
mais le nombre qui y eft parvenu en eft fi petit, que ce n'eft qu'un 
effai de pure curiofité. 

Les Auteurs du Ditionnaire de Trévoux, du Commerce & de 
TEncyclopédie, en fe répétant , ont rapporté tous trois un procédé 
qu'on emploie pour tirer la Soie , tant dans l'Inde que dans le Le- 
vant ; mais je n'aurai pas de peine à en démontrer la fauffeté. Ils difent 
que dans ces endroits-là on tire la Soie fans décottion & à fec. 
Sans doute que celui qui le premier a avancé cefait aété induiten, 
erreur pour avoir vu tirer à fec la bourre qui environne la bonne Soie 
fur Le cocon, & qui étant filée au rouet compofe ce que nous appel- 
lons Fléurer où Filofele ; & cependant tous ceux qui s'occupent à 
cette partie fe fervent de feu & d’eau pour la tirer, & aflurent que 
fopération en eft beaucoup plus aifée, & la matiere beaucoup plus 
belle. 

On diftingue en Europe la Soie fous trois noms différents , felon 
Îes différents procédés qu'on lui fait fubir. La Soie greze ou gréce, 
la Soie crue ou écrue , & la Soie cuite ou teinte. 

La Soie grezxe eft celle qu’on emploie telle qu'on La tirée des 
cocons, & elle conferve ce nom tant qu’elle refte en cet état. 

La Soie crue ou étrue eft celle qu’on a moulinée, ce qui confifte 
à l'apprèêter en la tordant & retordant felon fa deflination. 

On nomme Soce cuire celle qu’effetivement on a fait cuire en {a 
faifant bouillir pendant trois ou quatre heures dans une eau de 
favon, afin qu'à la teinture elle prenne une plus bellé couleur; car 
celle qu'on teint fans la faire cuire, ne prend qu’une couleur faufle 
& terne. 

Le détail des différentes fortes de Soie dans lequel je fuis entré, 

n'a 
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n'a pour but que de relever l'erreur où font ceux qui prétendent 
qu’on peut tirer la Soie fans décoction & à fec ; mais ils n'ont pas 
fait attention que la Soie, quand le Ver en forme le cocon, eftim- 
prégnée d'une matiere vifqueufe qui colle immédiatement tous les 
brins les uns aux autres. Il eft peu de perfonnes, qui, au moins dans 
leur jeuneffe , n'aient élevé quelques Vers à Soie ; on fait quelle 
peine on a à devider les cocons , parce que le fil collé fur ce petit 
œuf ne s’en détache qu'avec un certain effort, & comme ce travail 
eft fort long, beaucoup de gens ont effayé d'en devider plufeurs à 
la fois; mais on n’en vient à bout qu'avec beaucoup de peine, en- 
core n’en peut-on pas devider plus detrois. Les fils de Soie, tels que 
ceux qu’on employe dans la Fabrique des Etoffes, font ordinairement 
compofés depuis fix brins jufqu'à dix-huit, & cependant ils ne pa 
roiffent en faire qu'un : voici pourquoi. Au moyen de eau pref- 
que bouillante dans laquelle trempent fans cefle tous les cocons » 
cette gomme dont la Soie eft enduite fe diflout, & ce nombre de 
brins plus ou moins grand, paffe par une filiere où ils fe collent en- 
femble & ne forment plus qu'un feul fil; comment feroit-il poflible 
d'opérer une telle union fans détremper cette gomme Aufli quelque 
nombre qu'on en devide à la fois à fec, ils ne s'uniflent jamais. 

Je penfe avoir démontré l’abfurdité de l’affertion des Auteurs que 
je réfute; les bornes de cette Préface, ne me permettent pas d’en dire 
davantage ; le Traité abrégé de la culture des Soies , que je me pro- 
pofe de mettre en tête de cet Ouvrage , ne laiffera rien à defirer {à- 
deffus. Je crois devoir dire un mot d'une Soie plante, que nous 
connoiflons dans ce pays, & dont plufeurs perfonnes penfent qu'on 
peut tirer partie 

L'’Auteur du Dictionnaire du Commerce, rapporte que dans le 
Levant, on emploie une autre efpece de Soie que produit une cer- 
taine plante dans des goufles, à-peu-près comme le coton, & qu'a- 
près l'avoir filée , on en fait des Etoffes prefque aufli belles que celles 
de Soie. 

Peut-être n’a.t-on pas éncore apporté de ces Etoffes en Europe où 
on ne les connoît pas, à moins que l’Auteur n'ait voulu parler de 
cette efpece d'Etoffe qu'on nomme Ecorce d'arbre parce qu'elle eft faite 
d'une écorce qu'on enleve par longs filaments {ur un certain arbre, 
à-peu-près comme les Anciens prenoient leur papier fur l'arbre 
qu'on nommoit Papyrus. Si c’eft-là la produétion que lAuteur cité 
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a eu en vue, il f trompe, puifque ce ne font point des gouffes qui 
a donnent ; mais une pellicule ou feconde écorce d'arbre : du refte, 
elle eft fort belle & reffemble aflez à de la Soie. 

Peut-être aufli parle-t-il de ce qu'on nomme Ouarechérié, & qui 
reffemble affez à ce qu'il en dit : je n’en connois pas la plante , mais 
la gouffe, dans laquelle on trouve cette matiere, que bien des gens 
prétendent être de la Soie, eft commune même à Paris, où jemven 
fuis procuré chez un Grainier-Fleurifte; elle a environ deux pouces 
de long, & reffemble à une coffe de pois feche , mais brune; en l’ou- 
vrant, onny voit d'abord que la graine rangée avec un art admi- 
rable ; mais au centre ef la Soie , qui y tient fi peu de place, qu'après 
Favoir écharpie, on eft furpris qu’une fi petite gouffe en puiffe conte- 
nir autant, 

A examiner cette matiere avec attention, on ne fauroit nier que 
ce ne foit plutôt un duvet que de Ia Soie ; fa blancheur eft éblouif- 
fante, & fon éclat l'emporte fur celui de la plus belleSoie. Ajoutez 
à cela une fineffe extraordinaire qui la rend plus douce que le Velours 
le mieux fabriqué: mais on connoît cette plante fous le nom de 
Chardon , & on la compare à ces chardons fauvages qui , quand 
ils font très-murs, s’épanouiflent & rempliffent l'air d'un duvet de 
même efpece, moins beau à la vérité, & dont on a effayé en vain juf 
qu'ici de tirer quelque parti. 

On affüre que les peuples du Levant filent cette efpece de Soie, 
& en font de très-belles Etoffes. Quant à nous, malgré les tentatives 
réitérées, nous n'en tirons encore aucun avantage en Europe, &, 
quoique quelques Particuliers aient prétendu en avoir trouvé l’em- 
ploi , elle entre pour fi peu de chofe dans les Etoffes où on la met, 
qu'on peut dire que ce n'eft que cacher fous un nom nouveau un 
procédé très-ancien. On voit dans la Forêt de S. Germain-en-Laye, 
près d'un Couvent que tout le monde connoît fous le nom des Loges, 
une Manufacture de Velours, dans lequel les Ouvriers affurent qu’il 
entre du chardon. Comme ce travail eft leur fecret , il nem’appartient 
pas d'y porter des yeux indifcrets. Je dirai feulement que le Velours 
qu'on y fabrique m'a paru femblable à celui de coton , quelle qu’en 
foit la matiere ; mais je ne penfe pas qu’on ait encore pu jufqu’à pré- 
fent former de ce duvet, en le filant, un brin d’une certaine confif- 
tance, & d’une étendue capable de compofer ni trame , ni chaine, ni 
poil. 
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Quelques autres perfonnes ont auli eflayé de cultiver cette plante 
& d’entirer parti; mais je ne crois pas que jufqu’à ce jour l’événe- 
ment ait répondu à leur attente: le Velours eft la feule Etoffe dans 
laquelle on ait , à ma connoiffance, effayé de Ia faire entrer , encore 
n'en emploie-t-on qu'avec le poil ; car dans l'Etoffe que j'ai vue, 
a chaîne & la trame étoient de filofele, & quant au poil, j'ai cru 
voir un coton collé; ce qui m'a fait conjeéturer qu'en filant le 
coton on y avoit mêlé de ce duvet, & que pour pouvoir le fabri- 
quer, on avoit paré (*) , ce poil afin que les frottements que le peione 
& le rémiffè lui font éprouver quand on fabrique l'Etoffe, ne puiflent 
féparer ce duvet du coton auquel il eft fi artiftement adapté. 

La nature de ce duvet femble devoir le profcrire pour jamais, 
du moins pour en faire des Etofles; il eft fi life & fi court, qu'à 
moins que quelque Voyageur n’apprenne des Levantins la maniere 
de le mettre en œuvre, & ne nous eninftruife, on ne peut guere fe 


flatter d’en former de longs fils, comme il en faut pour le genre de 
travail auquel on s’obftine à l'employer. 

Ce n'eft pas que je blâme les recherches qu'on peut faire à ce fu- 
jet ; quand on a l'utilité publique pour but, quelle que foit la réuf 
fite, on doit être fatisfait ; & quand il feroit impoflible d’en faire 
des Etofles , je connois des perfonnes qui l'emploïent avec avantage 
au lieu d'Edredon pour piquer des couvre-pieds & autres chofes 
femblables. Je reviens à l'introduction des Soies en Europe. 

Nous avons dit plus haut que Juftinien envoya des Moines à Ia 
Chine pour apporter en Europe des œufs de Vers à Soie; maisje ne 
vois pas pourquoi ce Prince envoyoit fi loin chercher ce qu'il pou- 
voit trouver chez les Perfes & chez les Grecs, qui avoient déja des 
Manufattures : car dans la fameufe guerre que ces peuples eurent 
enfemble , & où les Grecs eurent l'avantage, ils leur enleverent leurs 
Ouvriers & l'Art de cultiver la Soie. L’Hiftoire nous apprend que 
Lucullus , amateur des beaux Arts, quand les Romains fe furent ren- 
dus maîtres de la Grece, fit tranfporter à Rome, pour décorer fon 
triomphe , toutes les richefles d'Athènes, parmi lefquelles plufieurs 
Auteurs ont conjecturé qu'on trouva des Soies & des Etoffes fabri- 
quées. 

Vopifeus rapporte que l'Empereur Aurelien refufa à l'Impératrice 

€) On nomme Parer, lation de réunir le | le frottement qu'il éprouve dans la fabrication 


duvet d’un brin de Soie ou autre chofe avec | ne le fafle pas écarter. 
une efpece de colle ou de gomme ; pour que 
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fon époule une robe toute de Soie, quoique cette Prince Îa Ini de- 
mandât avec inftance, parce qu'elle coûtoit trop cher. 

Environ l'an 1130, Roger , Roi de Sicile, établit à Palerme & en 
Calabre ‘des Manufactures d’'Etoffes de Soie, qui furent dirigées par 
‘des Ouvriers qu'il avoit amenés d’'Athênes, de Corinthe, &c, dont 
ce Prince avoit fait la conquête lors de fon expédition de la T'erre- 
Sainte, Mezeray ajoute qu'infenfiblement, le refte de l'Italie & l'Ef 
pagne apprirent des Siciliens & des Calabrois , la maniere de gou- 
vérner les Vers à Soie, & l’Art de travailler la Soie. 

Mezeray rapporte encore que les François, comme voifins des 
Italiens & des Efpagnols;commencerent à les imiter dans ce précieux 
travail un peu avant le regne de François premier; ce qui ne fait 
pas remonter bien haut l'origine de cette partie de nos connoiïf: 
fances , à laquelle nous avons depuis donné tant de perfeétion. 

Louis XI, en 1470, fit venir à Tours des Ouvriers de la Grece, 
de Gênes, de Venife & de Florence, pour y établir des Manufadtu- 
res d'Etoffes de Soie, & en 1480 , il leur accorda de très-beaux 
Priviléges qui leux furent confirmés par Charles VIT, fon fils, en 
x497. Dictionn, du Comm. 

Tlparoît, par ce rapport, que c’eft à Tours que fe font fabriquées 
les premieres Etoffes de Soie en France, & cependant les Avignon- 
noïs prétendent être les plus anciens dans l'Art de traiter les Vers à 
Soie, & de fabriquer les Etoffes : voici comment ils Le prouvent. 
Lorfque le Comtat Venaiflin fut donné au Pape, environ l'an 1268; 
fes Légats en cette contrée, introduifirent, felon eux , à Avignon de 
da Soie, des Vers à Soie & des Mûriers ; & par la fuite les Papes ayant 
établi dans cette ville le S. Siege Apoñtolique, encouragerent cette 
Manufa@ture naiffante où on ne faifoit alors que des Doucertes , ef- 
pece d'Etoffe dont la chaîne étoit de Soie, & la trame de laine. Bien- 
‘tôt après, on parvint à y fabriquer des Etoffes toutes de Soie, & 
même de faconnées, telles que le Damas. Ils affurent que quelques 
Ouvriers Avignonnois mécontents , fe joignirent à d'autres Ouvriers 
Italiens, & établirent des Manufa@tures à Lyon vers le regne de 
François I, qui, par la prote@tion qu'il accorda aux Manufaûtures, 
donna lieu à ces migrations. 

Les Fabriquants de Nîmes conviennent de bonne-foi qu’ils tien- 
nent d'Avignon leurs Manufaétures. Quoiqu'il y ait très-long-temps 
que ce travail y foit en vigueur, on ne fauroit fixer l'époque de fon 
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Établiffement à Nimes , à caufe des guerres civiles qu’elle a fouvent 
<fluyées, & qui ont toujours nui aux progrès de cette importante 
branche de Commerce. 

Malgré les foins que François I, Charles VII, & fes Succelleurs 

fe font donnés pour procurer aux Manufadures l'accroiflement 
qu'elles ont pris depuis, elles n'ont pas fait de grands progrès dans 
ces temps-là. IL étoit réfervé à Henri IV, de fournir à fon peuple 
cette nouvelle reflource pour l'induftrie : il appella en France les 
meilleurs Ouvriers & Febriquants , & les y fixa par des Priviléges 
utiles & des diftinétions flatteufes ; il encouragea les Fabriques de 
Lyon, reétifia les Réglements de celles de Tours , accorda de nou- 
velles Lettres-Patentes à la ville de Nîmes , & établit des Manufac- 
tures dans la Capitale. Quelques-uns prétendent même qu’il accorda 
des Lettres de Noblefle à quatre Particuliers, avec une fomme confi- 
dérable pour foutenir cet établiflement; carle Commerce n'étoit pas 
alors dans cet état d’aviliflement où la Nobleffe l'a plongé depuis, 
& d'où la bienfaifance éclairée du meilleur des Rois, vient de le 
tirer en accordant aux Commerçants des diflin@ions honorables, 
Louis XIII, & fes Succefleurs ont aufli confftamment donné aux 
Manufactures des marques de la protection qu'elles leur ont paru 
mériter ; & depuis cette heureufe époque, celles de Paris, fur-tout, 
ont toujours été en augmentant. Les Gazes y ont cependant encore 
plus fait de progrès que les Etoffes, puifqu’on ne compte gueres à 
Paris que fix cents métiers pour les Etoffes , & qu’on en compte en- 
viron quinze cents à faire des Gazes : enfin on peut dire que les 
Manufattures d'Etoffes de Soie paroiflent être parvenues dans ce 
Siecle au plus haut point de perfection où elles puiflent atteindre , 
puifqu'on compte de nos jours plus de deux cents fortes d'Etoffes 
différentes , entre lefquelles plus de cent-cinquante ont été inventées 
depuis 1730. Nous devons un accroiffement aufli confidérable à la 
fagefle des Loix qu’on a faites depuis cette époque pour cette bran- 
che de Commerce. La collection de Lettres-Patentes, d'Edits & de 
Déclarations du Roi qui la concernent , feront à jamais l’hiftoire la 
plus exacte de fon avancement en France. 

La prétention des Avignonnois fur l'ancienneté de leurs Manufac- 
tures n’eft pas fans fondement. Quelques Eglifes de cette ville ont 
des ornemens très-anciens & très-riches qu'on prétend ÿ avoir 
été fabriqués ; de plus, la perfection de leurs Etoffes prouve aflez 
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l'ancienneté du travail: c'eft, à mon avis, l'endroit de l'Europe où 
la Fabrique eft la plus parfaite, du moins quant à la bonté dés 
Etoffes. 

On fabriquoit à Avignon, ily a environ cinquante ans , Îes Etoffes 
les plus riches, comme fonds d'or, tiflu , Brocard$, Damas brochés 
& lizerés, Perfianes, Brocatelles, &c ; c'eft-là que les Génois ont 
porté les premiers Damas qu’ils tenoient eux-mêmes de Damas en 
Syrie, d'où cette Etoffe à pris fon nom. Les Avignonnois parvinrent 
à les fabriquer fi parfaitement, qu'on les préféroit à ceux de Gênes 
même. Pendant ce temps-là, Lyon faifoit en ce genre des progrès 
confidérables : la variété & la beauté des Defleins , auxquelles elle 
s’eft toujours attachée , lui mérita en peu de temps cette réputation 
qu'elle conferve encore aujourd'hui à jufte titre. Néanmoins deux 
qualités effentielles dans les Avignonnoïs, leur donnerent de tout 
temps beaucoup d'ombrage; leur efprit inventif pour le mécanifme 
des métiers, & la culture des Soies qui fournifloit à leur Fabrique; aw 
lieu que Lyon n'en recueilloit prefque point du tout: auffi Avignon 
eut-il fait des progrès bien rapides, fi la nature ne l'eût aflligée, 
autant que l'ambition des Lyonnois chercha à fui nuire. 

La perte qu'Avignon éprouva dans ce temps, lui emporta dans 
l'efpace de neuf à dix mois plus de trente mille Citoyens ; le ziers 
Jur taux, efpece d'impôt qu'on croit communément à Avignon 
n'avoir été mis fur la fortie de fes Etoffes qu'à la follicitation des 
Lyonnois, & qui n’a été levé que depuis quelques années , acheva 
de ruiner de fond en comble le commerce d’un pays, qu'on regar- 
doit alors comme étranger ; tous les Ouvriers furent trop heureux 
de trouver à Lyon & à Nîmes des reflources dans ce malheur uni- 
verfel. La France dès-lors tiroit cependant de cette Ville beaucoup 
de Soie pour fes Manufaétures , & y faifoit mouliner toutes celles 
qui entrent dans la Fabrique, ainfi qu'on fait encore aujourd’hui. 
On y voyoit dans ce temps environ dix-huit cents métiers , dont 
plus de cinq cents pour le Damas & autres Etoffes façonnées pour 
meubles ; aujourd'hui que le Commerce y a un peu repris vigueur ; 
à peine en compte-t-on huit cents ou mille. 

Ce fut-à pour Lyon l'époque du degré d’élévation auquel elle 
eft parvenue depuis, & où nous la voyons : Les Ouvriers s'y refugie- 
rent de toutes parts , & les meilleurs uftenfiles des métiers à Zz vire, y 
furent vendus à vil prix, 
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Quant aux Nîmois, ils n’eurent pas aflez d'adreffe pour profitet 
de cette révolution en faveur de leurs Manufa@ures. 

Tous les faits que javance ici, font à la connoïiffänce de perfon- 
mes qui en ont été témoins oculaires, & qui vivent encore: au fur- 
plus, c’eft peut-être à cette émulation que produit la rivalité entre 
deux Villes célébres, que Lyon doit toute fa renommée. 

Tel a toujours été le bon goût des Avignonnois , qu'un auf trifte 
révolution n’a rien diminué de la beauté des Etoffes qu'ils nous four- 
niffent. Cela eft fi vrai, que leurs Taffetas Florence , leurs Armoëfins & 
leurs Tafferas d Angleterre , ainfi que leurs Damas , {ont préférés à 
ceux de Lyon même, puifque bien des Marchands à Paris font pafler 
leurs Taffetas d'Angleterre pour des Taffètas d'Italie ; & que leurs 
Taffetas Florence, {ont préférés à ceux de Florence même. 

Cette décadence n'influa pas moins fur le moulinage des Soies, 
que fur les Etoffes ; car Avignon avoit aloïs quatre cents Moulins à 
mouliner la Soie, & à peine y en trouve-t-on à préfent cent cin- 
quante ; le refte s’eft difper£é dans Nîmes, dans le Vivarais, dans fe 
Dauphiné & dans la Provence. Ce qui prouve encore parfaitement 
combien le moulinage des Soies étoit en vigueur à Avignon, c'eft 
que les bons moulins qu’on trouve dans les endroits que je viens 
de nommer, en font fortis, & que les bons Ouvriers en ce genre 
font à Avignon, ou font des Avignonnois. 

11 eft certain qu'Avignon a rendu de grands fervices aux Manu- 
Fdures, tant pour le tirage des Soies, que pour leur moulinage; 
qu'il n'y a pas encore trente ans que dans le Languedoc, la Pro- 
vence, le Dauphiné & le Vivarais, les meilleures Ouvrieres qu'on 
employât à tirer la Soie, y venoient d'Avignon, & qu'aujourd'hui 
même on les y vient retenir quelque-temps avant cette efpece de 
récolte, & même on leur donne des arrhes, tant on craint qu'elles 
ne manquent de parole. 

Nous avons aufli puifé la connoiffance du moulinage chez-eux ; 
car ce n'eft que depuis la grande révolution arrivée à Avignon, qu'on 
a établi à Lyon & à Nîmes les Mouliniers en Maîtrife ; avant cette 
époque, Lyon n’avoit pas plus de dix Moulins , & Nîmes plus dé 
quarante. 11 eft vrai qu'à Lyon le nombre n’en eft pas beaucoup 
augmenté , puifque les douze ou quatorze Maîtres qui y font a@uel- 
lement, n'ont pas entreux plus de vingt ou vingt-cinq Moulins ; 
mais Nîmes peut en contenir environ cent trente, dont plus de cent 
ont été faits à Avignon, ou par des Avignonnois, 
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Ce qui pouvoit avoir procuré à cette Ville tant d'avantage daris 
cette branche de culture, c’eft qu'elle eft fituée fous le plus beau 
ciel de l'Europe; fon terrein eft fertile en tout genre de produétions, 
& environné d’eau de toutes parts: d'un côté pañle le Rhône , & de 
Jautre un bras dela Durance; de plus , une branche de la Fontaine 
de Vauclufe , fi fameufe par les amours de Petrarque & de Laure, 
traverfe la Ville d’un côté , & une petite riviere qu'on nomme Du- 
ranfole , la traverfe d’un autre. Avec de fi belles eaux, eft-il furpre- 
nant que les teintures y aient été de tout temps aufli belles qu’on 
les y voit encore aujourd'hui? fes couleurs fines y vont de pair avec 
celles de Lyon. 

On peut dire que l'introduction des Soies , & Îles genres d'induf 
trie qu’elles ont déployés, ont opéré un changement total dans le 
fyftéme politique de l'Europe ; il eft peu de Provinces qui n’en aient 
reflenti les douces influences , &, quoiqu'il n'y ait point d'Etat qui 
ne fe foit empreflé d'introduire dans fon fein des Manufa@tures , if 
paroît que le deftin de la France eft de l'emporter conftamment fur 
tous fes voifins, qui, loin de lui nuire , entretiennent une émula- 
tion néceffaire pour faire éclore ces chef-d’œuvres qu'on admire 
chaque jour , & qui font les fruits des recherches éclairées des Fabri. 
quants de Lyon. Je fuis Nîmois , fans doute; mais la vérité eft de tous 
les pays; & je fuis forcé de convenir que ce n’eft qu’à eux-mêmes 
qu'aux foins infatigables qu'ils fe donnent fans cefle pour répandre 
fur leurs Etoffes cette élésance dans le goût, cette richeffe dans les 
deffeins, cette variété dans les compofitions qu'aucune autre Ville 
ne porte à un aufli haut degré, qu'ils doivent leur célébrité, qui a fait 
plus de progrès dans ce fiecle feul qu’elle n’en avoit fait pendant 
trois cents ans. Les moyens qu’ils employent pour cela, font, à {a 
vérité , très-difpendieux ; maïs rien ne leur coûte pour les eflais, 
Soie , Dorure, façon d’Ouvriers, travaux de Definateurs ; tout eft 
facrifié à un nouveau goût; & , quoiqu’on ne réuffifle pas toujours , 
on n’eft jamais rebuté ; fouvent même, tel Fabriquant qui n’occupe 
que cinquante ou foixante métiers , a cinq ou fix Deflinateurs, aux- 
quels il donne des appointements confidérables; «encore a-t-il foin 
d'envoyer tous les ans à Paris le premier d’entr'eux pour prendre 
connoiffance de tout ce que chaque faifon précédente a fourni de 
nouveau dans tous les genres. On fent combien cette politique 
contribue à perfectionner Le goût de chacun, & quelle émulation en 

eft 
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eft néceffairement la fuite ; mais malgré cette avidité de éonnoïffan- 
ces & de nouveautés, on ne peut que louer leur attention à ne & 
jamais copier les uns les autres. Les Fabriquants ont même fait un 
Réglement, qui défend à qui que ce foit de faire exécuter le Def 
fein d’un autre , fous peine de mille écus d'amende, & d'être dégra: 
dé de Maîtrife en cas de récidive : qu'on s'étonne après cela de la 
beauté de leurs produétions. 

Un autre foin qui ne tend pas moins à l'avancement dés Manu- 
fa@ures, eft d'encourager par des récompenfes les recherches qui 
peuvent diminuer les opérations , fimplifier le mécanifime & autres 
de cette efpece (*). Pourrois-je moi-même, fans ingratitude , pañler 
fous filence un bienfait que je tiens du Corps des Fabriquants de 
Lyon, dans le féjour que je fis dans cette Ville, il y a quelques an- 
nées. Je propofai une invention qui fut accueillie, & les fuffrages 
fe réunirent en ma faveur; plût à Dieu que mon pañlage dans cha- 
que Ville de Manufatures eût été marqué par un femblable bon- 
heur ! flérile , à la vérité, pour moi; mais plus fatisfaifant pour mon 
cœur que les récompenfes pécuniaires, 

Après un tel aveu , tout le bien que je rapporte de cette Fabri- 
que paroîtra peut-être fufpeét ; mais on verra par la fuite que, fi les 
connoiflances que j'ai acquifes m'ont mis à portée de prodiguer les 
éloges , elles me ferviront aufli à éclairer la critique que l'Ouvrage 
que j'ai entrepris me permet de faire de tous les différents procédés, 

C'eft à ces récompenfes que la Fabrique de Lyon a dû l'invention 
du métier à 4 Maugis ; ainfi que celui à 42 Falconne, chef d'œuvre 
de l'Art, qui , fans la dépenfe exceflive qu'exige fon Z/age, l'empor- 
teroit fur tous les autres, 

La perfeétion de la petite re, eft encoreun des fruits des encou- 
ragements que Lyon prodigue fans relâche aux inventeurs ; les noms 
de Galantier & de Blache, tous deux Avignonnois, & tous deux ému- 
les contemporains , auxquels on doit l’ordre admirablé des métiers 
montés à bouton, feront à jamais mémorables dans cette Ville, Le 
lifage de cette partie a été fi fort perfeétionné par eux, qu'il eft diffi- 
cile de le porter à un plus haut degré, ainfi que la fimplicité du 
mécanifme. C'eft au génie créateur de Galantier, qu'on doit plus 
de cent efpeces d’Etoffes qu'il a inventées lui-même , ou dont il a 

(*) On perçoit aux Douanes de Lyon deux | & le produit en eft affecté aux nouvelles inven: 
fols fix deniers par livre de Soie qui y entré, | tions qui peuvent intéreflér les Manufa@nres 
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occafonné l'invention, & dont la perfeétion qu’il a donnée à la petite 
tire a facilité l'exécution. Il feroit trop long de rapporter les décou- 
vertes qu’on doit en grande partie à la fagacité des Lyonnois. 

Si les Ouvriers de Lyon font habiles ; fi les Deflinateurs y excel- 
lent, il faut convenir aufli que les Fabriquants qui les mettent en 
œuvre, réuniflent {es connoiflances de tout genre. Le Fabriquant 
le plus riche n’abandonne pas à des mains étrangeres le fort de fa for- 
tune & de fa réputation ; il commande par lui-même; & s'il le falloit 
il exécuteroit ce qu’il ordonne ; aufi comme il connoît les difficul- 
tés , il récompenfe les talents avec générofité , & s'attache les plus 
habiles Ouvriers. Il feroit à fouhaiter que les Deflinateurs euffent 
une parfaite connoiflance de la Fabrique, les deffeins toujours d'ac- 
cord avec l'exécution en tireroient un nouveau luftre. 

Malgré cette fage conduite pour l'avancement de leur Manufaûu- 
re, c’eit pourtant à eux-mêmes que les Lyonnois doivent imputer le 
paflage de quelques-uns de leurs meilleurs Ouvriers en pays étranger. 
Trop de dureté dans le traitement , leur a fait prendre le parti 
d'aller porter ailleurs leurs lumieres & leurs talents. Ce n’eft pas auffi 
que, tôt ou tard, on n'ait dû s'attendre à de pareils établiffements ; 
mais ils ont dû leur rapidité à la fcience de ceux qui ont été mis à la 
tête. Tout le monde fait que les Fabriques d'Allemagne , de Suifle & 
d'Efpagne , ne doivent leur origine qu’à des Lyonnois , ou Appren- 
tifs de Lyon. Depuis environ trente ans, il s’eft monté chez l’Etran- 
ger plus de quinze mille métiers. Le fieur T...... un des plus habiles 
Ouvriers de Lyon a établi & conduit à Berlin’, où on n’avoit pas la 


moindre connoiffance de la Soie , plus de mille métiers. C’eft à lui à 
qui Lyon a dû l'invention des Péruviennes piquées, qui dans ce temps 
furent très-eftimées , & plufeurs petits mécanifimes très-utiles à la 
fabrication des Etoffes. Il emmena avec lui plufieurs bons Ouvriers de 
Lyon , avec unepartie defquels il parcourut toute l'Allemagne & par- 
tie de la Hollande, laiffant par-tout des éclairciflements utiles fur la 
fabrication des Etoffes , & vendant fort cher fon talent pour monter 
lesmétiers, quand on vouloit fabriquer de nouvelles Etoffes ; & mal- 
gré tout cela, il eft mort à Paris, il y a environ quatre ou cinq ans, 
peu favorifé de la fortune, comme fi la Providence eût pris plaïfr 
à punir en lui la trahifon dont il étoit coupable envers fa Patrie. 
Vienne en Autriche qui n'avoit pas deux cents métiers il y a tren- 
te ans, & dont les Manufaétures ont été fondées par des Génois & 


Piémontois, en a à préfent plus de deux mille cinq cents, dont plus 
de la moitié fabriquent des Etoffes riches dans le genre de celles de 
Lyon, & même on y voit encore aujourd’hui des Lyonnois habiles 
dans le Deflein, & dans l’art de monter les métiers. 

On ne connoît en Hollande la maniere de fabriquer le Velours 
que par les Lyonnois. Rouillere à attiré en Efpagne un nombre in- 
fini d'Ouvriers de Lyon, pour y établir la Manufa@ure de Talaver- 
la-Reine , lorfqu’obligé de quitter fa Patrie , il choïfit ce Royaume 
où il fut reçu à bras ouverts , & fait enfin Noble Caftillan. 

François, raflurez-vous, toutes ces défertions ne porteront à notre 
Commerce que de légeres atteintes; le goût dominant de notre na- 
tion nous aflure la viétoire dans ce genre d'induflrie, & nos voi- 
fins feront toujours réduits à nous copier ; du moins , c’eft ainfi que 
jaime à le préfager. 

Les Anglois feuls paroiffent avoir porté leurs Manufaëtures à un 
très-haut degré de perfeétion ; Londres feul contient environ huit 
mille métiers, & voici qu'elle eft la raifon de ce grand nombre : 
comme les Ouvriers qui s'y donnent à un genre d’Etoffes n'en fabri- 
quent jamais d’autres , les métiers une fois confacrés à telle ou telle 
Etoffe , ne font jamais montés pour une autre ; ainfi tel Ouvrier qui 
fait du fatin ne fera jamais de Taffetas ou de Velours, & ainfi du refte: 
par ce moyen chacun d'eux acquiert dans fon genre une précifion à 
laquelle nulautre ne peut atteindre; parce que le Fabriquant ne chan- 
ge jamais la qualité de la Soie; c'eft toujours au même apprêt ou au 

| même denier pour lorganfin, & à la même groffeur pour la trame; 
il y en a même qui refuferoient de prendre des commiflions de Sa- 
tin, de Taffetas , &c, fi on exigeoit d'eux de changer la quantité 
ou la qualité de la Soie qu'ils ont coutume d'employer. Un pareil 
trait peint mieux le génie de cette Nation eftimable, qu'une longue 
differtation. 

Il y a environ neuf ans , qu'on établit à Manheim , en Allemagne, 
une Manufaéture d'Etoffes de Soie, à la tête de laquelle étoient un 
Deflinateur & un Monteur de métiers, que je puis aflurer être tous 
deux très-entendus dans leur partie ; car j'ai occupé l'un à Nîmes, 
& jai travaillé à certains ouvrages avec l'autre. 

Ce que j'ai dit jufqu'ici conftitue ce me femble Lyon pour la pre 
miere Ville de Manufature de l'Europe; c’eft une juftice qu'elle 
obtiendra toujours de tout Ecrivain judicieux : néanmoins on ne 
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fauroit nier que Nîmes & Tours ne fe difputent l'honneur du {e- 
cond rang ; Nîmes emploie plus de métiers, & Tours eft plus varié 
dans les genres d’Etoffes ; celle-ci copie Lyon dans leriche , & l'au- 
tre dans les ouvrages de petite tire, dont le mécanifme y eft aufli bien 
connu qu'à Lyon. 

Le travail dominant à Tours eff la grande rire ; aufli ils y réuffiffent 
fi bien, que ce qu’ils y envoyent à Paris pafle pour venir de Lyon, 
parce que le Réglement pour les Deffeins, fi ftriétement obfervé dans 
cette derniere Ville, n'a pas lieu dans les autres. Il en eft de même à 
Nîmes pour la perire tire , les Ouvriers y excellent ; mais les Fabri- 
quants n’ofant produire de nouveaux Defleins, ne fontexécuter que 
ceux qu'on leur envoie ; auffi leurs Definateurs font-ils découragés 
par le peu de confiancé qu’on a dans leurs produ&tions. Le feul re- 
mede qu'on puiffe apporter à cet inconvénient, eft d'établir dans 
chaque Ville une Académie de Deflein relative aux Fabriques; fans 
cela elles feront toujours réduites à copier, & le goût du François 
eft tel, qu’une Etoffe n’eft fouvent plus de mode quand on penfe à 
limiter. 

Je le répete, le Deffein, en fait d'Etoffes, eft la route à la célébrité, 
Les Deffeins de Damasidu fameux Dacier font immortels, envain 
a-t-on voulu les imiter ; on en revient toujours aux fiens , & on 
doute encore que quelqu'un puifle l’égaler dans ce genre : aufli es 
Fabriquants les achetent-ils encore fort cher à ceux à qui ils appar- 
tiennent ; car à Lyon les Deffeins font aufli précieux pour les Fa- 
briquants, que des effets commerçables pour ceux qui fe mêlent de 
banque; ceux fur-tout à nuances & qui imitent le naturel , font au- 
tant de prodiges admirables. 

Les Deflinateurs peuvent choifir parmi fix principaux genres, ce- 
lui pour lequel leur goût penche davantage. 

Les Etoffes riches brochées. 

Les Etoffes brochées à nuances, 

Les Etoffes courantes. . 

Celles de la petite tire. 

Les Velours. 

Et les Etoffes chinées. 

Chacune de ces divifions offre encore du choix ; car dans les 
Etoffes riches , on diftingue le petit & le grand riche ; le riche 
accompagné de nuances, & celui qui n'eft foutenu que par des 


couleurs; 
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couleurs : les habits & les veltes à bordures tiennent à ce genre. 

Les Etoffes brochées à nuances , n'ont de variété que par les diffé: 
rents genres d’Etoffes où elles entrent ; comme le Taffetas, le Gros- 
de-Tours , le Satin , la Luftrine , &c, & la partie des bouquets déta- 
chés. 

Dans les Etofles courantes , font les Damas pour meubles à une, 
deux & trois couleurs , & ceux pour robes ; les grandes Florenti- 
nes, les Perfianes , les Raz-de-Sicile , les Brocatelles , les Brocards, 
quelques genres de Moëres, &c : quoique toutes ces Etoffes n’em- 
ployent pas plus de trois ou quatre couleurs, un Deflinateur peut 
encore y briller. 

Dans les Etoffes qui dépendent de la petite tire, on peut faire bien 
des divifons ; les Droguets ordinaires, les Droguets fatinés , les Pru£ 


fiennes, les petites Florentines, &c, font une partie qu'on peut fé- 
és, des 


parer des Péruviennes grandes & petites, des Droguets lifer 
Satins deux lacs, &c; on peut encore traiter à part les Taffetas fa- 
connés , les Viennoifes , les Taffetas à l'Angloife , les Taffetas Luf- 
trinés , &c. 

On doit aufli traiter à part tout ce qui concerne les Moëres qui 
dépendent de la petite tire. 

Les Velours fe divifent en trois clafles, les Velours frifés , les 
Velours cifelés qu'on appelle communément Velours frifés € coupés 
ou F’elours à jardin , & les 7’elours mignature ; & dans tous ces gènres, 
on traite féparément les Velours pour habits & veltes à bordures 
en foie, en or & en argent, 

Quantaux Defleins pour les Etoffes chinées, c’eft encore un goût 
tout particulier, & qu'il faut traiter d’une toute autre maniere que 
les autres Etoffes : les opérations & les Deffeins de ce travail font fi 
finguliers , que bien peu de Deflinateurs y réufliffent , & malgré ces 
difficultés les Lyonnois l'ont porté à la plus haute perfeétion. 

Tels font les moyens de produire des beautés dans chaque genre; 
il faut en adopter quelques-uns ; mais qui voudroit les fuivre tous, 
ne fortira jamais de la médiocrité. 

Nîmes a certainement en elle-même tout ce qu'il faut pour alles 
de pair avec Avignon, tant par la quantité de Soie qu'on y recueille, 
que pour fes bonnes teintures ; il eft vrai que les drogues qui y en- 
trent font un peu cheres en ce pays, à proportion du prix qu'on 
donne aux Etoffes, & c’eft ce qui y a retardé cette partie d'induftrie. 
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11 y a quelques années qu'un Fabriquant de Nîmes y fit teindre 
en noir les Soies qu'on employoit pour le Velours dans fa Fabrique, 
& la réuffite a été on ne peut pas plus parfaite; l'expérience ne nous 
permet pas de douter que la qualité de l'air & de l'eau n’entrent pour 
beaucoup dans la beauté des teintures ; les noirs de Lyon, tout van- 
tés qu’ils font, n’approchent pas de ceux de Paris. 

Un ufage qu'ont les Ouvriers de Nîmes, & quirend leurs Etoffes 
défedtueufes , eft de mouiller les chaînes de leurs Etoffes avec de 
l'eau gommée, de la colle ou autres ingrédients. Je defire bien fin- 
cérement qu'ils abandonnent une pratique qui ternit la beauté de 
leur travail, & diminue la valeur de leurs Etoffes de dix ou quinze 
fols par aune; je fais bien que c’eft une ancienne habitude à la- 
quelle on tient, & dont les Ouvriers font efclaves. Mais fi les Fa- 
briquants leur donnoient de la Soie bien ouvrée , & que les rémiffès 
faffent de coufi & faits à petite coulifle, on parviendroit à fe pafler de 
gomme. 

Ce que je dis ici eft fondé fur ma propre expérience : affervi par 
ma naiflance aux préjugés de mes Concitoyens dans le temps où j'a- 
vois chez moi douze métiers travaillants , j'ai d’abord fuivi la mé- 
thode commune du pays ; mais bien-tôt je reconnus l'erreur, & avec 
les attentions que je recommande, je fuis parvenu à m'en écarter. 
11 ne faut pas non plus pour cela n’employer que les premieres qua- 
lités d'Organfin de Piémont ; quel que foit celui dont on fe fert, il 
fufit qu’il ait l'apprêt, qu’en terme de Mouliniers on dit : depuis dix- 
Jépc jufau'à vingt-un points de filage , € depuis fix jufqu à hui points 
de retard au tors. 

En vain objecteroit-on Le renchériffement des Soies , fi on lui don- 
noit cette façon; tant parce que la Soie plus torfe fe raccourcit, & 
qu'à pareille longueur il y ena davantage au poids, ou bien à caufe 
de la main-d'œuvre que je recommande ; mais cet objet ne fauroit 
être de grande conféquence: car les Mouliniers de Languedoc, de la 
Provence & du Vivarais, moulinent les Organfins à raifon de deux 
livres quinze fois la livre au plus, ée fouvent à moins : or, pour ce 
prix , ils mettent au filage sreize à'quatorge points , & point fur point 
ou deux points de retors : il eft certain que moyennant dix fols par 
livre , ils donneroient à ces Soies l'apprêt que je recommande , & 
cette différence qui ne reviendroit guere qu'à un fol par aune, 
rendroit aux Etoffes l'éclat que la gomme leur ôte, & permettroit 
de les vendre au moins cinq fols de plus. 
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Quant à l’objection du raccourciflement de {a Soie > On peut eme 
ployer de la Soie à crente-deux deniers ; au lieu d’une à trente-fix ; par- 
R on gagne fur la finefle au-delà de la longueur que celle de trente. 
fix auroit perdue; de plus, on gagne toujours d'employer de la Soie 
bien montée, en ce que la Devideufe & l'Ourdifeufe font moins 
de déchet ; au lieu que la Soie mal apprêtée donne fouvent demi- 
once & quelquefois une once de déchet par livre, ce qui met le 
Fabriquant en perte de cinq fols par aune. 

On me reprochera peut-être d'entrer dans des détails minutieux ; 
mais je nécris que pour l'avancement de mon Art, & fi quelqu’une 
de mes obfervations peut tourner à l'avantage des Fabriques, je ferai 
amplement récompenfé des foins que mon travail exige de moi ; 
d'ailleurs, qu’on me permette de faire remarquer en pañant, que 
c'eft à mes Compatriotes que je fais part. de mes réflexions ; & le mé- 
rite que j'ambitionne le plus, eft celui de l’impartialité. 

Je prie mes Leéteurs de me pardonner une auffi longue digref- 
fion au fujet de deux Villes, qui après celle de Lyon tiennent un 
rang diftingué dans celles de Manufactures, J'ajouterai qu'outre plus 
de dix-huit cents métiers qu’on compte à Tours, on y recueille en- 
core beaucoup de Soie, & on y occupe environ quatre-vingt Mou- 
lins pour lapprèter, tant pour les Etoffes que pour la Paffementerie, 

Nîmes occupe environ trois mille métiers pour les Etoffes ; cent- 
vingts Moulins pour ouvrer les Soies dont elle recueille une grande 
quantité : la Paffementerie n'y eft pas confidérable; mais en récom- 
penfe on y compte environ huit mille métiers à faire des bas de Soie. 

D'après tous ces détails, il eft aifé de juger de l'étendue de nos 
Manufa@ures; car outre celles dont j'ai parlé, qui font les plus confi- 
dérables, celles de Paris & de Rouen ne leur cédent gueres dans leur 
genre: nous avons encore celles de Lavaur, de Narbonne, d'Auch, 
de Marfeille, du Puy-en-Velay ,d’Amboife, de Touloufe, &c,quine 
font pas aufli fortes , parce que leur établiffement eft plus moderne, 

Il y a encore beaucoup d’autres Villes où on ne fabrique pas , 
mais dont l'unique. emploi eft de recueillir de la Soie; c’eft la richef 
fe de toutes nos Provinces Méridionales, telles que le Langued 
la Provence, le Vivarais, le Dauphiné, le Comtat Venaiflin ha 
Touraine & les Provinces voifines ; & pour donner une idée précife 
de l'Etat de nos Fabriques, on compte en France plus de quinze 
cents Moulins à apprêter les Soies, vingt-huit mille métiers à Abri. 
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quer les Etoffes, plus de douze mille à faire des rubans & galons, 
& environ vingt mille à faire des bas; enforte que le travail des 
Soies occupe directement environ deux millions de perfonnes , fans 
compter les Ouvriers qui font occupés à confiruire ou réparer tou- 
tes les machines. 

Tant de fuccès de notre part ont nui fans doute à ceux de plu- 
fieurs Fabriques , autrefois accréditées, de l'Italie; Lucques , Pife, 
& quelques autres, ont été obligées d’appeller des Lyonnois, pour 
remonter leurs Manufaétures , encore ne font-elles que languir. 

Jacques I, Roi d'Angleterre, ne ceffa toute f vie d'engager fes 
fujets à faire des plantations de Mûriers, & à fe livrer à la culture 


des Vers à Soie, pour augmenter leurs Manufactures qu'il vouloit. 


élever au pair de celles de France. Peut-être me faura-t-on gré de 
faire connoître par une anecdote finguliere, combien l'introduétion 
d'Etoffes de Soie étrangeres eft rigoureufement défendue en Angle- 
terre: il y a environ huit ans qu’on eflaya de pañler un habit de Ve- 
lours mignature, fabriqué à Lyon pour M. le Duc de Cumberland, 
frere du Roi; il fut faifi aux frontieres, & par Sentence juridique, 
il fut brûlé publiquement , malgré fa deftinations auili on peut dire 
que fi les Manufaétures y font moins brillantes , du moins elles y 
éprouvent moins de viciffitudes que chez nous, où on s’obftine à ti- 
rer du Levant, & des Indes, des Etoffes que nous fabriquerions 
auffi belles & à meilleur marché. 

Les différentes opérations qui concernent la Soie font, l’art d'é- 
lever & cultiver les Mûriers ; l'art de conduire les Vers à Soie de- 
puis l'inftant de leur naiffance, jufqu'à celui où ils s'enferment dans 
le magnifique tombeau dont nous tirons de fi grands avantages ; 
Tart de tirer la Soie de deffus les cocons, & de la mouliner ; l'art de 
la teinture, fi difficile, & d’où dépend le fuccès de tout le travail 
des Soies ; celui du devidage , de lourdiffage , & enfin de l'emploi 
de cette Soie, qui, jufqu'à cet inftant a déja fubi tant d'opérations. 

Il auroit peut-être été à propos de commencer l'Ouvrage que je 
donne aujourd'hui au Public, par le détail des premieres opérations 
qu'on fait fubir à la Soie, & de ne traiter l'emploi qu'on en fait, 
qu'après ; mais en cela je me fuis conformé au goût des perfonnes 
éclairées , qui penfent que le travail des Etoffes eft fi curieux , qu’il 
n'eft pas de Lecteurs pour qui il ne foit intéreffant ; au lieu que la 
préparation des Soies, toute curieufe qu'elle eft , n'intérefle pas un 
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auffi grand nombre de perfonnes. Au furplus, l'accueil du Public 
Pour cette partie, me déterminera à donner fucceflivement toutes 
les autres, où à m'en tenir à cet eflai; & néanmoins pour donner 
quelque teinture de ces opérations , je joindrai à cette premiere Sec. 
tion un Traité abrégé de la Culture des Vers à Soie, de la maniere 
de tirer les Soies , & de leur Moulinage. 

11 y avoit déja long-temps que je m'occupois du projet que j'exé- 
cute aujourd’hui , quand j'appris que mon Art étoit traité dans l’'En- 
cyclopédie : curieux de voir comment on l'avoit décrit , je le par- 
courus avec avidité, & fus fort furpris qu’on n’en eût donné qu'un 
extrait très-fuccinét , & même plein d'inexactitudes : je fentis renat- 
tre mon zèle, & formai le deffein d’en faire un Traité complet, qui, 
faifant fuite aux Arts & Métiers décrits par MM. de l’Académie 
Royale des Sciences , ne füt pas indigne des modeles qu'ils offrent en 
tout genre. Je ne le cache pas, je fuis Fabriquant , & j'ai plus en- 
core travaillé par mes mains , que je n'ai fait travailler; c’eit la feu- 
le qualité qui me puille mériter quelque éloge : peu accoutumé à 
rédiger mes idéés par écrit, j'ai fait la trifte expérience qu’il y a loin 
d'un bon Ouvrier à un Auteur, même médiocre ; mais fi je me fais 
entendre , fi mes defcriptions font claires, j'aurai atteint mon but, 
D'ailleurs, la quantité des termes techniques, les répétitions nécef 
fires , tout cela concourt à rendre lé ftyle peu agréable, 

La néceflité de répandre dans plufeurs articles d'un Diétionnairé 
des procédés qui, quoique différents , devroient être préfentés fous 
un même point de vue, à fans doute encore nui aux defcriptions 
qu'on trouve dans l'Encyclopédie : j'ofe contredire bien des princi- 
pes qu'on y avance, & je ne crains pas qu'on me releve : Le dirai- 
je enfin, il n'eft prefque pas d'opérations dans la Fabrique que je 
n'aye exécutées moi-même; point de machines que je n’aye vues, 
mefurées & fouvent corrigées. Peu attaché aux méthodes de mon 
Pays, quand elles font inférieures à d’autres , je les condamne par 
cela feul qu’elles font inférieures. 

Tels font les fentiments dans lefquels j'entreprends de décrire un 
des Arts qui fafle le plus d'honneur à l'induftrie des hommes ; tout 
y eft beau ; le principe de notre travail eft une des merveilles du 
Créateur ; la nature eft le livre où nous puifons nos idées ; les 
fleurs, les fruits , les oifeaux , tout nous y offre fans cefle des images 
tiantes , tout nous y porte à admirer la grandeur de Dieu : Cæ/i enar: 
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rant gloriäm Déi. Nos uftenfiles même font des fruits du génie; chez 
nous un métier eft d'autant plus eftimé que fes opérations font plus 
fimples. La Phyfique & la Mécanique font fans relâche mifes en 
ufage , pour leur procurer cette importante qualité. M. de Vaucanfon, 
dont le nom eft fon éloge, a rendu les plus importans fervices aux 
Manufactures dont il s'occupe fans ceffe. 

Quelques perfonnes ont voulu me détourner de mon entreprife , 
fous prétexte que c’eft répandre chez l'Etranger des connoiffances 
que nous devons faire tourner à l'avantage de nos Manufadures ; 
mais à cette frivole objection, la réponfe eft péremptoire : malgré 
l'état floriffant de cette efpece de commerce en France, à faire le 
dénombrement de la quantité de métiers dans chaque Etat voifin , 
on trouvera que la France en a moins que l'Angleterre, l'Allema- 
gne & l'Italie enfemble , & quand ce nombre augmenteroït chez- 
eux , où en feroit le débouché? D'ailleurs , c’eft moins la quantité 
de nos métiers, que notre goût qui fait notre richefle. Ce goût iné- 
puifable fe produit fous mille formes , & une Etoffe eft déja vieillie 
chez nous , quand elle arrive à l'Etranger. Qui ne fait que l'éloge 
d'une mode ou d’un Etoffe chez nos voifins, eft qu'elle vient de 
France ? 

Au furplus, je vais propofer un raifonnement bien fimple : on 
vient de voir à-peu-près l’état de nos Manufatures comparées avec 
celles de nos voifins ; leurs mécanifmes font certainement lesmêmes, 
puifqu'ils fabriquent les mêmes genres, & qu'on n'a jamais pû ar- 
rêter les transfuges. Qu'’apprendront-ils dans mon Ouvrage ? Que le 
Satin fe fait de telle ou telle maniere? ils en font : Quele Velours doit 
être traité de telle façon ? ils en fabriquent d’aufi beau que nous: 
Connoiffent-ils donc la petite ou {a grande tire? oui, fans doute, tou- 
tes deux. Eh bien que ne produifent-ils donc des chef-d’œuvres pa- 
reils aux nôtres ? Que leur manque-t-il ? la Soie leur eft commune 
avec nous. Faut-il le dire , il leur manque d’être François , d’avoir 
ce goût qu’ils nous envient; & quand tous les Ouvriers de Lyon 
pafleroient chez l'Etranger , des François s’établiroient à Lyon, & 
y feroient des chef d'œuvres qu'on nous envieroit encore. Enfin en 
traitant cet Art, je trace un point au cercle qu'à projetté l'Acadé- 
mie des Sciences; fans mon Art les deux bouts de ce cercle ne fe 
toucheront jamais : & puifque le projet a paru beau, & digne d’une 
telle Compagnie , at-on pu concevoir un tout à qui il manquât 
quelque partie ? 


axii} 


A 
INTRODUCTION 


À LA FABRIQUE DES ÉTOFFES DE SOIE. 


Contenant un Traité abrégé de la Culture des Müriers, des Vers 
à Soie , du Tirage & du Moulinage des Soies. 


Abrégé de la Culture des Vers à Soie en France. 


ur croiroit que l’art d'élever les premiers artifans de notre luxe, eft 
entre les mains de gens à qui ce travail donne à peine la fubfiftance! Et pour- 
quoi mon habit de Velours n'a-t-il procuré que du pain à tant de malheureux 
qui y ont travaillé, avant qu'il vint rehauflèr mon peu de mérite , aux yeux 


d'hommes qui en ont aufli peu que moi. 
C'eft à des gens de la campagne qu'eft abandonnée la culture des Vers à 


Soie ; les plus riches d’entr’eux ont en propriété des plantations de Müriers, 
d'autres en louent, d’autres enfin achetent les feuilles au poids, au tas ou bien 
à la fachée , felon Les différents pays. 

Il eft certain que l'ufage d'acheter des feuilles de cette maniere eft très 
pernicieux , parce que l'expérience a appris qu'il falloit admettre du choix 
parmi Les Müriers , fuivant Les différents âges des Vers à Soie : ainfi ceux dont 
Les feuilles font plus tendres conviennent aux plus jeunes ; & on a foin d'en 
donner de plus dures , & peut-être à caufe de cela plus nouriflantes , aux plus 
avancés en âge. Il eft difficile , pour ne pas dire impoflible, de fuivre cette gra: 
dation avec des feuilles ramaflées indiftinétement de tous côtés , fouvent gar- 
dées, & prefque toujours flétries par le feul cranfport ; aufli les Vers à Soie 
meurent-ils en très-grande quantité, & ceux qui parviennent à faire leurs 
cocons, ou bien n’en font que de très-minces , ou bien leur Soie eft de moin- 
dre qualité. 

Les foins qu'exigent ces précieux infeétes font fans nombre ; le froid, le 
+rop grand chaud , l'humidité , la fraîcheur , la mauvaife odeur, le bruit, font 
pour eux autant d’ennemis mortels, ou pour Le moins leur portent un préjudice 
confidérable. Les Chinois, felon le P. du Halde , en prennent encore de bien 
plus grands foins, & même en comparant la maniere qu'il rapporte des Chi- 
nois dans Le traitement des Vers à Soie avec la nôtre , on feroit tenté de 
croire que notre climat leur convient mieux que lAfe. Voici comment on s'y 
prend chez nous. 

Généralement parlant , on choifit la quinzaine de.Päques pour faire couver 
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les œufs des Vers à Soie, parce que ce n'eft guere que dans ce temps qu'on 
voit paroïtre en ce Pays-là les feuilles de Müriers ; il ÿ a même des Payfans qui, 
foit dévotion , foit je ne fais qu'elle autre idée , les mettent couver le Vendredi 
Saint. 

On emploie plufeurs méthodes pour faire éclorre ces œufs; les uns les 

mettent dans une boîte qu'ils placent dans la cheminée , de maniere que la cha- 
leur ne fe fafle fentir que par gradation , & les y laiflent huit ou dix jours, 
au bout duquel temps on juge qu'ils doivent être éclos, felon la chaleur qu'on 
leur à fait éprouver ; d’autres mettent cette boîte derriere Le four d’un Boulan- 
gerou d'un Fournier; quelques autres mettent les œufs dans un petit linge 
‘bien blanc , puis afflembiant les quatre coins , ils les lient de façon qu'aucun 
œuf ne puifle {e perdre , fans pourtant les prefler: alors une femme les por- 
tant dans fon fein , fans difcontinuer , leur communique la chaleur de fon corps, 
& n'a d'autre foin que de ne les pas écrafer jufqu'’à ce qu’ils foient éclos ; quel- 
quefois un homme les met dans à chemife contre fà chair ; quelques-uns les 
mettent dans leur lit; ceux-ci dans le lit des enfants, comme devant éprou- 
ver une chaleur plus faine; & ceux-là les font couver par des chiens. Voilà 
toutes Les méthodes que j'ai vu employer. 

Il n'eft prefque perfonne qui ne connoifle Les Vers à Soie, & qui n'ait vu 
de leurs œufs ; ce font de petits corps fphériques un peu applattis , gros coma 
me des grains de millet, & d’une fauffe couleur lilas foncé. 

Quand les Vers à Soie éclofent ils reflemblent à des fourmis, & cherchent 
aufli-tôt à manger : il n'eft pas poffible qu'ils éclofent tous dans une même 
journée ; aufli quand on prévoit qu'ils ne tarderont pas, on met dans la boîte 
ou dans le linge quelques feuilles de Mürier fur lefquels ils graviflent aufi- 
tôt; on a foin de lever ces feuilles deux fois par jour, & on Les met dans une 
autre boîte ou fur quelque planche fort propre , & garnie de papier, où on 
leur donne à manger trois ou quatre fois par jour. 


Comme tous ces œufs m'éclofent pas en un même jour, on a foin de met: 
tre à part tous les foirs ceux de la journée , & on ne Les mêle jamais avec 
d’autres. 

La durée de l’exiftence des Vers à Soie , depuis leur naiffance jufqu’à leur 
travail eft de cinquante jours ou environ , & pendant ce temps ils éprouvent 
quatre fois une même maladie, qui eft le changement de peau , à-peu-près tous 
les dix jours ; la durée de cette crife eft d'environ vingt-quatre heures ; ils font 
pendant ce temps comme dans une efpece de fommeil & fans mouvement 
Ils fe cachent fous Les feuilles qu’on leur a données ou fous les débris de celles 
qu'ils ont déja mangées , de forte qu'on ne les apperçoit point. Ces maladies 
font très-dangereufes pour eux ; & quoiqu'ils foient füjets à d’autres accidents; 
c'efl-R qu'ils périffent le plus. Depuis leur naiflance jufqu’à leur premiere mala- 
die , on Les nourrit avec foin des plus tendres feuilles, & des Mriers de Fefpèce 
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la plus tendre : après chacune de ces quatre maladies, on les nétoye, car ils aiment 
beaucoup la propreté, & pour y parvenir , on leur jette autant de feuilles 
qu'il en faut pour les couvrir entiérement ; deux ou trois heures après on S'ap= 
perçoit qu'ils ont quitté Les vieilles & qu'ils font venus chercher les fraîches 
on enleve avec précaution ces nouvelles feuilles , & par ce moyen on les tran£ 
porte aifément dans une place nette : & il ne reflte au fond que les cotons des 
vieilles feuilles, ainfi que les ordures. 

Le P. du Halde rapporte une méthodé très-ingénieufe , donc fe fervent les 
Chinois pour changer les Vers à Soie, & dont on pourroit tirer parti en 
Europe. Quand ils font dans une de leurs maladies périodiques, ils ont coutu- 
me de fe cacher fous leurs feuilles; lorfque les Chinois prévoient que cette 
crife tire à fà fin, ils Les couvrent d'un léger filet, fur lequel ils arrangent des 
feuilles fraîches ; quand ils font fortis de leur efpece de léchargie, ils cherchent 
avec avidité de la nourriture , & montent à ces nouvelles feuilles ; au bout de 
quelque temps , quand on eft aluré qu'ils y font tous, ou à-peu-près, on enlevé 
le filet, & on les change ainf de place fans les tourmenter par des mouvements 
qui leur fonc infupportables. 

I faut à mefure que ces animaux groffiffent, les loger plus au largé ; car e’eft 
encore un des moyens de n'en pas perdre beaucoup que de Lesmettre à l'aifes 
voici comment on fe conduit à cet égard dans nos Provinces méridionales. 

Chaque Particulier qui s'occupe dé ce genre de culture ; leur define Les 
chambres de fa maifon qu’il croit le plus convenables , & fi la température de 

Fair n'étoit pas telle qu'il la leur faut , on y fupplée au moyen d’un peu de feu 
dont la chaleur doit être très-douce. On place tout autour & au milieu de cette 
chambre plufeurs rangées de tablettes d'environ quatre pieds de largeur & à 
plufieurs étages; & pour fixer à-peu-près le nombre qu'on en peut mettre, 
il fuffit de dire que dans une chambre de neuf pieds, hauteur ordinaire, on 
met fept rangées de tablettes, 

Ces tablettes ne font pas toutes faireSfde mème imatiere ; Les uns les font de 
planches affemblées ; d'autres prennent des elaies d'ofier ou de rofeaux refendus, 
& dont la furface life eft d’un même côté ; on foutient le bord de ces claies 
avec des lattes, pour y former des rebords ; d'autres font un tiffü avec de 
la paille & de la ficelle de jonquille , quelques-uns avec de petits rofeaux en* 
tiers de deux lignes & demie ou trois lignes de groffeur; enfin d'autres tendent 
de la toile fur de petits chañis faits avec des lattes , & s’en fervent comme de 
tablettes pour placer les Vers à Soie, 

Il faut avoir attention à chaque changement de peäu, de leur donner plus dé 
place qu’ils n’en occupoient auparavant ; car leur accroiffement eft très-fenfble, 

& fans cette précaution ils fe trouveroient trop à étroit , & fe gêneroient Les 
uns les autres. Un Ver à Soie , quand il fort de l'œuf, eft prefque noir, & n'a 
guere plus d'une ligne de longueur, & quand il eft prèr à faire à coque il 
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a environ deux pouces , ce qui fait à-peu-près une ligne d'accroiffement par 
jour. Lorfque je recommande de Les tenir à l'aile, ce n'elt pas qu'ils puiffent 
s'échauffer les uns Les autres, car ils font en tout temps très-froids , mais leurs 
excréments dont l’exhalaifon leur eft très-préjudiciable , étant plus renfermés ; 
Fomenteroient & leur deviendroient mortels. 

Depuis la premiere jufqu'à la troifieme maladie, on leur donne à manger 
trois fois par jour ; de la troifieme à la quatrieme on leur en donne cinq fois; 
à-peu-près toutes les quatre heures & demie, autant la nuit que le jour; & 
depuis la quatrieme jufqu'à la montée , on leur en donne toutes les deux heures. 

Lorfqu'on a de toutes les efpeces de Müriers qui leur conviennent, on leur 
donne d'abord de l’efpece la plus délicate tant qu'ils font jeunes, &c enfuite 
de plus dure qui les nourrit davantage ; car alors ils ont plus de force pous 
ronger les feuilles qui ont acquis fur l'arbre plus de confiftance. 

Outre les maladies auxquelles Les Vers à Soie font füujets , on craint encore 
beaucoup pour eux les orages, für-tout après leur quatrieme crife, & l'ex- 
périence a appris qu'un fort orage peut détruire en un inflant l’efpérance de la 
plus belle récolte. 

Après leur quatrieme maladie on redouble de foins pour eux ; & lorfqu'on 
voir qu'ils commencent à mürir , on difpofe les cabannes dans lefquelles ils 
doivent faire leurs cocons. On connoît leur maturité en ce que non-feulement 
ils ceffent de manger , mais encore ils deviennent tranfparents , ce qui eftun 
figne non-équivoque qu'ils vont inceflamment faire leurs cocons. J'ai même 
remarqué en ouvrant un Ver à Soie prêt à faire fà coque, dans la partie anté- 
rieure de fon corps, vers fa tête, une petite botte de matiere verte, & duc- 
tile que jai cru reconnoître pour la quantité de Soie que chacun doit fournir 
pour {à tâche; mais quoique cette Soie foit jaune ou blanche quand ils font 
leur cocon , la couleur verte que j'ai vue m'a fait croire ou que je n’avois pas 
fait mes obfervations fur des Vers aflez prêts à faire leur coque, ou qu'en paf 
fant par leur bec elle prenoit cette cotleur jaune avec la gomme dont tonte 
Soie eft imprégnée. Je fonde ce raifonnement fur la facilité avec laquelle on 
lui fait perdre cette teinture & cette gomme en la débouillant. 

Quand les Vers veulent faire leurs cocons, ils montent à de petites branches 
de genet ou de bruyere , qu’on leur arrange für leurs tablettes comme autant de 
berceaux, de la maniere fuivante. 

On prend ces branches par poignées, on les affémble par le pied comme 
un balai, & onles place entre les tablettes, de maniere qu'elles y tiennent 
debout, & même par le haut elles s'arrondiffent fous la tablette fupérieure , 
parce que ces petits faifceaux font plus longs que la diftance d'une tablette à 
l'autre : ces berceaux ont à-peu-près quatorze à quinze pouces d'écartement , 
& font appuyés les uns contre les autres comme autant d'arcades, puis on 
leur continue la nourriture, & ils montent travailler quand leur période eft 
arrivé. 
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Quand un Ver à Soie {e difpofe à faire fon cocon, il commence à placer 
eû tout fens dés fils auxquels il en atrache d'âutres , & toujours en S’approchant 
du centre jufqu'à ce qu'il £ foit enfermé dans fon riche tombeau 3 on le voit 
travailler pendant deux ou trois jours, mais quand le cocon devient plus épais 
on ne voit plus rien, 

Le temps qu'il mét à conftruire cet admirable édifice eft d'environ huit 
jours, au bout duquel temps il fe change en Chryfalide, puis en Papillon , & 
alors il perce fa coque qui froit perdue fi on n'y obvioit comme on le verra, 
& enfin il ne fonge plus qu'à perpétuer fn efpece en s'accouplant avec un 
Papillon d'un autre genre que le fien. Ces Papillons ont d’aflez grandes ailes, 
mais ils ne fauroient cependant voler, quoiqu'on les leur voie battre aflez 
fouvent & rapidement ; & l'inftant où ils les agitent le plus eft quand ils 
font accouplés, à-peu-près comme Les Pigeons quand ils s'approchent, Telle eft 
en abrégé l'éducation des Vers à Soie ; nous allons voir maintenant la maniere 
de tirer la Soie de deflus les cocons. 

Nous ne répéterons pas ce que nous avons dit de l'impoffibilité de tirer la 
Soie à fec & fans feu ; quoi qu’il en Loir, le P. du Halde nous à donné une def. 
cription de cêtte opération chez les Chinois, & il affure qu'ils fe fervent 
d'une chaudiere & d'eau prefque bouillante ; quand aux machines qu'il rap 
porte pour cet ufñge , la complication que nous avons été forcés de donner 
aux nôtres , permet à peine de croire que ce qu'il en dit foit poffible ; mais 
nous ne nous y arrêterons pas, il nous fufit de décrire les opérations qu'on 
pratique en Europe, 

On a vu plus haut qu'on fait trois fortés de Soie, la greze, l'écrue & la 
cuite. Voici comment on leur donne les divers apprèts qui Les différencient 
entrelles. 

Lorfque les Vers à Soie ont achevé leurs cocons, on choifit les plus beaux 
pour en avoir de l'efpece pour l'année füivante ; (c'eft ce qu'on appelle choiftr 
les cocons pour graine.) On en prend moitié de mâles & moitié de femelles à 
qu'on reconnoît à la forme des cocons ; chaque livre produit une once de 
graine ; c'eft-à-dire, d'œufs, & cette once produit, année commune, cinquante 
livres de cocons. 

Quand ce choix eff fait , il faut de toute néceffité faire périr le Ver dans 
les cocons ; car autrement étant changé en Papillon il perceroit fa demeure 
dont on ne pourroit plus tirer aucun parti. Il y a trois maniere de faire mourir 
les Vers; les uns Les expofent à l’ardeur du foleil, d'autres à la vapeur de l'eau 
bouillante , d'autres enfin Les font pañler dans un four fafifimment chaud ; 
cette derniere méthode eft la plus füre, & la moins nuifible pour la Soie. 

Les Vers qu'on expofe au {oleil ne périflent pas tous ; ceux qu'on met à [a 
vapeur de l'eau bouillante périffent à la vérité, mais cette vapeur dilate la 
gomme dont la Soie eft imprégnée , & les cocons étant les uns für les autres 
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s'écrafeñt, & la Soie n’eft pas auffi facile à tirer: ceux qu'on met au four pé- 
silent & les cocons confervent leur confiftance ; il eft vrai qu'il faut prendre 
garde que la chaleur du four ne foit trop forte, mais ordinairement les Ou 
wriers qui emploient cette méthode font fort au fait, & ne manquent pas leur 
coup. 

31 eff certain que ces trois opérations nuifent à la beauté de la Soie ; mais il eft 
indifpenfable de fixer ainfi le Ver dans fa coque , & fans cela la Soie dont le 
Papillon eft forti n'eft bonne qu'à filer à quenouille. Ce n'eft pas, comme le 
prétend l’Auteur du Diétionnaire du Commerce , qu'il y ait à craindre que 
Les Papillons s’envolent, & aillent dépofer leurs œufs ailleurs; quiconque en 
a vu, fait que malgré les efforts qu'ils femblent faire pour s'envoler , à peine 
en voit-on un feul qui quitte Le papier fur lequel il font pour s’élancer à un 
demi-pouce plus loin. : 

IL faudroit un volume entier pour décrire les différentes machines qu'on 
emploie pour tirer la Soie ; c'eft toujours une roue dont la forme & la gran- 
deur varient {üivant la coutume des pays où l’on s'en fert. Nous donnerons par 
la faite dans un Traité particulier le détail de ces opérations. Il fuffit préfen- 
tement de dire qu'on tire de crois fortes de Soie; lorganfin, la trame & le 
poil : chacune de ces efpeces peuvent être tirées plus ou moins fines {lon leur 
deffination ; mais il eft conftant que quelque fines qu'on les veuille , un {eu 
brin de cocon ne peut jamais faire un fil; le moins qu'on en réunifle eft fix 
pour l'organfin ; neuf & dix pourles trames, & treize ou quatorze pour les 
poils. 

Pour réunir ainfi plufeurs brins de Soie, on met une certaine quantité de 
cocons dans une bafline de cuivre rouge, d'environ dix-huit pouces de diamé 
tre , & de cinq ou fix de profondeur , pleine d'eau, & portée fur un fourneau 
bâti avec de la brique & de la chaux ou für tel autre qu'on juge à propos ; 
mais il doit y avoir à ces fourneaux un tuyau par où s'en va la fumée; car on 
L’échauffe avec du bois auffi bien qu'avec du charbon. 

Il faut néceflairement deux perfonnes pour ce travail, l’une pour conduire 
les brins venant des cocons, & l’autre pour tourner la roue für laquelle on 
devide la Soie en écheveaux. 

La Tireufe eft aflife à côté du fourneau à une hauteur convenable , pour 
faire , fans être gênée, autour de la bafline tous les mouvements néceflaires ; à 
droite eft placée la roue fur fon chevalet, ainfi que la Tourneufe. 

Un des bouts du chevalet eft appuyé fur Le fourneau, & porte deux guides 
de fer ou de fil de fer dans lefquels paflent tous les brins de Soie, & où ils 
{e réuniflent pour n’en faire qu'un : ces deux premiers guides excédent le che- 
valet qui les porte, de trois ou quatre pouces , de façon qu'ils font au-deflus 
du milieu, à-peu-près, de la baffine. À ceux-ci répondent deux autres qui font 
far un Va-vient , auquel la roue communique le mouvement, Pour faire les 
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brgenfins & les trames comme il faut, on tire deux écheveaux à la fois, de là 
maniere qu'on va voir. 

La Tireufe aflife comme on vient de le dire , met dans la bafline une cer: 
taine quantité de cocons , puis avec un petit balai de bouleau ou de bruyere 
taillé également. par le bout , elle effleure en fouettant la fuperficie des cocons 
qui furnagent, & les bouts s’'attachent au balai ; enfuite elle les prend dans 
fa main gauche & les dépouille d'abord en totalité, & après cela chacun en 
particulier, de la mauvaife Soie qui Les couvre, ce qu'on appelle purger la 
Soie; enfin elle choifit avec fà main droite parmi tous les fils un nombre fufi- 
fant pour compofer celui qu’elle veut tirer, les paffe dans le trou d'un des 
deux guides, en pafle autant dans l'autre , & aflemblant au fortir des guides 
ces deux brins , elle Les tord d'environ douze ou quinze tours , puis les fépare 
& les pañle chacun dans un des deux autres guides qui font fur le Va-vient ; 
delà elle les attache à la roe ou Afple fur lequel fe forment les écheveaux , 
& à laquelle la Tourneufe imprime le plus rapide mouvement qu'il lui eff 
pofible. 

Le Va-vient reçoit fon mouvement de la roue : on fait varier la éombinai: 
{on de fà courfe à l'infini, afin que chaque tour de Soie n'aille pas fe coucher 
fur le précédent ; fans cette fage précaution la gomme de la Soie que l'eau 
prefque bouillante d'où elle fort a dilatée, colleroit néceffairement tous ces 
brins les uns aux autres , au lieu que chaque tour va occuper une place nou< 
velle, ou dont la gomme à pu fe fécher par la rapidité du mouvement. 

On conçoit aflez au feul récit de cette opération que chacun des guides forme 
un écheveau , & comme les brins des cocons peuvent finir ou fe cafler , la Fi: 
reufe ne doit pas les perdre de vue pour en fubftituer de nouveaux quand il en 
manque, & füur-cout elle n’en doit pas mettre à chaque brin plus ou moins 
qu'il n’en faut ; elle a foin aufli d'entretenir dans la baffine un nombre {ufi- 
fantde cocons prêts à devider, & de tenir, en modérant ou pouflant fon feu 
à propos, l'eau prefque bouillante , fans jamais bouillir , & fi elle fe trouve far- 
pif de trop de chaleur, elle verfe dans la bafline de l’eau froide qu'elle a à 
côté d'elle. C’eft de cette attention que dépend la beauté de la Soie. 

IL faut avouer que c'eft un travail bien pénible de tirer de la Soie ; car on 
ne peut £ difpenfer d’avoir continuellement les mains dans de l’eau prefque 
bouillante ; aufli voit-on les femmes qui s'y occupent avoir les doigts tout 
pelés, ce qui augmente encore leur douleur ; en vain ont-elles quelques foibles 
topiques qui pallient un peu leur mal ; & cependant la modicité du prix qu'on 
leur donne n'eft pas capable de les dédommager ; que de réflexions affligean< 
tes pour un Philofophe fenfible! 

La gomme dont la Soie eft naturellement imprégnée fert à lier für Les co: 
cons les brins les uns avec les autres, de façon qu'ils faflent un tout folide tel 
qu'on Le voit ; elle fert encore à lier enfemble tous Les brins particuliers dont 
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au cirage On forme un feul brin, qui, quand il eft fec, ne peut plus fe di 
vifer, à moins qu'on ne le ft bouillir de nouveau. Qu'on juge à préfent f, 
comme le prétendent plufeurs Auteurs, il eft poflible de tirer la Soie à fec. 

Il y a encore une autre maniere de tirer la Soie, fur-tout celle qu'on nom- 
ie poil ; on n’en fait qu'un écheveau à la fois, & par conféquent il ne faut 
qu'un feul guide ; mais pour procurer au brin de Soie Le frottement qu'il éprou- 
voit en fe tordant avec le fecond, fuivant la méthode qu'on a vue plus haut ; 
on le fait pañler dans le premier guide , de là il ya faire un tour fur chacune 
de deux petites bobines, dont les têtes fe terminent en talus vers le milieu 
de la longueur , & ne forment entr'elles qu'une rainure circulaire arrondie ; 
d'environ une ligne de large , fans laquelle ces deux plans inclinés fe rencontrez 
roient ; & de là va pafler dans le guide qui eft fur le Wa-vienr: le refte de lo 
pération eft le même qu'à celle que nous avons détaillée ci-deflus. 

S'il étoit befoin de démontrer la néceflité de l'eau chaude, tant pour tirer 
plus facilement la Soie , que pour unir pluffeurs brins en un ul, on pourroit 
s'en convaincre par quelques expériences que je vais indiquer. Plufieurs per 
fonnes, à Paris fur-tout , s'amufent chaque année à élever des Vers à Soie ; 
& font faire de petits devidoirs pour tirer la Soie des cocons à fc: aucune 
d'elles n'a jamais pu faire ufage de cette Soie, fi ce n’eft pour des bas, ou des 
gants , encore faut-il la filer au rouet ou à la quenouille comme du Lin, & par 
conféquent les brins {éparés au devidage font confondus & mêlés ; mais poux 
plus de certitude, voici quelques expériences très-aifées à faire, & qui démon: 
trent l’impoflibilité de la tirer à fec. 

Premiere épreuve. Doublez en huit ou dix un brin de Soie tiré à ec , mouils 
lez-le avec de l'eau froide en le pañlant plufeurs fois entre les doigts, puis 
Faites Le fécher fans feu ; il eff certain que tous ces brins auront entreux une 
certaine adhérence foible , que la moindre humidité détruira » & de plus la Soie 
en fera très-terne , parce que le frottement qu'on lui aura fait éprouver n’eft 
pas capable de tendre les replis tortueux que la dureté de la gomme a fait 
contraéter au brin, dont un cocon eft compofé dans fon pelotonnage. 

Seconde épreuve. Doublez de même un brin de Soie, trempez-le dans de 
Veau bouillante en le pañlant entre les doigts, & laiflez-le fécher tout natu= 
rellement ; la Soie fera plus brillante , parce que l'eau chaude en détrempant 
davantage la gomme, jointe aux frottements qu'on lui aura fait fübir, aura dé- 
truit les crêpillonnements qu'il avoit en fortant de deflus la coque: ainfi il 
approchera davantage de la Soie tirée par la méthode reçue. 

Trorfieme épreuve. Doublez deux brins en pareille quantité & fans Les frots 
ter entre les doigts , trempez lun dans de l'eau bouillante, & l’autre dans de 
Veau froide ; on n'aura de tous deux qu'une efpece de filofele , dont l’un fera 
plus adhérent & l'autre prefque pas; mais tous deux feront bourrus > Ce qui 
prouve la néceflité du frottement dans le tirage, 
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Enfin , fuppofons qu'un brin foit compofé de huit brins primitifs ; & qu'on 
Fait tordu ; fuppofons auffi qu'on ait tiré par la méthode ufitée un brin coma 
pofé aufli de huit brins unis à l’eau bouillante : attachez-les par un bout à quel: 
que point folide , & fufpendez à chacun un poids égal ; on verra que celui 
qui ef tordu fe rompra bien plutôt que le fecond qui peut fapporter une charge 
prefque du double. 

Dans toutes ces expériences lorfqu’on aura uni Îles brins à l'eau chaude , of 
ne pourra les féparer qu'à l’eau chaude, au lieu que la moindre humidité {6 
parera les autres. 

Je ne me füis un peu appéfanti fur tous ces détails, que pour faire fentir 
limpoffibilité des procédés que rapportent plufieurs Auteurs eflimés | & dont 
par cette raifon les erreurs font plus répandues: ainf toutes ces connoiflances 
mettent en état tout Leéteur de favoir ce que font les Soies grêes. 

Les Soies crues ne font autre chofe que des Soies grêfes, qu'on a fait tordre 
& retordre fur des moulins deftinés à cet ufage, au point qu'éxige le genre d’é: 
toffes pour lequel on les defline. Après avoir donné la maniere d'éleyerles 
Vers à Soie, & de tirer la Soie , il ne refte plus qu'à donner une idée du mou 
linage. 

Traité abrégé du Moulinage des Soies. 


LE Moulinage des Soies eft un apprêt qu'on leur donne après le tirage 
pour pouvoir les teindre , & leur donner une confiftance capable de réfifler 
aux efforts qu'elles fübiflent dans les différentes opérations où elles pañlent 
jufqu'à l’entiere fabrication des Etoffes. 

Cette partie du travail de la Soie eft un Art très-curieux ; & cette opération 
qui , au premier coup d'œil , paroit très-fimple, a mérité l'attention d’un des plus 
habiles Mécaniciens de l'Europe. Le Moulin qui fert à cet ufage , quoique crès: 
compliqué dans fes parties , eft fimple dans fes opérations ; & quoique ce ne 
fit pas ici le lieu d’en donner la defcription détaillée, nous tâcherons d’en 
dire affez pour mettre le Leteur au fait de cet important travail. 

Prefque tous les Moulins font ronds ; ceux des Efpagnols font quarrés ; mais 
ceux qu'à inventés M. de Vaucanfon, font longs, & fans contredit les plus 
parfaits de tous. Comme les ronds font le plus en ufage, je ne parlerai que 
de ceux-h: il ne m'appartient pas de donner le détail de celui de ce grand 
Mécanicien ; quant à ceux des Efpagnols ils font en fi petite quantité que je me 
crois difpenfé d'en parler. 

C'eft des Italiens & des Piémontois que nous ayons reçu les Moulins dont 
nous nous fervons communément en France ; leur hauteur & leur diametre 
varient à l'infini. On en fait chez nous qui contiennent depuis une Vargue 
jufqu'à quatre ; mais dans Le pays d’où nous Les cenons ils font communément 
fous à quatre. 
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Le diametre de ces Moulins eft de onze, treize , quinze & dix-fept pieds : 
mais les plus ordinaires en Piémont font de quinze pieds, & en France de 
treize, J 

Les Moulins de onze pieds de diametre ont douze gwindres ou Afpes pour 
chaque V. argue ; ceux de treize en ont quatorze , ceux de quinze en ont feize ; 
-& ceux de dix-fept en ont dix-huit ; par ce moyen les premiers ont foixante- 
douze fufeaux à chaque vargue , les fconds en ont quatre-vingt-quatre, les 
troifiemes en ont quatrevingt-feize , & les derniers en ont cent-huit. 

La hauteur des Moulins à une vargue eft d'environ fept pieds , celle de ceux 
à deux vargues eft de neuf, ceux à trois vargues en ont douze , & ceux à 
quatre en ont quinze. Telles font les dimenfions générales de cette machine: 
nous allons donner la defcription des principales parties qui la compofent & 
la maniere de les faire mouvoir ; celui que je vais prendre pour exemple eff 
un Moulin à quatre vargues, dont deux font deftinées à donner le premier 
apprêt à l’organfin, & les autres pour Le fecond , & pour les trames & les poils. 
Il contient quatorze guindres ; fon diametre eft de treize pieds, fur quinze de 
baut ; le haut & le bas de ce Moulin font compofés de deux cercles égaux 
qui en déterminent la circonférence. Ils font divifés fur cette circonférence en 
quatorze parties égales, à chacune defquelles eft aflemblé un pilier ou mon: 
tant 3 chaque vargue contient une rangée de quatre-vingt-quatre fufeaux 
de fer, pofés verticalement tout autour du Moulin, ainfi qu'on va le voir. 

Ces fufeaux font placés fix par fix entre chacune des quatorze divifions for: 
mées par les quatorze piliers. Ils font füpportés par deux cercles d'un dia- 
metre un peu plus petit que ceux du haut & du bas du Moulin, qui font for. 
més de quatorze portions de cercle qu'on affemble aux montants de la manie: 
re fuivante. 

Ces deux cercles ne font pas d’un égal diametre entr'eux ; celui d’en-bas eftle 
plus grand , on Le nomme cercle des Wo/es, & chacune des quatorze parties qui 
le compofent eft fufpendue par fes bouts dans une entaille pratiquée à chacun 
des piliers, au moyen d’une plaque de fer qui les tient le plus horizontalement 
qu'il eft poflible ; chaque portion de ce cercle eft divifée en fix parties égales, 
à chacune defquelles eft un trou d’un demi-pouce de diametre qui perce toute 
{on épaifleur ; dans chacun de ces trous on place un Carcagnol qui eft un bou- 
ton de verre {ervant de crapaudine au fufeau dont la pointe porte dans un 
petit trou conique qui s'y trouve. 

Le fecond cercle, qu'on nomme cercle de Survolre; dont le diametre ef 
plus petit que celui du précédent , eft aufli compofé de quatorze parties qu'on 
attache avec des vis fur la face intérieure des montants : & pour cet effet on 
les tient un peu plus longues que la diftance de ces montants ; ce cercle eft 
écarté de celui d’en-bas d'environ quatre pouces ; & fa circonférence répond 
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à-peu-près au quart de la largeur de celui d'en-bas, de maniere que fi la fur- 
face de ce dernier étoit divifée en quatre parties égales par trois cercles concens 
triques , la circonférence de celui d’en-haut répondroit perpendiculairement au 
plus petit de ces cercles. 

C'eft par ces deux cercles que font retenus verticalement les fufeaux à 
chaque vargue , au moyen de deux pieces de bois à chacun , dont une qu'on 
nomme Coguerte , ef percée d'un trou, de maniere que le fufeau pale jufqu'aux 
deux tiers de fa hauteur. Cette Coquerte eft retenue fur le cercle de Survole , 
par la feconde piece de bois qu'on nomme Ponteler , qui eft entaillée de façon 
que la Coquette entre dedans en largeur & profondeur. 

On nomme Wargue une rangée de fufeaux ; ainfi un Moulin à quatre var+ 
gues , a quatre cercles de Wodre , quatre de Survolre , & autant de Coquettes & 
de Pontelets que de fufeaux; & comme chaque rangée de fufeaux eft de quatre- 
vingt-quatre , le nombre qu'en contient un Moulin eft de trois cents trente-fix, 
& d'autant de Pontelets & de Coquerres. 

Chaque fufeau eft garni d’un rochet qu'il fait tourner , & d'une Coronelle : on 
nomme Coronelle une noix de bois dur , arrondie par-deflus, & évidée par en-bas 
à-peu-près comme une demi-boule; elle eft percée d’outre en outre , & reçoit 
la partie fupérieure du fufeau qu'on y fixe au moyen d'une petite cheville de 
bois qui entre dans un trou pratiqué au haut du fufeau. Cette noix eft garnie 
d’un fil d’archal qui forme deux bras, Fun en-bas & l’autre en-haut, pour facili- 
ter le déroulement de la Soie à mefure qu'elle fe devide für les Guindres ou 
far les Roquelles. é 

Les vargues du haut du Moulin font ordinairement deftinés à donner le 
premier apprêt à l’organfin : la Soie devidée fur Les rochets fe devide de nou- 
veau fur des Rogdelles, (qui font des efpeces de rochets de trois pouces de dia- 
metre fur quatre pouces de longueur ) à mefure qu'elle fe tord dans un fens; 
ces Roquelles font enfilées par une baguette , fix par fix , pour être en nombre 
égal aux divifions des fafeaux , de forte que chacune reçoit le brin d’un des 
rochets qui fonc far Les fufeaux où il fe répand également au moyen d’un guide 
mû par un Va-vient , dont la courfe détermine l'étendue que ce brin doit oc- 
cuper fur la longueur du rochet qui le reçoit. 

Les Roquelles tournent au moyen d’une roue dentée qui eft en-arbrée fur 
la baguette où elles font placées. 

Les vargues du fecond apprêt pour l'organfin fervent aufi pour F'apprèt de 
la Trame & du Poil ; & au lieu de fe redevider fur des Roquelles comme lOr 
ganfin , c'eft fur des Guindres ou Afples comme on la déja dit. Ces guindres 
font compofés de quatres lames de bois unies & polies, dont Le dos eff arrondi ; 
ces lames font portées par deux croix de bois égales dont le milieu tient aux 

extrémités de l'arbre où elles font folidement affemblées, & dont l'écarte- 
ment eft d'environ dix-huit pouces. Ils font placés horizontalement, & faits 
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de maniere que la Soie fe devide deflus, y forme fix écheveaux venant des fix 
fufeaux de chaque divifon, & y eft conduite par fix guides immobiles ; & 
comme chaque face de ces guindres a neuf pouces d'écartement d’une lame à 
l'autre, l’écheyeau a trente-fix pouces de circonférence , & non pas quinze ; 
comme dit l'Encyclopédie. 

Les croix font fixées à l'arbre d'un côté par une broche de fer applatie ou 
quarrée , à laquelle on adapte la roue dentée, & de l’autre par une autre bro- 
che de fer à deux pointes plantée dans l'arbre, & dans ce qu'on nomme /4 
Queue du guindre ; par ce moyen l'arbre eft à la longueur fuffifante pour tour- 
ner entre deux points d'appui , ainf qu'il eft néceffaire. 

Les baguettes & les guindres tournent au moyen des roues qui font atta: 
chées à fept des piliers du Moulin, de forte que chacun a quatre roues les 
unes für les autres, une à chaque vargue , & toutes placées dans l'alignement 
du centre; leur diametre eft d'environ un pied, & leur circonférence qui eft 
divifée en huit parties égales , porte à chaque divifion une dent de bois très: 
dur , ronde & longue de fix ou fept pouces. 

Au centre du Moulin efl un arbre qui porte par le haut une rangée de 
huit traverfes, & autant à environ trois pieds du bas ; au bout de ces trayerfes 
font affemblés huit montants qui forment un corps cylindrique à claire-voie ; 
für Les piliers font attachées les Serpes ou Sarpes ; ce font autant de portions 
de cercle d'environ cinq pouces de largeur fur un pouce & demi d'épaifleur; 
& comme ces Serpes font pofées obliquement für les montants, elles doivent 
avoir environ huit pouces de plus que leur écartement. Pour un Moulin à 
quatre Vargues, tel que celui que je décris ici, il faut trente-deux /arpes ; 
huit à chaque vargue, ce qui forme fur la hauteur du Moulin une vis fins 
fin à chacune, par Le moyen de laquelle tournent les roues à longues dents dont 
on vient de parler, qui font elles-mêmes tourner Les hagwerres où font les 
roquelles , & Îles guindres. 

En général les Moulins tournent de gauche à droite , & non pas de droite 
à gauche comme le prétend l'Auteur du Diétionnaire Encyclopédique ; ce mou- 
vement regle tous les autres, de forte que pour faire tourner les fufeaux des 
vargues du premier apprêt , ce font quatre Effrafins à chaque rang de fufeaux, 
qui, parun frottement alternatif, leur donnent aflez de mouvement pour entre- 
tenir leur rotation : ce frottement fe fait dans l’intérieur du Moulin ; ainfi on 
peut juger par fa rotation que Les fufeaux tournent de droite à gauche , au lieu 
qu'ils tourneroient dans un fens contraire , fi l’Auteur cité ne {e trompoit 
pas. 

L'Effrafin eft une piece de bois de deux pieds de long ou environ, dont la 
forme eft une portion de cercle; on l'aflemble dans l'intérieur du Moulin au 
bout d’une traverfe au moyen d'un tenon au milieu de fa longueur , de manie- 


te à pouvoir balancer horizontalement; f partie circulaire eft couverte d’une 
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où plufeurs lifieres de drap pour rendre Le frottement plus doux ; & garnié 
par-deflus d'une courroie bien tendue ; dont le frottement qu'elle effüie contre 
les fufeaux Les fait tourner; & du côté de la traverfe où elle eft affèmblée Fe 
à l’un de fes bouts , eft une corde au bout de laquelle pend un contrepoids 
qui porte fans cefle l’autre bout fur Les fufeaux: quelquefois aufli au lieu de 
ce contrepoids on y met un reflort qui remplit le même objet. 

Les fufeaux des vargues du fecond apprêt tournent au moyen d’une courroie 
fans fin qui pañle continuellement deflüs : cette courroie eft conduite & fou 
tenue au bout de deux traverfes qui entrent dans l'arbre, & dont la lon gueur 
ef telle qu'ayant à leur extrêmité chacune une équerre de fer à laquelle tient 
la courroie , ces équerres & la courroie elle-même fe trouvent à la hauteur des 
fufeaux fur lefquels elle frotte fans cefle, environ à deux pouces au-deflus du 
cercle des voltes qu'on a vu plus haut être placé dans des .entailles pratiquées 
aux montants du Moulin. On doit fentir que ce frottement de la courroie fur 
les fufeaux fe fait extérieurement à eux, & intérieurement par rapport aux 
équerres ; ainf il eft clair que quoique le Moulin n'ait qu'un mouvement, il 
fait tourner ces fufeaux du même fens que lui , tandis que l'Eftrafin fait tour< 
ner les autres fufeaux dans un fens contraire, 

La maniere dont on fait tourner les Moulins n'eft pas par-tout la même z 
plufieurs mettent un homme dans le Chdreler du Moulin, (c'eft ce que nous avons 
nommé Cylindre à claire-voie) ; cet homme s'appuie contre Les traverfes, & 
pouflant avec fon épaule contre les montants avec une force convenable , if 
marche continuellement für une même ligne circulaire ; quelqu’autres mettent 
des ânes ou des mulets dans les Moulins , ou les attelent à un Cabeftan qui les 
fait tourner. 

Ceux qui ont la commodité d’eaux courantes , comme de rivieres ou fon- 
taines un peu rapides, en tirent parti pour faire tourner leurs Moulins au moyen 
de rouages qui y communiquent ; d’autres ont une grande roue en forme de 
lanterne dans laquelle un homme marche fans cefle, & à l’abre de laquelle 


eft un pignon qui engrene dans une roue qui mene plufeurs Moulins à la 
fois ; d’autres enfin ont des Cabeftans dentés dont l'effet eft le même, & aux: 


quels ils attelent des bœufs, des mulets ou des cheyaux. 

Telle eft la conftruétion du Moulin à apprêter les Soies : il ne nous refte 
qu'à donner la defcription des opérations en quoi confifte cet apprêt. 

L'organfin eft une qualité de Soie qu’on emploie ordinairement à faire 14 
chaîne des Etoffes , & pour lui donner la qualité nécefläire à cet ufage, on 
la pale deux fois au Moulin ; la premiere à fimple brin, & non pas à double 
brin , ainfi que l’Auteur du Didtionnaire du Commerce le dit, & la fconde 
à brin double & quelquefois triple, mais rarement quadruple. 

Le premier apprèt, ainfi qu'on l’a vu ci-deflus, confifte à tordre la Soie fur 
elle-même en faifant tourner le fufeau de droite à gauche , tandis que le brin 
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fe redevide fur des roquelles; quand elles font fufifamment remplies de 
Soie, on la double ou on la triple en la devidant de nouveau de deux ou 
crois roquelles far un rochet pareil à celui où elle étoit d'abord; & quand 
elle eft ainfi doublée ou triplée, on met ces rochets fur le Moulin aux var- 
gues du fecond apprêt, qui confifte à tordre ce brin en fens contraire. Le pre- 
mier apprêt de l’organfin fe nomme Filage, & le fecond s'appelle Tors. 

Les trames & les poils reçoivent leur apprêt de la même maniere que le 
fecond des organfins ; mais ceux-ci, tant dans le premier que dans le fecond 
apprêt , ne font pas tordus également , ainfi que les trames & poils. 

Les roquelles tournent au moyen d’une roue dentée qu'on fixe à la baguette 
für laquelle elles font fix par fix; cette roue eft plus ou moins grande felon 
qu'on veut que la Soie foit plus ou moins tordue, parce qu'elle tourne elle- 
même au moyen d’une autre roue dentée , dont le nombre des dents eft ordi: 
naïrement fixé à foixante ou foixante-deux , au lieu que celui des roues des 
baguettes eft depuis onze , toujours par nombre impair , jufqu'à vingt-cinq : 
c'eft par ce moyen qu'on détermine Le plus ou le moins d'apprèt qu'on veut 
donner à telle ou telle qualité de Soie. Ainfi fi on fait tourner une baguette 
qui ait une roue de onze dents avec une de foixante-deux , celle de onze fera 
Loïixante-deux tours quand l'autre en fera onze , & fi la baguette a une roue 
de vingt-cinq dents & l'autre encore foixante-deux, celle de vingt-cinq ne fera 
que vingt-fept tours Z-; & pour donner des idées plus claires de ce calcul , 
pendant que la roue de onze dents fera quinze cents cinquante tours , celle 
de vingt-cinq n'en fera que fix cents quatre-vingt-deux , & les deux motrices 
de foixante-deux dents auront fait dans Les deux cas deux cents foixante-quinze 
tours. È 

Il fuit naturellement de ces calculs que la Soie qui fera tordue par la roue 
de onze dents , le fera beaucoup moins que par celle de vingt-cinq, parce que 
la rotation de cette derniere étant plus lente , la Soie fe devide plus lentement 
fur les roquelles , & par conféquent reçoit plus de Tors ; & la proportion de 
ces deux cas eft comme un eft à deux 2: aïnfi moins la petite roue aura de 
dents plus elle tournera vite. 

De l'attention qu'on prend dans ces différentes combinaifons, il réfulte que 
les Soies dont on fait les organfins ne font pas toutes également tordues ; il 
en eft de même des trames & des poils ; il y en a deux raifons ; la premiere eft 
qu'une Soie fine doit recevoir plus d'apprêt qu'une grofle, parce que cette 
opération produit dans les Etoffes où entrent ces Soies, des effets différents £e- 
Jon leurs différentes groffeurs ; fecondement, l'apprêt qu'on donne aux Soies 
dépend de l’emploi auxquelles on les deftine, 

Une Soie tordue plus qu’il ne faut eft moins forte , parce qu'alers tous les 
brins qui compofent Le nouveau brin raccourciflent en fe tordant, maisils ne 
raccourciffent pas également ; ceux de deflus s’entortillent fur ceux du milieu 


qui 
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qui teflent à-peu-près dans leur longueur ; ainfi fi on fait éprouver un tiraille- 
ment à ce brin, ceux de deflus fonc cout l'effort en raifon de leur tors, & 
caffent à mefure qu'ils font forcés , ce qui entraîne la deftruétion totale du 
brin ; au lieu que quandils font peu tordus, l'effort fe partage fur tous , & la ré< 
fiftance eft bien plus grande. C'eft la raifon pour laquelle telle groffeur de Soie 
doit recevoir plus ou moins d'apprèt que telle autre , felon le genre d'étoffe 
ou d'emploi auxquels on la deftine. Quelle que foit la fagefle qui a diété Les 
Réglements des Mouliniers en France & en Piémont, on n'y a fixé que l’ap- 
prêt que les Soies exigent en général ; mais il n'a pas été poñlible de defcen- 
dre dans Les plus petits détails, parce qu'il n’appartient qu'au Fabriquant ou à 
celui qui doit emploier la Soie d'en déterminer au jufte l'apprêt. Ce n’eft pas 
qu’un bon apprêt ne rende la Soie à-peu-près bonne à tout; mais même en 
évitant le trop ou le trop peu, un peu plus ou un peu moins donne à l’é- 
toffe plus ou moins d'éclat, & à l'Ouvrier plis ou moins de facilité à l’em- 
ploier. 

On fait que la Soie qu'on emploie aux Taffetas doit être plus rordue que 
pour Les Satins, & celle pour les Serges doit cenir un jufte milieu entrelles, 
Onen verra les raifons quand je traiterai chaque genre d’éroffe. Souvent aufi 
on donne pour Les mêmes emplois différents apprêts aux Soies , felon leur na: 
ture, ou felon les différents pays d'où elles viennent , à caufe des différentes 
manieres de tirer la Soie. 

Le fecond apprêt qu'on donne aux organfins leur eft d'un grand fecours, 
tant pour conferver leur force , que pour en faciliter Fufape. En effet, cette 
feconde opération rend , en quelque façon, tout ce que le tors qu’on lui avoit 
donné , avoit diminué de fon élaflicité ; la démonftration en eft à la portée 
de tout le monde. Prenez un fil que vous tordrez fur lui-même en arrêtant un 
de fes bouts ; lorfqu’il fera parvenu au point de ne pouvoir plus être tordu 
fans  vriller malgré vous , joignez les deux bouts en le prenant par le 
milieu pour Le tenir toujours tendu , & empêcher qu’il ne fe crocville ; puis 
lâchez le milieu & vous verrez ces deux brins fe tordre enfemble , mais le 
tors qu'ils prennent n'eft que l'effet du détors auquel on l’abandonne. Tel eft 
l'effet du fecond apprêt de l’organfin qu'on appelle sors, lors duquel on le 
met en petits écheveaux fur des guindres, qui tournent au moyen de roues 
dentées qui engrenent dans d'autres roues adaptées à l'axe des étoiles à huit 
raÿons , que nous avons vu plus haut être mifes en mouvement par les fêrpes 
qui forment la vis fans fin à chaque vargue. 

Pour Les organfins ordinaires, on met deux roues à pareil nombre de dents 
pour que l'une faffe autant de touts que l'autre , ce qu'on appelle sens fur sans 
ou point fur poine. 

Lorfqu'on veut donner aux organfins un plus fort apprèt, on leur donne 
depuis un jufqu’à huit points de rerard ; c'eft-à-dire , que la roue fixée au guindre 
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a depuis une jufqu'à huit dents de plus que celle qui eft fixée à l'axe de la 
grande étoile. 

Les roues dentées des guindres , ont depuis feize jufqu'à vingt-quatre dents 
en augmentant une par une, & celles qui font aux grandes étoiles en ont ordi- 
nairement feize. 

Plus on veut donner d'apprêt à l’organfin , & plus les roues du guindre 
doivent avoir un grand nombre de dents ; car fi on met à un guindre une 
roue de dix-fept dents, & que celle du Moulin n’en ait que feize, lorfque 
celle-ci aura fait un tour, il en faudra d’une dent que la premiere n'en ait 
fait autant, ce qu'on appelle un point de retard ; & fi la roue du guindre a 
vingt dents, ce fera quatre points de retard, qui eft la différence de feize à 
vingt, & ainf du refte. La combinaifon des dents faite dans un fens contraire 
s'appelle point courant: ainfi fi on mettoit un roue de quatorze dents au guin- 
dre, & que celle du Moulin en eût feize , on appelleroit cela apprêt à deux 
poëms courants , parce que quand le guindre auroit fait un tour, il s’en faudroit 
de deux dents que la roue qui le mene eût fait le fien ; ces calculs font toujours 
fort aifés à faire. 

Il ne faut cependant pas croire que des roues dentées à un nombre quel- 
conque de dents, puiflent donner le même apprêt aux Soies par la feule diffé 
rence de leur grandeur ; car quatre points de retard procurés par une roue de 
vingt dents qui engrene dans une de vingt-quatre , ne font pas les mêmes 
que d'une de feize, menée par une autre de vingt , quoique la différence foit 
la même : c'eft une erreur où font beaucoup de Mouliniers , & de ceux qui don- 
nent leur Soie à mouliner; car pour donner les points de retard & les points 
courants , ils fe fervent indiftinétement de roues dentées à un nombre quel- 
conque , pourvu que la différence s’y rencontre , & ils prennent aufli bien une 
roue de feize dents , ayec une autre de vingt pour avoir quatre points de retard, 
qu'ils en mettroient une de vingt avec une de vingt-quatre , & cependant l’ap- 
prêt n'eft pas le même, ainfi qu'on va le voir. 

Je vais prouver qu'il s'en faut d'un vingt-cinquieme , qu'une roue de vingt 
dents menée par une de feize, ne donne le même apprèt qu'une de vingt- 
quatre , menée par une de vingt. 

Suppofons une roue dentée de feize dents, fixée à la grande étoile du Mou- 
lin, pour faire tourner un guindre auquel eft fixée une roue de vingt dents. 

Suppofons encore une roue de vingt dents fixée à la même grande étoile ; 
pour faire tourner un guindre auquel eft fixée une roue de vingt-quatre dents 2 
de forte que la roue de feize dents & celle de vingt tournent fur le même 
axe ; il eft certain qu’elles feront autant de tours l’une que l’autre , & cepen- 
dant dans le temps où la roue de {ize dents n'a fait faire à celle de vingt dents 
que vingt-quatre tours, celle de vingt dents qui tient au même axe que celle 
de feize, a fait faire vingt-cinq tours à celle de vingt-quatre :: ainfi la diffé- 
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rence de l’apprèt qu'on donne par ces deux différentes combinaifons eft d'un 
vingt-cinquieme , & ce qui paroifloit devoir produire un même effet eft tout-à« 
fait différent, puifque celle qui aura fait vingt-cinq tours fera plus tordue d'an 
vingt-cinquieme. 

Cette obfervation peut s'appliquer à toutes Les manieres.de mouliner Les 
Soiesz car il eft certain que plus les roues qui font tourner Les guindres , foit 
en points courants, foit en points de retard, auront de dents en raifon de 
celles qu’elles fonc tourner, moins la Soie fera tordue. . 

J'ai cru devoir faire cette remarque , parce qu'il eft eflentiel de donner à 
la Soie un même degré d'apprêt, fur-tout lorfqu'on la deftine au même uf- 
ge : car fi dans un même ballot on en trouve de moins sordue ou moins J£/a+ 
gée, on en connoît la différence en lemployant ; mais il n'eft plus temps, 
& ce font fans doute ces inconvénients qui ont déterminé M. de Vaucanfon 
à faire conftruire de très-beaux Moulins à Aubenas. 

Les rames font des Soies qu'on prépare pour fervir au tifu des étoffes 
& des rubans; elles ne reçoivent:-qu'un apprêt fort léger, c'eft-à-dire , qu'on 
ne les fait prefque pas tordre, afin qu’elles ayent plus d'éclat quand elles fonc 
teintes, & pour d’autres raifons qu'on verra ailleurs. 

Pour apprèter les trames on les devide à fimple brin fur des rochets , en+ 
faite on les redevide à brin double ; c’eftà-dire, qu'on met à la fois fur un 
même rochet les brins de deux des premiers ; on les joint aûtant qu'il eft 
pofñible , puis on les met au Moulin pour leur donner l'apprêt convenable qui 
eft de douze ou quatorze points courants , de forte que les roues dentées 
qui font à la grande étoile, font de vingt-quatre dents, & celles du guindre 
font de dix, de onze ou de douze dents. Cet apprêt eff fi léger qu'il ne fait 
que lier enfemble les deux brins, & qu'on pourroit aifément Les féparer tant 
que la Soie eft crue : l'apprêt de cette Soie fe donne dans le même fens que 
celui de l'organfin au fecond apprèr. 

On nomme Poil, une efpece de Soie qu’on deftine auf’ pour le tiffu des 
Etoffes ; il diffère de la trame , en ce qu'on lui donne l'apprêt à fimple brin, 
On varie cet apprèt fuivant la fineffe de la Soie, car on donne depuis huit 
jufqu'à quatorze points courants , & l'on fait toujours tourner les ouindres par 
une roue de vingt-quatre dents, tandis que les leurs en ont quelquefois dix, 
onze, douze & jufqu'à {eize. 

Voilà en général l'apprêt qu’on donne aux Soies , & la maniere de le leur 
donner: j'ai cru qu’il étoit néceflaire de mettre ces opérations fous les yeux 
des Lecteurs qui ne Les connoïffnt pas, pour qu'ils fntiflent mieux les raifons de 
la beauté de la Soie & fes défeétuofités , & qu'ils euffent une idée des moyens 
qu'on a imaginés, pour lui donner une confiflance capable de ré f 
opérations qu'on lui faic fübir jufqu'à l'entiere fabrication de l'étoffe. 

Lorfque les Soies ont reçu l'apprèt nécefire , il n’eft plus queftion que de 
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les teindre dans les couleurs dont on a befoin. Il n'eft pas de mon objet de 
cire par quels moyens on vient à bout de leur donner ces couleurs vives & 
brillantes qui rendent nos étoffes fi recherchées ; on peut confulter l'Art du 
Teinturier : mais je ne dois pas laifler ignorer que pour pouvoir leur faire pren- 
dre ces belles couleurs ; il faut néceflairement les décruer. 

L'opération de décruer la Soie , confifte à la faire bouillir pendant trois ou 
quatre heures dans une chaudiere remplie d’eau, dans laquelle on a mis une 
certaine quantité de fayon blanc ; par ce moyen on diffout la gomme qui lui 
donnoit une crudité qu’on fent même en la touchant ; & il ne refte plus que 
la pure Soie, qu'on nomme alors Soie cuire, 

Ce qui prouve encore la féparation qui fe fait de la gomme & de la Soie , c'eft 
que fi après l'avoir ainfi fait bouillir , & après l'avoir layée dans une eau courante 
autant qu'il eft poffible , on la fait écher, on s'appercevra qu'elle a perdu un 
quart de ce qu’elle pefoit auparavant. Ce que j'avance ici eft à la connoiflance de 
tous les gens de l'Art ; il n’eft point de Fabriquant qui ne fâche que le Tein- 
turier ne fui rend que les trois quarts du poids qu’on lui a donné , en quelque 
couleur que la Soie ait été teinte, excepté en noir: mais ce qui furprendra, 
fans doute, c’eft que la Soie qui perd ainfi du côté du poids, augmente du 
côté du volume; car il eft certain que chaque brin paroît à la feule vue groffi 
fenfiblement. La raifon de cet événement eft fans doute la folution d’adhéren- 
ce, entre tous les brins des cocons dont eft formé le brin qui pañle à la teinture 
oùil perd la gomme , qui, au tirage , Les avoit unis fi intimement ; au lieu qu'il 
ne leur refte plus que l’apprêt qui les unifle , mais ils ne font plus collés Les 
ups aux autres. 

C'eft le décruage de la Soie qui lui procure cette beauté & cette vivacité 
de couleurs qu’on admire en elle , la gomme fans cela fe mêleroit à ces cou- 
leurs , & les rendroit ternes & faufles ; d’ailleurs , elles ne pénetreroient pas 
auffi bien les brins qui compofent chaque fil, parce que la gomme leur en 
fermeroit le paflage : on fait par expérience que Le Lin lui-même reçoit de plus 
belles couleurs que la Soie crue: c'eft le décruage qui la rend blanche & po- 
reufe , & tout Le monde fait que le blanc eft fufceptible de prendre toute forte 
de couleurs. 

D'un autre côté, fi la Soie qu’on pañle au décruage n’avoit pas été tordue à 
lapprêt , on ne retireroit de l’eau bouillante qu'un duvet dont on ne pourroit 
plus tirer parti, & que la cuiffon en diflolyant la gomme auroit défuni, on 
auroit à peine une filerie fupportable ; ainf Les opérations du décruage & de 
la teinture, ne font que lui ajouter un nouveau luftre. 

Bien des perfonnes mettent tout ce qui provient des cocons au même rang ; 
mais celles qui ont quelques connoifances dans cette partie, favent qu'il ny 
a de véritable Soie que celle qu’on tire par le moyen des procédés que nous 
senons de rapporter, le refte ef ce qu'on nomme Feurer » Filofele, Galerte, 


Chryfantin, 
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Chtyfantin , premiere Barbe, Fantaifie, Ôrc; tout cela fe file à la quenouille 
ou au rouet à-peu-près comme le Lin ou le Chanvre. Après avoir donné [a 
“maniere de tirer la bonne Soie , nous allons dire un mot de celle de faire ufige 
de ces efpeces de déchets. 

D'abord ce font les cocons qu'on avoit choifis pour graine , & dont les 
Papillons font fortis ; comme ils font percés en un endroit , on n’en fauroit faire 
d'autre ufage; mais on les met en état d'être filés, & même ce qu'ils produi. 
fent eft ce qu'il y a de meilleur en ce genre & qui approche le plus de la belle 
Soie. On écharpit chacun de ces cocons en particulier, pour en former un duvet 
moëlleux & liant, de forte que dans la touffe que chacun produit , aucun brin 
ne foit lié par la gomme à un autre ; dans cet état on en place plufeurs für 
une quenouille , & on en fait une fort belle filerie à laquelle on donne le 
nom de Fanraifie. Il y en a de fi belle qu'onne fauroit l’aprécier qu’en la mettant 
de pair avec la Soie pour la valeur ; mais on n’y trouve jamais la même beauté, 
la comparât-on aux Soies les plus inférieures : on s'en fert ordinairement 
pour le tiflu d’une étoffe dont la chaîne eft de Soie; quelquefois on emploie 
cette filerie pour la chaîne d’une autre étoffe dont Le tiflu eft d’une Filofelle ou 
d'un Cryfantin , &c, parce que pour tous Les geflres d'étoffes quelconques, la 
chaîne eft toujours d’une matiere fupérieure à la trame. 4 

On a encore deux manieres différentes de préparer ces cocons percés , à être 
filés ; on les met fur un bloc, on les bat avec un gros bâton , de façon cepen- 
dant à ne les point hacher; quand ils font amollis, on Les écharpit avec les 
doigts ou on les carde. L'autre maniere de les préparer eft de les faire bouil- 
lir une couple d'heures, de les écharpir un peu étant encore humides, & en- 
faite de les faire carder avec précaution. Cette derniere méthode rend cette 
matiere un peu moins belle, maïs elle eft beaucoup plus expéditive en tout 
ce qui la fuit, parce que la décotion dilate la gomme du cocon, l'en fépare, 
& ne laïfle que la partie foyeufe. 

Les cocons produifent encore d’autres matieres qu’on file, & qu'on appelle 
Cofles ou Frifons: on fépare cette partie des cocons en les purgeant lorfqu'on 
tire la Soie ; c’eft la fuperficie de ces cocons qui ne fe dépouillant pas comme le 
refte qui le compofe , au lieu de rendre de bonne Soie , ne forme qu’un duvet 
qui devient groffier par l'irrégularité avec laquelle il fort de deflus le cocon ; 
ce dépouillement en entraîne fouvent d'entiers qu'on ne peut pas zrer ; car il 
y a des Vers à Soie qui font leur coques de maniere qu'on ne peut pas les de- 
vider. De ces frifons , Cofles ou Effraffes , on tire les Chryfantins , les Filofelles 
& les premieres Barbes ; pour y parvenir , on les bat, on les carde ou bien on 
les fait bouillir fans les battre , & on les carde enfüuite , après quoi on les file. 

On tire encore une filerie grofliere des cocons qu'on ne peut tirer entiérement ; 
il y enaune grande quantité qu’onne peut devider jufqu'au dernier bout , à caufe 
de latrop grande fineffe de leur brin ; ce qui prouve que bien des Vers produi: 
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fent de trois fortes de Soie , ou pour mieux dire , que dans la longueur du brin 
qui compofe un cocon, on en trouve de trois qualités ; la premiere eft celle 
que l’on voi fans ordre au-deflus du cocon qui diffère par la régularité de fà 
forme : c'eft cette partie qui fait le Frifon, &c, dont je viens de parler; la fe- 
conde partie eff nette, égale , & a une confiftance qui lui permet de fe joindre 
tout d’un trait aux brins des autres cocons, dont on forme celui de la Soie ; & 
lorfqu'il vient àla fin, ce brin, tout-à-coup, ou peu-à-peu; perd f@ force , & 
on ne peut plus rien en tirer; c'eft quelquefois la vingtieme partie d’un cocon 
qu'on perd , quelquefois plus & quelquefois moins: on a donné lenom de Peau à 
cette partie du cocon, qui refflemble en effet à une peau ou parchemin. Soit que 
les cocons foientdevidés à fond ou qu'ils ne le foient pas, iln’eft pas moins vrai 
que le dernier bout de leur brin eft toujours plus fin que leur commencement ; 
cela eft f vrai, que fi un brin de Soie doit être compofé de dix cocons , & que la 
Tireufe voye qu'il y en ait quatre qui tendent à leur fin ; elle augmente fon brin 
de deux autres, fans attendre que Les peaux foient finies ; de forte qu'on regarde 
la groffeur du brin de deux cocons auxquels il ne refte qu'un douzieme à 
devider, comme n’en valant gu'un: ainfi pour rendre le brin d’une Soie tou- 
jours égal , on augmente Le nombre des cocons , fans attendre que ceux aux- 
quels ils doivent fuccéder foient finis. Il ne faut pas cependant croire qu'on 
exécute fritement ce que je dis ici; mais ceux qui entendent bien l’art de 
faire cirer la Soie, y font prendre autant de précaution que la beauté de la 
matiere peut l’exiger; ainfi les cocons qu'on ne peut pas finir de tirer font en. 
core mis à profit ; la matiere qu'on en file eff très-proffiere, parce que le Ver 
qui eft dedans {e met en poudre , & cette poufliere s'attache au duvet du cocon , 
de forte qu'on a beau la laver, il y en refte toujours affez pour la rendre 
bien inférieure aux autres fileries : voilà précifément tout ce qu'on tire des 
cocons. 

Les Vers à Soie font fi précieux , que, comme on le voit, on tire avantage de 
tout ce qu'ils produifent ; on fait plus encore , on tire avantage des Vers même , 
puifqu'on en nourrit des poules , des canards & des poules d’Indes ; pour cet effet 
on Les fait fécher, & on les donne à manger à ces animaux pendant l'automne 
& l'hiver, ce qui tient lieu de grain, & même la volaille qui £ nourrit de ces 
Vers devient très-délicate & très-gralle. Toutes ces produétions n’ont befoin 
d'autre apprèêt que de celui qu’on leur donne en les filant ; quand on les met en 
teinture , on envufe comme de la belle Soie ; il faut néceflairement les dé: 
cruer; elles donnent la même diminution ; quant à leur poids, excepté celles 
qu'ona déja fait bouillir pour les carder & Les filer pluscommodément : celles-là, 
dis-je, quoiqu'on les fafle recuire ne perdent prefque rien, parce que la pres 
miere fois on a emporté tout ce qui étoit étranger à la Soie, & fi on la fait 
recuire, c’eft plutôt pour la nettoyer & ouvrir Les pores des brins de Soie dont 
la filerie eft compofée, que pour autre chofe: d'ailleurs, ces fileries prennent 
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bien en pénéral la teinture qu'on leur communique ; mais elle y éclate plus 
ou moins à proportion de leur beauté. Telles font en général toutes les pro= 
ductions des cocons, & les matieres avec lefquelles on fait les Etoffes de 
Soie. Voyons maintenant l'ordre qu'on leur fait tenir pour les mettre en état 
d'être fabriquées. 

Au fortir de la teinture , on les devide les unes & les autres, comme on le 
verra dans la premiere Partie; on ourdit les chaînes avec l'Organfin , ce qui 


fera Le fujet de la feconde, 


Quandles chaînes font ourdies , on les plie fur des Enfaples ; ce fera la troi- 
fieme Partie. 

La trame & le poil qui font les parties qu’on deftine pour le tiflu des Etof: 
fes, font mifes en Canerres & en Efpolins ; ef une forte de redevidage qu 
remplira la quatrieme Partie, 

Comme les Remiffes & les Peiones font deux uftenfiles dont la connoif 
fance eft néceflaire à un Fabriquant , quoiqu'ils occupent particuliérement des 
gens qui en font leur état, ces deux Arts feront traités féparément , & feront 
la cinquieme & la fixieme Parties; & comme ils tiennent de très-près à {a 
Fabrique à caufe de l'accord du compte de dentsavec celui des fils, je les traiterai 
dans toute leur étendue. Je donnerai à la fuite de ces Traités , celui des Etoffes 
unies & rayées , telles que Les Sarins , les Serges & les Tafferas ; enfuite les Etof. 
fes demi-façonnées dans tous les genres ; les Etoffes façonnées exécutées par le 
moyen de la petite Tire; enfuite on verra. celles qu’on exécute aux Xemples , 
qu'on nomme ÆEroffés courantes, On donnera après cela un Traité fur la grande 
Tire , qui eft l'Art de fabriquer les Etoffes brochées en Soie, en or & en 
argent, &c. Après ce traité on trouvera la defcription de quelques Ma- 
chines qui fervent à faciliter la fabrication des Etoffes, & à leur plus grande 
perfection. Cet Ouvrage fera terminé par l'Arc de faire toute forte de Velours, 
Peluches, &c. 

Quoique ce projet foit vafle & difficile à exécuter, j'ofe me flatter d'en ve: 
nir à bout; je mets ma confiance dans les expériences que j'ai faites für toutes 
les différentes parties que je me propofe de traiter: j'ai travaillé généralement 
à toutes, & je ne crains pas d'avancer que j'ai acquis la connoiflänce d’en- 
viron deux cent genres d'Etoffes que j'ai exécutées ou fait exécuter. 

Je donnerai le moyen de connoître comment on exécute toutes les Etoffes ; 
en voyant feulement un échantillon: je donnerai aufli des connoiflances à l’ai- 
de defquelles on peut inventer des Etoffes nouvelles , &je tracerai une route 
facile à ceux qui cherchent à faire des inventions dans cette partie. ( On trou- 
vera cela dans l’article des Etoffes demi-façonnées , où l’on verra une fuite de 
combinaifons pour concilier les trois genres d’Etoffes principaux, pour Les 
réunir à un {ul ; & j'y prouverai que cela peut fe porter prefque à l'infini ). 

On ne fauroit fabriquer d’Etoffes à fleurs fans le fecours du deffein ; il faut 
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même que les défleins qu'on y emploie foient exécutés fur uh papier réglé, 
ce qu'on appelle deffein mis en carte : on trouvera la maniere de les mettre en 
carte , avec tous Les foins qu’on doit y prendre , fuivant que je l'ai toujours exé- 
cuté & vu exécuter. J'ajouterai une explication , ou plutôt une diflertation im- 
portante fur le papier réglé , fur la maniere de employer, de faire les sranf= 
latations qui conviennent à certaines Etoffes, & ce qui eft plus intéreflant 
encore , on y trouvera un moyen für pour fe fervir du compte de papier 
réglé pour une Etoffe, afin de lui donner la qualité qu'on voudra fans altérer 
en aucune maniere l’ordre des deffeins : je prouverai dans cet endroit, que 
quoique les Manufa@tures d’Etoffes ayent été pouffées bien avant, on n’a pas 
encore fuivi la véritable route pour connoître la Réduéfion du papier réglés 
qu'on ne connoît pas tous Les comptes auxquels ils peuvent fe faire, & tout 
ceux qu'on pourroit employer; que même on n'a pas encore trouvé le moyen 
de découvrir dans une Etoffe à fleurs fabriquée , le papier fur lequel le deffein 
qui y ef porté, a été exécuté. 

Je füis perfuadé que par les calculs que je donnerai à ce füjet, on fera à 
portée de voir que c'eft un point d'autant plus effentiel pour la perfection des 
Etoffes, que bien fouvent les Ouvriers font obligés de ferrer la trame plus 
dans un endroit que dans l'autre, afin de procurer à un deffein la rondeur qu'il 
exige pour n'être pas défeétueux; ce qui ne peut sexécuter qu'en rendant 
FEtoffe moins belle en elle-même, parce que l'endroit où la trame eft plus 
rapprochée eft moins éclatant que celui où elle eft dans fon écartement naturel. 

Cette diflertation & les connoïflances que je me fais propofé de donner à 
cet égard, m'ont paru d'autant plus nécefäires que dans toutes les Villes où 
les Manufaétures d'Etoffes de Soie font établies , on ne trouve qu'un bien petit 
nombre de Fabriquants qui déterminent à propos le genre de papier qu’il faut 
pour une Etoffe , lorfqu'on a quelque changement à y faire, foit pour la for: 
ce qu'on veut lui procurer, foit pour la groffeur de la trame qu'on veut y 
employer , foit pour en augmenter ou en diminuer le nombre des fils de la 
chaîne. 

Il eft certain que mes obfervations à ce fujet ne deviendront avantageufes 
que pour ces changements ou pour les Etoffes qu'on ne connoît pas, parce que 
pour celles qu’on fabrique communément dans une Ville, on eft d'accord für 
le papier qu'on doit y employer; mais comme les changements font fréquents ; 
& que d'ailleurs, telle Ville de Manufa@ure veut ou mieux fabriquer une 
Etoffe que l'autre ou moins bien, ou faire quelque changement dans cette 
même Etoffe , il faut pour la beauté du deffein que le compte du papier réglé 
Jui ferve de bafe. Il eft donc à propos d’avoir un moyen für pour le détermi- 
ner , fans être obligé de faire des eflais , toujours longs & coûteux. Il ef donc 
effentiel aux Fabriquants de connoître cette partie, qui ne devroit fans doute 
regarder que les Deflinateurs ; mais il faudroit qu'ils euffent la connoiffance des 

Etoffes , 
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Etoffes , ce qui n'elt pas ordinaire ; car pour un Deflinateur qui connoît un peu 
lEtoffe, il y en a cent qui n'en connoiflent que le nom : c’eft pour cela que 
je me füis cru obligé d’inférer dans mon Traité le moyen de leur procurer cette 
connoiflance , fans qu'ils foient obligés de s'attacher au mécanifine du métier ; 
qu'ils devroient néanmoins entendre à un certain point, pour être plus fûrs 
dans leur exécution; d’ailleurs, quelques-uns in’ont engagé à rendre public ce 
procédé, & je n'ai pas cru devoir m'y refufer. 

Le mécanifne du Métier devroit être la {cience des Ouvriers en général ; 
mais il eff certain que tous ne peuvent pas lé poléder ; cela n'eft pas même 
nécefläire , parce que beaucoup de parties qui le concernent font l'occupa- 
tion de plufeurs perfonnes qui ne s’attachent qu'à cela, & l'exécutent avec 
autant de célérité que de perfe@tion, Il n'y a que dans des Villes où les Manu- 
faëtures font peu confidérables , que les Ouvriers fe donnent la peine d’entre- 
prendre toutes les parties qui concernent ce mécanifine , & dans prefque toutes 
les autres, comme Nîmes, Tours, Avignon , Rouen, Paris & Lyon, on trou- 
ve des gens qui s'occupent uniquement à certaines parties qui regardent le 
Montage des Métiers , tant pour les Etoffes unies, que pour celles qui font 
façgonnées : voici quel eft l’ordre des connoïffances qui regardent les Métiers. 

On emploie d’abord des Monteurs de métiers: il eft certain que ces Artiftes 
ordinairement connoïflent & font en état d'exécuter tout ce qui dépend du 
métier ; mais ils s’attachent {eulement à remplir Les objets les plus difficiles , & 
laiflent le refte à ceux qui s'occupent aux parties qui exigent plus d'exadi- 
tude que de fcience : ainfi les uns Lfém les deflèins, les autres palfent La 
Soie, d'autres font les Lacs , d'autres font leur unique occupation d'appareil. 
ler Les corps des Maillons ; il y a encore des gens qui s'occupent uniquement 4 
Tordre les chaînes , de forte que les Ouvriers n’ont de foin que de fabriquer 
les Etoffes, & c'eft Le véritable moyen de parvenir à la perfeétion , parce que 
ceux qui veulent touf entreprendre, non-feulement ne réuffiffent pas à 
tout, mais encore ils font forcés d’être longs dans chacune de ces différentes 
opérations , à caufe du peu d'ufage qu'ils en ont ; ce qui leur revient plus difpen- 
dieux que lorfqu'ils y emploient les gens quine font que cela : auffi prefque 
tous les Chefs de Manufa@ures , quand ils entendent bien leurs intérêts , ont- 
ils des gens propres aux diverfes opérations , ou fe fervent de ceux qui les font 
pour le public; maisils n’employent jamais leur Ouvriers à autre chofe qu'à la 
fabrication des Etoffes. ; 

Les erreurs les plus confidérables de l'Encyclopédie font celles du montige 
des Velours , & la préférence qu'on donne aux Gênois für leur maniere de 


fabriquer Les Damas, afin de prouver qu'ils Le fabriquent mieux que les François. 


Les raifons que l'Auteur en donne , prouvent qu'il n'a parlé que par oui-dire : 

s’ilen étoit autrement, il conviendroit que fi notre maniere d'étendre les chat. 

pes a paru fufceptible de perfe&ion , celle qu'il prête aux Gênois eft d'autans 
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plus imparfaite qu'il n'eft pas poffible de s'en fervir fans que l’'Etoffe y perdes 
au lieu que par notre maniere de tendre les chaînes , nous fommes moralement 
affarés de fabriquer toujours également , & que fi nos Ouvriers ne nous rendent 
pas les Etoffes aufli parfaites qu'on devroit les attendre, c'eft à d'autres caufes 
qu'il faut Pattribuer. 

Il feroit trop long de prouver ici le ridicule de cette prétention ; mais on le 
trouvera dans l’article des Etoffes courantes , où je mettrai en comparaifon tou- 
tes les manieres poflibles de procurer à une chaîne la tenfion qu’elle doit avoir; on 
verra les raifons qui doivent faire préférer les unes & rejetter les autres. J'efpére 
que mes Leéteurs en feront farisfaits, & que Les Fabriquants ÿ trouveront quel- 
ques idées dont ils pourront profiter. 

Une erreur encore plus grofliere , c’eft la maniere de monter les métiers 
propres à faire du Velours Ci/êlé ou à Jardin: il femble que Auteur ait pris plai- 
fir à induire {es Lecteurs en erreur, par l'idée la plus finguliere ; car il fait 
commencer cette opération par où tous nos plus habiles Artiftes dans ce 
genre la finiflent. 

Comme ce qui regarde le Velours dans cette partie a beaucoup de rapport 
avec les autres Etoffes façonnées , on n'aura qu'à comparer la maniere de 
monter les uns & les autres, avec ce qu’on a dit dans ce fameux Ouvrage; je 
me flatte qu'on me faura bon gré d'avoir fait obferver ce qui y eft dit à cet 
égard. 

Indépendamment du mauvais ordre qu'on a fait tenir aux Etoffes qu'on a 
traitées dans cet Ouvrage, on a fouvent confondu leurs noms, & on en a décrit 
certaines qui ne s'entendent pas. Je dois cependant rendre juflice à un article 
où l’on parle des Etofles brochées en riche, & des fonds Guillochés ; cet endroit 
eft fupérieurement traité, & j'avoue que jy ai appris des mouvements que 
Jignorois. 

La defcription du Métier à la Maupis n’eft pas aflez claire ; j'en connois le 
mécanifme pour lavoir vu travailler; mais je ne l'ai pas reconnu à la defcrip- 
tion qu'on y ena donnée. 

On eft {candalifé de voir décrier fi mal à propos le Métier à la Falconne ; i] 
femble que celui qui en a donné la critique, ait pris plaifir non-feulement à 
dénigrer ce chef-d'œuvre de-l'Art & {on Auteur ; mais il n’a pas craint de 
compromettre les Maitres Gardes d'une Communauté aufli confidérable que 
celle des Fabriquants de Lyon. 

Je connois Le Mérier à la Falconne , il mérite tous les éloges imaginables ; 
le feul défaut qu'on peut lui attribuer, c’eft la dépenfe du Zifage du deffein ; 
mais ceux qu'on lui attribue dans l'Encyclopédie n’ont aucun fondement, puif 
qu'un enfant de douze ans à, ce métier, peut Tirer les deffeins avec plus de fa- 
cilité qu'un homme de trente ne le feroit aux métiers ordinaires. Quant à 
labeauté de la fabrication , il eft füpérieur à tout autre ufage ; tellement que & 
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fon lifage étoit aufli prompt & aufli peu coûteux que celui des métiers ufités, 
on ne pourroit fe défendre de le préférer à tous les autres. 

Avec le Métier à la Falconne on ne craint point que le changement de 
temps, ni bien d’autres inconvénients qui arrivent ordinairement aux autres 
Métiers, embrouillent les cordes; car fi une feule s’y dérange, elle eft tout de füite 
apperçue , & aufli promptement raccommodée : quant à l'avancement de l’ouyra- 
ge, il eft plus grand encore ; puifqu'on a vu des Ouvriers faire jufqu'à cinq 
aunes de Damas par jour, ce qui fait pour le moins un tiers de plus que les jour- 
nées ordinaires des Métiers à l’ancienne méthode. 

Quoiqu'on ait ajouté que ce mécanifme n'ayoit eu qu'un feul partifan ; 
qu'en affure même fans réferve avoir vendu fes fuffrages au fieur Falcon; cette 
calomnie tombe par elle-même ; car j'ai vu des Maîtres à Lyon qui en avoient 
jufqu'à cinq chez eux, travaillant tous à la fois, & l’on en compte aétuellement 
plus de cent auxquels on a adapté ce mécanifine. 

Les Fabriquants qui en connoïflent la perfeétion, n'ont d'autres emprefle- 
ment que de déterminer leurs Ouvriers à monter ce Métier, particuliérement 
pour faire des Damas & des Lampas: ainfi il ne faut pas être fürpris fi les 
Maîtres Gardes ont donné leurs fuffrages en faveur d’une telle invention ; car ils 
n'auroient pu les refufer qu’en faifant tort à leurs lumieres. 

Les gratifications qu'on a données au fieur Falcon , ont été d'autant plus 
méritées , qu'il a rendu un fervice effentiel à la Fabrique de Lyon, qui fe perpé< 
tuera, & qui par la fuite fera peut-être oublier une bonne partie des anciens 
mécanifmes. 

Si l'Auteur de cette critique, qui rapporte lui-même qu'un grand Mécanti 
cien a admiré & préconifé cette machine , avoit. fait attention que cet habile 
homme étoit plus en état d'en juger que lui, il n’auroit pas été affez vain pour 
en dire ce qu'il en a dit; & maintenant qu'il voit combien elle trouve de 
partifans dans ceux même qu'il dit lavoir profcrite , il devroit tout au moins 
faire réparation d'honneur à un ouvrage dont il ignoroit Le mérite, 

Il tombe encore dans un défaut aufli groffier que celui que je viens de rele: 
ver , en parlant contre les Métiers à cylindre comme d’une invention fans uti- 
lité : j'ignore où il a vu ce mécanifme ; mais certainement il ne l'a pas connu 
dans toute fon étendue, ou bien il a pris plaïfir à fe montrer ridicule en don- 
nant fon {entiment à tort & à travers., fans approfondir les objets. 

Les Métiers à cylindre font encore un chef-d'œuvre donton ne connoît pas le 
mérite , parce qu'on n'a pas voulu fans doute l’examiner : je ne fai fi la Fabrique 
de Lyon l'a connu; mais je lai vu travailler dans Nîmes, où il a été inventé par 
le fieur Regnier, homme d'un très-grand génie, qui a reçu même des gratifica= 
tions du Gouvernement & de la Province du Languedoc, comme innovateur, 

Ce mécanifme n'eft pas borné , comme le prétend l’Auteur qui s’eft déchat- 
né contre ; car avec un métier femblable on peut faire toute forte d’Etoffes fur 
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xoure forte de Defleins; & ce qui prouve l'ignorance de ce prétendu Réfor: 
mateur, C'eft qu'il n'a pas prévu que fi la circonférence d'un cylindre n’eft pas 
füufifante pour la hauteur d'un defléin, on peut en employer plufieurs qu'on 
change fucceflivement; de forte que fi un deflein de cent dixaines de hauteur 
ne peut pas être Lz für un cylindre d'une circonférence déterminée , on le 
continue fur un fecond , fur un troifieme , enfin für tel nombre que la hauteur 
de ce deffein peut exiger ; de forte qu'en numérotant les cylindres , on les 
fübfitue les uns aux autres dans le même ordre : le changement d'un cylindre 
ef de trois quarts plus prompt que le montage d'un Xemple. 

Ce que j'avance fur ce mécanifine eft d'après les expériences que lAuteur 
en a faites à Nimes & à Lavaur , où le fieur Reboul , d'Avignon , avoit établi 
une Manufacture qui eft encore en vigueur; le fieur Regnier avoit monté dans 
cette Ville pour le fieur Reboul , un Métier à cylindre pour faire un Damas de 
Quatre cents cordes de Rames, pour un deffein de quatre cents dixaines ice 
qui produifoit deux mille Lacs, qu'il avoit difiribués für un nombre de cylin- 
dres convenable à la facilité du travail. 

Si ce mécanifine n'a pas eu de partifans , c'eft qu'il n’a pas été aflez connu; 
ou pour mieux dire, c'eft qu'on ne l'a pas aflez répandu ; car fi on avoit eu 
foin de le faire monter chez plufieurs Ouvriers , infenfblement il auroit pré= 
valu für les anciens ufages ; & il faut convenir qu'il eft bien commode pour 
un Ouvrier de pouvoir faire feul ce qu'il ne fauroit faire qu'à l’aide d'un {e- 
cond, qui, non-feulement lui coûte & lui emporte une partie de {on profit, 
mais il arrive très-fouvent qu'on ne peut pas trouver de gens au fait de Tirer; 
ce qui caufe une perte de temps très-confidérable. Au fürplus , l'entretien 
d'un Métier à cylindre eft beaucoup moins confidérable que celui d’un Métier 
à corde , la dépenfe eft à-peu-près la même ; ainfi quand on a l'avantage de 
pouvoir fabriquer {eul toute forte d'Etofles , oit celles de la petite Tire, {oit 
celles du Couranr, foit les brochées les plus riches , il eft certain qu'on ne 
peut qu'ycrouver de l'avantage , für-tout quand on peut avancer ouvrage à pro- 
poïtion : car j'ai vu chez l’Auteur de cette machine, un Ouvrier qui faifoit , 
journée commune, quatre aunes de Pruflienne , petite étoffe en deux lacs par 
la chaîne & par la trame ; c'eff la journée ordinaire de deux qui fabriquent cetre 
étoffe à Bouton. 

Le feul défaut que j'ai remarqué à la machine dont je viens de parler, c’eft 
d'être trop bruyantes mais jai fait part à l’Auteur dans le temps, d’un change- 
ment, qui, fans nuire à la conftruction ni à la folidité , pourroit empêcher 
que Le bruit ne fût plus fort que celui des Métiers ordinaires ; Mais comme 
cette invention ne m'appartient pas , je ne crois pas devoir en parler. 

Le vifintérêtqueje prends à l'avancement des Manufa@tures de France » mefait 
défirer qu'on mette tout à profit pour rendre les opérations plus faciles & plus par- 
faites encore qu’elles ne Le font; auffi je me ferai un plaifir d'inftruire mes Ledteurs 
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de tout ce que j'aurai pu découvrir d’intéreflant dans les diverfes Villes de 
Manufa@ures que nous avons en France , & d'y ajouter toutes les découvertes 
que j'aurai faices far celles d'Angleterte, de Piémont, d'Italie , de Ruflie , 
&c, & fi mon projet peut porter ombrage à quelque Manufacture de ce 
Royaume, je ne rapporterai pas Leurs procédés, parce que les autres Villes, 
& ‘ce que j'en fai me fourniffent une carriere aflez vafte, pour donner au 
Public tout ce qui convient pour parvenir à fabriquer dans toute la perfec- 
tion poffible ; mais je ne réponds pas qu'il ne sy trouve bien des chofes 
communes pour Le mécanifine des métiers. Je ne craindrai pas de dire ici en 
pañant que fi javois voulu faire comme bien des Artiftes de la Fabrique des 
Etoffes , j'aurois pu profiter de beaucoup d'avantages qu'on m'a offerts plufieurs 
fois pour pañler chez l'Etranger ; mais l'amour de ma Patrie l’a emporté fur 
L'intérêt, & c'eft ce même fentiment qui m'a déterminé à écrire , parce que je 
ne crains pas de faire connoître aux Etrangers ce qu'on ne leur a que trop en- 
feigné en l’exécutant chez eux. 

TL feroit à fouhaiter que nos Voifins n’euffent jamais eu fur les Manufaétures 
que des leçons par écrit ; au moins la France auroit encore dans fon fein tant de 
grand fujets qu'elle a perdus, & tous les Ouvriers qu’on a débauchés fe feroient 
fans cefle occupés à la fabrication des Etoffes, ou à quelqu'autre chofe d’utile 
à l'Etat, & les Manufaétures Etrangeres ne feroient pas parvenues au point 


où on les voit. 


Nota. Je n’avois pas cru devoir donner d'indication particuliere , à l'endroit 
où jai parlé de la Soie plante, de l'adrefle du Grainier-Fleurifte où on en 
trouve: mais quelques perfonnes m'ont engagé à en faire part au Public, pour 
fatisfaire fa curiofité. 

C’eft chez le fieur Regnier , fur le Quai de la Ferraille ; au Coq de la Bonne- 
foi , à Paris. 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 


Du 30 Mai 1772: 


N OUS avons examiné, par ordre de l’Académie, un Traité manufcrit de Devidage 
des Soies teintes , propres à la Fabrication des Etoffes, par M. PauLeT. Ce Traité eft deftiné 


ie , dont le plan , tel qu'il 


Guindres , appellé communément Rover de Lyon; 
la méthode de Devider étoit très-imparfaite ; outre que l'ouvrage alloit beaucoup moins 
vite, le luftre de la Soie étoit fenfiblement altéré : ainfi Je Rover de Lyon devroit être le 
feul en ufage dans toutes les Manufadtures ; mais comme l’ancienne méthode fe pratique 
encore en plufieurs endroits , & que d’ailleurs il eft utile de la comparer avec la nouvelle, 
l'Auteur a jugé à propos de décrire trois des anciens Devidoirs des plus connus, & la ma- 
niere dont on les emploie. De-là il pafle à une defcription très-détaillée du Rouet de Lyon 
& de fon ufage; & comme la conftruétion de ce Rouet permet à l'Ouvriere de trafujer , 
c’eftà-dire , de débrouiller l'écheveau en même-temps qu’elle devide, il difcute Les diffé- 
rentes manieres detrafufer, & les avantages des différents Trafufoirs. 

‘ Comme M. Paulet a luimême conduit une Manufaêture, & qu'il a pratiqué les 
différentes parties de ? Ar de Fabriquer les Etoffes en Soie, fes obfe 


fervations font appuyées 
de expérience : au furplus , l'Académie ne porte fon attention que fur le fond des Ouvra- 


ges qu'on lui préfente ; c’eft Pourquoi nous croyons ce Traité digne d’être publié avec fon 
approbation , Signé DE MoNTIGNY > DE VAUCANSON , & VANDERMONDE£. 


Je certifie PExtrair ci-deffus co. 


forme à fon original & au jugement de l'Académie. 
À Paris le 3 Juille: 1772. 


GRANDJEAN DE FOUCHY, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Sciences, 


* L’Approbation de l'Ourdiflage qui fait la feconde Partie de cette Settion, { trouvera en tête des deux Parties qui 
feront la Se&tion füivante, 


EE 


ERRATA. 


PAGX 9 © fuivantes, av titre, Car, IL, life: Car. IV. 
Page 17; © fuivanses , au titre, Cap, IV. lifez: Cnar, V. 
Page 10%, ligne 7, qui manque liféz : qui manquent. 
Page 114, ligne 32, Fig. 105 lifez: Fig. 9, PL. 36, 

Page 163, ligne 2 , rayé à 48 portées; Liféz : à 45 portéos: 
Page 166, au-defus du mor Remarque; lifz: Secrron Trorsreme, s : 

Page 211, ligne 19, fauer le fl D; liféz : Guterle fl; D, ef la main droite, &e, 
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E'A KR T 
DU FABRIQUANT 
DÉTOFFES DE SOIE. 


Par M. Pauzsr, Deffinateur & Fabriquant en Étoffes de foie 
de la Ville de Nimes. 
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PREMIERE PARTIE. 


Traité du Devidage des Soies teintes , trame & organ/in ; 
propres a la fabrication des Étoffes. 


D Eruts lorigine des Manufactures d'Étoffes de foie, on a fucceflivemenc 
imaginé diverfes méthodes pour Le devidage des Soies teintes ; les machines 
qu'on a d'abord employées à cet ufage, étoient fort inférieures à celles qu'une 
induftrie éclairée leur a fait préférer. Anciennement Le devidage étoit une 
opération longue & embarraflante, d’où réfultoit une altération fenfible dans 
le luftre de la Soie; mais Le luxe ayant multiplié Les befoins , on eft devenu plus 
recherché fur la Pr & la beauté des Étofles, & plus ingénieux pour ftisfaire 
cette délicateife. 

La ville de Lyon, remplie tone Artiftes, eft celle à qui on doit 
l'invention du Rouet à quatre guindres, communément appellé Rôuer de Lyon: 
nous nous propofons d'en donner un détail exact; mais pour mettre le Lecteur 
plus à portée de juger de fa fupériorité fur tous ceux dont on s’eft fervi jufqu'à 
préfent , nous croyons ne pouvoir nous difpenfer de donner la defcription de 
trois des anciens Devidoirs qui font encore en ufage dans certaines Villes de 
fabrique , & d’expofer en peu de mots la maniere de s'en fervir. 


Pas doté 
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2 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Defcription du premier Devidoir ; maniere de s’en [ervir. 
SECTION PREMIERE. 


Des différents pieds des Devidoirs. 


Les pieds de ces Devidoirs , différents pour la forme , rempliffent le même 
objet : ou bien c’eft une tringle de fer À, PL. 1, dont le bas eft fendu en trois 
parties, & forme uné patte d’oie; pour rendre ce pied plus folide, on y pañle 
une des pierres B B, percée par le milieu. 

Quelquefois on fe fert d'une tringle de bois C, ronde, & plantée folidement 
dans une bafe de pierre d’une forme à volonté, 

On fe fert aufli d'une pareille tringle de bois plantée au milieu d’un banc 
formé d'une planche quarrée, & monté fur quatre pieds, Fig. ÿ. 


SECTION SECONDE. 


Defcription du Guindre. 


La partie fupérieure du Guindre, Fig. 6, eft compofée de trois traverfes de 
rofeau Æ , ou autre bois léger, dont la longueur eft depuis 13 pouces jufqu'à 
153 au milieu de chacune eft un trou par où elles entrent dans la queue de la 
noix.D , pour former l’affemblage qu'on voit F9. 7. 

La partie inférieure eft aufli compofée de trois traverfes F': elles font pareilles 
aux précédentes, mais plus longues de 2 pouces ; elles font afflemblées Les unes 
aux autres, vers Le tiers de leur longueur avec de la ficelle, & forment une 
figure irréguliere qu'on voit Fig. 8. à 

Les bouts de ces traverfes , tant du haut que du bas, font terminés en pointe 
pour recevoir les montants dont nous allons parler. 

G eft un des 12 montants de rofeau fendu en deux, la partie polie en dehors: 
il a environ 11 pouces de long: à chaque bout eft un trou par où il eft fixé für les 
traver£es haut & bas. . 

La noix D n'eft autre chofe qu'une cheville, dont Îa tête ronde & un peu 
groffe, a un trou au centre ; comme il eft bon de la faire au tour, Le trou que laifle 
la pointe du tour fera fuffifant. 

Il ne s’agit plus que de monter Le Guindre: voici comment on doit s’y prendre. 

À chaque pointe de la partie fupérieure, on place deux montants qu'on y 
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arrête avec un peu de gros fil ; ce fil doit être d’une longueur fufifante pour 
faire deux tours fur chaque pointe , & pour lier fans interruption toutes celles 
du haut ou du bas ; puis prenant un montant à chaque rayon voifin , on les fair 
entrer tous deux dans la pointe d’un rayon de la partie inférieure, & continuanc 
ainfi on forme un double hexagone , & les montants décrivent un Zig-7ag 
circulaire, L'infpeétion de la Figure 6 , ne laiffera rien à défirer. 

Il faut néceflairement & pourvoir de plufeurs pareils Guindres , mais de 
différents diametres , à caufe du peu d'accord entre les Mouliniers des différentes 
Villes , dont Les uns font des écheyeaux fort grands, & les autres fort petits. 

Au moyen de ce que les traverfes d’en-bas font plus longues que celles d’en- 
haut , le Guindre {era un peu conique, ce qui fe pratique ainf , afin que Les 
écheveaux ne tombent pas de deffus le Devidoir, 


SEcrTionN TRoïSrEMr. 
Maniere de Je fervir du Devidoir où Guindre, 


La Devideufe ayant mis un de fes Guindres fur la tringle de fer ou de bois 
qui doit lui fervir d'axe , & dont le bout terminé en pointe, entre dans le trou 
de la tête de la cheville, elle met un écheveau deflus, cherche Le bout de la foie $ 
puis étant aflife de maniere que le Devidoir foit à quelque diftance d'elle, &un 
peu à fa gauche, elle prend dans fà main une broche de fer A: cette broche 
eft longue de 16 à x7 pouces : elle la pañle dans un rochet Z , ou une 
bobine K, qui y tient à frottement durs elle monte le rochet ou labobine 
jufques près de la boule , ainfi qu'on Le voit en L : & appuyant la partie 
inférieure de cette broche , qui eft terminée en pointe , dans l’un des 
trous pratiqués für la furface d'un petit morceau de bois quarré-long qu'on voit 
en M, qu'elle attache à fa ceinture à droite, dans cet état elle forme avec fes 
doigts & fon pouce, une efpece de cercle, dont, par un mouvement du poignet, 
elle fait parcourir tous les points à la broche, qui, par ce moyen, tourne fur 
elle-même ; & conduifant de la main gauche le fil de foie, elle Le diftribue 
également far le rochet dans toute fa longueur. 

Comme la vitefle s’accélere en raifon de la mafñle du corps mis en mouvement , 
on adapte au bout fupérieur de la broche , & par-deffus le rochet , une boule de 
fer ou de plomb , qui facilite cette accélération. 

Au lieu de cette broche, on fe fert quelquefois, pour dévider la foie far le 
rochet, d'une efpece de Rouet dont nous allons donner une courte defcriptions 
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4 L'ART DES ÉTOFFES DE SOÏTE. 


SECTION QUATRIEME. 


Défcription du Rouer à devider. 


> La Figure 1, PJ. 2, repréfente un Rouet à devider fur une bafe À , formée 


PLANCHE 
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par une planche plus longue que large , élevée fur quatre pieds Z,B, B,B, 
aflemblés comme on le voit, par les traverfes C, €, D, & versun des bouts de 
cettebale, font deux montants E, E, d'environ 19 pouces, y compris les tenons, 
faifant avec la longueur de cette bafe, un angle obtus, de maniere qu’ils pen- 
chent vers Le bout de cette même bafe. 

Au haut de ces montants eft une entaille propre à recevoir l'arbre ou axe 
d’une roue dont nous allons parler. 

Sur un moyeu ou noyau F, terminé par deux hémifpheres pris au même mor- 
ceau , dont la longueur détermine l’écartement des montants qui le portent , font 
percés 8 trous qui reçoivent les 8 rayons G,G,G,G,G,G,G,G,de la 
roue, dont la circonférence eft formée par un cercle Æ d'environ 4 pouces de 
large, & aux deux bords duquel eft une petite élévation formée par deux autres 
cercles ci, d'environ un pouce de large & cloués deflus. Au centre du moyeu ; 
eft un trou dans lequel entre à force l'arbre ou axe K, dont les parties qui 
portent dans Les montants, font arrondies & limées avec foin ; l’un des bouts de 
cet arbre eff coudé d’un double coude pour recevoir la poignée ou manivelle Z, 

Prefqu'au milieu du banc & du même côté, {ont deux arcs-boutants M, M; 
qui s'affemblent à renon & mortaife dans le banc 4, & dans les montants E, E. 

A l'autre bout du banc, font deux autres montants N, N, moins hauts que les 
premiers, mais pofés de façon qu’ils vont en s’écartant l'un de l’autre pour pou- 
voiry placer une broche de fer plus ou moins longue, qu'on voit en z 
même Planche. 

Cette broche eft deftinée à porter Les rochets ou les bobines ; elle eft de lon 
gueur à tenir entre les deux petits montants V, NV, ainfi qu'on peut l'y voir 
garnie d’un rochet O , & d’une poulie P ; fes deux bouts font très-pointus ; vers 
l'un d'eux eft réfervée une partie quarrée, für laquelle eft une poulie de bois 
folidement en-arbrée, & le refte de labroche eft rond. 

La broche étant placée entre les deux montants, on pañfe fur la grande roue 
& fur la poulie P, une lifiere Q fans fin, dont les deux bouts font coufus 
enfemble , au moyen de laquelle on fait tourner la broche. 

L'ufage de ce Rouet ef facile à concevoir; quand on tourne la roue, la broche 
fait autant de tours que la circonférence de la poulie P eft contenue de fois dans 
celle de la roue ; ainfi en accélérant la rotation de cette derniere, le dévidage va 
auffi vire qu'on Le défire, la Devideufe n’a d'attention que de conduire la foie 
avec la main gauche, pour qu'elle fe diftribue également fur le rochet, en 
fortant de deflus Le Guindre ou de tout autre Devidoir, 
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Defcription d'un fecond Devidoir; avec la maniere de s’en Jervir. 


ES Figure2, PI 2, repréfente ce fécond Devidoir. Sur un banc À élevé 
FA , » TP ; 


fur 4 pieds, B,B,B,8B, font placés deux montants C, C, d'environ 3 Pravcue 
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pieds & demi, y compris les tenons ; ils {ont affemblés par le haut par une 
traverfe D, d'environ 1$ pouces qui font l’écartement des montants, dont 
les tenons font à queue d'aronde , & par Le bas , ils tiennent au moyen d’une 
clavette K, en deffous de la bafe A : für leur hauteur & au milieu de léur lar- 
gueur eft percé un nombre fufifant de trous > à un pouce les uns des autres, 
pour recevoir & changer, à volonté, l'écartement des deux tournettes £ NAT 
fur ces tournettes eft un écheveau de foie F, dont le bout G va fe rouler furle 
rochet O, de la Figure premiere ; ces tournettes tournent fur des petites tringles 
de fer 7 qui leur fervent d’axe. Z7 même planche, repréfentent ces tour= 
nettes ; ce font deux petits barillets, dont deux planches rondes forment les 
bouts. Près de leur circonférence , & à égale diftance les uns des autres, font 
percés huit petits trous, dans lefquels on fixe de petites baguettes , ce qui 
forme le corps du barille ; au centre de chacune eft un trou quarré , dans le- 
quel entre une efpece de cheville à tête percée d’outre en outre, qu'on appelle 
noix, faite de bois dur, dans laquelle pañle une petite tringle de fer, fur la- 
quelle ils tournent. IL faut faire attention que ces barillets foient de lon- 
gueur fufifante, pour que quand les cêtes des noix qu'on met au centre 5 
font en place, ils rempliflent, à peu-près, l'écartement des montants du 
Devidoir. 

Deux de ces barillets ou tournettes fuffifent; on met un écheveau deflus FA 
& on les écarte felon la grandeur de l’écheveau. La Figure 3, même Plan- 
che, repréfente ce Devidoir tout monté en perfpedtive, dépourvu de fes tour- 
nettes ; d'ailleurs, fous les mêmes lettres que celui Fig. 2, pour en in- 
diquer les pieces qui le compofent. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Defcriprion d'un troifieme Devidoir; 8C la maniere de s’en fervir. 


C: Devidoir eft celui qu'on voit plus en grand , Planche III, Fig. 7, 
& Planche IV, Fig.6; c'eft fur cette derniere que portera la defcription: 
il eft monté fur un banc À, quarré-long, porté fur quatre pieds G,G,6,6G; 
au milieu de la planche qui forme ce banc, füivant fà longueur, eft pratiquée 
une rainure P en queue d'aronde , dans laquelle gliffent , à frottement dur, 
deux pieces de bois CC, de 4 à $ pouces de long, formant un pied aux 
deux tringles de bois D, D, qui fervent d’axe aux tournettes E , E ; l'infpec- 


=== tion de la Figure 6, Planche IV, fuffra pour en donner une idée. 
PLancHn 


A Sur Les pieds qu'on voit à côté en PP, font plantées deux tringles de bois 


‘CQ, au haut defquelles eft réfervé un trou qu'y laiffe la pointe du tour fur 
lequel elles ont été faites. Ces tringles font celles qui fervent d'axe aux tour. 
nettes, Fig. 8 & 9, même Planche. 

Les deux tournettes ou baïillets font, à peu-près , pareils aux précédents : 
mais placés verticalement ; ils fervent à contenir l'écheveau, & par la facilité 
qu'on a d'écarter ces tournettes , elles £e prêtent à la grandeur toujours variée 
des écheveaux. Au centre de la partie inférieure de ces tournettes ef un trou 
rond ; mais au haut on fait un trou quarré, propre à recevoir Les noix qu'on 
voit en RR. 

Ces noix, dont la partie inférieure fe termine en pointe, eft un cône ren- 
verfé für la bafe duquel on réferve une queue quarrée qu'on place au centre de 
la planche d’en haut à chaque tournette. On conçoit aifément que la bafe du 
cône fert de rebord qui le retient à fa place, & que le pivot roule dans le 
trou qu'on a réfervé au haut des tringles de bois. 

Au milieu de la longueur du banc, & fur le derriere, eft un montant F 
percé de plufieurs trous dans lefquels on met une cheville G, dont l'office eft 
d'empêcher l'écheveau 4 de tomber de deflus le Devidoir (*). Quant à ce De- 
vidoir on veut ce paller de ce montant, il faut que les tournettes foient faites de 
maniere que la petite planche qui en forme le bas, ait 2 pouces de diametre 
de plus que celle du haut ; par ce moyen, on évitera que les écheveaux 
defcendent plus bas que ne leur permettra leur écartement. 

(*) La rainure dans laquelle font les pieces | les unes des autres, fuivant les longueurs des 


de bois qui fervent de pied aux pivots des tour- | écheveaux qu'on veut devider, 
nettes, fert à les écarter ou à les rapprocher 


LU 
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OBSERVATION fur Les anciens Devidoirs, 


Ox voit par la maniere d'employer les anciens Devidoirs, qu'on ñe {çauroit 
éviter que Le bout de la foie qu'on devide, ne pañlé continuellement dans la 
main de la Devideufe , pour être conduit & placé comme il faut fur le rocher : 
quelqu’attention qu'on y apporte, le frottement d'une main échauffée, füante 
ou naturellement huileufe , peut porter au luftre de la foie une altération {en- 
fible ; d'ailleurs quand le bout de l'écheyeau cafe, finit , ou fe dérange, il faut 
néceffairement que la Devideufe porte, fur ce même écheveau ,; la main droite 
dont on eft enclin à fe fervir plus fréquemment, foit qu'elle fañle tourner la 
broche dans fà main , foit qu'elle tourne la roue du Rouet dont elle doit tou- 
jours tenir la manivelle, 

Si cette main n'eft très-propre, & que la Devideufe la porte füur la foie, ellé 
ne peut que nuire à l'éclat d'une matiere qu'on ne fauroit conferver avec 
trop de foin. 

Quant à l'avancement du devidage, on en fera aifément la différence, lorfqu'on 
aura vu la defcription du Roüet à quatre guindres , & la maniere de s’en fervir, 

De plus , indépendamment de ce que la foie perd de fon luftre en pafané 
continuellement entre Les doigts de là Devideufe , elle perd auffi de fà force par 
le ferrement continuel qu’elle éprouve pour être roulée fortement fur le rochet 
ou fur la bobine ; ce ferrement énerve la foie & lui fait perdre beaucoup de fa 
qualité ; d'ailleurs ce duvet qui fait paroître aux yeux un efpece de velouté ; 
& qui en rend la vue fi agréable , eft concentré par ce même ferrement. 

Enfin quand la foie eft roulée fur Le rochet avec trop de force, & qu'un 
bout vient à {e perdre , il en coûte non-feulement du temps pour le retrouver, 
mais bien fouvent une perte de foie très-confidérable, Ainf tout engage à fe 
fervir du Rouet à quatre guindres, & l’on en fera bien plus convaincu, quand 
on connoîtra qu'il n'a aucun des défauts des anciens Devidoirss c'eft ce qu'on 
verra dans la defcription fuivante. 

Il ne faut pas cependant abandonner les anciens Devidoirs , parce qu’on 
en a befoin pour le devidage des fleurets, cotons, filofelles, laine, poil de 
chevre, &c. Je parlerai de la maniere de devider ces maticres > immédiates 
ment après le devidage des foies. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 
Deftription du Rouet à quatre Guindres. 
SECTION PREMIERE. 


Rd L, Figure premiere de la Planche $ , repréfente le Rouet tout entier ; 
PLANCHE vu un peu de côté & pardevant ; donton a ôtéles quatre Guindres pour l'intelli- 
; gence de cette machine. 

À, À, À, À, font les quatre montants du Rouet qui en forment Les angles, 
& qui lui fervent de pied ; leur hauteur eft de 32 pouces, tout compris. Les 
ornements qu'on y voit ne font pas néceflaires ; il fuffit d'y réferver une partie 
quarrée haut & bas pour l'affemblage ; chaque face de ces pieds a environ 3 
pouces & demi de large. 

B,B, font deux des quatres traverfes d'en bas , leur longueur eft de 
30 pouces fans les tenons, la largeur égale à celle des 4 pieds, & l'épaif 
feur d'un pouce & demi. 

C,C, font les deux autres traverfes d'en bas, dont la longueur , qui eft de 
ro pouces fans les tenons, détermine la largeur du Rouet; ces quatre tra- 
verfes ont chacune deux tenons à chaque bout. 

On voit que ces quatre traverfes font aflemblées de niveau les unes aux 
autres, à environ deux pouces de terre. 

D, D, font deux des quatre traverfes fupérieures , dont les dimenfions font 
les mêmes que celles CC d'en bas, & l’affemblage le même, à deux pouces 
de l'extrémité des montants. 

E eft la traverfe fupérieure de derriere ; elle eft aflemblée de niveau avec 
les deux précédentes. 

F ef la traverfe fapérieure de devant; elle eft affemblée à environ 6 ou 7 
pouces de l'extrémité des montants ; du refte {es dimenfons font égales à celles 
de la traverfe de derriere. 

Au milieu de f longueur eft une mortaife deftinée à recevoir Le petit mon- 
tant G qu'on y voit : la hauteur de ce petit montant eft de 6 ou 7 pouces 
au-deffüs de la traverfe ; il eft de la même groffeur des quatre pieds , & terminé 
de même par le haut. 

A trois pouces du bout de la traverfe E, & à gauche du Rouet eft une mor- 
taife quarrée qui reçoit un petit montant A, pareil à celui dont nous venons 
de parler, mais il eft placé par deffous ; il eftaufli de 6 à 7 pouces de longueur, 
& de même groffeur que le précédent. 

J, T, font deux pommettes, dont la forme qu'on voit ici ne fert qu'à 

donner 
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domnerune idée , chacun peut les faire à fa fantaife; elles tiennent par leur tenon 
dans un trou pratiqué au haut de la face extérieure des deux montants de de: 
vant; leur ufage eft de porter deux des tringles de bois X, K, X, X , qui 


fervent d’axe aux Guindres. 


2 
Sur la longueur de la traverfe füupérieure dé derriere le Rouet, font 


trois trous, l’un au milieu qui reçoit la tringle de bois Z, à laquelle on 
attache la lampe de la Devideufe, au moyen de plufieurs trous qui y fontpra- 
tiqués. Les deux autres font vers les extrémités de cette traverfe , & reçoivent 
les deux autres tringles À, qui fervent d’axe aux Guindres. 

Sur la face du montant de derriere qui regarde le petit montant #, & fur 
la face de celui-ci qui regarde le grand montant à droite, font deux coulifles 
pratiquées dans l’épaiffeur du bois venant de l’arrête extérieure, en biaïfant du 
haut en bas; on place dans cette rainure un Couliffeau de bois O , dans lequel 
eR enchäffée une petite piece P, de bois bien dur ou de corne, nommée gre- 
nouille, Pl.8, dans laquelle roule la pointe de la grande broche », Fig. 2, 
PL 7, dont nous parlerons bientôt. 

Les deux montants de devant, ainfi que le petit montant du milieu, doi- 
vent avoir fur les faces qui fe regardent, de pareilles couliffes , garnies de 
même, & pour le même ufage, 

Les grenouilles, dont il eft parlé , font de petits cubes de corne d’un pouce: 
au milieu de chacune de fes fix faces, eft un trou conique, auquel communi- 
que une rainure, pour pouvoir ôter Jes broches de leurs trous & les y remettre. 

AN, eft une piece nommée porre-courant, & Æ'eft le courant. Nous allons 
en donner le détail. 

Le Porte-courant M eft une piece dé bois de trois pieds & demi de long; 
de trois pouces de large & de deux pouces d'épaifleur ; fur {à largeur eft une 
rainure de 15 lignes de large & de 9 de profondeur , bien égale & bien unie; 
à l'extrémité qu'on doit placer à droite, les deux rebords de la rainure font 
abattus environ 3 pouces de long , & cet excédent fe termine en pente vers lé 
dévant du Rouet ; jufqu’à l’arrête inférieure du Porte-courant ; c’eft fur cetté 
pente qu'on place les deux poulies L, qui ont un même axe 7 fait d'une che- 
ville à tête qui entre à frottement dur dans le Porte-courant, comme on le 
voit, Fig. 2, PI 6, où cette Figure repréfente le courant hors du Porte: 
courant, pour découvrir l’arrangement des cordes qui Le font mouvoir, ainfi 
que des roues dentées & des lanternons ; à l’autre extrémité du Porte-cou* 
rant, & au milieu de la rainure, eft une entaille dans laquelle on place 
une poulie P, dont laxe ou cheville traverfe la largeur du Porte-courant. 
Nous verrons ailleurs lufage de ces poulies. 

Le courant F eft une tringle de bois telle qu'elle puifle couler aifément 
dans la rainure du Porte-courant N , f longueur eft d'environ deux pieds & 
demi , & fon épaifleur d'environ 10 lignes ; à celui de fes deux bouts qu'on 
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placera à droite eft une entaille fur fon épaifleur, & dans laquelle on met 


Prancke une poulie K, d’un diametre un peu moins fort que l'épaifleur du courant ; cette 


6. 


poulie reçoit une corde, dont on détaillera l’ufage. 

À l’autre bout du courant eft une cheville à tête , à laquelle tient une ficelle 
où pend un contre-poids, & qui pañle fur la poulie du bout gauche du Porte- 
courant. 

Le courant eft percé dans fa longueur de deux rangées de trous, diftants les 
uns des autres d'un demi-pouce, & en quinconce ; c’eft dans ces trous qi'on 
place les quatre guides. 

Les guides ne font autre chofe que de petites pieces de bois rondes, au bout 
defquelles on plante un fil de verre ou de fer, de 3 ou 4 pouces de hauteur , 
tortillé en forme de fpirale, d’un tour & demi, tels qu'on les voiten R,R, 
R, R. Ces trous qu'on voit au courant F de cette Figure, font faits pour 
changer les guides de place, afin de diftribuer plus également la foie fur 
les rochets. 

On a coutume de mettre une planche fur l’efpace vuide entre le porte-cou- 
rant & la traverfe de derriere, pour fervir de table où la Devideufe met diverfes 
chofes à fon ufage. 

Entre le pied droit de derriere du Rouet, & le petit montant placé en- 
deflous de a traverfe fupérieure eft une broche de fer m, PL. 7 , dont les deux 
bouts, très-pointus , roulent dans Les deux grenouilles de corne dont on a parlé. 

Vers un des bouts de cet arbre ou broche, à droite, eft fixée une poulies de 
bois dur , dont la rainure a environ un pouce & demi de large pour recevoir 
la lifiere fans fin qui pafle fur la grande roue, 

Environ au quart de longueur de l'arbre à droite, & près de l’autre extrémité 
font deux autres poulies 4, 4, aufli de bois dur, ayant chacune trois rainures 
étroites, dans l’une defquelles pafle une corde fans fin, qui va faire tourner les 
deux broches P, P, de devant, dont nous allons parler. Il eft aifé de voir qu'on 
pratique ainfi crois rainures à chaque poulie , pour que la corde aille toujours 
chercher en ligne droite la poulie de devant, & qu'on puiffe aifément la 
changer de rainure. 

Les broches P, P, doivent être aflez longues pour entrer jufte dans les gre- 
nouilles qui Les reçoivent. Le corps de ces broches eft rond, & le plus uni qu'il 
eft poflible ; au milieu de chacune eft une partie qu'on réferve quarrée pour 
retenir folidement une poulie Z, qui reçoit une des cordes fans fin , / 
on vient de parler. La Figure 2 de la Planche 7 repréfente la Au es 
de derriere avec celles de devant. Celle de derriere garnie de fà poulie g, 
& de celles 2, L; & celles de devant garnies chacune de fa poulie z : une de 
ces broches enfile deux rochets K, À, dont un eft couvert de foie. Cette même 
Figure repréfente les deux cordes fans fin /, Z, telles qu'elles font quand il 
faut devider. C'eft fur les broches de devant qu'on place Les rochets fur lefquels 
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s’enveloppe la foie qui pañle par les guides. Ce n'eft pas ici Le lieu de parler 
de la maniere dont le vacillement du courant diftribue la foie far les rochers : 
nous référvons ce détail pour la fin de cet article, 

© Fig. x, PL $, eft une marche, au moyen de laquelle on faittourner la grande 
roue; elle ef de la largueur de la traverfe far laquelle elle eft fixée, & femblable 
à peu-près à la marche d'un tour ; elle eft arrêtée par une cheville à tête, près 
du montant de devant à gauche du Rouet. Environ à un pouce de l'autre 
bout , font deux pitons folidement attachés > à vis, fi lon veut, ou rivés par- 
deffous ; dans l'anneau de celui de derriere pañle une corde R, qui y tient au 
moyen d'un gros nœud ; cette corde va pafler de la même maniere dans l’an- 
neau d’un autre piton planté dans la traverfe E, par-deflous, & y eft aufli arrêtée 
par un nœud, Dans cer état la marche ne frotte point par ce bout fur la traverfe, 
à caufe de la petite élévation où la corde R la tient, elle na de mouvement 
que de devant en arriere, & décrit une portion de cercle, parce qu'elle eft 
fixée par l'autre bout, au moyen de la cheville m qui lui fert d'axe. 

Allez fouvent on pratique für la face de devant du pied gauche du Rouet, 
au niveau de la traverfe , un trou dans lequel on place la cheville 7; c’eft-là 
que la Devideufe met les écheveaux de foie qu'elle a préparés pour remplacer 
ceux qui finiflent fur les Guindres. 

P» Ps font les deux broches de devant , dont une eft garnie de deux bobi- 
nes 0, 0, avec de la foie deflus , & l’autre eft garnie de deux rochets r, r, ayant 


auffi de la foie, 


SUE GT r ON, | SPENCLOMNIDNE: 


Du Banc & des Roues. 


La Figure à de la même Planche repréfente le banc du Rouet; il eft fans 
roue : ce banc eft fait d'une planche À, d'environ deux pieds de long, fans 
les tenons, fur fix pouces de large, & deux pouces d'épaifleur ; à un de 
fes bouts font deux tenons, dont l’un entre dans une mortaife pratiquée au 
bas du montant de devant du Rouet, à droite, & l’autre dans une autre mortaife 5 
prife fur l'épaifleur de la traverfe 2 du devant du Rouet; à l’autre bout de cette 
planche font deux boules €, €, de bois, qui lui fervent de pieds pour la mettre 
de niveau avec les traverfes d'en bas du Rouet ; environ au quart de fà lon- 
gueur font deux montants 2, B, d'une épaifleur convenable, & d’une largeur 
à proportion , folidement arrêtés fur les côtés du banc, à tenons & mortai£e : 
la hauteur de ces montants eft d'environ 21 pouces, fans les tenons: au haut 
de chacun d'eux eft une entaille arrondie au fond pour recevoir l'axe , Fig. FU 
de la roue, Fig. 4. 

D, Fig. 2, eft une piece de bois qui excede le montant für lequel il eft 
adapté de l'épaiffeur d’une des roues dentées qu'on voiten F,F, Fig. 1, PL. 6: 
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ceft pour tenir la feconde de ces roues dentées dans un écartement fufifant; 
pour que la premiere puifle tourner facilement entre elle & le montant. 

La roue eft compofée de deux planches affemblées à languette & rai- 
nure , elle a environ trois pieds moins un pouce de diametre ; le bois de noyer 
fec eft fort bon pour cela. Sur les deux bords de f circonférence, près de 
chaque angle, font attachés fur Le plat de la roue, avec des pointes , deux 
cerceaux laiflant entreux l’épaifleur de la roue qui fert de rainure, ainfi qu'on 
le voitk Fig. $, qui eff un profil de cette même roue; a 4 font les deux 
cerceaux , & à eft Le corps de la roue für lequel pale une lifiere fans fin , telle 
qu'on en voiruneen #, PL. 2, Fig. x ; il faut que la roue ait environ 18 lignes 
d'épaifleur. Ces deux cerceaux excédent la furface de la roue d'environ 3 à 4 
lignes , & fervent aufli à contenir l’affemblage des deux planches, 

Au centre de la roue, Fig. 4, eft un trou quarré À dans lequel entre un 
noyau de bois très-dur , quarré au milieu , & terminé de chaque côté par deux 
hémifpheres pris au même morceau fur le tour. Ce noyau a de longueur la 
diffance d’un des montants BP, B, à l'autre , pour que la roue ne puiñle 
balotrer en tournant : on peut voir ce noyau en Z , même Planche, yu fur fà 
longueur, & en C, vu du côté du trou qui reçoit l'axe. 

L'axe qui porte la roue eft de fer ; on Le voit , Fig. 3, dans la poñition qu'il 


PLANCHE tiendroit sil étoit au centre de laroue, Fig. $ 3 il eft garni de fon lan- 


ternon & de fà manivelle; à l’écartement des deux montants font pratiqués 
deux collets ronds fur lefquels il tourne dans les entailles des montants ; on 
voit cet arbre en C', Fig. 2, PI. 6, le renflement qu'on voit au milieu eft 
quarré, & entre dans Le noyau; à une de fes extrémités eft un quarré auquel on 
adapte une manivelle, qu'on ferre avec un écrou, c'eft Le côté de la Devi- 
deufe : à l’autre bout, qui eft celui de dehors, eft un lanternon qui tient 
lidement à fon centre fur une partie qu'on a réfervée à l'arbre. 

Au bout de la manivelle, au lieu de la poignée qu’on y voit ordinairement ; 
eft une petite poulie qui roule fur une cheville de fer , dans Le même fens que 
feroit la manivelle. 

Le lanternon eft fait de deux plaques de fer, l’une eft toute ronde, & à l’autre 
eft réfervée une petite queue à laquelle eft adaptée une petite cheville de fer, 
qui fert d’axe à une petite poulie fur laquelle l’on fixe un des bouts de la corde, 
qui fait mouvoir le ve & vient, ainfi qu'on peut le voiren F & en G, Fig.2, 
PL 6, où l'on voit le bout de cette corde attaché à la poulie dont je veux 
parler. 

Au centre E ef Le trou de l'axe commun à toutes deux , enfüuite font percés 
trois trous à diftances épales les uns des autres, dans un même éloignement 
du centre; ces'trois points font ceux qui déterminent un triangle équilatéral. 

On rive proprement trois fufeaux dans Les trois trous qui fe correfpondent. 

Dans cet état on fixe le lanternon für la partie de l'arbre qu'on a deftinée 


à 
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à le recevoir (la poulie en dehors) au moyen d'un écrou qu'on ferre par- 
deflus. 

Sur le montant de dehors de la Figure r , Planche 6, on voit une roue 
F dentée de 32 dents, retenue au moyen d'une cheville, donc la tête 
entre à fleur dans la furface de la roue ; elle tient folidement dans Le montant, 
& cependant permet à la roue de tourner fur fon centre, en engrenant dans 
le premier lanternon. 

Au centre de cette roue eft un fecond lanternon, fait comme le précédent, 
mais il a quatre fufeaux ; il fait tourner une feconde roue Æ dentée auf, & 
qui porte Le même nombre de dents. 

Cette roue, pour venir engrener dans le deuxieme lanternon , doit être 
mife par-deflus la premiere roue dentée où elle tourne facilement , au moyen 
de l’écartement que la piece de bois D donne à cette roue, afin d'éviter le 
frottement & l'irrégularité de la rotation qu'une feule cheville ne pourroit 
prévenir. 

Sur le côté extérieur de cette feconde roue, & aufli près de fa circonférence 
qu'il eft poflible, on place une poulie, au moyen d'une cheville à tête, en 
prenant garde, toutefois, que cette poulie dans {à révolution ne rencontre 
celle qu'on a mife à la queue du fecond lanternon; on voit cette poulie en 
a, fur la roue À de la Figure 2, Planche 6. 

Dans cet état la machine eft toute montée, il ne refte plus qu'à la faire 
mouvoir. 

Il faut d’abord faire tourner la grande roue ; pour cela, on attache au piton 
de devant de la marche une corde, à l’autre bout de laquelle eft une boucle 
qui pañle dans la manivelle de la roue ; on voit cette corde en G, Æig.r, 
PL. 7, qui eft une coupe du Rouet où eft repréfenté cet arrangement. Il fuffic 
pouffer la marche en avant pour faire tourner la roue. 

Comme toute la méchanique qu’on a placée fur le montant extérieur qui 
porte cette roue , a pour objet de faire avancer & reculer le va-vient, ou cou- 
rant, voici comment on y parvient. Tout ce qui concerne l'explication qui 
va füivre, eft repréfenté par les deux Figures de la Planche 6, mais la 
Figure 2 eft celle qui indiquera le mieux. 

On fixe dans la poulie F, du lanternon E, qui tient à l'axe C de a grande 
roue , le bout G de la corde Æ qui doit être d’une groffeur fufñfante pour cette 
opération ; de Là on la fait pañler für la poulie , qui eft celle du deflus des deux 
qui font au bout à droite du porte-courant , enfuite dans la poulie Æ qui tient 
au courant ; de là elle revient fur celle Z qui eft celle de deflous des deux qui 
font au bout du porte-courant ; de 1à fur la partie M du lanternon D , & enfin 
on la fixe fur la poulie 4 de la deuxieme roue dentée , au moyen d’une boucle 
ou d’un nœud. 

A l’autre bout du courant eft une cheville 4, à laquelle eft attachée une corde 
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O, de même grofieur que celle de l'autre côté; elle pañle fur la poulie 
P qui eft à l'autre bout du porte-courant, & defcend au-deflous du porte- 
courant d'environ 1$ pouces; au bout eft attaché un contre-poids Q, de 
plomb ou de fer, &c. & d’une pefanteur fufifante pour attirer le courant 
à lui. 

I faut obferver quand on pofe la corde, que les poulies qui font aux lan- 
ternons , & celle de la feconde roue dentée , foient toutes du côté du Rouet , 
dans la même direction, 

Sur la grande roue eft une lifiere qu’on voiten @, Figure x, dont on aflem- 
ble les deux bouts en Les coufant ; elle va pañler fur la poulie g à large rainure ; 
que porte la grande broche », Fig. 2 , PL. 7, derriere le Rouet, & la 
fait tourner. 

Deux cordes fans fin pañlent fur lune des trois rainures des poulies, 2, ks 
que porte la même broche , & de Ià fur celles des broches z, z, qui font 
devant. 

Pour faire les cordes fans fin, il faut bien fe garder d'aflembler les deux bouts 
avec un nœud : car chaque fois qu’il pañleroit , il arriveroit un fautillement nui- 
fible, & la corde fortiroit des rainures; le meilleur eft d'efiloquer la corde à 
chaque extrémité, & de les joindre l’une fur l'autre en les entortillant d'un fl ; 
ou bien fans effiloquer , on peut coudre les deux bouts. 

Si on fuppofe la machine en mouvement, on verra tourner les broches ; 
le va-vient ira de droite à gauche , & fera fà révolution de la maniere que 
nous allons démontrer. 

Dans quelqu’inftant qu'on prenne le va-vient , Le calcul eft le même ; mais 
pour fimplifier les idées, prenons-le au bout de fa révolution ; quand la grandé 
roue aura fait 256 tours , la premiere roue dentée en aura fait 24, la feconde 
en aura fait 3 , & le courant fera revenu au point d'où il eft parti. 

Il à fallu imaginer cette opération pour coucher la foie für les rochets dans 
toute leur longueur , & obtenir le bombement qu’on y voit ; encore au moyen 
du retour périodique & conftant des mêmes pañlages de la foie, ne peut-on 
parvenir à un bombement parfait; & c'eft pour corriger ce défaut, que de 
temps en temps la Devideufe eft obligée de changer les guides de trous; ainfi 
la combinaifon de ce changement de guides, jointe aux effets du rouage, 
devient infinie, 
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Section Troïtstermr. 
Defripion des nouveaux Guindres, © de la maniere de S'en Jérvir. 


Les Guindres dont on fe fert pour le Rouet de Lyon ; ont cet avantage 
für les autres, qu'ils prêtent à l'écartement qu'exige la variété dans la gran 
deur des écheveaux de foie, au lieu que les autres étant d'une grandeur fixé, 
il faut en avoir à tout étage. 

La Figure 3, Planche 7, repréfente ce Guindre tout monté. 4 & B {ont 
de petites pieces de bois rondes, de 4 pouces & demi de diametre, dont la 
circonférence eft divifée en fix parties égales ; de chaque point de divifion 
jufqu'au centre eft une rainure en queue d’aronde , dans laquelle gliffe à 
frottement dur une des douze traverfes C, qui ayant la liberté de s’ayancer & 
reculer , augmente ou diminue à volonté le diametre du Guindre, 

Les fix traverfes qu'on defline pour le haut du Guindre ont environ 6 pou- 
ces de long, ce qui donne au plus petit écartement environ 13 pouces de 
diametre , & celles d'en bas en auront 7» Ce qui donnera 1ÿ pouces de 
diametre ; elles font terminés en pointes pour recevoir chacune deux des douze 
montants D. 

Ces montants D, D, &c. font derofeau fendu en deux » la furface polie en 
dehors; ils ont 1 1 pouces de long ; à chacun de leurs bouts eftun trou qui recoit 
les pointes des traverfes CC. 

La planche ronde À qui porte les traverfes qu'on deftinera au haut du Guin= 
dre, aura un trou quarré à fon centre » dans lequel entre une noix Æ de 
bois dur, Fig. 3, qu'on collera à fà place, terminée en pointe très-aipuë , 
& qui roule fur Le haut de la tringle qui porte le Guindre dans un trou qu'on 
y pratique exprès. 

Celle d'en bas B aura fulement un trou rond Pour recevoir l'axe du 
Guindre, 

Pour monter le Guindre, on fera entrer dans Chaque pointe des traverfes 
d'en haut des deux montants D, D, qu’on fixera fur ces pointes avec un pros 
fl; enfuite prenant un montant de chaque traverfe voifine , on les fera entrer 
dans une pointe des traverfes d'en bas , où on les fixera de même avec un fil, 
ce qui donnera la figure d'un V; puis prenant, à droite ou à gauche, celui 
que cette premiere opération aura laïflé {eul, on le joindra dans la traverfe 
d'en bas, avec un de la traverfe fivante d'en haut; & continuant ainf jufqu'à 
la fin, onaura un zig-zag circulaire, & le Guindre aura la forme d’un cône 
tronqué. 


ne | 
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16 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE: 
Serre QUATRIEME. 
Des Roches & Bobines propres à devider la Soie. 


Les Rochets font desefpeces de poulies de bois léger, dont la rainurea environ 
4 pouces de long, & dont le corps eft égal & uni; les deux aîles ou rebords 
font en talud en dedans du rochet, ëc à angle droit par dehors ; ainfi l'épaif- 
feur de chaque aîle étant près du corps du rochet de 3 lignes, donne 4 pou- 
ces & demi pour longueur totale : au centre eft un trou d'environ 3 lignes & 
démi de diametre , par où pañe la broche ; le diametre des aîles eft d'environ 14 


& celui du corps du rocher eft de 6 lignes. La Figure 4, même Plan- 


lignes, 
& la Figure 5 en repréfente un autre 


che, repréfente un rochet vu de profil, 
rocher vu en perfpeétive. 

Les bobines différent des rochets, en ce qu'elles font un peu plus longues 
& qu'elles n’ont qu'une tête ; on la fait beaucoup plus grande 


que ceux-ci , 
placer debout quand elles font pleines; alors 


qu'aux rochets, pour pouvoir Les 
cette rête leur fert de bafe ;le côté oppofé à larèce augmente infenfiblement de 


diametre, & fe termine en rond. D'ailleurs elles font percées comme les 
rochets. La Figure 6, même Planche, eft une bobine vue de profil, & la 
Figure 7 eftune autre bobine vue en perfpective. 

Les rochets font deflinés pour le devidage de l'organfin, & les bobines pour 
celui de la trame. 

La raifon qui a fait préférer les rochets pour lorganfin ; eft que quand on 
ourdit , il n'eft pas pofble d'éviter Les faccades ; par conféquent, les rochets 


ne tournant pas uniformément, il y a toujours des tours de foie, qui, fe fentant 


‘du relâchement, fortiroient fans le rebord qui les retient ; au contraire quand 
s bobines, & qu'on veut faire les canettes, dont 


place la bobine fur fa bafe, & comme le dérou- 


on a devidé la trame fur le 


il fera parlé en fon lieu, on 
lement de la foie eft continu &c uniforme , on n'a pas à craindre qu’elle fe dé- 
range , & l'opération en eft plus facile. 

La diflindtion des bobines & des rochets n’eft pas admife par-tout, il n'y a 
gueres qu'à Nimes , à Avignon , & dans quelques Villes voifines qu'on la con- 
noifle ; à Lyon on les diftingue plutôt par le terme de roches, à une & deux 
têtes qu'autrement ; & quand ils font pleins de foie , on les appelle canons 
A une & à deux têtes. 

A Paris, & dans les lieux voifins , Les Fabriquants ont donné le nom de 


volants aux bobines, pour les diftinguer des rochers. 


Le 


CHAPITRE 
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CHAPITRE CINQUIEME, 


Défcription des Trafufoirs. 


Ok appelle Traffage, l'opération par laquelle on démêle un écheveau de 
foie ; linftrument dont on fe {ert pour cela , fe nomme Trafufoir; il yena 
de deux fortes , celui à la Lyonnoife , & celui à la Nîmoife ; tous deux rem- 
Pliflent également leur objet, mais le Trafufoir à la Nimoife a fur l’autre un 
degré de perfedtion, que le Ledteur fera en état de connoître  lorfqu’après 


la deftription que je vais donner de tous deux » il pourra en faire la 
comparaifon. 


Section PREMIERS=. 
Du Trafufoir à la Lyonnoife, 


La Figure 6, Planche ÿ , repréfente ce Trafufoir fur une bafe À , formée 
par deux pieces de bois affemblées en croix , au moyen d'une entaille à 
mi-bois à chacune ; au centre de cette croix ell un trou dans lequel on plante 
avec force un montant 2, d'environ ÿ pieds 3 pouces de hauteur, tel , à 
peu-près, qu'un pied à perruque ; on fait ordinairement ce montant au tour, 
foit pour y former quelques moulures, foit pour Le rendre plus poli, de peur 
qu'il n’accroche la foie qu’on met fans cefle deflüs pour trafufer ; on peut , pout 
plus de propreté , former au bas de ce montant un tenon par où il entre dans la 
bafe , & qui fert en même temps de cheville pour affembler la croix ; le 
haut du montant eft quarré , ainfi qu'on le voit dans la Figure ; fur une de 
fes faces eft un trou quarré qui perce d’outre en outre, & de groffeur à rece- 
voir jufte Le tenon d’une groffe cheville C, fur laquelle on met Les écheveaux 
pour trafufer. 

Cette cheville , longue de 3 pieds , qui à un tenonquarré, entre dans 
la mortaife pratiquée au haut du montant : elle doit être néceflairement faite 
au tour, & le plus polie qu'il eft poffible, pour que la foie ne puifle y être 
accrochée, Immédiatement après le tenon quarré eft un rebord coupé à 
angle droit de chaque côté , un peu arrondi par-deflus, & élevé d’environ 3 
lignes fur la cheville qui va en diminuant infénfblement vers l’autre bout 
auquel on forme encore un rebord arrondi des deux côtés ; leur effer eft 
d'empêcher la foie de tomber d’un ou d'autre côté. 

Sur une face du montant , à angle droit avec la cheville C, en eft une 
autre D de 6 pouces de long , fans Le tenon, faite en petit comme Îa grande , 
excepté que fon tenon eft rond, & qu'étant une fois mife en place on ne l'en 
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ôte plus; fon ufage eft de recevoir des écheveaux trafufés, que la Devideufe 
place fur les Guindres à mefure que les autres finiffent. 

Le Trafufoir eft placé devant le Rouet, au côté gauche de la Devideufe, 
de maniere que la grande cheville foit füivant la longueur du Rouet , pour que 
la Devideufe puifle trafufer en devidant. La Fig. r , PL 8, repréfente le Rouet 
vu géométralement :on voit en P la place du Trafufoir , qui doit être fort prés 
du Rouet, fans nuire au mouvement des Guindres. La Fig, 1, PL. 9, repré- 
fente l'opération : on y voit la Devideufe occupée à trafufer pendant qu’elle 
dévide , parce que la feule aétion du pied met en mouvement toute la 
machine, 


Sie CT Oo NVUSE CIO ND E, 
Du Trafufoir à la Nimoife. 


La Figure 2 , PL. 9, repréfente ce Trafufoir attaché à deux cordes, li- 


PLancme dement fixées au plancher au moyen de deux pitons ou clous : on voit une 
9. cheville À, à peu-près pareille à la précédente , excepté qu’au lieu du tenon 
quarré, oh en pratique un petit rond à deux rebords , par où elle tient à une des 
deux cordes B, B; l'autre corde a à fon extrémité une boucle, que le rebord 
de l’autre bout empêche de gliffer , & qui permet de mettre & d’ôter de deflus 
la cheville , Les écheveaux de foie à la volonté de la Devideufe. Ce Trafufoir 
eft fufpendu au-deflus du Rouet, & dans Le même fens que l’autre, de façon 
à ne point gêner Le mouvement des Guindres , & à une hauteur convenable ; 
pour que la Devideufe, étant aflife, puiffe trafufer facilement. Tel eff le Tra- 
fufoir à la façon de Nîmes: on voit jufqu'à préfent qu'il a fur celui de Lyon 
le mérite de la fimplicité ; nous verrons autre part s'il eft plus commode, 
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Maniere de devider & de Je fervir du Trafufoir, foit de Lyon, 
Joit de Nimes. 


SECTION PREMIERE, 


Le N des deux Trafufoirs étant mis en place, la Devideufe s’affied für une 
chaife À, Fig.x, PL o,un peu haute, & a foin, avant de commencer ; de 
mettre un peu d'huile aux pointes de toutes les broches, & à l'axe de La grande 
roue, puis pañlant un marea dans la broche du Trafufoir 3 elle fépare les pars 
times qui le compofent. 

Le marteau eft compofé de plufieurs pantimes , & la pantime contient plu- 
fieurs écheveaux ; la quantité de pantimes dont eft compofé un mateau n’eft 
pas déterminée. C’eft Le Teinturier qui le plus fouvent regle cela : cependant, 
pour lordinaire les mateaux font compofés depuis 4 jufqu'à 6 pantimes 5 & 
les pantimes aufli depuis 4 jufqu'à 6 écheveaux. Le foin de ce détail regarde 
plus particuliérement le Fabriquant, parce que ces différentes combinaifons 
font de fürs moyens de reconnoître promptement fi le Teinturier, qui prétend 
que la foie a fouffert du déchet du côté du poids, ne Je trompe pas. 

Quand la Devideufe à féparé Les pantimes & les écheveaux , elle trafufe 
ces derniers un à un, & voici comme elle doit s'y prendre. Elle pañle les 
deux mains dans l'écheveau, & le faifant tourner fans cefle für la cheville 
& dans fes mains , elle fépare avec le pouce, & le premier doigt de chaque 
main , les brins de foie , que la teinture peut avoir collés les uns aux autres , 
avec beaucoup de foin ; enfuite elle cafe la cenraine (Cf), & la refait 
d'une maniere plus fimple. Quand elle à ainfi crafufe 4 écheyeaux, elle en 
met un fur chaque Guindre, place les guides où il convient qu’ils foient, pafle 
la foie dans leur anneau , & en fixe le bout far chaque rochet, qu’elle a aupas 
ravant mis fur les broches, en leur faifant faire avec la main quelques tours 
dans le fens où ils doivent tourner. Quand tout eft ainfi préparé, elle donne 
avec la main limpulfon à la roue, & en continue la rotation au moyen de la 
marche ayec fon pied, ainfi qu'on l'a déja vu. 

Quand le deyidage eft en train, elle continue de trafufer , afin d’avoir tou. 
jours des écheveaux prêts à remplacer ceux qui finiflent. Lorfque la foie en 
devidant cafe , finit ou s'arrête, la Devideufe plie fon écheyeau , le met fur 

(°) La centaine eft une Capiure faite par le | conferver ouverture; par cé moyen On n’a pas 
Moulinier fur chaque écheveau, afin d’en arrêtér | à craindre qu'un écheveau fe mêle, à moins 


le bout, qui fans cela s’embrouilleroitaifément, | d’un accident particulier, 
de tenir tout le corps de l’écheveau, & d’en 
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la cheville du Trafufoir , de façon que rien ne puifle accrocher ni gâter la foie, 
& remédie aux divers accidents qui peuvent arriver. C'eft ainf qu'elle s'y prend, 
quand elle £e fert du Trafufoir à la Lyonnoife , mais fi c'eft de celui à la façon 
de Nîmes, elle peut y remédier fans quitter l'écheveau des deux mains ; car 
alors tenant l'écheveau de la main gauche, elle palle fon bras dans l'éche- 
veau qu'elle trafufe , & s'en fert comme d'un point d'appui, d'où elle va 
remettre en ordre ce qui s'étoit dérangé , au moyen de la faculté qu'a ce Trafu- 
foir de fe prêter aux divers mouvements du corps; & ceft en quoi il eft 
préférable à celui de Lyon, avec lequel il faut quitter fans cefle l’'écheveau 
pour porter rémede à ce qui fe dérange. 

La Devideufe ne doit pas garder, fur la cheville du Trafufoir, un grand nom- 
bre d'écheveaux trafufés qui fe mêleroient enfemble; mais il eft à propos qu'elle 
faffe un double nœud coulant à chaque écheveau , & qu'elle le place , ou fur 
la cheville du montant du Trafufoir à la Lyonnoife, ou fur celle du montant 
à gauche du Rouet. 

Elle doit auffi avoir attention de changer de rochets ou bobines, quand ils 
font faffifanment pleins de foie. 

IL eff certain que ce Rouet à quatre guindres eft beaucoup plus expéditif que 
les autres, puifqu'une Devideufe y fait l'ouvrage de quatre autres ; d'un autre 
côté la fie ne fouffre aucune altération dans fon luftre, puifqu’elle ne fait 
d'autre effort que celui qu’occalionne le mouvement qu’on imprime au guindre ; 
au lieu qu'avec l’autre méthode de devider , elle pañe fans ceffe entre les doigts 
de la Devideufe , ce qui ne peut que nuire à fon éclat. 

Envain objeéteroit-on que dans Le trafufage , la foie paile dans Les mains de 
la Devideufe ; il fuffit de comparer ces deux fortes de frottements, l’un eft 
continu & échauffe les doigts, au lieu que le fecond n’en eff pas un, c'eftun 
fimple contaét des doigts, qui étant fait avec ménagement, ne peut faire aucun 
tort à la foie. 

Au moyen de ce Rouet la foie fe roule fur les rochets bien moins ferme que 
lorfqu’elle pale dans la main, & quand quelque bout fe perd, on le trouve 
plus aifément & avec bien moins de déchet. 

On peut devider de la trame & de l'organfin, tout à la fois; on peut aufli 
devider de la foie de différentes couleurs , car chacun des guindres peut être 
varié, tant en qualité qu'en couleur. 

J'ai dit qu'il falloit que Les trous des rochets & bobines, fuffent plus grands 
que la broche du Rouet, qui les porte, n'eft grofle ; c'eft par ce moyen 
que lorfqu'il fe forme une renue à l'écheveau qu'on dévide, le bout ne peut 
caler, parce qu’alors le rochet refte immobile, & la broche continue de tour- 
ner ; de plus, quand quelqu'un des bouts £ cafe ou finit, la Devideufe n'eft 
point obligée d'ôter le rochet de deflus la broche, pour le renouer, puif- 


qu'elle peut arrêter le rochet ou la bobine pour en chercher le bout 
é fans 


“ 
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fans être obligée d'arrêter la broche. Ce n'eft pas qu'il ne puiffe arriver 
qu’on foit obligé de retirer les rochets, ou bobines de deffüs la broche , comme 
dans le cas d'un bout perdu für le rochet, de façon à ne pouvoir le trouver 
qu'avec la pointe d’une épingle. 

La longueur ordinaire des rochets & des bobines étant de 4 pouces & démi 
ou environ, il eft évident qu’elle ne peut remplir celle des broches ; ainfi pour 
empêcher que ces bobines aillent à droite ou à gauche, ce qui nuiroit aux 
combinaifons du va-vient & des guides , dont l'effet eft de produire un bom- 
bement ainfi qu'on l'a vu, on retient le rochet à la même place au moyen de 2 
petites rondelles de liege qu'on pañle dans la broche ; ainf le rochet n'ayant 
entrelles que 3 ou 4 lignes de jeu, ne peut pas trop s’écarter, 

On ne fauroit difconvenir que cette méthode de devider ne foit > En tout ÿ 
préférable à toute autre ; & même la dépenfe d'un Rouet, tel que celui dont 
je viens de parler, ne fauroit détourner ceux qui vondroient s’en fervir , puifque 
le Rouet le mieux fait ; de la main des plus habiles Tourneurs de Lyon, ne 
coûte que 36 livres; cette fomme eft fûrement trop modique pour en em- 
pêcher l'ufige, fur-tout dans des villes où les Manufaétures prennent quelque 
accroifement, car l'avancement de l'ouvrage eft fuffifant pour indemnifer en peu 
de temps d’une aufli petite dépenfe. 

Par la différence que je mets entre les anciens Devidoirs & le Rouet de 
Lyon , que j'ai annoncé comme une nouvelle méthode de devider > il paroîtroit 
que ce dernier eft abfolument nouveau ; ilne l’eft que pour les fabriques qui 
ne l'ont adopté que depuis peu de temps, & pour celles où l’on ne s’en fert 
pas encore ; car Le Rouet à quatre guindres eft connu depuis le milieu du dix- 
feptieme fiecle, dans la perfection où il exifle actuellement ; il y a même 
apparence qu'on ne trouvera rien de mieux, puifque bien des recherches à 
ce füjet ont échoué : tout ce qu'on avoit pu trouver de mieux > après celui-Rà, 
a été le Rouet à huit guindres , dont on a effayé de fe fervir ; mais il devienc 
fi compliqué, & fi incommode > qu'on à été obligé de l’abandonner totalement, 
Je crois qu'on auroit peine à en trouver deux de ces derniers dans tout Lyon, 
encore ne s’en fert-on pas; le tableau qu'on m'en a fait eft fi peu avantageux , 
que j'ai cru ne devoir pas prendre la peine de le décrire, 

Au commencement de ce fiecle ; un Tourneur, à Lyon, imagina un Rouet à 
trente-deux guindres , mais il eût encore moins de faccès que celui à huit. 

Voici la meilleure notion que j'aie pu tirer de ce Rouet, & l’idée que 
l’Auteur en avoit conçue: il penfoit que trois ou quatre filles, tout au plus, pour- 
roient füfñre pour faire aller tous les guindres ; il en deflinoit une pour tourner 
1eulement, une {econde pour trafufer les foies, & les deux autres pour avoir 
foin chacune de feize guindres, c'eft-à-dire, pour veiller à ce qu'il ne manquât 
jamais de foie fur les guindres, pour dégager les tenues qui fe forment für les 
écheyeaux, pour nouer les bouts cafés ou finis, & pour changer les rochers 
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ou bobines, quand les uns on les autres font fafifamment pleins de foie. 

Quant à fà forme, ceux qui en ont vu quelques fragments, m'ont dit qu'il 
évoit long, autant que feize guindres peuvent tenir d'efpace l’un à côté de 
V'autre, y compris l'intervalle nécefläire pour agir librement , ce qui devoit 
faire, tout au moins, une longueur d'environ 19 pieds, Il devoit y avoir confé- 
quemment deux rangées de guindres , placés de maniere que des deux filles 
qui en prenoient foin, chacune für d’un côté de la longueur du Rouet, & en 
face de l’autre. 

Chaque côté avoit huit broches femblables à celles du Rouet à quatre 
guindres ; elles tournoient par le moyen de huit roues, portées far un feulaxe, 
lefquelles correfpondoient aux poulies des huit broches par le fecours d'une 
corde fans fin à chacune des roues. Une fille affife à une extrémité du Rouet fai- 
foit tourner Les roues, par le moyen d'une manivelle à un des bouts de leur 
axe ; à l’autre bout étoit un lanternon qui engrenoit dans une roue dentée , 
pour en faire tourner trois, les unes fur les autres, par autant de lanternons 
attachés à ces roues“ à ces lanternons éroient attachés des ficelles qui faifoient 
mouvoir deux courants & leurs guides, & au bout de chacun defquels étoit un 
contre-poids. 

La longueur de cette machine, qui ne pouvoit être, comme je l'ai obfervé ; 
moindre de 19 pieds, & fà largeur moindre de 4 pieds & demi, faifoient fans 
doute une difficulté pour trouver desemplacements convenables; d’ailleurs, fans 
entrer dans le détail des défauts que, fans doute on a pas fou corriger , celui 
de la dépenfe a pu feule le faire négliger. 

D'aprés la defcription qu'on m'a donnée de ce Rouet, j'ai jugé que l'idée en 
avoit été tirée des devidages des foies grefes , communément appelés ravelles, 
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Ufage qu'on doit faire des anciens Devidoirs, décrits dans le 
premier Chapitre. 


SECTION PREMIERE. 


J ’aï dit fur la fin des obfervations faites au fujet des anciens Devidoirs , qu'on 
pouvoit les employer au devidage des filofelles , fleurets , laines, cotons ,fls, 
poils de chevie, &ce. On le doit même » Parce qu'on ne fauroit devider ces 
matieres différemment ; Le {cond devidoir eft le plus convenable pour cela , à 
caufe des différentes grandeurs des écheyeaux des unes & des autres ; Car les 
écheveaux de filofelle ont autant de différentes g'andeurs, que de différentes 
fileufes les ont travaillés. Il en eft de même du fil & du coton dont les éche: 
veaux différent fouvent entr'eux de plus de la moitié en grandeur, cela vient 
des différentes perfonnes qui fe mêlent de filer ou de faire filer » & des diffé 
rents pays où l’on fait ces filatures. 

H nya que la laine & le poil de chevre qui aient à peu-près leurs écheveaux 
égaux , parce que l’une & l’autre font montés au moulin pour leur donner lé 
double apprêt qui leur eft néceflaire : leur variété n’eft guere plus confidé- 
rable que celle des écheyeaux de foie. 

Toutes ces différentes matieres font employées dans les Mantfaétures des 
étoffes de foie, elles y fervent de trame ; c'eft pourquoi je me fuis cru obligé 
d'indiquer aufli à la fuite du devidage de la foie les moyens néceflires pout 
les devider. 

J'ai déja dit que le fecond Devidoir y étoit le plus propre ; parce qu'il fe 
prête aux différentes grandeurs des écheveaux ; & qu'au cas que celui dont 
jai parlé ne foit pas aflez élevé & aflez fort , quant aux tournéttes , il eft 
facile d'y pouvoir. Cependant tous Les trois peuvent être mis en ufage en Les 
renforçant de même. 

Le premier eft celui qui convient le moins, & malgré céla on peut l’en= 
ployer facilement ; mais au lieu de {e fervir d'un guindre fait comme Les pre- 
miets, il en faut un qui s'élargifle &e rétrecifle felon la grandeur dé l'écheveau 
qu'on lui deftine. La modicité de la dépenfe peut mettre des Devideufes dans 
le goût de s'en fervir, quoique Les autres ne foient pas bien coûteux, 
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SECTION SECONDE. 
Defériprion du Guindre ci-deffus. 


Cr Guindre eft celui qu'on voit Planche 4, Fig. 1 ; il eft compolé de 
deux pieces de liege À A, quarrées & de l’épaiffeur la plus forte ; fur une des 
faces de l'épaifleur, font pratiqués deux trous, aux deux extrémités de cette 
face , & traverfent cette épaifleur d’outre en outre: fur l’autre face à angle droit 
font pratiqués deux femblables trous, qui ne f rencontrent point au milieu 
de leur longueur, & cependant fe croifent avec les deux premiers, Fig. 3, & 4. 

Une de ces pieces de liege a au centre, fur le plat, un trou de grandeur 
fufifante pour tourner fans gêne fur la tringle B, qui doit fervir d’axe au 
Guindre : cette piece fervira pour la bafe du Guindre. 

L'autre piece à aufli un trou rond, au milieu de fà largeur, mais moins 
grand que le précédent; & quoiqu'il craverfe aufli la piece d'outre en outre , il 
eft plus grand par-deflous que par-deflus : il eft deftiné à recevoir une noix a ; 
faite de bois très-dur, en forme de cône. Au milieu du diametre de {à bafe en 
deflous, eft un petit trou de deux lignes de diametre & d'autant de profon- 
deur , terminé en pointe pour recevoir la pointe de la tringle B , qui fert 
d'axe au Guindre, & fur laquelle la noix doit tourner. Cette piece, dans cet 
état, fervira de couronnement au Guindre. 

Quatre baguettes C, C, C, C, de bois, fort unies , & pointues par un bout ; 
font placées chacune dans un des trous de la piece de liege que j'appelle le cou- 
ronnement du Guindre ; & quatre autres baguettes D, D, D, D , font dans 
les trous de celle qui en forme la bafe. 

Aux bouts pointus des baguettes C C CC, D DD D, on fixe avec de {a 
ficelle les montans EEE E &c, faits de rofeau, de la maniere qu'on voit 
Fig. 1, qui repréfente le Guindre tout monté. À 

Les baguettes doivent être d'une longueur convenable , pour qu'en les 
faifant couler dans les trous du liege , dans lefquels elles entrent avec un 
peu de force, on puiffe agrandir ou diminuer la circonférence du Guindre , 
felon la grandeur de l'écheveau. 

Avec tous ces Devidoirs, on pourra fe fervir de la broche à la main, ou du 
Rouet, par préférence, à caufe de fon avancement; mais on pourra {e {ervir 
avec bien plus d'avantage de l’efcouladou. 


TROISIEME 


PREMIERE Partie Chap, VII 3$ 
TrRorsremes SEcTron. 
Defériprion de l'Eféouladou ; & de la maniere de s'en fervir: 


L'Escouranou, Fig. 3, PL 3; CR compofé d'une planche 4, longue 
d'environ 20 pouces , & large de 4 : au milieu de f largeur , & à un demi- 
pouce de chacun des bouts, eft planté folidement-un petit montant de fer, 
B,B, applati, d'environ quatre pouces de hauteur, dont le bout arrondi & 
recourbé forme une demi-boule, Chacune de ces demi-boules ef placée en 
face de l’autre, à la même hauteur, au moyen d'un écrou par defous ; au 
centre de chacune de ces demi-fpheres , eft un petit trou rond, terminé en 
pointe, d'une ligne, tout au plus, de diametre, & d'autant de profondeur , 
au trou d’un des deux montants communique une petite rainure d’une demi-ligne 
de largeur , dont le fond formeun angle aigu , par la rencontre des deux côtés, 
Fig. 4 ; cette rainure vient joindre le trou obliquement du deffüs du montante 
Ces trous font deftinés à recevoir les pointes d’une broche de fer Epoque 
doit être d’une longueur égale à la diflance qui fe trouve entre les deux mon- 
tants, dont les boules doivent fervir de grenouille à cette broche ; fà longueur 
eft divifée en deux groffeurs différentes ; au milieu elle eft quarrée ; la partie 
à droite & jufqu'à un pouce du bout eft oétogone , & plus grofle du dou- 
ble, pour le moins, que la partie gauche, qui eft auf oftogone, quoique 
de beaucoup moins groffe; chacun des bouts eft rond, & terminé en pointe 
très-aigué, 

La petite portion quarrée qui eft au milieu de la longueur, poïte une roue, 
qui n’eft formée D que par un cercle de fer aflembié für une croix auffi de 
fer, percée au centre d'un trou quarré, pour être pofée fur la broche qui lui 
{rt d’arbte, 


Sur le côté mince de la broché on placé les rochets 4 ou les bobines 4 


pour le devidage, & l’autre côté fert à faire tourner la broche. La roue de ; 


fer qu'on voit ici, ne fert qu'à accélérer & continuér le mouvement à chaque 
impulfion, : 

De quelque Devidoir que fe ferye la Devideufe , elle safied & le placé 
devant elle ; enfüuite prenant l’efcouladou , elle Le met furfes genoux , & place 
un rochet ou bobine fur la broche ; il faut que le côté où eft Le rocher » oit 
à la gauche de la Devideufe, & conféquemment le gros côté de la broche 
à @ droite, ainfi qu'on le voit far la Figure 3 ; Le rochet où bobine für lequel 
on devide , doit tenir ferme fur la broche de lefcouladou , afin qu'il ne 
s’arrête pas lorfque la Devideufe tient le bout de foie un peu ferré. 

La Devideufe prend enfüite le bout de l'écheyeau , le roule un peu für le 
rochet , & avec fa main droite qu'elle tient à plat autant qu'elle peut, elle 
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frappe für la broche de l’efcouladou , en retirant fa main à elle, & produifant 
le frottement le plus rude qu'il lui ef poflible , elle imprime à la broche un 
mouvement de rotation qu'elle entretient en continuant toujours de frapper; 
par Le plus ou Le moins de force , ainfi que par le plus ou Le moins de fréquence 
dans les coups de main, elle regle la vitefle de la rotation de fà broche , felon 
que la matiere qu'elle devide l'exige. 

La Devideufe tient avec fà main gauche le bout de foie qu'elle conduit 
für le rochet ou far la bobine, für laquelle elle devide , & elle a foin, fi c'eft 
für un rochet , de le garnir de foie également par-tout , en promenant fouvent 
f main d’un bout à l'autre du rochet , jufqu'à ce qu’il foit plein , c'eftà-dire ,juf- 
qu'à ce que la matiere qu'elle devide foit à la hauteur des aîles du rochet; 
après quoi, en conduifant bien Le bout, elle peut en mettre encore deffus , 
obfervant d'aller en diminuant jufqu'à une certaine élévation qu'elle termine 
en arrondiflant. Voyez la Fig. $ , PL 3. 

Si c’eft fur une bobine qu'elle devide , le côté de Yale de la bobine doit 
être près de la roue de l'efcouladou; elle doit conduire le bout de foie de ma- 
niere à former un cône , c'efl-à-dire, grofliflant toujours du côté de la tête de 
la bobine, & allant en diminuant du côté de la pointe : quand la matiere devi- 
dée ef portée à la hauteur de la tête , & à la diflance convenable de l'autre 
côté, elle conduit fon bout de maniere à groffir Le milieu , & l’élever bien au- 
deflas de l'aile, & elle le termine en arrondifant. 

Quelque matiere qu'elle devide, & fur quelque machine que ce foit, c'eft: 
à-dire, {oit fur bobine ou rochet, elle doit en ferrer le bout aufli fortement 
qu'il eft poñlble , & donner à l’un ou l'autre ait aflez de fermeté pour empêcher 
la matiere qui eft deflous, d'en fortir d'elle-même, ce qu'on appelle faire 
Bien-dur \es bobines ou rochets, afin qu'ils n'éboulent point. 

Les bobines & rochets qui fervent à devider des filofelles , laines, &c; 
doivent être plus longs & plus gros que ceux für lefuels on devide la foie, 
& d'un bois plus dur , autant qu'il eft poffible. 

Comme c'eft pour trame que ces matieres font deftinées , du devidage elles 
vont aux canettes. On ne devroit fe fervir que de bobines pour les devider, 
parce qu’on en fait plus aifément les canettes. Il eff vrai qu'avec le rochet on craint 
moins le dégât que peut occafñonner un devidage mal fait; mais en y faifant 
apporter toute l'attention qu'exige ce travail , on ne doit rien avoir à craindre. 

En devidant avec l'efcouladou , on eft für de faire, au moins, trois fois 
autant de devidage qu'on en feroit avec les autres machines; & d'ailleurs la 
rapidité avec laquelle on en fait ordinairement tourner la broche , fert extrème- 
ment à rendre les rochets & bobines très-durs. Cette rapidité ne fauroit con- 
venir au devidage des foies teintes, aufli n’emploie-t-on jamais lefcouladou à 


cet ufage, 
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mm 
CHAPITRE HUITIEME. 


Explication des Planches concernant Les trois anciens Devidoirs À 
dont la deftription eft dans les Chapitres précédents. 


SECTION PREMIERE, 


Explication de la premiere Planche. 


Li Figure premiere de la Planche premiere, repréfente une Devideufe 
qui travaille avec le Devidoir à tournettes. 4 eft la Femme qui devide ; B 
ef la broche de fer qu'elle fait tourner dans fà main droite , garnie d’un rochet 
fur lequel elle place la foie ; Ceftle morceau de bois qui eft attaché à la cein- 
ture de la Devideufe , dans un des trous duquel pofe la pointe de la broche 
de fer ; D eft le Devidoir à tournette; EE {ont les deux tournettes ; F eft 
l'écheveau de foie qu'on devide, il eft pofé fur les deux tournettes ; Geft le 
bout de foie de lécheyeau que la Devideufe tient entre les doigts de la main 
gauche, de maniere à le guider, pour qu'il fe roule à propos für le rocher. 

La Figure 2 eft une autre Devideufe qui travaille avec le Guindre. 4 eft la 
Femme qui devide ; B eft la bafe du Rouet placé devant elle ; Ceft [a grande 
roue de ce même Rouet , qu'elle tourne avec fà main droite; D eftle Guindre : 
E eff la tringle qui fert d’axe au guindre ; F eft la bafe de la tringle ; G eft 
un écheveau de foie placé fur le guindre; H eft le bout de l'écheyeau que 
la Devideufe tient avec fà main gauche, de maniere à le conduire à propos, 
pour que la foie foit bien devidée, 

La Figure 3 eft un paquet de trois mateaux de foie pendus à une cheville ; 
qui eft plantée dans un mur; ce paquet tient à cette cheville au moyen d'un 
écheveau qui lie Les mateaux par le haut, 

La Figure 4 elt une planche portée par deux tafleaux , fur laquelle la Devi- 
deufe pofe fes rochets & bobines. 


(La Figure $ eft un banc porté für quatre pieds, c'eft la bafe d'une tringle 


de fer ou de bois qui fert d'axe aux guindres pour devider. 

La Figure 6 eft un fuindre de rofeau. 

La Figure 7 eft le couronnement de ce même guindre. 

La Figure 8 en eft la bafe. 

A eft une tringle de fer qui fe tient droite d’elle-même au moyen de ce 
que fà bafe eft faite en patte de poule ; elle fert d’axe aux guindres, 

B,B, font deux pierres percées qu'enfilent les tringles de fer ou de bois 
qui fervent d'axe aux guindres, 


ni 
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C eft une autre tringle de fer plantée dans une piece de bois arrondie, qui 
Lui fèrt de bafe; la hauteur de ces deux tringles eft d'environ 3 pieds & demi. 
D cf la noix d'un guindre, elle eft de 2 pouces &c demi. 
E eft une des trois traverfes du couronnement d’un guindre. 
F eft une des trois traverfes de la bafe d'un guindre. 
G eft un des douze montants d’un guindre. 
H eft une broche de fer avec laquelle on devide. 
Z ef la même broche de fer garnie d’un rochet far lequel eft un peu de foie: 
Æ eft une bobine vuide. 


L eft un rochet vuide. 
M eff le morceau de bois que la Devideufe tient attaché à fa ceinture, dans 


un des trous duquel elle pof& la pointe de la broche de fer avec laquelle elle 
devide, 


SecTionN SECONDE. 


Explication de La féconde Planche. 


La Figure premiere repréfente le Rouet à devider, décrit dans la quaz 
trieme Section du premier Chapitre du Devidage, vu en perfpective du côté 
de la manivelle. 3 

La Figure 2 repréfente le devidoir à tournettes, décrit dans le Chapitre Second 
du Devidage , vu en perfpective, garni de fes deux toutnettes & d’un échevean 
de foie, dont le bout fe roule fur le rochet o du Rouet, Fig. x. 

La Figure 3 eftle même devidoir, vu prefque en face , mais fans tournettes: 

i, à, font les deux tournettes , dont une vue en perfpeétive, & l'autre vue 
en face. 

Left une des tringles qui fert d'axe aux tournettes ; l'efpece d'anneau qu'elle 
forme à un de fes bouts, eft pour pouvoir le prendre avec plus de facilité 


pour la fortir & la remerte. 
m eft une des huit petites tringles qui forment la circonférence d'une 


tournette, 
7, » font les deux petites planches rondes qui forment les deux extrémités 


d'une tournette. 

0,0, font les deux noix d'une tournette. 

a eftlabroche de fer du Rouet, Fig. x , fur laquelle on place le rochet 
ou Les bobines quand on veut devider; elle eft garnie de la poulie für laquelle 
pañle la lifiere qui la fait tourner. 

p effla même broche fur laquelle on voit la partie quarrée qui retient là 
poulie. 

c eft le moyeu de la roue de ce même Rouet , garni de fon axe & de fa mani: 


velle, 


def 
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d'eft l'axe de ce même moyeu vu de fà place , für lequel on voit la paitie 
quarrée qui l'empêche de tourner dans le moyeu où il doit être fixement 
atrête. e 

e eft le même moyeu , vu en face du côté du tiou de l'axe. 

ef un des huit rayons qui font plantés au moyeu par le côté dé leur 
tenon , & de l’autre, ils portent le grand cerceau avec lequel ils forment la 
roue du Rouet. 


8 ont les deux arc- boutans qui foutiennent les deux montants qui 
portent le Rouet. 

k, L, font les deux petits montans du devant du Rouet, qui tiennent chacun 
une des pointes de la broche fur laquelle on place les rochets, à laquelle ils 
fervent de grenouille, 

La Figure 4 repréfente les deux montans qui portent la roue ; ils font vus 
dans le même fens qu'ils font plantés fur la bafe du Rouet, & de la maniere 
dont ils font retenus par-deffous, au moyen d'une clavette. 


SEcTIrOoN TrRorsrEem=s, 
Explication de la troijieme Planche, 


La Figure premiere eft une Femme qui devide du fil ou de la laîne, &c. avec 
l’efcouladou. A eft la Devideufe ; B eft le Devidoir à tournettes, décrit dans le 
troifieme Chapitre du devidage , € eft l'efcouladou, D eft la chaife de la Devi- 
deufe, E eft une boîte dans laquelle elle place fs rochets pleins & 
vuides. 

La Figure 2 eft encore une Femme qui devide du fil, &c. à l’efcouladou: À eff 
la Devideufe, B eft l'efcouladou, C'eft une pierre qui {ert de bafe au guindre 
D : ce Devidoir eft décrit dans la feconde Seétion du fixieme Chapitre du 
devidage. 

E eft une autre boîte dans laquelle la Devideufe met fes bobines & rochets: 

La Figure 3 repréfente l'efcouladou décrit dans la troifieme Section du fixieme 
Chapitre, vu en perfpeétive, garni d'une bobine prête à recevoir du fil, 
de la laine, &c. 

La Figure 4 repréfente le même efcouladou dépourvu de f broche. 

La Figure ÿ eft un rochet plein de fil, de laine, &c: 

La Figure 6 eft une bobine pleine. 

a eft un rochet vuide für lequel on peut devider les fleurets , les cotons, &c. 

B eft une bobine au même ufage que le rochet. 

C, D, ef la broche de l’efcouladou, vue de profil. 

e eft la roue de l’efcouladou, vue en face, 

feft la broche de l’efcouladou, vue fans roue. 
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LE font Îles deux montants de l’efcouladou. 
4 ef uhdes écrous qui tiennent les montants de l’efcouladou pat-deffouslabafe, 


SECTION QUATRIEME 
Explication de la quatrieme Planche. 


LA Figure premiere repréfente le guindre ou Devidoir décrit dans la feconde 
Section du fixieme Chapitre de cet Ouvrage. 

La Figure 2 eft le couronnement de ce guindre vu en plan. 

La Figure 3 en eft la bafe , vue de même. 

La Figure 4 eft cette même bafe, vue en perfpeétive. 

La Figure $ eft le couronnement vu de même. 

La Figure 6 eft le Devidoir décrit dans le troïfieme Chapitre. 


La Figure 7 eft la bafe de ce même Devidoir, vue par une des extrémités 
de fa longueur. 


La Figure 8 eft une des tournettes de ce Devidoir, vue en face. 

La Figure 9 eft une autre des tournettes, vue en perfpeétive. 

PP,00Q, font les bafes & les tringles qui fervent d'axes aux tournettes 
de ce Devidoir. 

R,R, font les noix des tournettes, dont une vue en face, & l’autre 
en perfpective. 

$ ; eft le montant percé du Devidoir, dans Les trous duquel entre la cheville 
T, qui retient les écheveaux lorfqu'on devide, afin qu'ils ne tombent pas du 
Devidoir. 

a cf la noix du guindre, Fig. 1, vue en perfpectiye. 

b eft la même noix, emmanchée dans la piece de liege, vue de profil. 

c eft un des montants du guindre. 

d eft une des baguettes du même guindre, 
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CHAPITRE NEUVIEME, 


Suite de l'Explication des Planches de l'Art du Devidage des 
Sotes teintes ; de celles concernant le Rouet 
& quatre guindres. 


SECTION PREMIERE 
Explication de La cénquieme Planche. 


IL: Figure premiere de cette Planche repréfente le Rouet à düatre puindres ; 
vu en perfpe“tive pardevant ; il eft dépourvu des guindres , du banc & des 
roues ; il porte les 4tringles qui fervent d'axe aux guindres & le veilloir ENT 
le devant font deux broches, dont l’une eft garnie de deux bobines, & l’âtre 
de deux rochets ; ce Rouet a été ainf repréfenté pour en rendre [a conftruc 
tion plus intelligible. 

La Figure 2 eft le banc qui porte la grande roue & les roues dentées qui font 
varier Le courant dans fes révolutions 3 CC, font les deux pieds du bane SE 
eft le montant extérieur qui porte la grande roue , & par lequel les deux 
roues dentées font portées; F eft le montant intérieur qui fert à porter la 
même grande roue. 

La Figure 3 eft l'axe de la grande roue garni de fon lanternon & de fa 
manivelle ; B , eft le moyeu de la grande roue, yu de profil; C, eft le même 
moyeu vu en face. 

La Figure 4 eft la grande oué, vue en face: 

La Figure $ eft la grande roue > vue de profil, 

La Figure 6 eft le Trafufoir à la Lyonnoïfe ; G, G font les deux pieces de 
bois qui forment bafe ; H eft la grande cheville du Trafufoir, vue en 
perfpectiye. 


S£Ecrrons SEconpt. 


Explication de la fixieme Planche, 


La Figure premiere de cette Planche repréfente le bout du Rouet à quatre 
guindres, vu en face du côté de la grande roue, Cette figure préfente Les roues 
dentées, telles qu’elles font far le rouet, ainfi que Les lanternons ; elle préfente 
auf la direction de la corde qui fait aller le y7-G-vienr > Par le mouvement 
de ces mêmes roues & de ces mêmes lanternons : on voit auffi en € la lifiere 
qui fait tourner la broche de derriere 3 On voit en outre deux güuindres, garnis 
chacun d’un écheyeau de foie > & portés chacun für la tringle qui lui {ert d'axe, 
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La Figure 2 repréfente le courant hors du porte-courant , & placé par-deflus 


pour rendre plus intelligible l'arrangement des cordes qui le font mouvoir: on 


voit dans cette Figure l'axe de la grande roue garni de fa manivelle & de fon 
lanternon , avec les deux roues dentées, dans le même fens que quand elles 
font en travail; on a Ôté la grande roue & le banc , pour Les faire voir à décou- 
vert , afin de mieux faire concevoir leur arrangement : c'eft de ce même 
arrangement que dépend le bon ou le mauvais effet du devidage , à caufe de 
la difperfon de la foie fur les bobines & fur les rochets. 


SECTION ÆROISIEME. 
Explication de la Jeptieme Planche. 


La Figure premiere de cette Planche repréfente une coupe du Rouet à 
quatre guindres , vue en face. Par le moyen de cette Figure, on voit l'arran- 
gement intérieur des cordes qui font mouvoir toute la machine : on voit en F 
a lifiere fans fin ; en G la corde qui fait tourner la grande roue; elle eft attachée 
à fa manivelle par un bout , & par l'autre bout, au piton extérieur de la marche : 
on voit en /Æ la corde qui fufpend cette même marche , elle eft attachée 
par le haut à un piton qui eft au-deflous de la traverfe fupérieure, & par le 
bas , au piton intérieur de la marche ; Z eft une des cordes fans fin qui fait 
tourner Les broches de devant : on voit dans cette Figure le prolongement du 
banc qui porte Les roues au niveau des traverfes inférieures ; on y voit auñli 
deux guindres, garnis chacun d'un écheyeau de foie, & portés par les trin- 
gles qui leur fervent d'axe. 

La Figure 2 repréfente la grande broche de derriere, gatnie de f poulie 
à large rainure, fur laquelle pañle la lifiere fans fin ; & de fes deux poulies 
à trois rainures, far lefquelles pañlent les cordes fans fin qu'on y voit ; ainft 
que les broches de devant, que chacune de ces cordes fait tourner. On a 
repréfenté dans cette figure les mouvemens que la grande roue communique 
aux broches. 

La Figure 3 eft un des guindres fur lefquels on place les écheveaux de 
foie pour devider ; il eft tout monté. 

La Figure 4 eft un rochet fur lequel on devide la foie, vu de profil. 

La Figure $ eft un autre rochet, vu en perfpeélive. 

La Figure 6 eft une bobine fur laquelle on devide la trame ; elle eft vue 
de profil. 

La Figure eft une autre bobine , vue en perfpective. 

La Figure 8 eff la bafe du guindre, vue en plan. 

La Figure 9 eft Le couronnement du guindre, vu auffi en plan. 

A cf la noix du guindre, vue en perfpective. 

B eft 
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8 eft la petite planche du haut du guindre, vué en plan. 
C eff la petite planche du bas du guindre, vue auffi en plañ 


SECTION QUATRIEME 
Æxplication de la huitieme Planche. 


La Figure premiere repréfente le Rouet à quatre guindres, vu géométrales 
ment, garni de fes quatre guindres, avec l'atrangément de la corde qui fait aller 
le va-G-vient où courant, de celle qui fait tourner la grande roue, de la lifieré 
fans fin , & des deux cordes fans fin qui font tourner les broches de devant ; on 
voit ces broches, dont l’une eft garnie de deux rochets, & l’autre de deux bobines: 
À, cft la chaife de la Devideufe , dans la place où elle doit être lorfqw'elle 
travaille ; on voit en B {a bafe du Trafufoir à la Lyonnoife , à la place où 
elle doit être quand on travaille : le refte de la Planche repréfente la fuite 
du développement des pieces dont le Rouet eft compolé. 

C,C, font les deux montants du devant du Rouet 3 ils font femblables l’un 
à l’autre. 

D ef le montant de derriere à gauche. 

E eft le quatrieme montant ; eff celui qui eft à droite, 

F eft la traverfe inférieure du devant du Rouet, vue en plan: 

G eft la traverfe inférieure de derriere, vue en perfpedtive. 

F1 eft la traverfe fupérieure de devant, vue auffi en perfpective, 

Î eft la trayerfe fupérieure de derriere > vü en plan. 

K, K, font deux des quatre traverfes des bouts du Rouet, vues en perfpectiye: 

Z,L, font les deux autres traverfes, vues en: plan. 

M eft le petit montant de devant qu'on fixe für la traverfe À 3 il eff vu 
én perfpective, 

N eft le petit montant de derriere qu'on place fur la traveife Z : il eft auf 
vu en perfpeétive, 


O eft un des fix porte-grenouilles qu'on place dans les rainures des montants, 
P eft une des fix grenouilles, 


SEcrion Cinquiims 


Explication de la neuvieme & derniere Planche ; concernant le Devidage 
des Soies teintes. 


La Figure premiere de cette Planche repréfente üne Devideufe travaillant 
au Rouet à quatre guindres : À eft le Rouet, vu en perfbedive, garni de fes 
quatre guindres, portés chacun für la tringle qui lui {ert d’axe ; ces guindres 
ont chacun un écheyeau de foie : B eft le Trafufoir garni de quelques éche- 
veaux de foie ; C'eft la Devideufe : on la voit ayant fà main droite paflée dans 
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un écheyeau de foie placé fur la grande cheville du Trafufoir; elle por: 
ce {à main gauche fur un écheyeau de foie pour y dégager une tenue ; 
cette derniere action lui fait fufpendre le trafufage où il faut néceflairement 
les deux mains ; c'eft pour ne pas perdre tout le temps dont elle peut profiter ; 
qu'elle n’abandonne pas l’écheveau de foie qu’elle trafufe ; D eft la chaife fur 
laquelle la Devideufe eft affife : cet ouvrage ne peut fe faire fans être aflis. 

La Figure 2 repréfente le Trafufoir à la Nîmoife ; on Le voit, comme il a 
été dit, fufpendu au plancher avec deux cordes, ce qui prouve qu'en trafufant 
on peut conduire les mains qui font dans un écheveau, à celui des quatre guin- 
dres du Rouet où l’on a befoin, parce que ce Trafufoir, par {à fufpenfon ; 
prête à tous les mouvements. 

E eft un rochet plein de foie que la Devideufe à jugé à propos de retirer 
de deflus la broche. 

Feft une bobine aufi pleine de foie. 


Fin de l’'Explication des Planches & de la Premiere Partie. 


VE 
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SECONDE PARTIE. 
LART DE LOURDISSEUR 


POUR LES ÉTOFFES DE SOIË. 


INTRODUCTION. 


F F4 d'ourdir les chaînes & les poils pour les Étoffes de foie, confite à 
affembler tous les brins de foie, dont une chaîne ou un poil doivent être 
compofés. 

Les chaînes font compofées d’une quantité détérminée de brins de foie j 
füuivant le genre d'étoffes pôur lefquelles on Les defline : car toutes n’ont pas 
la même quantité de fils, ni la même longueur. Ce font les chaînes , qui ; avec 
la trame, forment le corps des écoffes au moyen de la fâbrication. 

Les poils font de fecondes , troifiemes, quatriemes, &c. chaînes qu'on ajouté 
aux premieres; ils font rarement corpsavec l'étofle à laquelle on lesadapte ; le plus 
fouventon les deftine à former dés deflins , des cannelés, des carrelets , &c. fou: 
vent même dans un grand nombre de poils à une même étofle, partié y forme des 
deffins, & Le refte entre dans le corps de l'étoffe, Le velours ne peut fé fabriquer 
fans un poil au moins ; il yen a même qui font fufceptibles d'en avoir quatre ; 
Se même cinq ; il ne faut pas cependant confondre lés uns avec les autres, à caufe 
du terme de fabrique qui défigne la füupériorité des velours, par le plus grand 
nombre de poils ; ainfi, quoiqu’on dife, un velours deux poils , un velours trois 
poils , &e. il n’y en a néanmoins qu'un, dont le nombre des brins qui le com: 
pofe, eft plus ou moins grand ; mais les poils des velours dont je veux parler ; 
font {éparés Les uns des autres, & d’une couleur oppofée, 

Il y 2 des poils dont l’ufage eft dé lier à l'étoffé la foie, l'or , largest, le 
cordonnet, &c. qui fervent à former Les deffins qu'on y voit. 

L'ourdifläge de ces poils s'exécute de même que celui des chaînés , ainf la 
chaîne ne differe du poil , & ne porte un nom particulier, que par rapport à 
emploi qu'on en fait: je prie mes Lecteurs de ne les entendre que fous le 
nom de chaîne , parce qu’à leur emploi on verra la fondtion de chacun. 

Il a fallu trouver des moyens pour faire l’aflemblage des brins dont on 
compofe les chaînes, de maniere à pouvoir Les {parer les uns des autres, afiri 
de parvenir facilement à fabriquer les étoffes ; il a fallu en même temps trouver 
d'autres moyens pour donner à tous les brins dune chaîne une longueur égale ; 
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& les multiplier autant qu'en eft fufceptible une étoffe pour laquelle on veut 
ourdir. 

Il étoit enfin néceflaire de donner aux chaînes toute la longueur dont on a 
befoin. 

On n'a pu parvenir à préparer ces chaînes comme il Le falloit , qu'au moyen 
des machines que l'induftrie a fait imaginer. 

Chacun a cherché à füivre les méthodes les plus faciles , felon les machines 
qu'il avoit adoptées, & malgré cela les méthodes ont encore varié, ainfi 
qu'on le verra par la fuite. 

Les différents goûts qu'on a introduits dans les étoffes de foie , ont beaucoup 
multiplié les difficultés dans les ourdiffages. 

Les étoffes rayées en font des preuves certaines ; il faut pour ourdir Les 
chaînes pour les étoffes , dont les rayûres font nuancées, bien entendre lart 
d'ourdir ; il fauty être encore plus expert pour vaincre les obflacles qu'on 
trouve dans l’ourdiflage des rayüres doubletées, tripletées & quadrupletées; on 
ne peut parvenir à ourdir les unes & les autres , qu'en multipliant une des prin- 
cipales machines dont on fe fert pour cette obération , je veux dire la 
cantre. On trouve des rayûres dans Le genre de celles que je viens d'indiquer, 
où il faut jufqu’à trente de ces cantres pour un feul Ourdifloir , afin d'éviter les 
fautes dans l'ordre qu'on doit faire tenir aux couleurs des {oies qu’on eft obligé 
d'y employer; cette multiplicité de cantres n’eft néceffaire qu’en ourdiffant à 
la Lyonnoife; car il y a des Villes de Manufaëture où par une intelligence plus 
éclairée on fuit une méthode plus expéditive, beaucoup moins embarrafante, 
& avec laquelle néanmoins on parvient à ourdir toute forte de chaînes, de quel- 
que genre qu'elle foit, & de quelque nombre de couleurs & de nuances que 
les rayûres foient compofées ; une feule cantre fuffit alors pour un Ourdifloir. 
Nîmes, Avienon, & quelques autres villes tiennent à cette méthode. 

Il eft furprenant même que Lyon, qui eft fans contredit la premiere ville 
de l'Univers pour la fabrication des étoffes de foie , ne fuive pas cet ufage, 
que je peux dire, non-feulement d’après mon expérience, mais de l’aveu des 
plus habiles Fabriquants & des premiers Ouvriers, être la plus facile & la 
plus parfaite de toutes celles qu'on a fuivies jufqu'à préfent , ain qu'on le 
verra en fon lieu. 

IL a fallu que les Ourdifleurs de Lyon , ainfi que ceux des Villes qui ont 
adopté leur maniere d'ourdir, aient imaginé des cantres moins volumineufes que 
celles dont on fe fert communément, afin que la quantité qu'on eft obligé d’en 
avoir, ne tint pas un aufli grand efpace. Toutes les cantres & tous les Our- 
difloirs ne font pas conftruits les uns comme les autres, ainfi qu'on le verra 
par les defcriptions & par les Planches où feront repréfentés les uns & les autres. 

La maniere d'ourdir Les chaînes pour les étoffes de foie, tient en général 
de celle d'ourdir les chaînes pour Les toiles de fil, ou pour les étoffes de laine ; 
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leur analogie eft, quant à l'aflémblage des brins, & quant à l'ordre principal 
qu'on y obferve pour les longueurs dés chaînes, pour légalité de la longueur 
de chaque brin, & pour que ces brins puiffent être féparés, fans que l’un nuife 
à l’autre dans {à fonction. La différence qu'il y a entre l’ourdiffage des chaînes 
de foie & ces dernieres , vient des ourdifloits & des centres. Les Tifferands & 
les Drapiers nomment cette derniere machine canelier. 

Il eft vraifemblable que la maniere d’ourdir les chaînes de foie, eft tirée 
de celle d'ourdir celles de laine & de fil pour les toiles, puifque anciennement 
on fe feryoit pour celles des étoffés de foie d'un Ourdifloir femblable 3 à peu- 
près, à celui du Tifférand, mais plus parfait & plus régulier , commé devant 
fervir à une matiere plus délicate & plus précieufe que le fil: nous avons encore 
en France des villes de Manufaéture , telles que Tours, où l’on emploie cet 
Ourdifloir. $ 

De plus, il eft certain qu'en Europe on a connu les toiles & les étoffès de 
laine avant que celles de foie y fuffent introduites ; c'eft de la Chine , dela 
Perfe, & de quelqu'autre partie de l’Afe, que nous avons reçu là maniere 
de cultiver les foies ; les procédés qu'on employoit dans la fabrique des étoiles 
de laine & des toiles, a fans doute donné des lumieres pour fabriquer celles 
de foie ; mais je ne crois pas que nous ayons pénétré dans la méthode des 
Afitiques, pour les ourdiflages, &c. Je fonde ce que j'en dis fur quelques 
rapports vagues qui m'en ont été faits, & encore plus für des deffeins que j'ai 
vus au fujet de tout ce qui concerne les oies dans l’Afie ; ces deffeins viennent 
de Kangton, ville capitale d’une des plus confidérables Provinces de la Chine à 
un de ces deffeins repréfente une opération d'ourdiflage; qui differe totalement 
des nôtres ; il paroît par ce deflein que l'ourdiflage & le pliage fe font tout à la 
fois. Cette maniere d'opérer me paroît d'autant plus impoffible, qu'il faudroit, 
pour y parvenir , qu'une cantre contint autant de rochets qu'il fut deibrins 
de foie pour compofer une chaîne ; les rochets qu'on voit à la cantre de cet 
ourdifage ; y font debout , ils ne tournent pas ; La foie fort par le haut en fe 
déroulant ; tous Les brins paflent fur de petites tringles de fer qui font placées 
horifontalement par-deflus, de forte que les rochets étant placés fur plufeurs 
rangs , il y a une tringle pour les brins de foie de chaque rang ; ces tringles 
{ont plus élevées les unes que les autres, & forment entr'elles une efpece 
de gradin, dont la plus haute eft la plus reculée. 

J'ai d'autant plus de doute de la poffibilité d’un ourdiffage de cette nature; 
qu'il eft incompatible avec le foin qu'il faut donner à quatre mille rochets 
à la fois, & quelquefois à un nombre bien plus confidérable ; car il y à des 
chaînes compofées de quinze mille fils. Par la maniere dont les rochets font 
placés, il régneroit une inégalité de tenfion fi grande entre les brins de foie, 
qu'on ne pourroit aucunement fabriquer les étoffes : ce qui augmente encore 
‘mon doute, c’eft que dans Le deffein , il n'y a rien qui ferve de guide aux brins 
de foie, pour les faire pofer par ordre fur l'Enfwple qui fert d'ourdiffoir. 
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J'ai préfümé que ces defleins avoient été faits fur des rapports vagues ; car de 
tous ceux que j'ai vus fur cette matiere, c'eft-à-dire, fur ces différentes opé- 
rations des {oies il n'y en a pas un qui préfente une maniere poflible d'opérer, 

Jai jugé par celui qui repréfente lourdiflage, qu'on avoit pour méthode 
d'ourdir portée par portée, comme 8o fils par 80 fils, ou autre nombre dé- 
terminé fur chaque rochet, & qu’enfuite on mettoit à la cantre autant de rochets 
qu'il falloit de fois , pour une chaîne, Le nombre de fils que contient un rochet ; 
par ce moyen on peut parvenir à finir l'ourdiffage en pliant; mais il faut une 
machine qui ferve de guide aux portées, pour qu’elles foient placées en bon 
ordre fur l’enfuple : il faut aufi trouver quelque moyen par rapport aux rochets 
pour que toutes Les portées foient également tendues, fans quoi on ne fauroit 
fibriquerl’étoffe. 

J'ai cru devoir donner une idée de cet ourdiflage , pour que ceux qui auront 
vu cette maniere d'ourdir, en la comparant avec la nôtre, ne reftent pas en 
doute far fon impoffibilité à caufe de la grande différence qu'ils trouveront 
entre l'un & l’autre. 

Les différentes conftructions des deux efpeces d'Ourdifoirs dont nous nous 
fervons en France ; ( car outre l'Orudifloir long dont j'ai déja parlé, nous 
employons encore l'Ourdifloir rond), & les variétés qu'on rencontre dans la 
conftruétion des cantres , m'a fait juger que filon a atteint à la perfection de 
lourdiflage, ce n’a été que par degrés. 

J'ai dit plus haut que dans certaines villes on employoit l'Ourdifloir 
long ; mais dans les villes où la fabrication des étoffes eff mieux enten- 
due, on f& fert par préférence de l'Ourdifloir rond; non pas que le pre- 
mier Soit inférieur au fecond, car il a l'avantage fur lui, de rendre les lon- 
gueurs des portées dont une chaîne eft compofée beaucoup plus égales; mais 
il efmoins expéditif, & beaucoup plus fatiguant pour ceux qui s’en fervent, 

L'Ourdifloir rond a plus de propreté que le précédent, il tient moins d’ef- 
pace , la longueur des chaînes eff plus facile à déterminer, & la foie étant 
plus aifée à conduire, donne une forte de perfection aux chaînes que lOur- 
difloir long ne fauroit leur donner. 

A Paris; & dans quelques autres villes de Manufaëture , on emploie l’Our: 
difloir rond ; mais on fe fert avec cet Ourdifloir de la cantre droite, ou du jet; 
qui eftune efpece de cantre droite inférieure à l’autre. 

A Lyon, à Nîmes, à Avienon, &c. on fe fert aufli de l’Ourdifloir rond ; 
mais on y joint la cantre couchée: la cantre droite lui eft beaucoup inférieure 
& n'a en fa faveur que l’habitude que Fon a de s'enfervir, & l'avantage de 
tenir moins de place que autre. 

Avec l'Ourdifoir long on ne pourroit employer la cantre droite que très. 
difficilement ; c’efl-à-dire, qu'en ajoutant quelque chofe à fa conftru@ion : 
ÿen donnerai les raifons quand je traiterai de l’ourdiflage avec cette cantre ; 
mais avec l'Ourdifloir rond on peut fe fervir de toutes deux. 
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Il faut néceflairement employer un des deux Ourdifoirs | & une des deux 
efpeces de cantres ; quels que foient ceux qu'on adopte , on parvient également 
à ourdir toute forte de chaîne; la différence confifte {eulément dans le plus 
ou le moins de célérité & de perfeétion qu'on y trouve, 

Il faut avoir fait l'expérience de l’un & de l'autre des deux Ourdifloirs 3 
ainfi que celle des différences cantres, pour décider de la préférence qu’on doit 
leur accorder ; car en général, chacun tient à la méthode qu'il a adoptée: j'ai 
dit mon fentiment à ce füjet, il eft fondé für les expériences que j'ai faites des 
uns & des autres : au furplus, pour mettre le Lecteur à portée de comparer 
les deux différents Ourdifloirs, ainf que les deux cantres, je donnerai une 
defcription exacte de chaque efpece de l’un & de l'autre » & après que 
j'aurai relevé leurs défauts & leurs avantages , chacun adoptera ce qui lui 
paroîtra le plus convenable, 


CHAPITRE PREMIER. 
Defcription de l'Ourdiffoir long. 


L'ounpissorn long n’eft autre chofe qu'un chafis de bois de chêne, aflez = 
folide pour pouvoir être démonté fans rifque ; il ef répréfenté, Æig.r, PLr, Prancu 
dans toutes fes proportions. J'ai eu foin de faire graver à part toutes les pieces ë 
qui le compofent , fous les mêmes lettres, afin que le Lecteur puife aifément 
les reconnoître, J'aurai dans la füite attention d’en ufer ainfi dans les defcrip= 
tions des machines que je donnerai ; c'eft le moyen que jai cru Le plus fs 
pour contribuer à l'intelligence de celles qui font le plus compliquées. 
Pour ne pas charger mes defcriprions de détails des dimenfions » j'ai mieux 
aimé mettre au bas de chaque planche une échelle graduée avec foin > dont 
on pourra fe fervir. 
Deux longues traverfes À & B font affemblées haut & bas par leurs tenons 
aux montants C, D, qui portent les mortaifes. Sur leur longueur, qu'on divife 
en trois parties égales , font deux autres montants E , £ 3 aflemblés aufli à tenons 
& mortaifes. 
Tel eft l'Ourdifloir long qu'on place contre un mur où on le retient olide- 
ment au moyen de patres ou happes de fer. 
Au milieu de la largeur des deux montants C, D ; des extrémités, font prati- 
qués fur leur longueur, environ 22 trous à égale diftance les uns des autres, 
dans lefquels on fixe à demeure autant de chevilles pareilles à celles G, G. 
La premiere cheville du montant C, doit être placée fur la même ligne que 
celles 2,4, qu'on voit à la traverfe d'en haut, & dont on expliquera l’ufage, 
Aux montants dumilieu E, E, font deux rangées de trous pareils aux autres ; 


Da 
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dans lefquels on place les chevilles errantes b, 2. On les appelle errantes, 
parce qu'elles n’ont point de place fixe, ainfi qu'on le verra. 

Toutes les chevilles ont la même forme que celles qu'on voit en G&, & 
leur longueur fans le tenon eft de 6 pouces ; il eff à propos de les faire au 
tour, pour plus de propreté ; alors on y réferve deux rebords pour empêcher la 
{ie de Lortir de deflus, & le tenon qu'on y voit ef de la groffeur du trou 
qui le reçoit. 

La placo néceflaire pour cet Ourdifloir n’eft pas indifférente , il faut , autant 
qu'on Le peut, qu'il foit en face d'une ou de plufeurs fenêtres ; on pourroit même 


le placer au milieu d’une chambre, file mur étoit trop loin du jour ; alors on 


le fixeroit par bas avec des pattes dans le plancher, & par le haut avec des 


éraiesroidies contre le plafond dans tous les fens. 

On a, pour plus de clarté, repréfenté far cet Ourdifloir une chaîne ourdie ; 
il eft évident que fi la longueur de l'Ourdifloir eft déterminée & connue, pour 
ourdir une chaîne d’une longueur donnée, il fuffira de compter les allées & 
venues : tout ceci s’entendra mieux quand on détaillera l'opération. 

Le croifement qu’on voit entre les chevilles a, a, s'appelle envergeure, ainfi 
que celui que retiennent les chevilles errantes 4, 4. L’envergeure eft un moyen 
très-ingénieux de réduire à un ordre aflez fimple , une immenfité de fils dans 
lefquels , fans cela, il ne feroit pas poflible de fe reconnoître ; aufli nous 

verrons quel foin on prend pour la conferver jufqu'à la fabrication entiere de 


létoffe pour laquelle on ourdit une chaîne, 


a 
CHEMASPMMPR EE PSIENCIONN- D; 


Defcription de la Cantre couchée, propre à l’Ourdiffloir long. 


Où nomme cantre un bâti de bois fur lequel font diftribués des rochets 

pleins de foie dont on forme la chaîne d’une étoffe. 
me La Figurer, PL 2, repréfente une derces cantres, vue un peu de côté; on 
PLANCHE la nomme Cantre couchée , pour la diftinguer de celles où les rochets font 


en hauteur, & qu'on verra par la füite. 
A, À, font les deux montants de devant , & PB ,B, font ceux de derriere ; 


ces derniers ont environ ÿ pouces de hauteur plus que ceux de devant; on 
verra bientôt pourquoi : à environ 3 pouces du bas, ils reçoivent , à tenons & 
mortaifes, les deux traverfes C, C, qui déterminent la longueur de la cantre, 
& celles D , D , qui en fixent la largeur. 

Au milieu de la hauteur des montants de derriere , font aflemblées d’autres 
traverfes E, E, F,F, parallelement à celles du bas; Le parallélogramme qu’elles 


forment au milieu eft féparé en deux parties égales, par une autre traverfe &, 
affemblée 
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afflemblée par les defix bouts dans celles E, £. La traverfe G ef percée fur fa 
longueur , & an milieu de fà largeur de vingt trous, de deux ou trois lignes de 
diametre, donton va faire connoître l'ufage. 

À pareilles diflances & poñtion font pratiqués fur les faces intérieures des 
mayerfes F, F, de femblables trous , & en même quantité ; mais ils ne 
percent point ces trayerfes d’outre en outre, & ne vont qu'environ à moitié de 
leur épaifleur ; à chacun de ces trous communique une petite rainure qu'on a 
eu foin de repréfenter für la figure, & dont l'ufage eft de donner entrée à cha- 
que broche de fer qui enfile ces trois trous: ainf on conçoit combien il eft 
eflentiel que ces trous des trois traverfes foient dans un même alignement. 

Au haut de chacun des quatre montants eft un tenon qui reçoit Les traver- 
fes 4, H, auxquelles on affemble les deux traverfes J, J ; ces dernieres, 
auxquelles on attache autant d’anneaux ou d'agraffes de verre qu'il y a de 
broches , doivent répondre perpendiculairement au milieu de chaque divifion 
de la cantre , formée par la traverfe G, 

Lorfqu'on emploie des anneaux, on voiten L. ; la maniere dont on les attache : 
fi on préfere des agraffes, on a repréfenté en M, le nœud dont on les embraffe ; 
puis on noue les deux bouts de la ficelle par-deflus la traverfe , aflez forte- 
ment, pour que par la fuite ils ne puiflent aller d’un ou d'autre côté, chaque 
anneau devant répondre perpendiculairement à chacun des rochets. 

Indépendamment des pieces détachées qu’on a mifes fous les mêmes lettres 
qui les diftinguent à la machine toute montée ; on a repréfenté dans la Figure 2 
la même cantre, vue par l'extrémité à droite 3 Car la traverfe a anneaux, la plus 
bañle, détermine le devant de la cantre , afin que les deux hauteurs différentes 
des rangées d'anneaux puiffent préfenter, au premier coup d'œil , deux divifions : 
on verra dans l'opération l’ufage qu'on en doit faire. 

La Figure 3 repréfente le devant de la cantre. 

AN repréfente une des broches de fer qui fert pour les deux divifions, & 
qu'en terme de Manufadture on nomme Efhffüres. 

On peut, pour plus de commodité , fermer le deffous des deux divifions avec 
des planches fôrt minces, de forte que les rochets paroîtront être dans un 
double tiroir. e 

La hauteur des montants de devant eft de 2 pieds 8 pouces, ceux de derriere 
ont 3 pieds ; la longueur totale de la cantre eft de 4 pieds 4 pouces , & fà lar- 
geur de 19 pouces ; Les rochets font environ à 21 pouces du bas de la cantre, 


ù% 
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CHAPITRE TROISIEME. 


Maniere d’ourdir avec l'Ourdiffoir long , en fe fervant de la cantre 
décrite dans le Chapitre précédent. 


M oinns d6èx place la cantre en long, en face de l'Ourdifloir, & à 
environ 4 pieds de diftance, de la maniere qu’on voit en la Planche 3. F9. r. 

La premiere opération eft de déterminer le nombre de rochets qu'exige la 
chaîne ou Le poil qu’elle va ourdir. 

Pour fimplifier les idées dans une matiere affez compliquée ; je ne parlerai 
pour le préfent que des chaînes unies, me réfervant de parcourir dans un 
autre temps, tous les genres de rayüres dont une chaîne peut être compolée, 

La quantité de fils dont on forme une chaîne , fe divife en portées & en mufettes. 

Communément parlant , chaque portée eft compolée de 80 fils, & on nomme 
muferre la moitié d'une portée. Ce nombre déterminé de 80 fils ne regarde 
direétement que le Fabriquant, qui doit favoir de combien de portées la 
chaîne de telle étoffe ou de tel por/ doit être compofée. A Paris, & dans 
quelques autres villes, la portée n’eft compofée que de 40 fils ; mais comme 
les villes où les fabriques font les plus fortes & le mieux entendues ont 
adopté la portée de 80 fils, j'entendrai toujours ce nombre, quand je parlerai 
de portées. 

Les poils ne different des chaînes que par les divers emplois qu’on en fait; 
on ourdit les uns ainf que les autres, fimples, doubles, triples, &c. la mé- 
thode eft la même pour tous, & le calcul du nombre de fils, mufettes & por- 
tées, doit quadrer avec la fomme des fils , dont une chaîne ou un poil doivent 
être compofés. 

Ourdir fimple, c’eft compter un fil pour un. L 

Ourdir double outriple, c'eft compter 2 ou 3 fils pour un ,& ainfi du refle ; 
de forte que, quand on dit qu'on a ourdi telle éroffe à 40 ‘portés fimples, 
cela fignifie que le nombre de fils, à raifon de 80 par portée, fera de 32003 
f les portées font doubles , le nombre des fils fera dé 6400, & ainfi des autres ; 
& néanmoins dans l’ordre de l'ourdiflage , les portées doubles , triples , &c. 
ne font comptées que comme fimples : on en verra les raifons, quand je traiterai 
de la fabrication des étoffes. 3 

J'ai dit qu'en général la portée étoir compofée de 80 fils ; cela eft vrai, 
relativement au calcul qu’en doit faire le Fabriquant; mais par rapport à l'Our- 
difleur,, elle n’eft point fixe; elle peut aufli bien être de 60, roo fils, &c. que 
de 80: à l'Ourdifoir long, ce qui la détermine eff l'aller & le retour; c’eft-à- 
dire , pour la longueur de lOurdifloir, Le double du nombre de rochets avec 
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lequel on ourdit. Quand à la mufette, elle ne varie point, c’eft toujours la 
moitié d'une portée. Il peut arriver que le nombre des portées d’une chaîne ; 
fit pour le Fabriquant de 40 , & que pour l'Ourdifleufe il Loit de 59; ou plus 
ou moins, cela dépend du nombre de rochets ayec laquelle elle ourdit : je 
m'explique. 

Si pour 40 portées, elle ourdit à 40 rochets , elle n'aura juftement que les 
40 portées à ourdir, puifqw'alors elle remplit le calcul du Fabriquant ; mais 
fi elle n'emploie que 30 rochets, il faudra néceflirement qu'elle ourdiffe un 
plus grand nombre de portées, pour completter le même nombre de fils ; ainfi 
elle ourdira ÿ3 portées, & un tiers de portée. Pour cela, il fuffira à la premiere 
mufete de la ÿ4 portée, de mettre 20 fils, au lieu de 30. 


RÉCAPITULATION. 


à 40 Rochers. 


40 portées font 80 mufèttes , lefquelles à 4o rochets chacune ; 


donnent pournombre total de fils. . . ... ... . .. ... + 3200. 


à 30 Rochers 


53 portées font 106 mufettes , lefquelles à 30 rochets chacune, 


donnent un nombre de fils dd... ........... +... 3180. 


Le tiers d'une portée équivaut aux deux tiers d’une mufette , 
difont: de "20 fils cit eo to jo 


DMC D: x 'HbcEr CAS 20. 
Toraz des fils... 3200. 
———— 


Si au contraire l'ourdiffage £e faifoit avec $o rochets, il faudroit bien moins de 
portées. Il eft vrai que la cantre qu'on a yue ne peut pas contenir ces jo rochets, 
mais on verra, pat la füie, qu'on en fait même de plus grandes encore ; ainf, 
füppofons qu'on en ait une de ce nombre, il füfra d’ourdir 32 portées; car 
32 portées font 64 mufettes, qui à $o rochets, donnent 3200 fils. 

J'ai jugé à propos de préfenter au Leéteur ces calculs, pour que dès les 
premieres notions d’une opération qui va devenir de plus en plus difficile 
eût fous les yeux les principes qui lui fervent de bafe. 

Il feroit , fans doute, plus à propos que l'opération de l'Ourdifleur s'accordât 
avec les calculs du Fabriquant ; mais outre les méthodes que chäcun adopte, 
& dont on ne veut pas fe départir , une partie de foie peut venir à manquer, 
ou bien on peut n’en avoir pas fuffifamment de devidée ; alors quelques Our- 
diffeurs préferent de multiplier Les portées, à ceque d’autres appellent trancanage. 

On nomme Trancanage , une opération qu'il eft à propos de faire quand Ia 
foie manque ; elle confiffe à tranfporteren parties égales, für un nombre déter- 
miné de rochers, la foie qui refte fur quelques-uns. 


»s on 
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Quand on oùrdit avec un plus grand nombre de rochets que Les portées dû 
Fabriquant ne Le marquent, l'ourdiflage en va bien plus vite ; car alors, ainfi 
qu'on la vu , le nombre des portées n’eft pas fi grand; mais cette précipitation 
ne peut qu'être nuifble à l'étoffe, attendu que la mufette devenant plus groffe, 
le pliage de la chaîne eft moins parfait : on verra dans le traité du pliage, la 
raifon de ce que j'avance ici. 

On ne fauroit donc allez recommander d'ourdir à petites mufettes ; l'our- 
diffge , le pliage & conféquemment l'étoffe ne peuvent qu'y gagner. 

Dès que l'Ourdifleufe a déterminé le nombre de rochets qu'il convient 
d'employer, il ne agit plus que d’encantrer. 

On appelle Encantrer , l'aétion de placer les rochers pleins de foie fur les 
broches de la cantre dans les deux divifions. (On voit, Fig. 2, PL 5, deux 
rochets fur chaque broche : ) enfüite on pañle le bout de foie de chaque rochet 
dans l'anneau de verre qui lui eft perpendiculaire, comme on le voit, Fig.2, 
PL $, ayant foin que la foie fe déroule toute du même côté ; par ce moyen, il 
eftaifé d'appercevoir fi quelque rochet ceffe de tourner, ce qui, fans cela, feroit 
fort difficile ; d’ailleurs , comme l'Ourdifleufe eft obligée d'avoir fans ceffe les 
yeux fur les rochets en ourdiflant, cette diverfité lui fatigueroit la vue. 

Comme les anneaux de verre font en deux rangées, dont l'une eft plus élevée 
que l'autre, il eft évident que les bouts de foie de chaque divifion font dans 
un même alignement, & que, quoiqu’on tienne la totalité de ces bouts, on 
diftingue encore la féparation venant de chaque divifion, produite par la hauteur 
différente des traverfes à anneaux : on verra par la fuite quel précieux avantage 
on tire de cette féparation. 

Quand tous les bouts de foie font ainfi paflés, l'Ourdifleufe les réunit & 
les noue tous énfemble ; puis tenant ce nœud de la main gauche, elle pañle la 
droite dans la féparation que forment les deux traverfes à anneaux, la conduit 
jufqu'au nœud, & accroche la foie par cette féparation , à: la premiere che- 
ville du montant à gauche de l'Ourdifloir, & reprenant de la main gauche la 
totalité des fils qu'on nomme Braffe, elle les y fait gliffer jufqu'à ce que fa 
main foit parvenue à une hauteur convenable pour Enverger plus commo- 
dément. 

Enverger ou Encroifér font deux termes dont la fignification eft la mère; 
mais comme celui d’enverger eft plus généralement reçu dans Les Manufaëtures , 
je m'en fervirai habituellement. 

Cette opération , fort difficile pour la bien faire , confifte à placer fur deux 
doigts de la main droite, par ordre , tous les fils de la braffe, de maniere que 
chaque couple de fils forme une croix ou fautoir; on a eu foin de repréfen- 
ter dans la Planche 24 cette opération, de différentes manieres pour la rendre 
plus intelligible, 

Le nom d’encroifér vient de la croix que forment ces fils, & celui d'enverger 

vient 
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vient dé ce que quand l'Ourdifleufe à tout envergé, élle place la chaîne 
dans cet état fur l'Ourdifloir, en fubftituant à {es deux doigts , les deux verges 
6u chévilles qu'on voit au haut fur la traverfe, près de celle où tient le bout 
dé la chaîne. : 

Nous avons dit que lénvergeure toit ün moyen fûr de donner de l'ordre à 
l'imménfité de fils dont une brafle eft compofée ; comiment, en effet, tfouver 
autrement la véritable place d’un fil qui fe cafle ? Plus le Le@teur ira en avant , 
plus il connoîtra l'utilité de cette invention: je vais entrer dans le détail de 
l'opération: 

L'Ourdiffeufe tient la brafle de la main gauche, & envergé avec la droite 
de la manière fivante. Pour mieux me faire entendre, j'appellerai premiere 
divifion de la cantre, celle qui eft plus près de l'Ourdifloir > & l’autre fera la 
feconde ; elle pofe l'index für le premier fil de fon côté appartenant à la feconde 
divifion , & relevant le pouce, elle Le prend deflus; puis elle releve l'index 
far lequel elle place Le premier fil de la premiere divifion qu’elle met fous le 
pouce ; dans cet état, il eft évident que ces deux fils {e croifententre fes deux 
doigts, & c'eft ce qu'on appelle enverger; elle n'a plus qu'à continuer la même 
opération jufqu'au dernier fil; après quoi, fi on veut y faire attention, on 
verra que le premier fil de la feconde divifion fera fous l'index & fürle pouce; 
le premier, premiere divifion , fur l'index & fous le pouce ; Le fecond , feconde 
divifion ; fous l'index & für le pouce; le fecond , preiniete divifion,, fat l'index 
& fous le pouce, & ainfi des autresi de forte que quand l'envergeure fera 
finie , tous les fils de la premiere divifion feront fur l'index & fous le pouce; 
& tous ceux de la feconde feront fur le pouce & fous l'index. 

Cette opération une fois bien entendue , n'exige plus que de l'attention ; 
pour fie pas changer l'ordre prefcrit. 

Comme ; par ce moyen, chaque fil eft placé à l’envergeure dans un fens 
contraire à celui qui le précede ou le füit, il eft clair que chacun fert de 1E- 
paratiôn à fes deux voifins, qui, fans lui , {€ trouveroïent dans üne même 
dire@tion. Cette pofition refpective de chäque bin de foie procure un moyen 
fr de reconnoître fi quelque fil s’eft café, où fi l'Ourdifleufe a manqué à l’al- 
ternative ; ce qui feroit, fans cela, prefqu'impofible à réparer , devient on 
ne peut plus aifé ; f c'eft un fil café, on peut aifément le renouer ; fi l'en 
vergeure eft mal faite, il faut la recommencer de l’endroit où eft la faute. 

On a dà voir, par le détail dans lequel je füis entré, que les deux divifions 
de la cantre font d'un’ grand fecours pour facilicer l’envergeure ; ce n’eft cepen- 
dant pas pour cela qu'on les a imaginées , puifqu'on peut aifément envefger les 
fils d'une feule divifion ; en prenant fur un doigt le premier fil, fur l'autre le 
fcond, & ainfi du refle ; deux autres raifons les ont rendu nécefläires ; la prei 
micre, eft qu'il faut conferver, autant qu'il eft poffible , les deux pas d'envergeure 
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pour celui qui fabriquera l'étoffe , afin qu'il fafle couler fes verges plus facile< 
ment : on verra lors de la fabrication, en quoi cela confifte. 

La fconde raifon eft qu'une cantre feroit trop longue, fi elle contenoit jo 
ou 60 rochets dans une feule divifion, & les fils des extrémités devant être 
réunis au même point entre les doigts, feroient trop en rifque de caller. 

Quand l'Ourdiffeuffe a envergé toute la brañle, elle va placer cette enver- 
geure , comme elle eft fur les deux chevilles qu'on voit au haut de lOurdif. 
foir long, près du montant à gauche, ce qui confifte à mettre la cheville à 
gauche en place du pouce, & l'autre en place de l'index. Enfüite tenant de la 
main droite une cheville à deux têtes, telle qu'on la voit, Fig. 6, Pr 
elle l'appuie contre la brafle, & marchant vers l’autre bout de l'Ourdifoir, 
Fig: 1, PL 3, elle fait couler la foie fur à cheville jufqu'à ce qu'y étant 
arrivée, elle la place fur la premiere cheville en baut, & reprenant encore 
cette brafle, elle revient fur fes pas de l’autre côté, & continue ainfi d'un 
bout à l’autre, jufqu'à ce qu'en comptant le nombre de chevilles, & calculant 
le nombre d'aunes, elle ait atteint la longueur qu'on lui a ordonnée pour la 
chaîne qu’elle termine aux chevilles errantes , ainfi qu'on Le voit, Fig. x, PL r. 

On a déja vu dans la defcription de lOurdifloir long , ce que font les che- 
villes errantes : ce font elles auxquelles on plie l'extrémité d'une chaîne de la 
maniere qu'on va voir. 

. Onvoit, Fig. 1, PL 3, ces deux chevilles errantes. L'Ourdifleufe pale 
la brafle für la premiere des deux qu'elle rencontre, de quelque côté qu'elle 
vienne, de {à fous la fconde où elle fait prefque un tour, & va repailer fous la 
premiere. La figure que ce croifement décrit, refflemble on ne peut davantage 
à l'envergeure dont nous avons parlé ci-deflus ; cen eft une en effet, mais au 
lieu que lune eft formée par les fils un à un, celle-ci fera formée par les 
mufèttes , puifqu’à chaque bout de la chaîne l'Ourdifleufe mettra la brafle fur 
ces chevilles de la même maniere. 

Cette feconde envergeure eft abfolument néceflaire pour le bon ordre de 
lOurdiflage ; car quand on veut favoir combien on a déja ourdi de portées, il 
fufit de compter cette envergeure ; mais elle eft encore plus indifpenfable pour 
le pliage, puifque fans elle on ne fauroit plier une chaîne fur l’erfple. On 
verra ce que c'eft qu'un enfuple dans le traité du pliage des chaînes qui füivra 
immédiatement celui de l'ourdiflage, 

Après cette feconde envergeure, l'Ourdifleufe retourne fur fes pas dans un 
ordre rétrograde à celui qu’elle avoit tenu d'abord ; ainf, fi on fuppofe qu’elle 
a occupé dix chevilles tant à droite qu'à gauche, elle repafle par la vingtieme, 
puis par la dix-neuvieme , enfüite la dix-huitieme , & ainfi de fuite jufqu'à la 
premiere d'où elle eft partie. à 

Quand l'Ourdiffeufe eft parvenue en rétrogradant aux chevilles d'envergeure 
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d'en haut, comme alors elle fe trouve avoir la cantre à & gauche ; elle pañlé 
fous la brafle pour l'avoir à fa droite ; puis quittant la cheville, elle prend cétté 
brafle dé la main gaiche , & enverge de la droite, comme la premiere fois, 
( ce qu'elle répete à chaque tour , tant en haut qu’en bas ; avec cetre dre, 3 
qu'en haut l’envergeure fe fait de fil à fl, aulieu qu'en bas , c’eft de mufette 
par mufette ) ; elle place cette énvergeure fur les chevilles 4,4, PL x, Fig. 1; 
mais Comme après avoir placé fà braffe far la premiere cheville du montant à 
gauche , il faudroit enverger de nouveau en revenant aux chevilles d’envergeu- 
re, & qu'il eft toujours avantageux de fimplifier les opérations : voici commé 
elle s'ÿ prend; elle pañlè la main gauche dans l’envergeure en mettant l'index 
à la place du pouce , & le pouce à la place de l'index, puis paflant un doigt; 
n'importe lequel , dans l’ouverture du pouce gauche , elle la fait glifler plus 
loin que la premiere cheville du montant à gauche, place fon envergeure fur les 
chevilles, & met la brafle entiere fur la premiere cheville du montant à gauche; 
& comme la féparation qu'elle a confervée forme naturellement avec la fépa- 
ration des traverfes à änneaux de la cantre , une feconde envergeure, elle la 
blace fur Les chevilles deftinées à la recevoir , ayant foin de faire fauter Le fl, 

On appelle faire faurer le fil, une opération qui n'a lieu que dans les chaînes 
unies, & qui confifle à faire paffer le dernier fil envergé par-deflous la braffe, 
pour le faire devenir le premier de toute la mufette , fans lui faire perdre la 
pofñition qu'il tenoit ; autrement on feroit un /êulere én devant. J’efpere fuppléer 
à ce qui manque à cette defcription, par une explication détaillée de la Plan: 
che vingt-quatrieme , qui contiendra tous ces différents procédés, 

Le fêulere, que quelques-uns nomment feurelle , eft occafionné lors qu'en 
envergeant on prend deux fils de fuite du même fens ; & comme le nombre dé 
rochets eft ordinairement pair, il eft évident que deux fils pris ainfi pour un ; 
le rendent impair, & par En occafonneront un fecond feulere ; quand 
le Remetreur ou le Tordeur s'en apperçoivent, ils Les comptent pour un, & 
font obligés d'ajouter aux bords de la chaîne autant de fils qu'il 'eft trouvé de 
Jeuleres. 

Avec toutes ces précautions, l’'Ourdiffeufe continue fon travail jufqu'à ce 
qu’elle ait completté le nombre de portées nécefläire pour la chaîne où poil 
qu'elle ourdit ; quand elle a fini, elle coupe fà brafle, l’arrête à la cheville 
où elle a accroché le premier bout , pafle un cordon de bie dans les féparations 
de l’envergeure que tiennent les chevilles , ainfi qu'on voit, PLx, Fig.4; 
en noue les deux bouts , & en fait autant à l'envergeure des mufettes, Fig. s. 

Dans cet état, ilne s’agit plus que de lever la chaîne de deflus l'Oùrdifoir: 
pour cet effet l'Ourdiffeufe fe {ert d’une cheville H, PL x ; d'environ 2 pieds 
de long , faite au tour , polie autant qu’il eft poñlible , allant en diminuant vers 
les deux bouts, & au milieu de laquelle elt une rainure : on a coutume de percer 
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un trou à!l’une de fes extrémités ; & d'y paller un bout de ficelle pour pou- 
-voir la placer Contre un mur, à un clou ou autrement. 

D'abord l'Ourdifleufe ôte la chaîne de deflus les chevilles errantes , & pre- 
nant la boucle que laifle au bout la derniere de ces deux chevilles , elle tord 
un peu la foie fur elle-même, puis pañlänt la main dans cette boucle ; elle faift 
la chaîne qu’elle fait paffer par-là en retirant fà main , & forme un nœud coulant 
dans lequel elle met la cheville à relever à l'endroit de la rainure ; enfüite par 
une forte tenfon, elle ferre ce nœud , & fixe le bout de la chaîne folidement 
far cette cheville. 

L'Ourdifleufe roule la chaîne fur la cheville avec force, & en fait croifer 
tous les tours de la même maniere que les Arpenteurs relevent leur cordeau 
& les enfans la corde de leur cerf-volant. On a repréfenté cette opération dans 
la Planche 4, où la pofture de l'Ourdiffeufe exprime la force qu'elle y emploie : 
quand elle ef arrivée au premier bout de la chaîne, elle retire la foie de deffus 
les chevilles de la premiere envergeure , ainfi que de deflus la premiere che- 
ville, puis paflant Le doigt dans la boucle que forme cette derniere ; elle tord 
ce bout comme elle a fait à l’autre , & le roule fur la cheville en venant vers 
une de fes extrémités, & enfin pañle le bout de la chaîne fous un des derniers 
tours, & ferre ce nœud en tirant fortement à elle : on voit, PL. $, Fig. 0; 
une chaîne relevée fur la cheville, & la maniere dont on en arrête le bout. 


Maniere de nouer les fils qui caffent en ourdiffant , &' de fubflituer des rochets 
à ceux qui finiffenr. 


Lorsque l'Ourdifleufe eft occupée à conduire f brafle d’un bout à l’autre 
de l'Ourdifloir, il arrive fouvent que quelque fil caffe, ou que des rochets fe vui- 
dent; aufli doit-elle toujours avoir Les yeux fur la cantre, afin de voir ce qui 
s'y pañle, & d'y remédier fur le champ. 

Dans l’endroit où l’on ourdit, vers les montants du milieu de l’Ourdifloir, 
on fufpend au plancher deux bâtons, tels qu'on les voit en 77, PL x, au 
moyen de deux picons dans lefquels on pañle la ficelle qui eft à un de leurs 
bouts , & à l’autre eftun tenon qui entre dans une cheville à deux têtes : comme 
le paflage de l’Ourdifleufe doit être libre , il faut que ces deux bâtons foient 
plus près de la cantre que de l'Ourdifloir. 

Si quelque fil caffe ou qu'un rochet finifle | & que l'Ourdifleufe ne s'en foit 
pas apperçue dans Finflant , & même qu’elle ait fait plufieurs tours depuis, c'eft 
à l'un de ces bâtons qu’elle attache fa braffe pour remettre en ordre, de la maniere 
füivante , Les fils qui {e font dérangés. 

L'Ourdiffeufe prend d'une main à la cantre la féparation que forment les deux 
divifions à l'endroit où le fil ne va plus, & de l'autre elle arrête au bout du 
bâton le plus prochain , en faifant quelques tours fux la cheville, la braffe qui 


doit 
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doit être tendue entre l'Ourdifloir & certe cheville ; enfuite elle fait couler 
cette féparation fur {on ourdiflage , en rétrogradant jufqu'à ce qu'elle ait trouvé 
le bout fini ou caflé , & tâchant de le placer dans la féparation qu'elle tient , 
elle le noue avec celui du rochet qui n'alloit plus, auquel elle fait fuivre l’ordre 
de l'ourdiflage , le mettant par-tout où il manque , & le conduit jufqu'au bâton, 
d’où elle retire la brafle à laquelle elle joint ce fl, & continue d’ourdir. 

Une attention que doit avoir l'Ourdifleufe en allant & venant d’un bout à 
Pautre de l'Ourdifoir, eft de ne pañler aucune cheville, & de ne pas prendre 
plufieurs fois la même ; en effet, on conçoit que la longueur de cette portée 
feroit confidérablement augmentée ou diminuée. IL eft aif£ de s'appercevoir 


d'une pareille erreur, car dans l'un de ces deux cas » Cette mufette croiferoit 
fur les autres 


Obférvation für les longueurs géon peur donner aux Chaînes @* Poils. 


Jar dit plus haut que c’eft le nombre des chevilles qu'on emploie, qui 
détermine la longueur d'une chaîne ou d’un poil : cela pofé , fi on connoït une 
fois la longueur d'un Ourdifoir, il eft très-aifé de fixer le nombre de chevilles 
que ‘doit occuper telle ou telle chaîne, 

L'Ourdifloir qu'on a vu, Planche x > € fuppoé avoir trois aunes de long ; 
chaque montant du milieu Le divife par aunes, au moyen dequoi il fera aifé 
d'ourdir une chaîne à telle longueur qu’on voudra ; on peut ajouter une ou deux 
aunes, en fixant au premier ou au fecond montant es chevilles errantes ; ainfi, 
fi l'Ourdifloir porte 22 chevilles de chaque côté , & qu'on les emploie toutes, 
on aura trois fois 44 aunes, qui font 132 aunes. Un Ourdifloir fat ordinaire- 
ment dans cette proportion ; cependant il eft aifé d'en conftruire un plus haut 


& plus long, ou bien de rapprocher davantage Les chevilles les unes desautres, 
& alors le nombre en fera augmenté, 
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CHAPITRE QUATRIENME. 


Deftription de l'Ourdiffoir rond, &G des différentes pieces 
qui le compo/ent. 


SECTION PREMIERE. 


De la Cage de l'Ourdiffoir. 


E: Cage de l'Ourdifoir qui eft repréfentée, Fig. x, PL. 6, eftcompofée par 
PLANCHE Je bas des deux traverfes À , B aflemblées au milieu en croix, au moyen d'une 

; entaille prife für leur épaifeur à mi-bois. Deux autres pareilles traverfes 
affemblées de même , forment Le fommet de cette cage. Dans des mortaifes pra- 
tiquées à quelque diflance des extrémités de ces traverfes, haut & bas, font 
affemblés les quatre montants E,ÆE,E, E , dontla largeur & l'épaiffeur {ont 
égales à celles des traverfes mifes en croix. Pour mieux faire comprendre 
les dimenfions de ces pieces, & leurs mortaifès, ainfi que leurs tenons: on Les 
a repréfentées à part fous les mêmes lettres. 

Comme on eft dans le cas de changer quelquefois cet Ourdifloir de place, 
les pieces qui en compofent la cage ne font point chevillées ; mais on la rend 
folide en mettant au bout de chaque bras de la croix fupérieure, deux étaies 
qu'on roidit obliquement, tant fur le côté que fur le devant, contre le plan- 
cher ou contre la muraille la plus voifine de la maniere qu'on juge le plus 
convenable. 

Il faut que cette cage , ainfi que l'Ourdifloir, foient pofés bien à-plomb ; 
& pour la monter , comme elle doit l'être , 6n pofe d'abord la croix inférieure 
par terre, Le plus de niveau qu'il eft poffible ; enfüite on met deux montants fur 
la traverfe À, & on y affemble la traverfe C par le haut, après cela les deux 
autres montants, & enfin la traverfe D ; ayant foin de pafler dans le montant 
qu'on define à être en devant, Le plot F dont on donnera plus bas l'explication. 

Le petit montant G qu'on voit au - deflus de celui qui reçoit le plot eff 
affemblé à tenon & mortaife, à environ 6 pouces du bout de la traverfe D, 
& y eft chevillé; au haut eft une entaille dans laquelle on met une poulie où 
pañle une corde à boyau dont on verra l’ufage. 

Au bout de cette même traverfe D , eft une petite mortaife quila perce 
d’outre en outre, & dans laquelle on met aufli une poulie dans le même fens 
que la précédente. 

C'eft alors qu'on peut placer les étaies pour rendre cette cage folide ; mais 
une attention qu'il faut avoir, eft que le trou qu'on a pratiqué au centre de 
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la croix fupérieure , foit bien perpendiculaire avec celui d’en bas ; l'ufage dé 
celui d'en haut eft de recevoir un boulon qui y tourne, ainf il doit être rond; 
mais celui d'en bas n’eft qu'une entaille quarrée dans laquelle on place un 
cube 4, de fer ou de cuivre , qui fert de grenouille, & fur lequel tourne le 
pivot de l'Ourdifoir. 

Quand cette cage eft folidement arrêtée, on pofe l'arbre en pañant fon 
boulon dans le trou d'en haut, & on labandonne à fon propre poids, en 
mettant la pointe de {on pivot dans le trou de la grenouille 4 : fi l'arbre eft bien 
fait, & que la cage foit de niveau, il doit tourner aifément » & ne pas s'arrêter 
toujours d'un même côté, ce qui féroit voir que la cage penche par-R. 

La hauteur totale de cette cage eft de 6 pieds & demi, & la longueur des 
traverfes eft de 5 pieds 2 pouces, 
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Déféription de l'Ourdiffoir rond, 


ON acru, pour fimplifier la defcription de cette machine très-compofée par 
elle-même, devoir la repréfenter hors de la cage dont on vient de donner 
l'explication. 

La Planche 7 repréfente l'Ourdifloir rond tout monté, & vu en face hors 
de fà cage : on a repréfenté à part, dans cette planche, les différentes pieces 
qui le compofent, dans leurs proportions , fuivant l'échelle graduée, & fous Les 
mêmes lettres. 

La piece du milieu À ef l'arbre ; c’eft une piece de bois à huit pans comme 
l'Ourdifloir, dont la hauteur détermine celle qu'on veut donner à lOurdifloir, 
mais qui doit avoir environ 6 à 8 pouces de moins que la hauteur de la cage; 
fon diametre eft d'environ 8 pouces. 

Au centre d'un de fes bouts eft planté folidement un boulon de fer ZL, d'en- 
viron 2 pieds de long , dont un bout eft terminé en pointe & quarré ; à l’au- 
tre bout de l'arbre eft plantée, auffi au centre , une piece de fer N, quarrée, 
pointue par un bout, & percée de l’autre : c’eft dans ce trou qu'entre Le pivot 
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de fer M, au moyen du tenon qu'on y voit. Il femble qu'il feroit plus fimple 


de faire Le pivot tout d'une piece, mais [a pointe venant à s’émoufler, il fiudroit 
démonter lOurdifloir pour mettre un autre pivot, au lieu qu'on change celui- 
ci très-facilement. 

Sur la hauteur de l'arbre font trois divifions de mortaifes qu'il eft à propos 
de détailler. 

A environ 6 pouces du haut de l'arbre on tire un trait à l’équerre für cha= 
que pan, ce qui indique que toutes les mortaifes font à égale hauteur; on en 
tire plus bas un fcond , À r pouce & demi de diftance du premier, qui en 
fixe la longueur. Sur une des faces de l'arbre on trace une de ces mortaifes ; 
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de 3 pouces plus longue que les autres, & comme elle va par le diametre 
far la face parallele, elle n’a de ce côté que quatre pouces ; on peut voir für 
l'arbre féparé , en haut, cette mortaife plus longue que les autres. 

Sur la face de l'arbre qui eft à angles droits avec celle dont nous venons 
de parler, la mortaife n’a qu'un pouce & demi, comme on l'a dit ; mais elle perce 
d'outre en outre , & rencontre la premiere au centre, les quatre autres 
n'ont qu'environ deux pouces de profondeur. 

A pareille diflance de l’autre bout de l'arbre, & au milieu de fa longueur , 
font de pareilles mortaifes. On voit fur cet arbre que celles qui font plus lon- 
gues font placées fur le même pan, & que leur excédent eft pris vers le bas. 

On conçoit allez à l'infpeétion de la Figure premiere que ces trois divifions 
de mortaifes reçoivent les trois hauteurs de rayons qu'on y voit; mais exami- 
nons de qu'elle maniere ils y font affemblés. 

A chaque divifion font deux traverfes qu'on voit en B, B, dont la longueur 
détermine le diametre de l'Ourdifloir; au milieu eft une entaille à mi-bois 
par où elles s’affemblent en croix au centre de l'arbre, de la maniere fuivante: 

On pañle d’abord une de ces deux traverfes dans la plus petite des deux mor- 
taifes qui percent l'arbre d’outre en outre ; enfuite on met la feconde dans la 
plus longue, jufqu'à ce qu'étant arrivée entaille fur entaille, on oblige avec 
un coin, ou autrement, celle-ci de monter jufqu'à ce qu'elle rencontre le trait 
qui met toutes les mortaifes au même niveau. 

Quand ces traverfes font placées par-tout, on prend exaétement la longueur 
de leur faillie hors de l'arbre ; on y ajoute 2 pouces, & c’eft la longueur des 
quatre petites traverfes qu'il faut-mettre à chaque divifion , für les quatre pans 
qui n'en ont pas encore. 

Il ne faut pas oublier, avant de mettre aucune de ces traverfes en place, de 
faire à leurs extrémités un tenon, tel qu'on le voit en B,.B, C, C. 

Au-deffous de chaque divifion de rayons eft une planche, telle qu'on la 
voit repréfentée féparément en D, & qu'on nomme rourteau ; elle eft à 8 pans, 
& percée au milieu de même, pour recevoir jufte l'arbre. Sur fa furface font huit 
entailles concentriques , de la largeur des rayons ou traverfes qu'elle reçoit, & 
profondes de la moitié de fon épaifleur ; quand elles font en place , on met par- 
deflous une clef, ou coin de bois , dans la mortaife qu’on a pratiquée à l'arbre , 
plus longue que les autres; par ce moyen on ferre à une égale hauteur tous Les 
rayons, & comme ceux qui n’entrent que de deux pouces dans l'arbre, n’y tien- 
droient pas aflez folidement, on les fixe fur le tourteau chacun avec deux 
chevilles à tête, qui peuvent s’ôter quand on veut démonter l'Ourdifloir. 

On voit au fond de quatre des huit rainures du tourteau, les trous de ces 
chevilles, ainfi que fur deux des quatre petits rayons C, C. 

On na pu repréfenter fur l'Ourdifloir tout monté, ces tourteaux & leurs 
clefs, qu'aux rayons du haut & du bas, à caufe du point de vue qui ne permet 
pas de voir celui du milieu. Sur 
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Sur chaque pan de l'arbre dans toute fa hauteur font, ainfi qu'on vient de 
Le voir, trois rayons , au bout de chacun defquels on a réfervé un tenon sc'eft-Rà 
qu'on affemble un des huit montants F, F, F, 6c, un peu plus larges qu'épais ; 
les mortaifes qu'on y pratique fur l'épaifleur , font au même écaitement que 
celles qu'on a tracées fur l'arbre ; l’autre facé de leur épaifleur eft arrondie & 
très-polie pour ne point accrocher la foie. 

Dans cet état l’Ourdifloir eft à peu-près fini; mais éomme dans lourdiflage 
la foie venant à en ferrer les aîles, pourroit les faire écarter à droite ou à gau= 
che, ce qui diminueroit Le diametre de la machine, & en hâteroit la deftruc- 
tion ; il a été néceffaire de conferver ces aîles dans un même écartement ref: 
pectif, au moyen des traverfes G,G, H,A,1, I, qui font en totalité au 
nombre de 24 de même longueur ; favoir, r2 comme .celle qu'on voit à part 
en G, 8 comme celle qu'on yoit en A7, & 4 comme celle I. 

Sur quatre pans de l'Ourdifloir ; à angles droits , les aîles font retenues pas 
trois traverfes égales & femblables Ç, G,G; mais l'ufige & la conftruétion 
des autres ont befoin d’être expliqués. : 

On fe rappelle fans doute avoir vu à l’Ourdifloir long deux montants au 
milieu, deftinés à porter les chevilles errantes qui terminent la longueur des 
chaînes ; on n'en a repréfenté que deux ici en X,X, les deux autres ne 
pouvant fe voir comme il faut. 

La longueur de ces montants qu’on voit féparément en X, fans les tenons , 
eft égale à la diftance d'une traverfe A, fupérieure, à celle d'en bas, prife 
jufle ; leur largeur doit être fufifante pour y percer deux rangées de trous 
qu'on y voit, & leur épaifleur eft moindre que celle des traverfes 4, 4, au 
milieu defquelles ils font aflemblés à tenons & mortaifes : on voit cette mor- 
taife fur la traverfe féparée A ; la traverfe du milieu 1 a une entaille de plus 
de la moitié de fon épaifleur, & de la largeur du montant qui doit y entrer fans 
effort, Toutes ces pieces doivent être coupées affez jufte pour tenir les aîles 
dans un écartement convenable , fans trop les forcer. 

Il ne refte plus qu’à percer au bas de chaque montant F, un trou dans lequel 
on met une cheville faillante d'environ 9 lignes, dont l'office eft d'empêcher 
la corde fans fin qui fait tourner lOurdifloir de tomber par terre. 

Les chevilles qui portent la chaîne, dont on voit une en ©, font en tout 
pareilles à celles de l'Ourdifloir long , ainfi nous nous difpenferons d'en rien 
dire de plus, 

La hauteur de cet Ourdifloir eft de 6 pieds, & fon diametre de 4 pieds 4 
pouces ; comme il n’eft pas poflible de le mettre dans fa cage tout monté , on 
y place d'abord l'arbre , & on monte enfüite toutes les pieces: un pareil inflru- 
ment, quand il eft folidement conftruit, doit durer très-long-temps ; mais le 
bois le plus fain fe gerce à la longue ; ainf, il eft bon d’avoir la précaution de 
garnir les deux extrémités de l'arbre de deux cercles de fer qu'on fait entrer 
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avec force dans une certiflure entaillée fur l'arbre , & qui affleurent f fuperfcie 
on a eu foin de les repréfenter fur la Figure. 


SEcTIOoN TROISIEME 


Défériprion des différents Plots qu'on émploie avec l'Ourdiffoir rond. 


On nommé P/or une piece de bois qui coule le long du montant de la cage 
de l'Ourdifloir, Planches 6 &° ro , & dont l'effet eft de conduire la braffe haut 
& bas, tandis qu'elle fe place fur l'Ourdiffoir qui tourne : on fait de ces plots 
de plufeurs efpeces , qu'on a toutes raffemblées dans la Planche 9, & dont il 
n'eft pas poffible de { difpenfer de donner le détail, pour faire connoître les 
différentes manieres d’ourdir dans différentes Provinces. 

Celui qu'on voit fur l'Ourdifloir de la Planche ro, eftrepréfenté, Fo. x; 
Planche 9 3 il eft, ainfi que les trois autres qu'on voit fur la même ligne; 
formé d’une piece de bois plus longue que large & haute, & d’une figure que 
les Géometres appellent parallélipipede : à peu-près à la moitié de fa longueur, 
on donne un trait de fcie qui {e rencontrant à angle droit avec un autre qu'on 
fait fur un de fes bouts, produit l’échancrure qu'on voit aux Figures 1,2, 3 6 4: 
für la partie qui eft reftée en fon entier, on perce une mortaife d'outre en 
outre , propre à recevoir le montant de la cage ; ainfi, on ne peut lui donner 
ici de dimenfon fixe ; lorfqu'il s'agit d’en conftruire un, il fufit de prendre 
celles du montant, pour qu'il puifle y entrer à l’aife. On doit avoir foin quand 
on conftruit l'un de ceux , Fig. 1, 3,4, de réferver un peu plus d’épaiffeur 
de bois en devant, pour y pratiquer la mortaife qu'on voit à ces plotsæ C'eft 
dans cette mortaife qu’on place une poulie qui doit la remplir fans être gênée, 
& fur laquelle paffe une corde à boyau , dont nous verrons bien-côt l’ufage. 

Pour plus de clarté, nous allons reprendre en détail la conftruétion de 
chacun des plors qu'on à repréfentés dans la Planche 0. 

Celui qu'on voit dans la Figure premiere a fur chaque angle de f partie 
inférieure une tringle de fer très-polie , fur laquelle pañle la foie tant du côté 
de la cantre que de l’Ourdifloir ; on en a repréfenté une à part en e, dont un 
bout recourbé & applati en patte, fe met fur le bout du plot, où on le fixe 
avec un clou; l'autre eft aufli applati , & s'attache de même fur {à partie du 
plot qu'on a laiffée en fon entier ; il'a fallu ainft garantir les angles qui n'étant 
que de bois, fe feroient promptement ufés : l'autre tringle qu'on y voit ef 
celle qu'on a repréfentée en fi elle eft arrondie par un bout & applatie par 
l'autre, avec trois trous par où on la fixe fur Le devant du plot; mais comme cette 
partie du plot eft un point où viennent fe réunir des fils de toute la longueur 
de la cantre , il a fallu les y tenir affemblés ; c'eft ce qu'on a obtenu au 
moyen des deux efpeces de rochets qu'on voit enz, & qui tournent fur une 
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theville à tête 2; ainfi de quelque côté que toutne l'Ourdifloir, une de ces 
deux poulies ou rochets empêche que la braffe ne forte de deflusle plot, tandis 
que Îles deux tringles la retiennent entr'elles. Voyons maintenant de quelle 
maniere on fait monter & defcendre Le plot. Pour cela , il fut nous reporte 
à la Figure r, Planche 10. $ 

Il faut, avant que de planter le boulon dans l'arbre de l'Ourdifloir, avoir eu La 
précaution d'y percer un trou qui doit trouver un peu au-defflüs de la cage ; on 
y pafle une corde à boyau, au bout de laquelleon fait un nœud; on metcette cordé 
fr la poulie du petit montant, puis für celle du bout de la traverfe , de Là dans la 
mortaife du plot; après quoion y met la poulie, que l’on y retient avec une petite 
cheville ; on fixe l’autre bout au moyen d'un nœud, dans un trou qu'on fait au 
bout de la traverfe d'en haut à côté de la poulie, Fig. x, PL ro. 

Quand on pofe cette corde, il faut pour faire le dernier nœud , que le plot 
{e trouve au bas du montant ; au-deflüs des chevilles qui retiennent la corde 
ns fin, fur l'Ourdifloir. 

Dans cet état l'Ourdifloir eft complet, & prêt à travailler, Nous pafferions 
tout de fuite à la defcription de la cantre , fans laquelle on ne peut ourdir ; 
fi ce n'étoit ici le lieu de parler des divers plots, dont on fai ufage dans beau: 
coup de Manufa@tures ; nous en verrons de fimples & de compofés : tous ont 
leurs avantages & leurs inconvéniens : mais comme la defcription d'un Art n’eft 
complete, qu'autant que tout ce qui le concerne eft détaillé > nous allons 
remplir la néceflité que notre engagement nous impole. 

Le plot que repréfente la Figure 2 , même planche , ne differe du précédent, 
qu'en ce qu'au lieu de la tringle fupérieure, & des poulies où rochets qu'on y 
a vus, onfe contente de mettre, au milieu de & partie entaillée , une tringle de 
fer poli, terminée enfpirale, telle à Peu-près qu'on en met aux guides du 
courant du Rouet de Lyon, pour le devidage, & qu'on peut voir en 4 > Même 
planche; du tefte, les angles intérieur & extérieur font, comme au précédent ; 
garnis d’une tringle de fer poli, faite & placée de même, 

Comme aux deux plots qu'on vient de voir, la poulie eft fur le devant , il 
eft évident que fà pefanteur eft toute en arriere » Ce qui augmente Le frotte- 
ment ; on a cherché à remédier à ce défaut, & c'eft ce qui a donné lieu à celui 
que repréfente la Figure 3. 

C'eft un principe invariable de Phyfique, que dans un corps de forte répus 
liere, le centre de gravité eft au centre de la figure, ce qui ne peut avoir 
d'application rigoureufe dans un plot, puifque fon poids {e trouve diminué d’un 
côté par lentaille ; mais en reculant un peu fon point de fufpenfon , l'équili- 
bre renaîtra ; il a donc fallu que ce plot fût fufpendu par cet endroit, & c’eft 
ce qui arrive dans celui dont nous allons donner {a defcription. 

Au lieu d’une mortaife pour le montant, on en Pratique deux, entre lefquelles 
on réferve la place de la poulie de fufpenfon; ainfi on conçoit que ce plot glife 
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le long de deux montants; c'eft ce qu'on peut voir dans la Figure 1T, qui 
repréfente ces deux montants vus de face, affémblés haut & bas dans les tra- 
verfes de la cage ; on voit au bout de la traverfe d'en haut la poulie fur laquelle 
paffe la corde, & à côté, Le point où elle eft fixée par le bout. 

Entre les deux montants eft une poulie placée dans une mortaife faite fur 
le plot, & dont la cheville fé met avant de le placer: par ce moyen la 
montée & la defcente de ce plot font uniformes, au lieu que les autres vont par 
fauts à caufe du frotement oblique. 

Sur les angles de, fà partie entaillée font des tringles de ferpoli, de deux 
ou trois lignes de diametre; à environ un pouce au-deflus de celle de devant 
en ef une feconde arrondie par un boue & applatie par l'autre , qu'on fixe fur 
le devant du plot parallélement à celle de l'angle, avec crois petits clous : on la 
voit en f, Planche 9 , ainfi que fur le plot; au milieu de ces deux tringles en 
eft une troifieme fichée dans le côté de l’entaille, à environ un demi pouce 
de la fürface fur laquelle eft clouée la précédente. La propriété de cette derniere 
eft de conferverà la braffe la féparation formée par les deux divifions de la cantre; 
au milieu de la partie entaillée , & à un demi-pouce l’une de l’autre font deux 
poulies longues ou rochets , dont la rainure eft arrondie , comme on levoitenc, 
& qui tournent fur une cheville à tête 4. Quoique le plot repréfenté, Fig.3, 
PL 10 , ne foit pas précifément celui dont nous parlons ici, la maniere dont. 
les trois tringles , ainfi que Jes poulies ou rochets , ÿ font pofés , ne laïfle rien 
à defirer. 

Ce plot eft, fans contredit, Le plus parfait de tous ceux dont on fe fert dans 
les Manufadures : il feroit à fouhaiter que tous les Ourdiffeurs l’adoptaflent ; 
mais Le préjugé & l'habitude, ennemis du progrès des Arts, ne permettent à 
la plûpart des Ouvriers que de füivre la route qu'on leur a frayée. 

La Figure 4, même planche , repréfente un plot qui coule fur un feul mon: 
tant ; les angles de f partie entaillée font garnis de tringles de fer: mais au lieu 
des deux autres que nous venons de voir au troifieme plot, ce font deux rou- 
leaux de bois dure, c, qui tournent par un bout dans Le côté de l'entaille, &c 
par l'autre, dans un petit montant d, qu'on plante au bout de l’entaille : on 
met aufli deux poulies ou rochets, ainfi qu'aux autres plots pour retenir la brafle 
en un même point. 

L'idée de ces tringles tournantes eft très-ingénieufe , mais elle ef fufcep- 
tible d’une perfection qu'on ne lui a pas encore donnée. IL {eroit à fouhaiter 
que ces rouleaux fuffent de fer, percés dans toute leur longueur, & qu'ils tour- 
naffent fur des tringles de fer faites au tour ; il eft certain que de cette maniere 
la brafle en pañlant fur ces rouleaux n’y efluyeroit prefque aucun frottement. 
On pourroit encore , pour plus de perfeétion , au moyen de deux autres rou- 
leaux mis un peu plus loin, conferver la féparation des divifons de la cantre. 
La Figure $ qui repréfente ce plot, tel que je l'ai imaginé, vu par le bout, 
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fait voir l'effet de ces rouleaux, en en montrant la coupe ; comme il faut À 
chaque inftant retirer la brafle de deflus ces tringles , elles ne peuvent être 
fixées que par un bout für la paitie forte du plot, On pourroit auffi faire couler 
ce plot fur deux montants, comme le précédent , il froit alors le plus parfait 
de tous ceux que nous ayons vus jufqu'ici. 

Il nous refte encore un plôr à décrire , c'eft celui que fepréfente la Figure 6} 
te qu'il a de particulier confifle à réferver dans l'endroit de fa grande mortaife , 
deux languettes aux deux bouts, ainf qu'on les voit fur la figure ; alors il ef 
Ouvert par derriere , & Le devant eft double d’épaiffeur. On conçoit à la fimple 
infpeétion qu'il doit couler dans-une rainure qu'on pratique au montant de là 
cage ; & pour pouvoir l’ôter & le remettre en place, fans démonter cette 
cage, on entaille un des côtés de la rainure au haut du montant à droité & à 
gauche , de toute l'épaifleur du plot: au fürplus, on y voit un petit mon: 
tant dans l'entaille duquel eft une poulie où pañle la corde à boyau: Les deux 
angles du plot font garnis de tringles de fer, comme les autres; & portent aufli 
deux poulies entre lefquelles pañle la brafe 3 mais pour la mieux retenir 
haut & bas , on place la tringle courbée g, par fon tenon £, dans un trou qu'on 
pratiqué exprès au plot en a; l'autre bout de certe tringle eft arrondi ; & quand 
on veut pañer la brafle entre les deux tringles de devant & les deux poulies , 
on tourne en devant celle qui eft courbée, & enfüuite on la retourne jufqu'à 
ce qu'elle foit parallele à celle de deffous. 

On a aufli repréfenté en X une coupe géométrale du montant ; fur lequel 
coule le plot ; on y voit les deux rainures qui en reçoivent les languettes, 

Dans l'obligation où je fuis de parler des différentes manieres d'ourdir ; jen'ai 
pu me difpenfer de donner une defcription des différents plots qui font en 
ufage ; chacun choifira celui qui lui paroîtra le plus commode. 

On a vu dans la defcription du troifième plot, que fà perfeétion étoit de 
monter & defcendre bien parallélement à Iui-même , au moyen de l'équilibre 
qui s’y trouve; quel que foit celuides autres qu'on adopte , on peut lui donner 
cét équilibre en le chargeant ävec du fer ou du plomb du côté où il eft trop 
léger ; c'eft ainfi qu'on énufe dans les Manufa@ures. 


SECTION QUATRIEME 
Maniere de fe fervir du Ploi, 


Ox à vu, en parlant du premier plot, de quelle maniere on le place fur fe 
montant, & comment on pañle la corde à boyau fur Le boulon & fur les pou 
lies pour Le fairé monter & defendre. 

Le plot étant tout en bas du montant, en quelque fens qu'on faffe tourner 
l'Ourdiffoir, comme la corde à boyau {€ roule fur Le bouton qui tient à l'arbre j 
il eft évident que le plot doit môntér, & qu'il doit defcendre , f on tourne 
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FOurdifloir en fens contraire ; mais il ef généralement reçu que pour le faire 
monter on doit totrner l'Ourdifloir de gauche à droite , & qu'en tournant de 
droite à gauche, il defcend ; parce moyen les Ourdifleurs font d'accord enfem- 
ble, & fi quelqu'un veut continuer un ourdiflage commencé pa un autre, il 
n’a pas de peine à fuivre fa maniere. 

Le plot dans l'ourdiflage ef Le guide de la brafe , fes révolutions font tou- 
jours exactement les mêmes, & la foie en fe roulant fur lOurdifloir y décrit 
une hélice. 

Le premier foin qu'on doit avoir eft de mefürer la circonférence de l'Ourdif: 
Soir ; car il fuffira enfuite de compter les tours pour connoître la longueur dé 
la chaîne qu'on ourdit, 

On:fent aifément que, plus Le plot monte vite, & plûtor il eft arrivé au haut 
du montant, dans un nombre déterminé de révolutions, moins il y a de tours 
de foie fur l'Ourdifloir ; ainf, par exemple , fi l'Ourdifloir fait 20 tours dansle 
temps que le plot parcourt la longueur du montant , il ÿ aura 20 tours de foie; 
sil montoit de moitié moins vite, il y en auroit le double. Par cette même 
raifon la diftance qui fe trouvera entre chaque tour de foie fur l'Ourdifloir, 
dépend de la groffeur du boulon; ainfi, s'ila 3 pouces de diametre , la corde 
£tant doublée , comme on l'a vu, le plot defcendra d'un pouce & demi par 
tour ; par conféquent l'écartement de chaque tour fera d'un pouce & demi. . 
Ce calcul a lieu pour le cas où la corde à boyau eft doublée ; car file plot étoit 
fimplement fufpendu au bout , il defcendroit de 3 pouces par tour. Aufli quand 
on veut ralentir la montée & la defcente du plot pour multiplier les tours, on 
triple la corde au moyen d’une poulie qu'on place au hant du montant , comme 
on le voit en la Figure 8; on peut même la quadrupler : voyez la Figure 9, 
& le plot montera & defcendra en même raifon inverfe. 

Je ne penle pas que ce foit ici le lieu de donner la démonftration géomé- 
trique de ces combinaifons de la corde ; les Ouvriers n’en ont pas befoin, & 
les gens d'étude la connoiffent. 

Ordinairement la corde n’eft que doublée für un Ourdifoir , on ne la triple 
ou quadruple gueres que dans Le cas où on auroit à ourdir une chaîne plus 
longue que l'Ourdifloir ne le permet à corde double. 

Au lieu de doubler ou tripler la corde, il fuit de mettre un boulon beau: 
coup moins gros ; & même avec un tel boulon, fi on double la corde, on aura 
aflez de longueur far l'Ourdifloir, quelle que {oit la chaîne. Il fuffit ici d’in- 
diquer les moyens dont on peut fe frvir ; c'eft à l'induftrie à en tirer parti ; 
& à imaginer ce qu'il eft à propos de faire dans chaque circonftance. 

Au moyen de ce que le retour périodique du plot eft toujours le même für 
tous Les points de la circonférence , il eft évident que le diametre de l'Our4 
difloir doit augmenter à chaque tour , conféquemment , les dernieres portées 
feront plus longues que les premieres, On a cherché à remédier à ce défaut, 
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qui nuiroit à la fabrication de l’étoffe : voici le procédé dont on £ fer 
pour cela. 

On fixe au montant une petite crémaillere, telle qu'on la voit Fig. 145 
PL 9 , on pañle le bout de la corde à boyau dans le petit trou du double 
anneau /, & après un certain nombre de portées on change de cran , ce qui 
alonge ou racourcit la corde ; alors la foie fe couche un peu à côté des tours 
précédents. Il faut pourtant avoir attention de ne pas tellement ufer de cette 
reflource, qu'on ne voie plus d'intervalle entre les tours de foie, car il ne 
feroit plus poflible de Les compter, «: 

Quoique ce moyen de rétablir l'égalité entre Les portées foit fort connu; 
il n'eft cependant pas autant en ufage qu'il devroit l'être ; combien t’excel- 
lentes inventions ne font pas admifes, parce que dans tous les Arts , les 
Ouvriers tiennent fans difcernément à la méthode qu'on leur a enfeignée, & 
rejettent tout ce qu'on leur propofe fans examen, & par cela feul qu'il eft 
nouveau. Il faut pourtant convenir qu'à moins que les tours de la chaîne fur 
lOurdifloir , ne foient fort éloignés Les uns des autres, on ne fauroit guetes faire 
ufage de la crémaillere, 


SECTION CiNqQuiemn£#. 
Obférvation für Les différents. Ourdiffoirs: 


L'Ourprssomr rond dont on vient de donner la defcription eft dans les pro- 
portions de 4 pieds 4 pouces de diametre, ce qui fait, à peu-près, 12 pieds 
de circonférence , qui équivalent à trois aunes un quart par chaque tour ; la 
hauteur de l'Ourdifloir, en prenant celle de fes aîles, eft de ÿ pieds & demt. 

Tous les Ourdifloirs ronds ont, à peu de chofe près, la même forme que 
celui-ci, mais ils varient dans leurs grandeurs ; celui dont nous parlons eftplus 
convenable , & fa conftruétion la mieux entendue. 

Quelques-uns n’ont que deux montants pour recevoir les chevilles errantes ; 
mais il vaut mieux qu'il y en ait quatie, car on ourdit plus exactement une 
chaîne de longueur prefcrite ; autrement il faut ourdir un peu plus ou un peu 
moins de longueur, ce qui peut donnerun faux aunage ou quelque perte de foie. 

D'autres n'ont aucun de ces montants , mais on place à volonté entre les 
aîles de l'Ourdifloir une traverfe de longueur exaéte , qu'on y retient avec deux 
bouts de ficelle, & on y met les chevilles errantes. Cette méthode {eroit fort 
bonne, fi pour placer cette traverfe , comme il faut, on m'éroit pas obligé 
de forcer quelquefois les aîles pour là faire entrer , tandis qu'elle feroit 
trop lâche entre. d’autres. 

Une différence qui fe rencontre aflez fouvent entre Les Ourdifloirs ordinaires ; 
& celui dont nous avons donné la defcription, c'eft quesles traverfes auxquelles 
font attachés Les montants qui en forment lesaîles, ne font pas placées für l'arbre 
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en trois parties ou rangées, comme on l'a vu ; alors , comme chaque traverfe cf 
double de longueur, elle pafle au travers de l'arbre, & par conféquent les 
mortaifes font pratiquées les unes au-deflus des autres, & les traverfes font 
placées par-tout indifféremment fur l'arbre. Cette conftruction eft très-incom: 
mode, en ce qu'il faut, pour faire les mortaifes fur les montants, prendre 
exactement la pofition des traverfes auxquelles ils appartiendront ; & comme 
un montant une fois ajufté, ne peut convenir qu'à fes trois rayons ou à 
ceux qui font diamétralement oppofés , il faut de toute néceflité marquer , 
& cestraverfes & les montants, pour que , quand on démonte un Ourdifloir ; 
on puifle s'y reconnoître, & le remonter aifément. 

D'ailleurs, cet arrangement préfente à la vue une irrégularité qui déplatt, 
Enfin, il fe trouve entre les trayerfes une diflance qui ne retient pas fuffifam- 
ment l'effort concentrique de la foie; un montant peut plier aux derniers 
tours , les premiers godent, la foie arrache, ou bien les portées font de dif: 
férentes longueurs. On peut encore ajouter que; fi une ou plufieurs traverfes 
viennent à glifler dans leur mortaife, l'aîle s'écarte de l'arbre par ce côté, 
le diametre de l'Ourdifloir & par conféquent fa circonférence en {ont tout 
changés. On ne fauroit donc conftruire trop folidement & trop réguliérement, 
une machine deftinée à une opération aufli importante: 

D'autres Ourdifloirs ont au bas de l'arbre uné poulie d'un affez grand diame- 
tre, fur laquelle pañle la cordè fans fin qui le fait tourner, comme on le verra ; 
au lieu des petites chevilles que nous avons vu qu'on met au bas de chaque 
montant. 

Cet ufage, qui au premier coup-d’œil paroîtroïit préférable , a {es inconvé- 
nients ; la corde fans fin qui fait tourner l'Ourdifloir , peut quitter très-aifément 
la rainure de cette poulie, ou de celle du banc dont nous parlerons : il faut fans 
cefle s’occuper à la remetre en place, & fi les deux roues ne font pas parfai- 
tement de niveau, la corde prend le bord d'une des deux rainures & s'échappe 
d'un autre côté ; à moins que cette poulie n’eût toute la circonférence de 
lOurdifloir , il ne feroit pas poflible d'éviter que f rotation ne fût trop 
rapide ; car fuppofons que la circonférence de la roue du banc foit contenue 
trois fois dans celle de l’'Ourdifloir , au bout de trois tours de cette roue, l'Our- 
diffoir n'en aura fait qu'un ; mais fi les roues font épales, elles feront tour pour 
tour, & de cette maniere l’Ourdifloir fera difficile à faire tourner, à caufe de 
l'inégalité des leviers, & de la réfiftance de la part de la foie. 

De quelque plot qu'on veuille fe {ervir, l'emploi qu'on en fait dans diffé: 
rentes Manufaétures , prouve aflez qu'on peut également parvenir à ourdir une 
chaîne ; mais Le plus parfait eft, fans contredit, celui que repréfente la Figure 3 ; 
Planche 9. 

Âu moyen des trois tringles de fer qu’on y voit, la brafle eft divifée en deux 
parties égales dans toute la longueur de la mufette, c’eft la divifion de la 


cantre 
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tantre que donnent les trayerfes à anneaux par leur différente hauteur. Cetté 
{éparation facilite l'envergeure , ainfi qu'on l'a déja vu : de plus, fi quelque 
fil vient à cafèr entre le plot & la cantre , elle {rt à faire connoître quelle 
direction il doit tenir dans lenvergeure , tous avantages qu'on ne rencontré 
point aux autres plots où il n’eft pas poflible de former cette {paration. 

L'ufage de ce plot ne devient difficile que quand , pour ourdir, on emploie 
une cantre droite, dont nous n'avons pas encore parlé ; la {éparation qu'y for: 
ment Les deux divifons étant perpendiculaire , ne pourroit pafler auf aifément 
par une tringle, dont la pofition eft horifontale. Mais; à la rigueur, en tor- 
dant la brafle d'un quart de tour , on peut encore l'y faire paller. 

On n'a encore vu de cantre, que celle qu'on nomme couchée : chaque 
Province de Manufa@ture en a, ou de particulieres , ou qui ne différent que 
peu les unes des autres ; celle dont nous avons parlé fuffifoit pour faire enten- 
dre l'ourdiflage, qui eft le même avec toutes les cantres ; nous ñous propofons 
de les réunir toutes fous un même point de vue , dans un même Chapitre. 

Tous les plots { placent fur le montant 3.de la maniere dont ils font repré 


fentés fur la Planche 9, l’entaille à gauche. Je crois que ce que nous venong 


de dire de leur conftruétion & de leur potion , ne laïfle rien à defirer : 


on 
aura occafion de les voir bientôt en œuvre. 
tn etre —— RE 


CRÉPANPS IT ERSE CS CMENTO DRE NNTE 
Defcription du Banc à roue. 


GC: Banc eft formé d'une planche montée fur quatre pieds, ainfi qu'on le 
voit, PL ro, Fig. 2 : ces pieds font affemblés folidement, au moyen de trois 
traverfes : fur celle dumilieu D, & vérsun de fes bouts; font deux petits montants 
EE, fur lefquels eft affemblée, à queue d’aronde, la traverfe M, qu'on ne 
voit pas fur la Figure 2, à caufe de la roue qui la eache. Entre ces deux montants, 
für la traverfe D, eftune entaille quarrée & peu profonde, propre à'receyoir 
un cube de fer; où mieux encore de cuivre, für lequel tourne le pivot de la 
roue. Perpendiculairement à ce cube ef percé für le banc un trou rond , dans 
lequel pañle l'arbre de cette roue, 

F, eff cet arbre, qui doit, quand il, eft für fon pivot, furpañler la hauteur du 
banc de deux ou trois pouces : on l’a repréfenté à part pour qu'on pôt y dif- 
tinguer une partie quarrée , fur laquelle on fixe la roûe Z. Le refle de l'arbre 
eft à pans ou rond, à volonté ; au-deffous du quarré qu'on y à réfervé eft ur 
trou qui reçoit une piece de fer ou d'acier trempé légérement, terminée en 
pointe, qui ferc de pivot à la roue; & la partie fupérieure de cet arbre ef applatis 
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à la lime fur deux faces, pour recevoir la piece de bois K, fur laquelle eft la 
poignée ou maënorte de, la manivelle. 

On doit difpofer ce banc de maniere que Îa poulie doit à un pouce au-deflus 
du niveau des chevilles qu'on a mifes au bas de FOurdifloir , pour que la corde 
fans fin, qui pañle dans fà rainure, foit un peu plus haut qu'elles. On peut 
voir dans la Planche ro, la poñition de ce banc par rapport à l'Ourdifloir. 
L'Ourdifleufe s'aflied deflus ayant la manivelle à {à gauche, & la cantre à fa 
droite ; de cette façon elle peut avoir l'œil fur l'Ourdifloir & fur la cantre. 

La meilleure maniere de fixer ce banc en fa place , eft de Le charger de pierres 
à l'autre bout für la rencontre des trayerfes C, D. 


Emme 


CEA NP TIR EE SE XIE ME. 
Defcription des Cantres droites. 
dre ant PREMIERE, 
De la cantre droite fimple. 


Ok nomme cantres droites , celles où les rochets font placés en hauteur poux 
les diftinguer de celles qu'on nomme couchées où ils font placés en long ; la 


<< Figure 1, PL. 11, repréfente une cantre droite fimple , formée par trois montants 


PLancHe C,C, D , d'environ ÿ pieds : de haut, y compris les tenons. Ils fontarrêtés par 


A1. 


le bas für une efpece de petit banc, monté fur 4 pieds qui vont en s'écartant 
dans vous les fens, au moyen d’une clavette chacun par-deffous ; & par le haut ; 
au moyen d'une trayerfe Æ, à queue d'aronde par les bouts , & à tenons & 
mortaifes au milieu ; le montant D, eft percé dans fa longueur & für fa largeur 
de trente trous , de deux ou trois lignes de diametre, auxquels correfpondent 
bien horifontalement d’autres trous faics fur la face intérieure des montants C, C; 
juQqu’à un quart de leur épaifleur ; à chacun de ces trous communique une petite 
rainure venant obliquement de devant la cantre, par où on met en place les 
tringles fur lefquelles tournent les rochets. 

Une pareille cantre contient , au moyen des deux divifions qu'on y voit, 6a 
rochets , nombre allez ordinaire pour l’ourdiflage. 

La bafe a environ 2 pieds de long fur un de large , l’écartement entre 
chaque montant eft de 7 pouces & demi , & la longueur de chaque broche efk 
d'environ 8 pouces ; il faut 60 de ces broches pour cette cantre, 


SEconNDt Partie. De lOurdiffage, Cuas. Vi: 6j 
SECTION SECONDE, 
Defcription de la Cantre double en largeur. 


La Figure 2, PL. 1r, repréfente une cantre, dont la largeur eft double de 
Îa précédente, & qui par conféquent contient le double de rochéts ; fa bafe ; 
femblable à la premiere, eft aufi double far fà longueur, & n'a rien de diffé- 
rent pour la conftruétion , fi ce n’eft que le montant du milieu qui fmbleroit 
pouvoir être percé de trous, comme fes deux voifins, ne l’eft pas entiérement 
par ceux qu'on voit fur {es deux faces, qui ne fe rencontrent pas; ainfi on pra: 
tique à chaque trou une rainure oblique fur chaque face, La raifon pour laquelle 
ces cinq montants ne font pas tous percés de trous qui fe correfpondent, eft 
que, quand on voudroit ôter un rochet d’une des deux divifions du milieu ; 
il faudroit néceflairement en ôter un de la divifion du bout ; la diflance des 
deux montants extrêmes eft d'environ 2 pieds 8 pouces. Comme l'infpeGtion de 
la figure fuffic après les dimenfons de la cantre précédente , nous ne nous ÿ 
arrêterons pas davantage, 


SECTION TKROïSIiEME, 
Defériprion de la Cantre à deux faces fimples: 


LE grand nombre de cantres dont on a quelquefois befoin pour oufdir uné 
chaîne, en a fait imaginer de doubles, de quadruples, &c. pour éviter l'embarras : 
celle qu'on voit, Fig. 3, même planche, n’eft autre chofe que deux cantres 
fimples, mifes l'une devant Fautre ; fur un même pied ou banc, à environ 6 
pouces de diflance. Pour ne pas fatiguer Le Leéteur par des defcriptions inutiles, 
ous nous contenterons d'indiquer la fuivante, 


SECTION QuArTRTrEME. 
Defcription de la Cantre double à deux faces: 


La cantre que repréfente la Figure 4, méme planche, eft un affemblage 
de deux pareilles à celle qu’on a vue dans la Section feconde, Fig. 2, miles 
lune devant l’autre , à 6 pouces de diftance ; les dimenfions des doubles font 
les mêmes que celles de leur fimple, aux bafes près, qu'il eft très-aifé de 
conftruire dans les proportions convenables, 
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Obférvations fur une Cantre à trois divifions , comparée à celle qui ren a que deux 


Rren n'eft aufi facile que d'augmenter le nombre des divifions aux cantres 
droites, un montant de plus eff tout ce qu'il faut. On a imaginé d’ajouter un 
quatrieme montant à la cantre fimple > pour avoir une troilieme divifion ; mais 
l'ufage en eft fifdéfetueux, que je n’ai pas jugé à propos de la repréfenter. On 
n'a eu pour but que de diminuer la hauteur de la cantre fimple ; mais il m'eft 
pas poffble de s’en fervir , fans courir rifque de faire des fautes très-groffieres 
dans les rayüres ombrées, à caufe du mélange des reines, dont je traiterai 
amplement. Il n’y a donc que les chaînes unies qui puiflent y être ourdies 
‘encore l’entre-laffement que produit l’envergeure parmi tous les fils, ne peut fe 
débrouiller qu'avec beaucoup de peine, fur-tout, quand les qualités de foie 
ne font pas bien moulinées, ou qu’elles font trop fines, & l'Ouvrier qui fabrique 
l'étoffe ne peut faire couler les verges qui retiennent les féparations de l’en- 
vergure, fans cafler quelques fils : d’ailleurs, quoique le plot raflemble en 
un point toute la braffe ; on apperçoit toujours fur la chaîne la marque des 
trois divifions , à caufe de la direétion qu’elles ont füuivie : au contraire, les 
deux divifions d'une cantre ordinaire fe faifant fentir jufqu'à la fin de l’our- 
diflage, facilitent l'envergeure, & au bout de chaque portée, chaque fil 
reprend fà direction naturelle. 

Ce qu'on vient de dire de la cantre à trois divifions, ne doit pas s'entendre 
de celles qui en ont quatre, & davantage ; car alors , comme on fe fert des 
divifions, deux à deux, chaque couple de divifions tient lieu d'une cantre 
fimple, & une des deux forme conffamment la partie fupérieure de l’enyer 
geure, & l’autre à partie inférieure. 

Quoique les cantres droites ne foient pas toutes conformes à celles qu'on 
vient de voir, on peut dire que celles-ci font plus parfaites. On en fait 
de tant de combinaifons différentes, que je ne me crois obligé de faire con- 
noître que celles qui font généralement en ufage. 

Souvent elles ne different que dans la quantité de rochets dont on les 
garnit ; je crois que le nombre le plus convenable pour chaque divifion eft 
de trente ; un plus grand ne peut que nuire à la perfection de toutes les opé- 
rations qu'on fait fubir à la foie jufqu'à la fabrication même. 

Quand à la forme, au lieu d'un efpace vuide & inutile au-deflous des 
rochets , quelques Ourdiffèurs ont imaginé d'en faire une armoire, dans laquelle 
on met la foie & les rochets à l'abri de la poufliere & des mains infidelles ; 


d’autres fe contentent de faire, du bas, une caifle dans laquelle on jette les 
rochets vuides, , 


De 
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De quelque maniere qu'on emploie cette bafe , l'ourdiffage n'y perd rien ÿ 

ainfi, chacun peut là-deffus confülter fon goût, il fufira de lui conferver aflez 
d'afliette pour ne pouvoir être aifément renverfée par terre, 


S El CUT 0 Ne SIT XIE MIE 
Défériprion du Jet fimple, 


OK nomme Jes, un montant de bois garni de chevilles de petites tringles 
de fer, tel qu'on Le voit F9. r, PL 12, fur lefquelles on place les rochets 
pour ourdir, & dont l'ufage eft le même que celui de la cantre. 

Il eft planté fur un petit banc élevé far 4 pieds pofés obliquement ; ce. 
montant, dont la hauteur eft d’environ 5. pieds, la largeur de 3 pouces, & 
lépaifeur de 2 , eft percé fur fa largeur de trente trous obliques, dans lefquels 
on met autant de broches de fer d'environ 6 pouces & demi de faillie. 

On conçoit que l'obliquité de ces broches fert à empêcher les rochets de 
fortir de deflus, & que par ce moyen leur poids les ramene toujours vers 
le montant. 

L'ufage de ce jet eft fort connu à Paris & dans quelques autres Villes de 
Manufactures ; on en a même imaginé de doubles & de quadruples de plufeurs 
fortes, que nous ne pouvons nous difpenfer d'indiquer. 


SECTION SErTIEME 
De/fcription du Je: double. 


Î y a deux fortes de jets doubles, l’un eft compolé de deux jets fimples; 
tels que Le précédent, & c’eft celui qu'on voit, Fig. 2 , PL, 12, fà conftruc- 
tion s’entendra aifément , d’après la connoifance qu'on à de celui dont on a 
déja parlé. 

L'autre eff double, parce que fur un même montant , on met deux rangées 
de tringles au lieu d'une, & pour cela on le tient d'environ 3 pouces plus 
large ; il faut obferver entre ces tringles affez d'efpace en tout fens , pour 
que les rochets ne puiffent jamais {e toucher ; Le montant eft claveté comme 
le précédent par-deffous fà bafe , qui doit être un peu lourde pour réfifter aux 


efforts réunis des brins de foie, 


ÉTorres DE so1E, Il. Par, R 


66 L'ART DES ÉTOFFES DE SOTE, 
SecTionN HUITIEME. 
Deftription des Jers quadruples. 


ÏL y a aufli deux fortes de jets quadruples ; la Figure 4 en repréfente un 
qui n’eft autre chofe qu'un aflemblage de deux jets doubles , comme celui de 
la Figure 2 , mis far une même bafe à côté l’un de l’autre. Ce feroit ennuyer 
le Lecteur que de donner les dimenfions de celui-ci, il fuffit d’avertir qu'un 
couple de montants eft éloigné de Fautre de 27 pouces, pour pouvoir ôter & 
remettre aifément les rochets, fans toucher aux chevilles d'à-côté, & chaque 
montant eft éloigné de fon pareil de 4 pouces feulement ; ainfi les broches 
paralleles fe trouvent écartées de 6 à 7 pouces. 

Quant à l’autre jet quadruple, ce font deux montants pareils à celui de la 
Figure 3, mis à côté lun de l'autre; ainfi, comme on a yuque chacun de 
ces montants porte deux rangées de tringles de chaque côté ; ce jet en con- 
tiendra quatre ; il n’eft perfonne qui, après cette defcription de tous les genres 
de jets, ne foit en état d’en conftruire de femblables : au furplus, on ne peut 


trop recommander de faire les bafes un peu lourdes pour réfifter aux efforts 
de a foie. 


SEecTron NEUVIEME. 
Objérvations fur la mukiplicité & la variété des Cantres &° des Jets: 


ON fera peut-être furpris d’une multiplicité de cantres fi variée; mais on 
verra par La fuite de quel ufige elles font pour ourdir des chaînes un peu 
confidérables. 

Il eftcertain quefi on n'eût eu befoin d'ourdir que des chaînes d’une feule cou= 
leur , on auroit pu £ contenter d'une feule cantre ou d’un feul jet pour chaque 
Ourdifloir ; mais la néceflité de fabriquer des étoffes rayées a fait imaginer des 
moyens d'en ourdir Les chaînes ayec plus de célérité &d'exaétitude. Autrefois 
quand on avoit ourdi une raye ou une partie de raye , on ôtoit de la cantre Les 
rochets de cette couleur , & on y en fubfituoit d’autres pour la rayûre füuivante, 
& ainfi de fuite, rayüre par rayüre , ce qui caufoit beaucoup d’embarras , faifois 
perdre du temps, & occafionnoit fouvent des faures dans l’ordre des rayüres , 
d'où réfultoient des défedtuofités dans l'éroffe ; mais aujourd'hui que l'induftrie 
ne laiffe rien défirer aux Arts , avant de commencer lourdiflage , on peut encan- 
trer toutes Les couleurs dans l’ordre qu'elles doivent tenir fur l'étoile, & il ny, 
a plus de difficulté qu'à les faire fuccéder les unes aux autres , comme il Con: 
vient, au moyen de quoi il n'eft prefque pas poffible de faire des fautes en 
ourdiflant. 
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Ïl ÿ à certaines rayûres qui exigent jufqu'à, vingt encantrages, & plus: 
quelles précautions ne doit-on pas prendre pour ne pas {e tromper dans la 
conduite d'un tel ourdifage ; fur-tout s'il falloit encantrer & défencantrer à 
chaque Zaguerre ? Mais fi les cantres font toutes prêtes, & qu'on n'ait plus 
qu'à s'en fervir par ordre , l'opération en fera plus exadte plus fûre, & plus 
prompre. Il n'y a plus d’inconvénient, que pour la place qu'exige une pareille 
quantité de cantres ou de jets. 

On voit maintenant ce qui a donné lieu au doublement des éanties & des 
jets. Une cantre double ne tient gueres plus de place qu'une fimple ; & un 
jet ou une cantre quadruple n’en occupent pas beaucoup plus qu’une double; 
ainf, pour une rayûre , on fuppofe qu'il faille douze cantres ou jets, trois 
cantres quadruples feront l'affaire; fans cela, il auroit fallu un emplacement 
immenfe. 

On peut objeéter qu'en augmentant le volume de ces cantres, on augmente 
leur pefanteur, & qu'il eft très-dificile de remuer fouvent & promptement ; 
uné machine devenue; par-là , fort lourde; mais un peu d’induftrie va lever 
Îa difficulté : ne peut-on pas, fous chaque pied, mettre une roulette, au moyen 
de quoi un enfant pourra avancer & reculer la plus lourde cantre? 

Quoique les différentes cantres droites qu'on a décrites femblent remplis 
le même objet que les jets, il eft cépendant certain que l’ufage des cantres 
eft préférable : en effet, l'obliquité que fouffrent les rochets far les jets, leur 
fait éprouver , contre Le montant , un frottement qu'ils n'effuyeroient pas für la 
cantre ; d’ailleurs, ce frottement eft encore augmenté par la tenfion des brins 
de foie réunis en un feul point, qui les tient fans cefle appuyés contre ce mon- 
tant ; aufli au moindre choc voit-on plufeurs fils fe cafler. S'il eft néceflaire de 
tenouer fans celle les bouts, la foie fouvent maniée perd de fon luftre, & 
l'étoffe ne peut que perdre de fon éclat. 

La fupériorité qu’obtient fur Les jets la cantre droite , fera bientôt effacée 
par Le parallele que nous ferons plus bas de cette derniere, & de la cantre cou- 
chée. Néanmoins, comme il y a beaucoup de Manufaétures où on tient à la 
cantre droite, qu'on me permette de propofer ici une cantre droite quadruple 
que j'ai imaginée , & dont le fervice eft très-facile, 


SzcrTtonN Drxrimez. 
Defcriprion d'une nouvelle Cantre droite quadruple, 


Sur une Planche À, Fo. t , PL. r4, de deux pieds en quarré, & de deux 
pouces d'épaifleur , fervant de bafe, eft percé au centre un trou quarré qui 
reçoit le tenon de l'arbre B, fait fur le tour, de $ pieds 8 pouces de haut ou 
environ, & de deux pouces de diametre. C'elt für cet arbre que tourne, 
comme fur un pivot , la cantre à'quatre faces dont on va donner les dimen- 
fions ; ainfi il ne peut être planté trop folidement fur {à bafe, 


cerner 
| 
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Sur deux planches C, D,'de moindre longueur & largeur que la bafe, mais un 
peu plus minces, onifait à quelque diflance, de chaque côté, trois mortaifes de 
deux pouces de long ou environ , ainfi qu'on les voit en D, dans lefquelles on 
aflémble les montants E, A, haut & bas; au milieu de celle qu’on deftine à être 
en bas D, on fait un trou dont le diametre eft égal à celui du bas de l'arbre : 
on en fait un aufli au milieu de celle d'en haut, mais il eft plus petit, & propre 
à recevoir le tenon qu’on voit au haut de ce même arbre. 

Quatre montants comme Æ, font placés dans les mortaifes du milieu de 
chaque côté, & quatre autres comme #, occupent celles des angles de la 
cantre, ils font tous huit affemblés dans les planches €, D. Sur chacune 
des faces de ces huit montants qui {e regardent, font percés trente trous de 
6 lignes de profondeur ; mais à chacun de ceux des angles communique une 
rainure oblique par où on met en place la tringle de fer qui fert d'axe à 
chaque rochet. 

Il eft aifé de voir que chaque côté de cette cantre en préfente une fimple ; 
telle qu'on l'a vue plus haut ; ainfi, au lieu de déplacer fans ceffe une machine 
fort lourde, il fuffit de faire tourner celle-ci, pour fe {ervir du côté dont on a 
befoin ; & comme en pañant, & même en travaillant elle pourroit varier fans 
cefle, on la fixe au moyen d'un crochet de fera, dont la tête percée eft 
retenue par la vis , fur un des côtés de la bafe , & fà partie crochue entre 
dans un piton c, qu'on met fur chaque bord de la planche d’en bas D, à l’écar- 
tement qu'exige la longueur du crochet pour que la cantre foit parallele à 
fa bafe. 

La hauteur totale de cette cantre eft d'environ 6 pieds; étant pleine de 
rochets, elle en contiendra 240 en tout, ce qui fait 60 pour chaque face ; 
nombre avantageux pour lourdiffage des chaînes rayées. 

Ona, pour mieux la faire comprendre , repréfenté cette cantre, F2, 2 à 
même planche, garnie de rochets, telle qu'elle eft quand on travaille. 


Obférvarions fur les propriétés de la nouvelle Cantre quadruple. 


IL eff certain que la cantre qu'on vient de voir a fur les cantres droites ordi+ 
naires un double avantage , celui de tenir moins de place, & de fe mouvoir 
plus aifément. 

De quelque efpece de cantre qu'on fe ferve , il faut néceffairement pour ourdix 
une chaîne rayée ; les changer dans l’ordre que prefcrit le retour des rayüres ; 
ainff, fon doit employer huit cantres , chaque fois qu’on aura pris fur une d'elles 
ce qu'elle doit fournir, il faudra néceflairement en changer ; ce qui, felon l’ordre 
fymmétrique qu'on obferve ordinairement dans la compofition des rayüres, 
donnera au moins quinze mutations : & fi dans la combinaifon une même cantre 
devoit avoir un double emploi, le nombre de ces changements feroit confi- 
dérablement augmenté, Mais au moyen des cantres quadruples , il fuffira d'en 

changer 
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69 
changer quatre fois, parce que quatre fois quatre faces font fire, 


& qu'on 
fuppofe qu'il n’en faut que quinze ; encore peut-il arriver qu'une divifion 
d’une de ces cantres contienne la couleur dont on a befoin ; & que l’autre moitig 
foit contenue dans une des divifions d’une pareille cantre , ce qui diminueroit 
les changements. 

On peut aufli mettre fous fa bafe quatre roulettes, ainf qu'on l'a déja dit 
pour les autres ; & l’Ourdifleufe, fans quitter à place, pourra fe la faire appro- 
cher, même par un enfant. 

Ce n'eftpas qu'une pareille cantre influe en rien für l'Ourdifage plus que 
tout autre cantre droite ; mais la facilité du tranfport fait gagner du temps, 
dont l'emploi eft toujours précieux : au refte , je penfe , qu'en fait d'Ourdifage, 
les cantres couchées {ont infiniment préférables aux droites, quelle que foit 
leur perfection. Je me propofe de donner la defcription de plufieurs efpeces 
de cantres couchées, dont l'ufage eft très-commode. 
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De la maniere d'ourdir les chaînes & poils Jimples unis ; 
ou à une feule couleur, avec l'Ourdiffoir rond, 
&C La cantre droite ou le jer. 


L'ovro: ssEuse place la cantre ou le jet en face du montant où eft le == 


plot, à environ 4 pieds de diftance, voyez la Fig. x, PL. r$, puis elleencantre PLANCHE 
1$e 


le nombre de rochets convenable , Fig. 3. (On fe fouvient que lencantrage doit 
être réglé par la quantité de portées dont la chaîne doit être compolée , 
pages 42 6 43.) 

Si on veut ourdir à quarante rochets , on en met vingt dans chaque divifion 
de la cantre ou du jet; ( comme l'ourdiflage £ fait également avec l’un où 
Pautre, on doit entendre de tous deux, ce que je dirai d'un feul), & en 
général, quand on veut ourdir fimple , page 42, on met la moitié des roches 
dans chaque divifion ; ayant foin que la foie fe déroule du même fens. Enfüite 
Ourdiffeufe noue enfemble tous les bouts de foie , pafle fa main dans la fépa- 
ration que forment les deux divifions de la cantre, puis elle accroche cette 
braffe à la chevillez, qu'on voit en haut de l'Ourdifloir, PL x 5 > Fig. x ; enfüite 
elle enverge avec la main droite. 

La maniere d'enverger à la cantre droite eft à peu-près la même que celle 
qu'on a vue à la cantre couchée ; on a fait pafler fous l'index & für le pouce, 
le premier fil de la divifioù fupérieure des anneaux, & mis fur l'index & {ons 
le pouce Le premier de la divifion inférieure ; comme à la cantre droite les 
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divifions font perpendiculaires, cette diflinétion de fupérieure & d'inférieure 
ne peut avoir lieu; ainf la maniere de commencer l'envergeure eft un peu 
différente : on commence par le fil du rocher Le plus bas de la premiere divis 
fion ; ( on nomme ici premiere divifon celle qui, la cantre étant à la droite de 
l'Ourdifleufe , fe préfente la premiere ), on le met fous l'index & fur Le pouce : 
de-là on va à la feconde divifion, dont on met le fille plus bas für l'index 
& fous le pouce ; & ainfi de fuite en remontant on prend alternativement dans 
le même ordre tous les fils de chaque divifion , de forte que tous ceux de la 
premiere fe trouveront fous l'index & fur Le pouce, & tous ceux de la feconde 
fur l'index & fous Le pouce. 

Cette opération qu'on a repréfentée, PL. 24, Fig. $ , doit toujours fe faire 
de la main droite , & pendant ce temps la gauche tient la brafle à poignée ; 
ainfi deux doigts de la main droite füflifent pour cela. 

Comme la main en envergeant avance & recule pour aller d'une divifion à 
l'autre , & qu'on pourroit, en la retirant, laifler échapper quelques fils, on 
prévient cet inconvénient en relevant les doigts & baiffant le poignet: un peu 
d'ufage en apprend plus l-deflus, que les préceptes les plus clairs. Tel eft 
l'avantage de la pratique für la théorie, qu'on conçoit mieux l'opération la plus 
compliqué®, par un coup d'œil, qu'on n'entend la plus fimple , le mieux 
expliquée. On a répréfenté dans la Planche 24 tous les effets de l'envergeure 
& pour ne laïffer rien à defirer, on efpere que l'explication des Planches 
fuppléera à ce qui manque ici. 

Quand tous Les fils font envergés, elle met cette envergeure für Les chevilles 
qui font deftinées pour la retenir b, c, Fig. 1, favoir celle £, en place du 
pouce, & celle c, en place de l'index, & les croifements qui étoient entre Les 
doigts fubfftent encore entre les deux chevilles. 

Après cela lOurdiffeufe place fa braffe fur le ploc 4, foit entre les deux 
poulies , foit dans le guide , &c. felon la difpofition de celui dont elle fe ferts 
& comme le plot à trois tringles eft Le plus parfait, fi c'eft de lui qu'elle fe 
fert, elle y place labraffe de façon que la tringle du milieu foit mife dans la fépa- 
ration des deux divifions de la cantre, pour les raifons qu’on a déduites en 
parlant des plots. 

Quand la brafle eft ainfi placée, lOurdifleufe s’afied fur le banc, Fig. 2, fait 
tourner la manivelle avec la main gauche , de maniere que l’'Ourdifloir tourne de 
droite à gauche , pour que le plot defcende ; (car on doit avoir foin, avant de 
commencer l’ourdiffage, de Le faire monter tout en haut ). 

L'Ourdifleufe qui fait à quelle longueur elle doit ourdir , doit avoir calculé ; 
d'après la circonférence de fon Ourdifloir , combien il doit faire de tours pour 
remplir cette longueur, & la terminer en plaçant les chevilles errantes. Ainf, 
fuppofons qu'elle ourdifle à foixante aunes, & que l'Ourdifloir ait trois aunes 
de cixconférence, elle doit lui faire faire vingt tours ; & comme il y a quatre 


SECONDE Panrrir De l'Ourdiffage. Cuar. VIT. ÿ£ 
fohtants pour les chevilles errantes für cet Ourdifloir , il eft certain qu'elle 
terminera fa chaîne où elle voudra, en y ajoutant à volonté trois quarts de plus, 
ou en les diminuant, {elon qu'il fera néceflaire, 

Comme il eft rare de rencontrer plufieurs Ourdifoirs dans les mêmés dimen: 
fions , il eft nécefläire, avant de s’en {ervir ; d'en connoître la circonférence ; 
pour ne pas faire für l'un, un calcul qui ne convient qu’à un autre, 

L'Ourdifleufe doit aufli favoir fi la longueur qu'on lui demande eft celle 
qu'on veut à la chaîne , ou fi c’eft celle qu'on prétend donner à l'écoffe, ce qui 
ef fort différent ; car la chaîne doit être plus longue que ne doit être l'étoffe » 
ainfi l'Ourdifleufe doit s'informer du genre d'étoffe pour lequel elle ourdic 
fi elle s'éboir de beaucoup ou de peu, & fe le faire expliquer par Le Fabri- 
quant , afin d'ourdir aflez jufte pour ne pas perdre de foie, où faire une piece 
trop courte, Il eft vrai qu'à la rigueur on pourroit, fi la chaîne étoit trop courtes 
en ourdir de nouveau une certaine quantité: mais il n’ef pas poñlible de le faire 
fans perte de foie ; ainf il faut nécefläirement qu'elle y apporte tous fes foins. 

Il y a encore une raifon » purement d'économie , qui engage à prendre toutes 
ces précautions ; c’eft que fouvent un Fabriquant faic ourdir une partie de foie 
qui lui refte, & il ne feroit pas poffible de l'afortir parfaitement, {oi pour la 
couleur , foit pour la qualité ; dans ce cas, on n’en peut venir à bout qu'en 
pefant la portée , & fur la quantité qu'il en faut, on détermine la longueur: 
voici de quelle manieré on pefe cette portée. 

On ourdit une portée de la longueur qu'on croit devoir fuffire , à peu-près 5 
on la pefe très-exactement après l'avoir levée de deflüs l'Ourdifloir, & on voit 
par-R fi on aura affez de foie pour continuer à cette longueur, ou sil faut 
diminuer ou augmenter la chaîne, Suppofons donc qu'on ait une partie de foie 
de deux livres & demie , qui font quarante onces, & qu’on ourdiffe à quatre- 
vingt portées ; fi la portée d’eflai pefe fix gros, ileft évident qu’elle {ra d'un tiers 
trop longue , puifque chaque portée , fuivant le calcul ; doit pefer quatre gross 

Perfonne n'ignore ce que c’eff , en fait de poids, que rarer; cette opération 
confifte à connoître Le poids de l'inftrument ou vaifleau qui contient ce qu'on 
veut pefer, & à le déduire du poids total ; par exemple, les rochets font 
en général aflez égaux entr'eux , & leur poids ne varie gueres ; fi donc on veut 
fvoir au jufte combien pefe la foie que contiennent cinquante rochets, onles 
mettra tous dans un plateau de la balance , & de l’autre côté on mettra autant 
de rochets vuides ; tout le poids excédent fera certainement celui de Ja foie, 
à peu de chofe près. 

On fe rappelle, fans doute , comment fe fait à l'Ourdifloir long l'envergeure 
des mufèttes aux chevilles errantes; comme celle qu'on fait au bout de la chaîne 
für l'Ourdifoir rond eft abfolument la même , je crois pouvoir répéter ici ce 
que j'en ait dic alors. Quand la mufette eft aflez longue ; on va jufqu'au montant 
à chevilles le plus prochain; on y en place deux, ainf qu'on le voit en e, 
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Fig. x, PL 19. On pañle la braffe fous la premiere en venant, de Rà fur lafeconde , 
fur laquelle on fait prefqu'un tour en paffant par-deflous , & enfin fur la premiere, 
après quoi on tourne l'Ourdifloir dans un fens contraire , pour faire remonter 
le plot & retourner aux premieres chevilles d'en haut où elle enverge de nou- 
veau , ainfi qu'on va Le voir. 

Lorfque le plot eff monté à peu-près à la hauteur des chevilles d’envergeure , 
elle arrête l'Ourdifloir ; puis prend la braffe tout contre le plot, de la main 
gauche, & elle enverge de la droite, ainf qu'on Pa vu la premiere fois ; elle 
fait fortir la brafle du plot fans quitter lenvergeure , & la place fur les chevilles 
d’envergeure , comme elle a déja fait. 

On doit fe rappeller la maniere dont on a vu à fOurdifloir long , que 
l'Ourdifleufe faifoit couler l'envergeure, en profitant de celle que lui offrent 
les divifions de la cantre; comme cette opération eft fort difficile à décrire, on 
va eflayer de nouveau de la rendre fnfble : elle paffe un des doigts de la main 
gauche dans la féparation de l'envergeure que tenoit le pouce droit, & fait 
couler cette féparation jufqu'à ce qu'elle ait placé la braffe far la premiere 
cheville où elle a accroché le bout de la chaîne: la Figure 6 de la Planche 
24 , fait aflez comprendre que les divifions de la cantre forment, avec la fépa- 
ration qu’elle vient de conferver , une nouvelle envergeure dont elle profite ; 
en ayant foin de faire faurer Le fil; on fe rappelle aufli que cette opération 
confifte à prendre le fil qui, quand l’envergeure eft fur les deux doigts de 
de la main droite , {e trouve le dernier vers le bout des doigts , en le faifant 
pañler par-deffous la braffe pour le placer avant celui qu'on a pris le premier en 
envergeant; & comme on change l'envergeure de main, il fe trouve , quoique 
changé de place , au bout des doigts de la main gauche. On remarquera qu’on 
ne peut faire fauter le fil qu’aux chaînes d’une feule couleur; en effet, il n’eft 
pas poflible dans une rayûre, de porter un fil à côté d'une baguette ou raie de 
couleur fouvent oppofée. De plus, la raie dont on le retireroit , auroit par-là 
un fil de moins. Dans ce cas, il faut à chaque portée enverger de nouveau, 
comme la premiere fois, & ne tirer aucun parti de cette feconde envergeure. 

La maniere d'enverger qu'on a vue, page 45 ; eft celle qu’on fuit dans tout 
lourdiffage : je crois que c’étoit-là le lieu de donner une définition générale 
mais je dois obferver ici qu'à la premiere mufette de chaque portée, on enverge 
dans un fens contraires c’efl-à-dire, qu'au lieu de prendre d'abord Le premier 
fil de la divifion fupérieure , (qui eft la feconde) , & enfüite le premier de 
l'inférieure, ( qui eft la premiere ), on doit prendre à cette premiere mufette 
le premier de la premiere, qui eft celle d’en bas, puis celui de la feconde, 
& ainfi de fuite, ce qui eft une exception de la regle générale, 

La raifon de cette maniere d'opérer eft facile à concevoir : on n’a befoin de 
feconde envergeure , que lorfqu’arrivé aux chevilles d'en haut qui retiennent 
celle qu'on vient de faire en remontant, on eft dans Le cas d'en faire fur le 

champ 
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champ une feconde , quand après avoir placé la brafle für la cheville du haut 
de l’Ourdifloir , on va repafler par ces mêmes chevilles en defcendant, & qu'on 
auroit befoin d’enverger de nouveau : en fe fervant de l'expédient qu'on a vu ; 
on à une demie envergeure après qu'on a fait couler la féparation du pouce, & les 
divifions de la cantre la complettent aufli-tôt ; ainf, ce n’eft que pour mettre le 
temps à profit qu'on emploie cette méthode ; & lorfque dans les chaînes rayées 
on ne peut profiter de cette feconde , on {e fert de la méthode générale qu’on a 
donnée, pag. 45. Lors donc qu'on defcend pourallertrouver les chevilles errantes, 
on n'a pas befoin de cette demie envergeure, & elle ne feroit que mêler les 
fils, ce qui empêcheroit l'Ouvrier de faire couler {es verges , comme il le doit, 
en fabriquant l’étoffe ; aufli cette méthode n’en donne-t-elle pas, 

On eft cependant maître, en ourdiffant ; de profiter, ou non, de cette feconde 
envergeure ; dans ce cas on enverge à chaque fois tout-à-fait 
pas que l'Ourdiflage {oit auffi bon; on repafle 
elle doit l'être, & on continue d’ourdir. 


3 ce qui n'empêche 
la braffe dans le plot, comme 


L'Ourdifleufe doit avoir grande attention de voir fi quelque fil cafe , ou f 
un rochet finit ou quitte la braffe avant que d'arriver au plot; 


car fi le bout 
éroit déja für l'Ourdifloir , elle ne pourroit £ 


difpenfer de Le détourner pour 
renouer ce fil de la maniere qu'on va voir. 


SECTION SEcoNDEe; 


Maniere de reprendre les fils caffés en ourdiffant avec la cantre droite ou le jeis 


LorsQu'EN ourdiflant on s'aperçoit qu'un fil cafe, il eft très-fcile de le 
renouer für le champ; mais fi on ne le voit que 


long-temps après, & que 
lOurdifloir ait déja fait quelques tours depuis, il 


faut néceflairement dérouler 
la braffe en tournant dans un fens contraire, jufqu'à ce qu'on ait trouvé le 
bout; one noue & on remet la foie comme elle étoit. 

Il y a trois manieres de réparer cet accident ; mais toutes ne {ont 
ment bonnes, quoiqu'elles parviennent au même but. 

Quelques Ourdifleufes déroulent la brafle & la couchent par terre ; de peur 
qu'elle ne f mêle, jufqu'à ce qu’elles trouvent le bout café. 

D'autres en déroulant pañlent un doigt de la main gauche dans la féparation 
des deux divifions , pour mieux connoître à la 
cette méthode eft préférable à la précédente, 


D'autres enfin, en même temps qu'elles pañlent un doigt dans la fép 
des divifions de la cantre, en font couler un fecond entre les fils où devroit 


être celui qui ne va plus ; cette précaution eft infiniment meilleure: par 


r-Rà on 
ne peut manquer de placer le fil où il doit être ; mais quelle que foit celle de 


ces trois manieres d'opérer qu'on füuive » on ne peut empêcher la brafle de £a 
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pas égale- 


quelle des deux il appartient ; 
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mêler, les brins s’entordent les uns avec les autres, & Ouvrier qui fabrique 
l'éroffe eft quelquefois obligé de couper des mufettes entieres pour remettre 
ces fils en ordre. On fent quelle perte deremps & de foie réfulte de-là , & l’étoffe 
elle-même ne peut qu'en fouffrir, quelque foin qu'on y apporte. D'ailleurs ; 
la foie en traînant par terre, fe flit & s'accroche par-tout , mème aux habille- 
ments de l'Ourdifleufe ; & fi quelqu'un pañle , qu'on ouvre une porte ou une 
fenêtre, Le vent fait envoler toute la foie & augmente le défordre ; alors le 
ul remede eft de couper toute la braffe & de la renouer plus bas, ce qui 
perd beaucoup de foie. 

Quelques Ourdiffeufes en cherchant un bout fini ou café , ont la précau- 
tion d'entortiller la brafle für les quatre doigts de la main droite , & condui- 
fenc deux doigts de la gauche dans les féparations ; ainfi qu'on vient de voir ; 
mais quand le bout eft trouvé, elles ont befoin de leurs deux mains pour le 
renouer ; la foie qui les couvre s'accroche par-tout , & quand elle la remettent 
far l'Ourdifloir, il eft impofñfible d'éviter que quelque brin ne foit arrêté, mêlé 
ou caflé de nouveau. Cette méthode n’eft pas encore la meilleure , quoique 


préférable aux trois autres. 
Quoique prefque tous les Ourdifieurs & Ourdifleufes, connoiflent une 


cinquieme méthode , infiniment préférable à toutes les autres , je ne fais par 
quelle obflination, qui femble concertée contre le progrès des Arts, c'efl la 
feule qu'ils ne veuillent pas mettre en ufage , la voici: 

Quand un bout eft café ou fini, on roule la brafle fur une Marnorte , 
dont on ya donner la defcription. 

On appelle Mainotre une piece de bois dur, d'environ 6 pouces de long, 
für un pouce & demi de diametre, faite au tour, très-polie, un peu plus groffe 
par le haut que par le bas, & terminée par les deux bouts en arrondiffant , 
telle qu'on la voit, F19.4,PL1$; à l'un de fs bouts eft un trou d'environ 
3 pouces de profondeur, un peu plus large à l'entrée qu'au fond, & d'environ 
10 lignes de diametre ; c'eft fur cette mainotte qu'on entoure la brafle à mefuré 
qu'on la déroule, & quand l'endroit où eft Le bout eft trouvé , on met cette 
mainotte für un pied qui eft fait de la maniere füivante. 

Au centre d’une planche quarrée ou oétogone, d'environ x pied de diametre, 
& un peu épaifle pour lui donner de l'afliette, on plante un bâton fait au 
tour, fi on veut, d'environ 2 pieds, ou même plus de hauteur, terminé en 
pointe par un bout, pour recevoir aifément la mainotte quand on renoue la 
foie. La place de cette mainotte eft entre la cantre & FOurdifloir, ainfi qu’on 
le voit en la Planche 15, Fig. 4, pour que l'Ourdifleufe puille aïfément 
l'atteindre quand elle veut s'en fervir. 

Lorfqu'un fil eft caffé l'Ourdiffeufe pañle un doigt de la main gauche dans 
la féparation des divifons de la cantre , & un autre dans celle du fil qui manque; 
on fe fert ordinairement, pour cela , du pouce & de l'index: on doit obferver 


Fe 
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auf que la potion la plus convenable eft d’avoir l'Ourdifloir à gauche, & la 
cantre à droite ; elle prend la mainotte entre l'index & le pouce de la main 
droite, & ferrant la partie de là brafle qui va depuis fà main jufqu'à lacantre, 
entre le troifieme & le quatrieme doigt, de façon que cette brañe pañle par 
dedans la main, & forte par-deffus les deux derniers doigts ; elle la tient ainfi 
fixée à cet endroit , pour que les rochets ne tournent plus ; enfüite elle fe fert 
des autres doigts de la main gauche qui font reftés libres!, c'efl-à-dire, des troi- 
fieme , quatrieme & cinquieme., pour rouler Ja brafle fur la mainotte en 
détournant peu-à-peu lOurdifloir jufqu'à ce qu'elle ait trouvé le bout café + 
alors elle met la mainotte fur fon pied, nouelle fil caffé avee célui qu'elle prend 
au rochet en le pañlant dans fon anneau , & tournant l'Ourdifloir avec la main 
gauche, elle tient dans f droite, perpendiculairement fur ‘la mainotte, la 
brafle qui fe déroule fans fe mêler, parce qu'on a vu que cette mainotte létoit 
plus groffe du haut que du bas, & rétablit ainfr le défordre que ce fil avoit 
caufé. Î 

De quelque cantre qu’on fe ferve, cette maniere de rénonèr les fils ef fné 
contredit la meilleure, c'eft celle qui ménage le plus la foie; mais onneé peut 
s'en fervir qu'à l'Ourdifloir rond : on doit fe: rappeller ‘qu'à l'Ourdifloir long 
on fe fert, pour cela, du bâton pendu au plancher, page 48 & fuivantes, 


SECTION TROISIEME. 
De la maniere de lever les chaînes où poils de deffus l'Ourdiffoir rond. 
P /l 


On a déja vu plus haut que l'opération qui fait immédiatement lourdifage, 
£ft de relever la chaîne de deflüs l'Ourdifloir ; on fait auffi qu'on doit conferver 
es envergures avec de petits cordons de foie faits exprès pour celà ; ces cor- 
dons , quand ils font arrêtés avec un nœud, prennent eux-mêmes Le nom d’en- 
vergeure , parce qu'ils femblent ne faire qu’un avec elle , & qu'ils reftent en 
place jufqu'à ce que Le Plieur ait pris l'envergeure des mufettes, ou du bout 
inférieur de la chaîne avec fon compafteur , & que le Tordeur ait pris, avec {es 
verges, l'envergeure , proprement dite, du bout d’en haut. 

On nomme compaffeur, une petite verge de bois que Le Plieur met à la 
place de la derniere des chevilles errantes , dans la boucle qu’elle formoit au 
bout de la chaîne ou du poil ; à l'un des bouts de ce compafteur eft un trou 
dans lequel on pañle un cordon de foie, & qu'on y retient au moyen d'un 
nœud ; on pañle ce cordon dans la féparation que tenoit l’autre cheville errante, 
& parce moyen l’envergeure des mufettes fe trouve confervée d’une maniere 
invariable. Je ne fais qu'annoncer ici cette opération , me réferyant de la décrire 
à fond dans le Traité du Pliage, qui fuivra immédiatement celui-ci. 

Quand l’Ourdifleufe a foigneufement noué les envergeures, elle fait de£. 
cendre Le plot jufqu'aux chevilles errantes, d'où elle retire la chaîne, la tord 
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un peu à endroit de la boucle que forme la derniere cheville , & Ia mer entre 
les deux poulies où étoit la brafle, ainfi qu'entre deux tringles; puis repafane 
da main dans cette boucle, elle fait paffer par-là la chaîne, & forme un nœud- 
coulant, comme on l'a déja vu, quand il s'eft agi de lever une chaîne à 
lOurdifloir long, & qu'on peut voir de nouveau, F 1g.2, PL 16, ainfi que 
la maniere dont la chaîne eft arrêtée par le bout, fur une cheville pareille à 
celle dont on a déja parlé , où elle eft fixée folidement. 

L'Ourdifleufe s'aflied fur une chaife , & non pas fur le banc, entre l’Our-: 
difloir & la cantre , au devant du montant du plot, de maniere à pouvoir 
retenir avec le pied l'Ourdifloir, & ne le laiffer tourner qu'autant qu'il eft 
nécefaire. 

Ona repréfenté, Fig. 1, PL. 16, une Ourdifieufe relevant une chaîne ; elle 
a le pied contre l’Ourdifloir , & à pofture exprime la force qu'elle emploie 
pour relever la chaîne für la cheville, avec le plus de tenfion poflible. On 
peut voir de quelle maniere chaque tour eft couché für la cheville dans le 
même ordre, Fig. 3 , méme Planche. 

On conçoit que Le plot, dans cette opération, fert de guide à la braffe{ 
en ne montant qu'à mefure que l'Ourdifloir tourne ; & quand il eft paryenu 
vis-à-vis des chevilles d'envergeure , elle entortille Le cordon qu'elle a placé 
fur la chaîne entre ces deux chevilles : voyez, Fig. 4, PL. 16, la maniere 
dont ces cordons entourent la chaîne ; enfüite elle retire la foie de ces mêmes 
chevilles , ôte la chaîne de deflus le plot, ainfi que de la cheville d'en haut, 
tord fur elle - même l'ouverture qu'elle y faifoit , & l’arrête au bout fur la 
cheville en pañant quelques tours , Fig. 3 , fous leurs précédents , ainf 


qu'on pratique à l'Ourdifoir long, pour que la foie ne puifle s'échapper ni 
Sacçrocher. 


CHAPITRE 
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CH A PRDRE HUITIENME 


SECTION PREMIER SE, 


De la maniere d’ourdir les Chaînes ou poils doubles ; Les Chaînes 
doubles & Jimples ; celles doubles &G triples, &Gec. & la 


différence qu’il y a dans cet Ourdiffage, entre l'ufage de le Cantre 
droite &G celui de la Cantre couchée. 


L:o URDISSAGE des chaînes doubles fait avec la cantre droite ; ne différé 
de celui des chaînes fimples, dont ont vient de parler, que par rapport à 
l'envergeure & au double nombre de portées. 

Par rapport à l'envergeure , en ce qu'au lieu de prendre un fil fimple, of 
en prend deux dans la même divifion qui ne comptent que pour un ; ainfi, 
on commence par prendre fous l'index & fur le pouce, les deux plus bas fils 
de la premiere divifion ; enfüite für l'index & fous le pouce , les deux plus bas 
de la feconde, & ainfi des autres; & l’on voit que quoiqu'il n’y ait encore 
qu'un croifement ou envergeure , il ya quatre fils de pris. 

Maintenant la différence, quant au double des portées, confifle en ée qué 
ces deux fils étant joints à l'envergeure , rie comptent que pour un dans l’Our: 
diflage & dans la fabrication ; ainfi » fi on doit ourdir à jo portées pour un 
taffetas à chaîne fimple, il en faudra r00 pour un à chaîne double ; ou ce qui 
revient au même , on dit ordinairement qu'il faut so portées doubles. Il en eff 
de même pour les chaînes triples & quadruples, les fils doubles ou triples n'étant 
comptés que pour un. Ainf les uftenfiles dont on fe fert pour les unes ; 
fervent aufli pour les autres : le nombre des portées feul augmente en raifon 
de l'augmentation des fils : je vais donner quelques exemples. 

Nous avons vu que fi on ourdit une chaîne fimple à 40 rochets; la portée 
fera de 80 fils, & fi cette chaîne eft déftinée pour un taffetas à ÿo portées, il 
eft certain que 40 rochets la pourront fournir ; mais fi c’eft pour une chaîne 
double d’un taffetas à j0 portées, il eff clair qu'il faudra 100 portées; 

Si on veut f rappeler, qu'ourdir triple ; eft prendre trois fils pour un, 
on fentira que fi on ourdifloit de cette maniere à 40 rochets, il y en auroit 
un de trop, ou deux de moins, parce que 13 fois 3 font 30:ilen refle un, 
ou bien il en manque deux : dans ce cas ; il faut ençantrer à 42, 48, 54, où 
60 rochets, & on {e trouvera jufte. 

Plus on prendra de fils pour un, moins le nombre de rochets ordinairé 
füffira ; ainfi, pour une chaîne triple de jo portées, 48 rochets donneront 16 
fils triples ; une chaîne à so portées doit avoir 4000 fils; ( car là portée 4 
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toujours So fils}, la portée à 48 rochets ne produit que 16 fils; il faut divifer 
4000 , nombre des fils, par 16, & on aura 125 portées, 

Pour enverger ces fortes de chaines , on s'y prend comme aux autres , en 
mettant l'index far les crois plus bas fils de la premiere divifion de la cantre, 
& les prenant fur le pouce, puis fur l'index & fous le pouce, les trois plus 
bas de l’autre divifion , &ainf de fuite, en remontant, crois par trois. 

Quoiqu'il arrive rarement qu'on ourdiffe une chaîne quadruple ; néanmoins; 
cômine certaines étoffès en font fufceptibles, & qu'on en fabrique par extraor- 
dinaire, ainfi qu'on le verra dans le Traité de la fabrication des Étoffes unies : 
je doisen faire mention ; on les ourdit comme les doubles & les triples, en pre- 
nant quatre fils pour un. Le calcul qu'on a fait pour les fils triples doit fe faire 
pour les quadruples ; c'eft-à-dire , que la cantre doit contenir dans chaque 
divifion, un nombre de rochets multiple de quatre, & qui accorde avec la 
quantité de portées dont une chaîne eft compofée. Ainf, fi on ourdit à 48 
rochets, en les envergeant par quatre, on aura 12 fils ; c'eftä-dire, 24 par 
portées ; & fi cette chaîne eft deftinée à un taffetas à 40 portées , fuppofons 
qu'elle ft fimple & ourdie à 48 rochets , il faudroit 33 portées & un tiers; 
mais érant ourdie quadruple, il en faudra quatre fois autant, ce qui fait 133 
portées & 8 fils. Après tous ces exemples, je ne crois pas qu'il puifle y avoit 
rien d’obfcur fur la maniere dont on ourdit toutes Les chaînes. Il ne refte plus 
à traiter que celles où le nombre de rochets eft inégal dans les divifons de la 
cantre : eff ce que nous allons faire de la maniere la plus méthodique. 

On verra dans la fuite que la variété des étoffes exige des ourdiflages de 
bien des efpeces ; mais il doit nous fufire , pour le préfent, de favoir qu'on 
ourdit des chaînes fimples & doubles, fimples & triples , fimples & quadru- 
ples, doubles & triples, doubles & quadruples, & enfin de triples & qua- 
druples : on ne fauroit nier que l’encantrage de ces chaînes, leur envergeure 
& leur ourdifage, ne demandent la plus grande attention , für-tout quand on 
fe fert de la cantre droite ; Les figures qu’on va mettre fous les yeux du Lecteur 
ne laifleront rien à defirer fur ces difficultés, 

———— La Figure premiere, PZ 17, repréfente une des faces d’une cantre droite: 
Prancue le détail dans lequel nous allons entrer fera fuffifamment comprendre l’ordre 
17. qu'on a füivi en y plaçant les rochets. 

Suppofons qu'on veuille ourdir double & fimple, la divifion à gauche con< 
tient 30 rochets , & l’autre n’en contient que 15 ; on voit que deux bouts dé 
foie viennent fe croifer fur un de l’autre divifion, ce qui indique que pour un 
fil qu'on prend dans l'une, on en prend deux dans l'autre. Quand à l'ordre des 
rochets fur deux broches, on en laïfle continuellement une vuide, ainfi qu’on 
le voit ; & quand on enverge on prend, fans avoir égard au nombre , un &c 
deux fils alternativement. 


Depuis l'Ourdiflage jufqu'à lentiere fabrication de l'étoffe, ces deux fils 
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ñe feront jamais comptés que pout un, & les portées dans l'Ourdifige feront 
augmentées d’un tiers de plus qu'il n’y en auroit, fi on ourdifloit fimple ; ainfi 
on mettra 30 rochets dans une divifion ; & r$ dans l'autre ; ée nombre de 4ÿ 
fils ne fera compté que comme 30 , favoir r$ doubles & 15 fimples ; & chaque 
portée, quoique contenant 90 fils, fera réputée n'en contenir que 60. 

Quant à la maniere d'enverger , nous ne croyons pas qu'il foit néceffaire 
de répéter ce que nous avons détaillé dans les chaînes doubles, triples & 
quadruples , nous y renvoyons le Lecteur; la feule différence ef, qu'alors on 
prenoit deux fils par-tout , ou trois ou quatre, & qu'icion en prendra deux & un, 
deux & trois, &c. 

Si la chaîne doit être fimple & triple; on placera dans une des divifions dé 
a cantre trois fois autant de rochets que dans l'autre; la Figure 2 de a 
méme Planche repréfente cet encantrage, où l’on voit que le rochet feul ef vis- 
à-vis, fur la même broche de celui du milieu des trois de l'autre divifion ; 
ainfi, l'une contiendra 30 rochets, & l’autre ro , & en envergeant on prendra 
trois fils d’un côté à la fois, & un de l’autre, 

Si la chaîne doit être double & triple, on mettra deux rochéts d’un côté k 
fur trois de l’autre; par exemple, 20 dans la premieredivifion, & 30 dans la 
feconde: voyez la Figure 3 , méme planche, où fur trois broches » deux font 
garnies , & la troifieme eft vuide ; ainfi on prendra trois fils d’un côté, & deux 
de l'autre, 

Quoique l’on ait employé $o rochets à cet encantrage, fivoir 30 & 20, 
la muferte ne fera comptée que pour 20, nombre plus foible; & d'après ces 
calculs, on pourra connoître le nombre de rochets qu'on doit employer pour 
TOurdiflage propolé. 

Pour les chaines doubles & quadrüuples , la Figure 4 fait voir la maniere de 
mettre quatre rochets d’un côté & deux de l’autre, de façon que Les deux fuls 
foient vis-à-vis de ceux du milieu des quatre; par ce moyen il fe trouvera toujours 
deux broches vuides, & deux pleines alternativement; &pour vingt-huit fils dans 
une divifion, on en mettra quatorze dans l’autre; cet encantrage ne donnera à la 
mufette que quatorze fils ; favoir fept doubles, & fept quadruples , aufli on fe 
réglera R-deflus pour completer le nombre qu’exigera la chaîne qu'on veut 
ourdir. 

Il nous refte encore une combinaifon à faire , c’eft celle de triple & quadru- 
ple repréfentée par la Figure $. Tout ce que nous venons de dire des autres ; 
nous difpenfe d’entrer dans aucun détail fur celle-ci. On ne peut fe tromper 
far le nombre de fils à prendre en envergeant; comme vis-à-vis des quatre 
broches il y en a une vuide ; on pourra reconnoître l’endroit où commencent 
& finiffent les brins de foie qu'on doit prendre enfemble. 

Nous ne nous fommes un peu appefantis fur tous ces détails, que pour 
faire fentir les dificultés & l'attention qu'on doit y apporter, quoique Les fautes 
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nie, ilen réfulte 


Bo 


R 8 à , / : 
qu'on pourroit y faire ne foient pas d’une conféquence inf 


toujours une imperfection dans l'étoffe qu'il eft à propos de prévenir. 
s tant de difficultés dans ces fortes d’ourdiflages ; 


La cantre couchée n'offre pa 
ës l'ordre des chaînes fimples, ainfi 


parce qu'en -envergeant on fuit à peu-pr 
8 


qu'on va le voir. 


SEcTIiIOoN SECONDE. 


Maniere d'encantrer es chaînes quon vient de voir, ën Je fervant de la 
cantre couchée. 


s avons vus jufqu'ici, ont été fuppofés faits fur des 


Les encantrages que nou 
maintenant voir de quelle maniere of 


cantres droites ou des jets ; nous allons 
opere für des cantres couchées. 

De quelque combinaïfon que foit cet encantrage » 
nombre de rochets dans une des deux divifions , & le plus petit dans l'autre; 
mais, ce qui rend l’envergeure bien plus facile, ceft qu'on pañle les fils dans 
les anneaux de verre, en ne les comptant jamais que pour un. 

Suppofons donc qu'on veuille ourdir fimple & double, on met le double 
de rochets dans une des deux divifions, & prenant les fils deux à deux, on les 


fait paller dans un des deux anneaux qui font perpendiculaires à Leurs rochets, 
je veux dire que fi on a 


on 


on met le plus grand 


faifant attention de füuivre toujours le même ordre : 
pañlé ces deux fils dans le premier anneau d'un des bouts de la cantre, 
pañlera les deux fuivants dans le troifieme, enfuite dans le cinquieme, le 
feptieme , &c. fi c'eft dans le fecond , on continuera par les quatriemes, 
fixiemes, huitiemes , &c. ainfi, il y toujours a alternativement un anneau occupé, 


& l’autre vuide. left aifé de fentir que l’envergeure devient par-là très-facile , 
puifqu'on n'a plus qu'à prendre fil par fil, fans avoir égard fi les uns font 
doubles & les autres fimples. La Figure 6, PL. 17, repréfente les deux divifions 
de cette cantre, dont l'une eft pleine de rochets, & l'autre n’en contient 
que la moitié. Ce moindre nombre eft arrangé de façon que les anneaux dans 


lefquels leur foie pañle, foient en ligne droite avec ceux où pañle celle de la 
divifion précédente , de forte que chaque broche & fon anneau qui reftent 
vuides, foient vis-à-vis de celui qui eft refté vuide à l’autre divifon. 

La Figure 7, méme planche, repréfente un encantrage fimple & triple : on 
peut voir de quelle maniere on palle trois fils dans l'anneau du milieu des trois 
qui leur correfpondent, de forte que deux anneaux reftent toujours alterna- 


tivement vuides, & dans l’autre divifion on met un rochet fur la broche du 


milieu de ces trois. 
Pour une chaîne double & triple, repréfentée par la Figure 8, méme planche, 


on met un tiers de rochets dans une divifion plus que dans l'autre; dans l’une 
pus à 


on pañle trois fils dans un anneau, & dans l'autre on en pale deux. L'ordre 
qu'on 
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qu'on leur fait tenir s’entendra mieux en voyant la figure, que par Le difcours ; 
la feule regle générale qu'on peut établir, eft qu'il faut que les fils, foit fim- 
ples, foit doubles , triples, &c. fortant des anneaux, foient vis-à-vis l’un de 
lautre ; par ce moyen les écartements étant les mêmes, l’envergeure fe fait 
très-aifément. 

On pourra aufli prendre l’idée d’une chaîne double & quadruple für la 
Figure 9, & d'une triple & quadruple für la Figure ro: comme la difficulté ne 
confifte qu'à placer les rochets & à pañlèr dans les anneaux , il n’eft pas poffible 
qu'on rencontre encore aucun obflacle après l'infpeétion de ces figures : tout 
ce que nous dirions ici ne pourroit qu'ennuyer. 

Ona, pour plus de clarté , repréfenté les envergeures de ces encantrages 
dans la même Planche, Fig. 11, 12, 13, 14 & 15. 


SECTION TROISIEME 


pe ep OL. Ja ? 7 5 
Obférvation für les deux efpeces de Cantres, droite & couchée, par rapport 


aux ourdifflages dont on vient de parler. 


OK peut dès-à-préfent avoir fenti la différence qui £ rencontre entre les deux 
efpeces de cantres , ainfi que la fupériorité de la cantre couchée für la cantre 
droite; dans celle-ci, en ourdiflant les chaînes dont on vient de parler, 
malgré le vuide des rochets qu’en a obfervé, Les fils ne font pas aflez diftinéts 
pour qu'on ne foit pas obligé de les compter quand on les enverge ; ainfi la 
moindre erreur devient de la plus grande conféquence , & cette attention 
retarde l'opération. Mais avec la cantre couchée, comme le nombre de fils, 
quel qu'il foit, eft réuni dans les anneaux, on enverge fans précaution en 
comptant tous ces fils pour un, & on ne peut fe tromper, à caufe de l’efpace 
vuide qu'on rencontre fouvent , & qui fert à { reconnoître. 

Dans les exemples que jai donnés dans la fe@tion précédente , je n'ai fait 
aucune mention de nombre de fils, ni de genre d’étoffe , parce que pour 
établir une regle générale , on n'a pas befoin d'application particuliere, 
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CHAPITRE NEUVIEME. 


Defcription de la Cantre couchée à la Lyonnoife , propre 


& l'Ourdiffoir rond. 


Ex cantre à la Lyonnoiïfe a beaucoup de reflemblance avec celle que nous 

avons décrite dans le Chapitre Second de cet Ouvrage, & qu'on a vue PL. 2 ; 

mais elle a fur elle des perfeétions qu'on fera à portée de connoître quand 

on l'aura vue en œuvre. 

Quatre montants A, À, 4, A, Fip.x, PL 18, de 22 pouces de haut; 

à formant les angles de la cantre, font afflemblés en bas par les traverfes 2,B, 

CC, & par le haut au moyen de celles D, D,E ,E; celles qui conflituent 

la longueur de la cantre 2, B, D, D, ont ÿ pieds de long fans les tenons ; 


ee es 


les autres qui en forment la largeur, ont environ 1ÿ pouces, aufli fans les 
tenons. 

Au milieu du parallélogramme que forment au haut de cette cage les traverfes 
fupérieures , eft aflemblée une troifieme traverfe F, à tenons & mortaifes , 
qui le divife en deux parties égales, & qui forme les deux divifions de la 
cantre, 

Sur chacune des deux traverfès £;, E, font affemblés, à tenons & mortaifes ; 
deux montants G, G, Æ, H, précifément au milieu des deux divifions; la 
hauteur de ceux Æ, A, eft d'environ 18 pouces, fans leurs tenons ; les autres 
G,G,de devant ont environ 6 pouces de moins ; ils font retenus dans leur 
écartement par les traverfes 7, 7, à tenons & mortaifes ; l’extrémité fupérieure 
de ces quatre petits montants reçoit à queue d’aronde les deux traverfes K, X, 
qui portent les anneaux qu'on y place de la maniere füivante. 

On perce fur chacune , dans fa longueur, trente trous à égale diflance les 
uns des autres; enfüite on prend un bout de ficelle d'environ 8 à ro pieds 
de long, qu'on arrête au moyen d'un nœud par-deflus à un des bouts de ces 
traverfes : voyez la Planche 13, Fig. 4, qui repréfente un bout de trayerfe où 
font placés des anneaux. On pañle la ficelle dans un anneau, puis on la 
repafle dans le même premier trou, & par ce moyen l'anneau eft fixé contre 
la traverfe ; enfüite on pale cette ficelle dans le fecond trou par-deflus ; on 
prend un anneau, on la repañle dans le même trou, & on continue ainf 
jufqu'au bout. Cette maniere d’enlaffèr les anneaux que repréfente la même 
Figure 4, eft le moyen le plus für de les fixer invariablement fous les traverfes. 
On pourroit de même fe fervir d'agraffes en pañlant la ficelle dans leurs deux 
yeux, mais le ferrement pourroit en faire cafler, ainfi les anneaux font 


préférables. 


_— , _ + ones Éd DÉ à enr. Ndie ns Ma: ps = 


SECONDÉ PARTIE, De l'Ourdifage. Cnar. IX, : 83 

Les trois traverfes du haut de la cantre doivent aufli être percées fur leuk 
longueur de trente trous qui répondent perpendiculairement à ceux des traverfes 
à anneaux ; c’eft-là qu'on place les broches fur lefquelles tournent les rochets ; 
ainfi chacun doit être dans un même alignement avec ceux des deux autres 
traver{és. 

On doit fe rappeller qu'aux autres cantres on met les broches à leur place ; 
au moyen d’une rainure pratiquée à chaque trou qui n’entre qu'à mi-bois de 
la trayerfe ; à celle-ci, le moyen de retenif ces broches en place ef moins 
vétilleux & plus fimple. 

L eft une tringle de toute la longueur de la cantre & d’un pouce & deini de 
largeur, qu'on fixe deflus chacune des deux traverfes d’en haut de chaque côté, au 
moyen de deux morceaux de cuir 44, Fig. x, PL 18, qui font l'office d’une 
charniere ; cette tringle étant abandonnée à fon propre poids, vient s'appliquer 
für la traverfe à laquelle elle eft attachée > ferme les trous où font les broches , 
& les empêche de fortir d’un ou d'autre côté, Quant on veut encantrér ou 
changer quelque rochet, il fuffit de la lever, & enfüite de la laifler retomber. 

La Figure 3, même planche , repréfente un des deux bouts de la cantre. 

On a aufli repréfenté , Fig. 2, l’affemblage des deux traverfes P, D, qui 
forment le devant de la cantre avec les montants A > A3 on y voit Les trous 
dont celle d'en haut eft percée, pour recevoir les broches ou efüffures. 

Comme c'eft la plus baffle traverfe à anneaux qui détermine -Le devant de la 
cantre, on la met du côté de l'Ourdifoir , ainf qu'on le voit, PI. 19, où elle 
eft repréfentée garnie de rochets, dont les bouts pafñlent dans leurs anneaux, 
& vont fe réunir en un point au plot a ; on voit auffi la pofture de l’Ourdifleufe, 
& la place du banc, ainfi que celle de la mainorte dont elle Le ext quand un 
bout vient à fe cafler où fe perdre, ainfi qu'on l'a vu plus haut. 

La Figure 4, eft une table fur laquelle l'Ourdifleufe place quelques inftru- 
ments à fon ufage , comme un compas, du papier pour calculer fes portées, 
&un peigne dont on verra autre part l'ufage. À & B font deux corbeilles , 
dont l'une eft pleine de’ rochets vuides, & l’autre contient ceux qui font 
pleins. 

C, D, font deux chevilles à relever une chaîne, dont on a auffi parlé. 

On peut remarquer aufli en E, E, &c. dans certe Planche la maniere dont 
les étaies ou ponreaux font roidis contre Le plancher poux affermir en tous {ens 


VOurdifoir. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 


Maniere d'ourdir Les Chaînes à une couleur avec l’Ourdiffoir rond, 
en fe fervant de la cantre à la Lyonnoife. 


SECTION PREMIERE. 


Brent place la cantre devant lOurdifloir, de maniere que le 
montant du plot foit vis-à-vis Le milieu de la cantre, qui en eft éloignée d'en- 
= iron 4 pieds : voyez, Fig. 1,2, 3, PL 19. 
PLANCHE A droite de l'Ourdifleufe, entre le banc & la cantre, il doit y avoir une 
19.  diftance fufifante, pour pouvoir pañler librement. 

Quand le nombre de rochets avec lequel doit fe faire l’Ourdiflage eft déter- 
miné , elle prend à côté d’elle une corbeille dans laquelle ils font, & tirant 
prefque hors de la cantre toutes Les broches, (peu importe de quel côté elle 

= fafle cette opération) : voyez la Figure 2, P/. 20, de façon qu'elles ne pañfent 
Prancue en dedans d'une divifion , que de 2 pouces , étant tout-à-fait ôtées de l'autre : 
20. elle place les rochets fur toutes ces broches, de maniere qu'ils puiflent 
dérouler du même fens , & les repouffe dans Le trou de la traverfe du milieu, 

en les faifant encore excéder d'environ 2 pouces ; puis elle en fait autant dans 

la feconde divifion, pouflant les broches à mefure, &c quand l’encantrage eft 

fini, elle laifle tomber la traverfe qui bouche les trous & retient Les broches. 

Quand ils font tous ainf placés, elle pañle chaque bout de foie dans l'an 
neau qui lui eft perpendiculaire ; à moins qu'il ne s'agiffe d'ourdir fimple & 
double, double & triple, &c. auquel cas elle en mettroit 2, 3 ou 4, dans un 
même anneau, ainfi qu'on l'a vu; puis prenant tous ces bouts à côté les uns 
des autres, elle les égalife autant qu'elle peut, & Les noue tous enfemble ; 
enfüite elle approche ce nœud de l'Ourdifloir pour leur donner une égale 
tenfion; puis pañlant la main droite dans la féparation des deux traverfes à 
anneaux, elle accroche par-là f braffe fur la premiere cheville, au haut de 
FOurdifloir, & prend dans fa main gauche roûte la brafle à une certaine dif 
tance des chevilles, de peur qu'en envergeant elle ne s'échappe; après quoi 
il ne s'agit plus que d’enverger. 

Nous ne répéterons point ici ce que avons déja dit de l'envergeure : on doit 


avoir compris cette opération ; ainfi, nous renvoyons le Lecteur aux endroits 
où nous en avons parlé, fur-tout à l’article de lOurdifloir long où nous avons 
donné l'exemple d'une cantre couchée, peu différente de celle-ci. 

Quand l’envergeure eft placée fur les chevilles 2, c, Fig. t, PL. 19, qui 
lui font deftinées, l'Ouxdifleufe reprend , avec la main droite, Îa féparation 


des 
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des traver£es à anneaux, & prenant de la main gauche la braffe entiere, elle la 
fait pafler entre Les deux poulies du plot, & met dans la féparation qu’elle tient é 
la tringle du milieu qui la conferve, après quoi elle s'aflied. 

On fe rappelle que pour faire defcendre le plot, il faut faire tourner l'Our- 
difloir de droite à gauche. Quand elle a fait Le nombre de tours qu'exige la lon- 
gueur de la chaîne , elle paffe la braffe für les chevilles errantes, de la maniere 
qu'on à vu Chap. 8, & fait remonter le plot jufqu'à l'envergeure qu'elle fait 
toujours de même, en profitant de la feconde ainfi qu'on l’a vu. Pendant tout ce 
travail, l'Ourdiffeufe a continuellement les yeux fur l’Ourdifloir & fur la cantre 
pour remédier aux accidents qui peuvent arriver, 

Comme cette cantre à la Lyonnoife n’eft autre chofe que la cantre couchée 
qu'on a déja vue, à laquelle on a donné plus de perfection, tous Les encantra- 
ges & Les ourdiflages qu’on à fait avec l’une , peuvent fe faire aufli aifément avec 
l'autre : ainfi nous n’entrerons dans aucun nouveau détail l-deflus. 


SECTION SECONDE. 


De la maniere d'encantrer les Chafnes à deux couleurs ; quon nomme 


Pas d'un & Pas d'autre. 


La maniere d'encantrer Les chaînes de deux couleurs, qu'en terme de manu 
faéture on appelle Pas d’un € Pas d'autre , confifte à mettre toute une couleur 
dans une divifion, & toute une autre dans l’autre, Ainf > fi la premiere divifion 
contient des rochets bleus & que l’autre en contienne des blancs 3 ON aura un 
pas d'un, &un pas d'autre. 

C'eft une reple pénérale dans la fabrique des Etoffes, que celles qui font de 
deux couleurs, font ourdies doubles; & néanmoins lOurdifge fe fait comme 
aux chaînes unies, on peutmême y faire fauter le fil pour profiter d'une feconde 
envergeure comme dans les chaînes à une feule couleur, & alors les fils feront mis 
deux par deux dans les anneaux. 


SECTION TRoïIsrTEME: 


Méihode dont on fe fert à Lyon pour lever les chaînes ou poils 
de deffus l'Ourdiffoir rond. 


La méthode qu'on emploie à Lyon pour lever Les chaînes des Etoffes du lei y ann, 
cefl-à-dire, qui m'ont ni fleurs ni deffein, eft la même que cellequ'on a décrite Piancue 


dans le Chapitre 8. Section ITT: on s'y fert de la cheville ; on conferve les enver- 
geures de la même maniere; mais quant aux Etofles façonnées, on les leve à 
chaïnetre : voici en quoi confifte cette opération, qui eft répréfentée par la 
figure 3 de la Planche 20. 
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Quand l'Ourdiffeufe a fini d'ourdir f chaîne, qu'elle a coupé & arrêté par un 
nœud fà brafle, après l'avoir retirée de deffus le plor, elle le fait defcendre à la 
hauteur des chevilles errantes qu'elle retire ; enfüite elle pale les doigts dans la 
boucle que forme au bout de la chaîne la derniere de {es chevilles , tord la foie 
un peu fur elle-même, place la chaîne entre les poulies & entre deux tringles 
du plot; & pallant fa main dans cette boucle, elle prend avec l'index & le doigt 
du milieu, dont elle fe fert dans toute cette opération, la chaîne, qu'elle fait 
paffer par-là en retirant fa main, ce qui forme uné autre boucle, (Foyex /2 fig. 3° 
où cette opération eff repréfentée ); alors elle prend la premiere boucle de la 
main gauche , puis pañlant fes deux doigts dans la feconde, elle fait encore pale 
la chaîne par-là, ce qui en forme une troifieme, par laquelle elle en forme une 
quatrieme, puis uné cinquieme , & ainfi de fuite jufqu’au bout de la chaîne. Pour 
faire mieux comprendre l’efpece d'enlaflement que décrit cette chaînette, on a 
eu foin de repréfenter dans de fortes proportions une chaîne levée , & qu'on a 
placée fur les étaies de deux Ourdifoirs. 

Une précaution qu'il faut avoir en relevant ainf, c'eft de mettre le pied droitau 
‘bas de l'Ourdifloir pour en retenir les aîles ; fans quoi, comme on tire a chaîne 
affez fortement, l'Ourdifloir tourneroit trop vite, & on n’auroit plus de tenfions 

La chaîne ainfi relevée , eff réduite environ au tiers de fà longueur , & quand 
l'Ouvriere à une fuite de chaînons égale à l'écartement de fes deux bras, elle la 
seplie fur elle-même en la tenant de la main gauche, de peur qu’elle ne traîne par 
terre , ce qui endommageroit la foie. On voit tout ces détails dans la Figure 3 
de la même Planche. Il peut néanmoins arriver que la chaîne foit d'une telle 
longueur qu'on ne puiffe la tenir dans la main; alors elle a près d'elle une cor- 
beille dans laquelle elle met la chaîne à mefure qu'elle la releve. 

IL eff certain que cette maniere de relever les chaînes eft plus faciles d’ailleurs 
il eft plus aifé de pefer la foie, & plus commode de ferrer dans une armoire ou 
dans un tiroir une telle chaîne , en l’enveloppant de papier pour garantir les cou- 
, que quand elle ef fur une cheville, dont la longueur embarrafle ; & néan- 
malgré tous ces avantages , l'autre méthode me paroït préférable , attendu 


leurs 


moins 
que Le pliage en eft plus parfait, ainfi qu'on le verra. 
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CE A POINRIR PE PO MNEZ UNE NME 


Comparaifon des différentes méthodes qu'on emploie pour ourdir 
les Chaînes & Poils, & particuliérement celles qui font rayées. 


Ex füivant la maniere d’ourdir que nous avons vue jufqu'ici , on ne peut 
éviter la multiplicité des cantres : en vain a-t-on eflayé de les doubler, quadrupler, 
dec. il n'eft pas poffible de les réduire à un affez petit nombre pour qu’elles ne 
caufent point d’embarras. Il faut en convenir, malgré la fupériorité des talens 
que Lyon réunit dans tout genre d'Ouvriers, Les villes de Nîmes, d'Avignon, & 
quelques autres qui ont tiré de celles-ci leurs manufa@ures, ont un ufige d'autant 
plus avantageux, qu’en évitant Le grand nombre de cantres , on y fimplifie les 
opérations , & on gagne beaucoup de temps ainf qu'on ya Le voir. 

Dans toutes ces Manufaétures une feule cantre, même fim ple, fufit pour 
T'ourdiffage le plus compoté; on y emploie beaucoup moins de rochets à la fois 
& on va bien plus vite; cette maniere s'appelle ourdir à plufieurs parties, ou 
à plufieurs compafteurs; ces deux expreflions qui fignifent la même chofe ont 
cependant befoin d’être expliquées. 

On appelle ourdir à plufieurs parties, lorfque pour ourdir la chaîne d'une 
étoffe rayée, au lieu de £e {ervir de plufieurs cantres füivant la méthode de Lyon, 
de Paris, &c. & de les changer même plufeurs fois, on ourdit tout de fuite 
tout ce qu'une cantre doit fournir pour une rayüre quelconque , dont alors on 
combine Les répétitions; après cela on place une cordon de foie danses envergeu- 
res, comme fi c'étoitune chaîne entiere; puis on défencantre les rochets, & on 
leur fubfticue ceux qui doivent fuivre. On ourdit cetre nouvelle partie comme 
Îa précédente, on conferve de même les envergeures, & on continue d'ourdir 
ainfi partie par partie, en les regardant toutes comme autant de chaînes parti- 
culieres; puis on pañle un cordon dans la totalité des envergeures. On leve {a 
chaîne comme à l'ordinaire fur une cheville, ou à chaînette, de la maniere qui a 
été expliquée plus haut. 

On appelle auffi cette méthode ourdir à plufeurs compafleurs, parce que le 
Plieur fe fert pour plier la chaîne fur l'efäple, d'autant de compafteurs qu’elle 
eft compofée de parties différentes. 

On eft peut-être füurpris que j'aie avancé, qu'il ne faut pour cette maniere 
d'ourdir qu'une feule cantre , & beaucoup moins de rochets ; mais on va s'en 
convaincre facilement en fuivant un tant foit peu l'opération. 

Je fuppofe que felon la méthode de Lyon, on ne puifle ourdir la rayüre d’une 
chaîne à moins de fix cantres, & que cette rayûre exige des foies blanches, 
rofes & vertes. Je fuppofe encore que la premiere cantre contienne cinquante 
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rochets, partie de foie blanche & partie de verte; que la feconde en contienne 
quarante-huit, partie de foie rofe & partie de blanche; la troifieme, foixante de 
foie blanche ; la quatrième, cinquante-quatre , partie de verte & partie de blan- 
che; la éinquieme , quarante de foie rofe; & la fixieme, cinquante-huit moitié 
de blanche & moitié de rofe. Le nombre de rochets qu’occuperont ces fix cantres, 
fera de trois-cents-dix, dont cent-foixante-cinq de foie blanche, quatre-vingt- 
treize de foie rofe , & cinquante-deux de verte. N’eft-il pas fenfble qu'un tiers, 
environ, de ces rochets fera fufifantavec la méthode de Nîmes, pour ourdir la chat- 
ne propofée ; parce qu'on ourdira avec {a couleur blanche toutes les portées d 
foie blanche qu’exigera la rayüre, enfüite la rofe, & enfin la verte; au lieu de ré. 
péter ces trois couleurs de la maniere qu'exige chaque combinaifon de rayüre. 
On peut m'objeéter que pour prouver l'opinion que j'avance, jai choifi un 
“exemple f fimple, qu'on ne peut pas en conclure une regle générale; mais je 
n'ai dû apporter de preuves que celle que Le Lecteur eft en état d'entendre par 
ce que nous avons vu jufqu'ici : je me propofe de fuivre mon hypothèfe dans 
lOurdiffage de poils doublerés, tripletés , quadruplerés, &c. C’elt alors que la 
multiplicité des cantres paroîtra indifpenfable; & cependant comme j'entrerai 


dans les détails les plus curieux fur ces chaînes compofées, on verra que mon 
affertion n'aura rien perdu de fa vérité. 


(3 
Z 


La forme volumineufe & embarraffante des cantres dont on fe fert par-tout, a 
fait imaginer Les cantres & jets doubles & quadruples, ainfi que tous les moyens 
dont on fe fert pour gagner de la place : on a plus befoin à Lyon qu'autre part 
d'économifer de ce côté, à caufe de la quantité de celles qu'on y emploie, ainf 
qu'on l’a vu dans un des Chapitres précédents ; aufli a-t-on imaginé de fe fervir de 
cantres à tiroirs, dont on donnera la defcription dans le Chapitte fuivant. 


CHAPITRE 
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Defcription de la Cantre à tiroirs, & de tout ce qui la compole. 
SECTION PREMIERE 


De La carcaffe de la Cantre à riroërs. 


O N nomme Cantre à tiroirs, un bâtis de bois compofant une certaine quantité 
de fourreaux, dans lefquels on met des efpeces de tiroirs garnis de rochets prêts 
à travailler. Rien n'eft aufli commode & ne tient aufli peu de place que cette 
Cantre dont nous allons donner la defcription. 


La Figure 1, Planche 20, repréfente cette carcaffe; quatre montants 4, À, À, À, ———— 


font affemblés par le bas au moyen de deux traverfes BP, B, qui déterminent Prancte 
la longueur de cette Cantre. ST 


Seize traverfes €, C, C, C, &c. aflemblent les deux côtés à tenons & mor- 
taifes; les crans qu'on voit für la face intérieure de chaque montant font autant de 
rainures qui doivent aflleurer le deflus de chaque traverfe , dont lufage eft de 
recevoir chacune une planche {ervant de fond à chaque fourreau , & qui repofe 
par les bouts für Les traverfes C, C: neuf lignes font fufifntes pout la profon- 
deur-de ces rainures. 

Sur les traverfes fupérieures font afflemblés deux montans D, D, dont lun 
ef plus haut que l’autre de 6 pouces, & qui reçoivent à queue d’aronde les deux 
raverfes à anneaux Æ , E ; on les entretient dans leur écartement au moyen de 
deux autres petites traverfes F, F. La connoifflance qu'on doit avoir prife des 
autres cantres couchées, nous difpenfe d'entrer dans un plus grand détail fur cel- 
le-ci, dont l'ufage & la forme font à peu-près Les mêmes. 

Quand Les fept planches font mifes en leur place , ainf qu’on l'a repréfenté 
Fig. 2, même planche, on a autant de fourreaux qui contiennent chacun un 
tiroir tel qu'il eft repréfenté Fig. 3: ces planches ont peu d’épaifleur, attendu 
qu'elles ne font aucun effort , & ne forment que des {éparations. 

On doit fe rappeller qu'aux cantres couchées, on s’eft fervi pour fermer les 
trous de chaque broche , d’une traverfe de toute la longueur, & de chaque côté 
de la cantre , qu'on attache fur les traverfes d’en haut avec de petits morceaux de 
cuir; mais comme à cette cantre chaque tiroir qu’on meten haut en forme une à 
lui feul, & que ces fpt tiroirs rendentle fervice de fept cantres, il faudroit met. 
tre à chacun une pareille traverfe ; il a été plus fimple de fixer ces traverfes aux 
montants 4, À, 4,4, au moyen de deux pitons , dans Les anneaux defquels en- 
trent deux petites pointes de fer qui font fichées fur les bouts de chaque traverfe, 
& qui font l'office de charnieres , ainfi qu'on peut le voir ena, a, même planche. 

ÆTOFFES DE sorte. II. Parr. Z 
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SECTION SECONDE. 


Defription des Tiroirs. 


On nomme Tiroir, un chaflis de bois qui eft, à proprement parler, une can- 
tre; mais qui en effet reflemble à un tiroir fans fond, divifé fur fà largeur en deux 
parties égales, ainfi que le repréfente la F9. 3, PL. 23. 

Trois traverfes A, À, B , formant les deux divifions de ce tiroir , font affem- 
blées à leurs extrémités par celles C, C, à queue d’aronde , & celle du milieu à 
tenons & mortaifes. Chacun de ces tiroirs refflemble parfaitement à la partie de 
la cantre à la Lyonnoïfe, PL. 18, qui contient les rochets; ainfi la facilité de 
fubftituer dans Finflant un tiroir à un autre, rend l’ufage de cette cantre très- 
commode, Les trois longues traverfes font percées de trente trous qui fe corref- 
pondent parfaitement, & dans lefquels on place les effiffures ou broches ; & 
pour pouvoir ôter & remettre facilement ces tiroirs en place, on attache für le 
devant de chacun , deux poignées de cuir 2, 8, par où on les prend. 

Quoique nous ayons vu que la carcaffe fur laquelle on place ces tiroirs con- 
tient fept fourreaux, on n’y met cependant que fix tiroirs pour plus de commo- 
dité; en effet, quand il s’agit de changer un tiroir, fi tous les fourreaux étoient 
remplis, il faudroit mettre à terre celui qu’on ôte pour Le remettre à la place que 
lui laifle celui qu'on vient de lui fubftituer ; au lieu qu'y ayanttoujours une place 
vuide, on y met du premier coup celui dontonne fe fert plus, & on evite par-là 
de l'embarras ; ainfi chaque tiroir qui travaille devant reprendre fà même place, 
on peut les numéroter tous, & par-là, reconnoître l’ordre qu'on doit leur faire 


tenir dans lOurdiffage. 
SEC TION RO STE M Ee 


Deftriprion de la carcaffe de la Cantre fans tiroirs 


IL eft encore une autre efpece de carcafle, mais comme elle ne porte jamais 
à la fois qu'un ful tiroir, que dans cet inflant elle reflemble à une cantre à la 
Lyonnoife , & cependant que c'elt une efpece de carcafle comme la précédente, 
on la nomme carcafle fans tiroir; elle eft repréfentée par la Fig. r, PL 23. 

Deux traverfes 2 , B, de toute la longueur de la cantre, affemblent Les mon- 
tants 4, À, À, 4, parle bas, & deux autres C, C, les aflemblent par le haut à 
3 pouces de leur extrémité ; ils font aufli affemblés par les côtés au moyen de 
deux traverfes Ë, E, par le haut, & de deux autres D, D , par le bas ; on peut 
même pour plus de folidité mettre deux traverfes a, a, fur la longueur de celles 
€, C, à queue d'aronde, pour retenir leur écartement, & qui Les divifent en trois 
parties égales: a planche Æ porte für les traverfes du haut, qui par confé- 
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quent doivent toutes être de niveau. C’eft für cètte efpece de table qu'on place 
les tiroirs les uns après Les autres, à mefüure que l’ourdiflage l'exige; & comme 
les quatre montants fonc élevés de trois pouces, les tiroirs ne peuvent plus avoir 
de mouvement que de devant en arriere, encore quand ils font en place, font- 
ils retenus par les traverfes , F, qui fervent autant à les ÿ fixer qu'à empt- 
cher les broches de fortir : ces traverfes V7, V, font fixées avec des pitons aux 
montants, ainfi qu'on l’a vu à la carcafle à tiroirs. 

Au furplus, les traverfes à anneaux font portées comme dans Les cantres cou- 
chées qu'on a vues jufqw'ici, par les montants F,F,G,G, plantés fur les tra- 
verfes FE, E, & retenus par celles H, H. Il eff inutile de rien dire de la ma- 
niere de placer Les anneaux , qui eft abfolument la même que celle qu'on a vue. 

Cette cantre eff la plus commode de toutes celles dont on a parlé jufqu'à pré- 
fent, quoiqu'elle ne contienne qu'un tiroir ; comme elle eft fort légere on peut 
1a déplacer fans peine ; & avec un nombre füffifänt de tiroirs dont on combine 
l'ordre auparavant , on vient à bout de lourdiffage le plus compofé. Il ne nous 
refte plus qu'à dire un mot de la maniere dont on place ces tiroirs pour éviter 
l'embarras. 

Avec une douzaine de tiroirs, comme celui qu'on vient devoir, il efl aifé 
d'ourdir une chaîne ordinaire, & fi la rayüre en eft très-compofée, on peut , ou 
bien en avoir davantage, ou bien défencantrer à mefure que les couleurs fonc 
épuifées. 

La Figure 2 , PL 23 , repréfente une douzaine de tiroirs mis für des 
chevilles les uns au-deflus des autres contre un mur, de la maniere fuivante. 

Sur deux montants comme À, Fig.2 &' 3, qu'on fixe folidement contre un 
mur , au moyen de pattes ou happes de fera, 4,a,4a, b, b, font percés autant 
de trous qu'on veut y placer de chevilles, diflantes les unes des autres d'environ 
quatre pouces, & un peu plus longues que les tiroirs ne font larges ; c'eft für 
ces chevilles qu'on pofé les tiroirs quand on ne s’en fert plus, pour les changer 
à volonté fur la cantre, & comme le corps de tiroirs à une certaine élévation ; 
on fe fert d'un marche-pied , Fig. 4, pour y atteindre plus commodément: on a 
repréfenté dans la Fig. 3 , un des montants & fes chevilles vu de côté. Pour plus 
de folidité il eft à propos de faire les trous des chevilles quarrés, & d'appointir 
un peu & quarrément un bout de chaque cheville, ainf qu'on le voit fur celle 
qui eftà parten B (x). 


Quelque nombre de tiroirs qu’on ait dans une même chambre, ils ne tiennent 


(1) Je fais bien que dans beaucoup d’en- | fieurs Ourdiffeurs viennent les uns après les 
droits, au lieu de mettre contre le mur deux | autres occuper le même logement, Je mur à la fin 
montants pour recevoir les-chevilles , on fe | fe trouve criblé d’une infinité de trous: ainfi jai 
contente de percer des trous dans le mur, & d’y | moins rapporté l ufage établi , que celui qu'il 
fceller ces chevilles ; mais cet ulage eft fujet feroit à propos de fuivre ; d’ailleurs beaucoup 
à plufieurs inconvénients que les montants sont | de Propriétaires de maifons pourroient bien s’op- 
pas; chaque fois qu'on déménage il faut ôter | pofer à cette dégradation. 

ces chevilles & reboucher les trous; & fi plu- 
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place qu'une bien moindre quantité de cantres ; de 


e ces tiroirs l'avantage descantres C 
far-tout dans un Atelier où il 
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à beaucoup près, pas tant de 
ouchées: ainfi 


plus, on rencontre dans l’ufage d 
tout engage à préférer d'ourdir de cette maniere» 
y à plufeurs Ourdifoirs. 

1 me fmble inutile de m'érendre davantage fur la préférence qu'on doit ac- 
corder aux carcafles, ou en général à l'ufage des tiroirs fur celui de tout autre 
genre de cantres; en effet, comme dans les grandes Villes de Manufadtures » 


mes, Avignon, &c. l’ourdiffage fait l'occupation unique de 


telles que Lyon, Nîr 
nes, & qu'il eft ordinaire de voir dans une même chambre juf- 


foirs , fi chacun employoit cinq ou fix cantres, il ne 
es contenir. 


plufeurs perfon 


qu'à trois ou quatre ourdi 
froit pas poflible de trouver d'emplacement capable de L 


GHMNANPAT TMRUE TREIZIEME. 


Explication de l'ordre que tiennent les rayüres , & de leur diverfité; 
pourquoi il faur plufieurs cantres pour les ourdir ; la maniere de 
Les combiner fur leséchantillons , fur Les efquiffes & Jur les deffeins, 
&G d’en encantrer certaines en employant la cantre droite ou le jet, 


&G de les ourdir. 


SECTION PREMIERE 
utes les combinaifons de rayüres ont une 


ribution eft combinée au goût du Compo- 
fres dans les étoffes comme de leurs 


GainérazemEnT parlant, to 
difribution fymétrique, & cette dif 
fiteur : il en eft de la compolition des tay 
deffeins , le goût elt le meilleur maitre. 

Ordinairement une même rayüre eft répétée plufeurs fois dans la largeur 
d'une étoffe, celui qui compole & define l'échantillon eft maître de Les répéter 
35 4» 5 fois, & même beaucoup plus, felon fon idée. 

Toutes Les étoffes rayées ont un fond pour bafe. On nomme fond, la couleur 


qui dans une étoffe fait valoir Les raies ; & un affemblage de pluleurs “raies 


compofe ce qu'on appelle rayüre. 
Les largeurs de ces raies varient à l'infini; fouvent elles font égales entr'elles; 


ution en eft telle, qu'on ne diflingue prefque plus le 
r largeur eft égale à lui, foit aufli parce que 
t les couleurs font égaux entreux ; quoique 
Néanmoins dans toutes les étoffes s 


quelquefois la diftrib 
fond , foit parce que leu 
les intervalles qui féparen 
les raies foient de différentes largeurs. 
quelles qu'en foient les rayôres , on diftingue toujours le fond , quand 
même la plus grande largeur de l'étofe feroit employée par la rayüre. On 
reconnoit celle-ci à la variété des couleurs ; car toutes les fois, par exemple, 
que la chaîne d’une étoffe n'aura que deux couleurs, a partie la plus confidérable 

conitituera 
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conftituera le fond , ainfi fi la chaîne eft ourdie de foie rofe & de blanche , & 
qu'il y ait plus de blanche que de l'autre, on nommera fond la partie blanche , 
& {a rofe fera la rayûre; f c'eft un Taffetas on le nommera Taffetas blanc 
raye rofe , & ainfi des autres dans les différentes couleurs. La Figure 1 , PA 26, 
répréfente une rayûre à une couleur: toutes Les parties fous le n°. r, font Les 
raies, & celles fousle no. 2, font le fond. La Figure 2, même Planche, repréfente 
une rayüre à deux couleurs ; les parties numérotées r , font une raie, celles 2, 
en font une autre & celles 3 , font Le fond. 

Il y a auffi des rayüres ombrées , d’eft-à-dire , que les raies qui Les compofent 
font de plufieurs nuances d'une même couleur, & ces nuances font rangées de 
façon que la teinte la plus foncée eft d'un côté , & la plus claire eft de l’autre , 
& vont par gradation comme la fuite des ombres dans la peinture ; fouvent on 
place du côté de la nuance foncée une couleur rembrunie , & même quelquefois 
du noir, pour faire fortir Les couleurs d’une rayûre, de même que dans laPeinture, 
on donne des coups de force , fouvent aufli on met à côté de la teinte la plus 
claire quelques fils de foie blanche, afin que les extrémités fflent fortir Le milieu, 
La Figure 3 , même Planche, repréfente une rayûre dans laquelle on a mis des 
raies où baguettes ombrées , & d'autres d’une feule couleur: celles x , font 
d’une feule couleur ainfi que celle 2, mais celles 3, 3,3, 3 , font ombrées, 
& 4 eft le fond. 

Les raies ombrées qui ne font compofées que de nuañces d’uné feulé couleur 
font appellées rayûres Camayeu, telles que celles qu’on voit, Fig. 4, où; quoique 
la gravure ne permette de rendre que le blanc & le noir, on peut fentir 
l'effet d’une même nuance qui vient en mourant jufqu'au clair ; & même dans la 
raie numérotée 3, on peut voir au milieu quelques fils de foie blanche : celles 
numerotées 2 , où l’obfcur eft au milieu, ont de mêmes fils blancs fur leur 
bordures, 1 , 1, & une raie d'une feule couleur ; & 4, 4, eft le fond. 

Les rayüres dont les raies font fous des nuances de plufieurs couleurs font 
du rang des ombrées , ainfi que celles dont quelques raies font nuancées , & les 
auttes ne le {ont pas. Dans la Figure ÿ , la raie numerotée 1 , n’eft pas nuancée ; 
celles numerotées 2,2, 3, 3, le font ; &4, eff le fond. 

Quoique les raies foient de plufieurs couleurs , il peut fe faire , comme dans 
la Figure 2 , qu’elles ne foient pas ombrées. 

La Figure 6 , repréfenteune efpece de rayüre dans la compofition de laquelle 
il entre des raies ombrées, d’autres d’une {eule couleur ; & d’autres aufli de 
deux couleurs qu'on nomme Pas d'un © Pas d'autre; quelquefois aufli un de 
ces deux Pas eft ombré, & l’autre eft d’une feule couleur. 

Il y a beaucoup d’étoffes façonnées qui exigentun poil pour en formerle 
deffein ou pour l'accompagner , telles que les Taffetas fçonnes , doublerés & 
rriplerés , certaines Moëres, des Taffetas #rillancés , des Velours , des Droguets 
& autres. 

Érorres DE so1£, Il. Parr, À a 
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Quand on ourdit les chaînes des rayüres dont je viens de parler, on me 
fauroit & difpenfer d'employer plufeurs cantres , aux unes plus, aux autres 
moins. La Figure 18 , repréfente une étoffe dont le deflein qu'on y voit dépend 
de l’ourdiflage. 

Les rayüres à une fule couleur ne s’ourdiffent pas toujours avec le même 
nombre de cantres ; cela varie {lon la difpofition de la rayûre: ainf Fune 
pourra être ourdie avec deux cantres, tandis qu'il en faudra quatre pour une 
autre ; c’eft à l'Ourdifleur intelligent , ou à celui qui conduit l’ourdiflage, à 
déterminer le plus petit nombre de cantres avec lequel il puifle ourdir fa 
chaîne , pour éviter les mutations. Il peut arriver qu'une Ourdifleufe fans 
intelligence fe ferve de quatre cantres pour une chaîne , où une autre n’en 
employeroit que trois ; car fouvent une cantre qui contiendra 60 rochets; 
peut remplir diverfes raies d'une rayüre , fur-tout fi elle eff fans nuances. 

Suppofons que , voulant ourdir une rayûre dont le fond foit blanc & les 
raies rofes ,une cantre contienne de ces deux couleurs, & que fur 60 rochets 
dont elle eft garnie, 20 contiennent de la foie blanche & 40 de la rofe ; 
fappofons encore que pour completer une des raies qui compofent cette 
rayüre , ilfaille 30 fils rofes, ou que pour le fond il en faille 20 blancs; 
comme la cantre contient l’un & l’autre de ces deux nombres, & même au- 
delà , on pourra, au lieu d'employer une nouvelle cantre , retrouver dans la 
même , la raie qu'il fembleroit qu'on eut dû encantrer exprès, & par-là on 
évitera un double emploi. C'eft ainfi qu'un Ouvrier ingénieux trouve des 
reflources pour économifer le temps & la foie. Il faut cependant pour fe 
fervir de cet expédient, que les rochets d’une même couleur foient placés de 
faite à la cantre ; fans cela il feroit difficile de Les prendre de côté & d'autre; 
parce que l'agitation des uns feroit voltiger les bouts de foie des autres , & les 
mêleroit tous. 

SEcTrON SECONDE, 


De la maniere de combiner les Efquiffès , les Echantillons Ô* Les 
Deffèins des Rayüres. 


AvanrT que d'encantrer , il faut connoître la difpoñtion de la rayôré 
qu'on doit ourdir , & pour quel genre d'étoffe on la defline; il faut favoir fi 
c'eft pour un Satin , pour un Taffetas , ou pour une Serge , & connoître fut 
quel compte de peigne Fétoffe pour laquelle la chaîne fera ourdie , doit être 
faite, & à combien de fils par dent. 

Le Peigne eft un des uftenfiles principaux, avec lequel on fabrique les 
étoffes de foie ; c'eft lui qui détermine la largeur de l'étoffe, c'eft par lui que 
la foie fe trouve divifée en autant de parties égales que l'étoffe l'exige, chaque 
divifion eft féparée par une dent; les uns en ont plus, & les autres moins 
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eur largeur varie encore beaucoup , & dans une même largeur les dents 
peuvent être plus ou moins rapprochées les unes des autres, 

Cet article fera traité à fond dans l'Art du Peioner , qui précédera fa 
defcription des autres uftenfiles propres à la fabrication des Etoffes de Pic. 

Il faut néceflairement pour ourdir une chaîne quelconque , fçavoir Le nombre 
de dents dont le peigne qui doit {rvir à fabriquer l'éroffe eft compolé , & 
combien on doit mettre de fils à chaque dent. 

On verra , lorfque je parlerai des différentes combinaifons des rayûtes, que 

cette connoiffance eft encore plus effentielle pour Les chaînes rayées. 
** Lorfqu'on a für un échantillon la rayüre qu’on veut ourdir, fi cet échantillon 
et tiré d’une étoffe femblable en tout à celle pour laquelle on veut ourdir , 
la combinaifon de la rayüre {e trouve toute faites il ne faut, pour fçavoir le 
compte des fils dont chaque raie , ainfi que chaque paitie de fond font compoz 
fées , que mefurer la largeur de chacune , & la comparer à la largeur du 
peigne dont on doit fe fervir , & en les ajoutant les unes aux autres ; oh aura 
la fomme des fils dont la chaîne eft compote. Si cette addition ne {& trouve 
pas jufte avec Le nombre des fils dont on a befoin;, il fera évident qu'on aura 
fait quelqu’erreur ; ainfi on ne doit commencer lourdiflage que lorfque le 
calcul de la fomme des raies avec celui des parties du fond fera un nombre 
de fils égal à celui dont doit être compofée la chaîne que l’on veut ourdir. 

Lorfqu'il faut faire une tranfpofition de rayûres , c'eft-à-dire , lorfqu'on veut 
ourdir pour un Taffetas une rayôre qu'on a für un échantillon de Satin, il faut 
procéder d'une autre maniere que celle dont je viens de parler. Il faut, ou connoître 
exactement la largeur du peigne qu'on doit employer, ainfi que le nombre 
de dents dont-il eft compofe, ou bien préfenter l'échantillon devant le peigne ; 
marquer toutes les largeurs tant des raies que du fond , enfüite prendre le 
nombre des dents de chaque partie en particulier, & en faire un total ; par 
ce moyen on voit fi l’on eft jufle dans fon opération, Quand on a trouvé que 
le nombre des dents des différentes largeurs des raies, & de celles des parties 
du fond en produit un égal à celui de la totalité du peigne, on détermine 
Fencantrage. 

Les efquifles pour les rayûres {e combinent de même que je viens de dire ; 
en les préfentant devant un peigne égal à celui pour lequel on deftine la 
chaîne qu'on veut ourdir , & le calculant de même, En rayüre comme en 
deffein, les efquifles repréfentent pofitivement l’éroffe telle qu'elle doit être; 
ainf fur efquiflé on doit prendre la largeur d'une raie, comme fi on la pre- 
noic fur un échantillon auquel on voudroit faire une tranfpofition de rayüre 
dont on veut profiter pour une autre étoffe. Il eft facile de remarquer qu'un 
efquifle peut, au moyen de ce que je viens d'en dire , repréfenter route forte 
d'étoffe , du moins dans le genre des rayüûres. 

Les deffeins pour Les rayüres {ont différemment traités ; ils portent leurs 
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combinaifons toutes faites, il ne faut que les calculer , parce que Le nombre 
des dents dont chaque raie & chaque partie de fond font compofées , elt pofñiti- 
vement marqué par le papier fur lequel ils font faits. 

Les deffeins, foit de rayüre, foit de fleurs, font ordinairement faits fur du 
papier réglé. Ce papier eff tout tracé de lignes noires imprimées , & extré- 
mement fines, à égales diftances les unes des autres; il y ena dont 30 de ces 
lignes occupent lefpace d'un pouce , d’autres plus, d'autres moins: ces lignes 
font croifées par d'autres qui confervent aufli des diflances égales entr'elles, 
ce qui forme une quantité de petits carreaux , qui quelquefois ont leurs côtés 
égaux , & quelquefois font des quarrés longs , plus grands ou plus petits felon 
le befoin. 

L'article du papier réglé fera traité avant celui des defleins propres à la 
fabrication de toute forte d’étoffes de foie & dorure. 

On fe fert pour les defleins des rayüres , de différent papier , felon que 
le cas l'exige. Sile deffein eft pour une étoffe dont les dents du peigne font 
extrémement rapprochées les unes des autres , on fe fert d’un papier dont les 
lignes font également rapprochées ; fi au contraire les dents font beaucoup 
éloignées les unes des autres , on fe fert d'un papier dont les lignes font éloi- 
gnées à proportion ; & pour mieux faire comprendre ce que je viens de dire ; 
chaque entre-deux des lignes du papier réglé, doit être égal à a diftance de 
deux dents du peigne qui doit fervir à fabriquer l'étoffe, 

On fait les deffeins de rayûres fur le papier réglé , lorfqu'on craint que les 
Ourdiffeufes ne faflent quelques fautes d'ourdiflage, fi on leur donnoit l'efquiffe 
feulement. 

Defliner une rayüre fur le papier réglé , s'appelle , en terme de Deflinateur; 
mettre une rayüre en carte. 

Par le moyen de ce papier, l'Ourdifleufe n’a qu’à compter les intervalles des 
lignes qui fe trouvent dans la largeur d'une raie, ou dans celle d'une partie du 
fond, & parcourir fon deflein d'un bout à l'autre, pour être au fait dans 
linftant de fon ourdiflage ; elle doit obferver feulement qu'à certains endroits 
du deffein tout l'intervalle de deux lignes n’eft pas plein, ou n'eft plein qu'à 
demi d’une des couleurs qui compofent la rayüre ; alors au lieu de compter deux 
dents pour cet intervalle elle n’en compte qu'une, & celle qui refte eft attri- 
buée au fond ou à la raie avec laquelle cette partie £e trouve liée. C’eft un 
foin auquel elle ne doit pas manquer pour füivre de point en point l'intention 
du Deflinateur, & rendre la rayüre avec Le plus d'exactitude. 
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SECTION TROISIEME, 


Sappofion d'un Echantillon pour un Taffetas rayé à une couleur ÿ 
& combinaifon de fa rayüre, 


JE fuppole un échantillon de taffètas rayé pour lequel la largeur du peigné 
eft de 20 pouces, & dans laquelle il doit y avoir 1000 dents ; on voit cet 
échantillon Fig.7, PL 26, 

On appelle ce compte de peigne, un 2 ÿ portées, en terme de Pezgier $ 
{car il y a des gens dont l'unique emploi eft de faire des peignes. ) Dans 
plufieurs villes de Manufaétures , les Fabriquants leur donnent ce même nom ÿ 
dans d’autres on lui donne celui d’un 50 portées, & dans d’autres encore les 
Fabriquants le nomment w7 mille. Ce nom paroït plus analogue , parce qu'il 
porte avec lui f valeur, & qu'il £& fait entendre plus facilement, La raifon 
de ces divers noms fera donnée dans /' Arr du Peigner. 

Dans chacune des dents du peigne dont il agit, il doit ÿ avoir 4 fils: cé 
qui donne 4000 pour toute la chaîne. Je füppofe que la rayüre de l'échantillon 
dont je parle foit répétée quatre fois dans la largeur de l'étoffe ; alors la dif 
pofition entiere de cette rayüre fera fur $ pouces de largeur ; cette largeur qui 
fait le quart de l’éroffe, donnera 250 dents , & conféquemment mille fils. Je 
fuppofe maintenant que le goût de cette rayüre für la largeur de ÿ pouces foie 
compofé de 6 raies ou baguettes de différentes largeurs ; je me fervirai du 
terme de baguettes pour diftinpuer Les parties de tayûre , de la rayüre elle- 
même; toutes Les parties de la rayûre qui feront d’une couleur oppofée à celle 
du fond , & qui feront divifées par le fond , auront le même nom; celles qui 
feront ombrées & jointes par d'autres qui ne le feront Pas ; feront nornmées 
raies ombrées à baguettes; celles à plufeurs couleurs qui ne font pas ombrées 
ni féparées par aucune partie de la couleur du fond, feront appellées rares à 
baguettes, M efl à propos de mettre le Lecteur au fait des termes uftés dans 
cette partie, pour éviter les répétitions, & me faire mieux entendre, 

J'ai fuppoé que la rayüre dont je veux parler étoit compolée de 6 baguettes : 
je füppofe qu'une des baguettes foit de 30 dents de lergeur , que deux foient 
de 4, deux autres de 2, & que la derniere foit de 12 : ce qui fera en tout 
$4 dents, ainfi qu'on peut le voir par l'exemple füivant, 

Une baguette de trente dents , ci. . . . 30 
Deux de A4identesiol. PS 
Déux/de/aldents ser EE Pet 4 
Une/detr2 dents, ci. A Te 


Total ÿ4. 
Je fuppofe à préfent que la baguette de 30 dents foit au fnilieu de fa largeur 
ÉTorrEs DE so1£. II, Par. Bb 
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de l'échantillon dont il s'agit, que cette baguette en ait une de chaque côté 
des deux de 4 dents , que ces deux dernieres foient féparées chacune de la 
premiere par 3 dents de fond , que les deux baguettes de 2 dents foient chacune 
à un des côtés des deux dernieres, & féparées d'elles par 2 dents de fond 
feulement, & que la fixième baguette fuppofée de 12 dents, en la partageant 
en deux parties égales , foit moitié fur chaque extrémité de l'échantillon ; cette 
difpoñition doit donner deux intervalles de fond très-confidérables, eu égard à 
ceux qui régnent entre Les baguettes précédentes; puifque de 250 dents je n’en 
ai employé que 64, il doit en refter 186: je les diviferai en deux parties 
égales, que je place dans les deux intervalles entre les dernieres baguettes, 
de forte que chacun de ces intervalles féra de 93 dents de fond. 
‘ Ainf  ÿ4 dents pour les baguettes. 
6 dents pour Les deux premiers intervalles du fond. 
4 dents pour les deux feconds. 


186 dents pour les deux derniers. 


Total 250 dents, qui forment lé quart de la largeur du Taffetas dont if 


s'agit : conféquernment ce quart répété quatre fois, produira un total qui fera 
de mille dents. 

J'ai dit quelque part que les rayüres étoient toujours compofées dans un 
ordre fymétrique ; on peut l'avoir remarqué dans celle que je viens de 
donner , foit par la grande baguette qui ef au milieu de la rayûre, foit par 
celle qui eft partagée fur les deux bords , foit enfin par celles que j'ai placées 
entre celle du milieu & celle des deux bords ; car il faut pour que cet ordre 
foi bien obfervé, qu'une rayüre ait fes deux bords égaux, & que de chacune 
de fes deux extrémités à fon milieu on trouve les objets répétés également ; 
ainfi qu'on le voit dans la rayüre ci-deflus , puifque ces deux bords ont chacun 
6 dents d’une baguette de 72 qui y eft partagée ; enfuite en venant des 
deux côtés vers le milieu , ce font deux fonds égaux de 93 dents chacun: en 
on trouve deux petites baguettes de 2 dents chacune, qui font 
e fonds, d’une autre baguette de 4 dents , & ces 
baguette du milieu chacune par 3 dents de 


fuivant encore, 
aufñi féparées par deux dents d 
dernieres font féparées de la 


fond. 
Par cet exemple , on doit trouver que la compoftion de la rayûre , que nous 


venons de voir a 13 parties, foit en baguette, foit en fond ; il ne s'enfuit pas 
deR, qu'en la répétant quatre fois dans la largeur de l'étoffe , elle en ait ÿ43 
parce que la moitié de la baguette de 12 dents qui a été partagée , pour en 
placer la moitié far chaque bords de la rayüre , fe joignant à une rayûre fembla- 
ble à elle-même , trouve faire une baguette entiere: cette jonction étant 
ainf faite trois fois dans la largeur du Taffetas, reproduit trois fois cette même 
baguette entiere; elle refte feulement partagée für les deux bords de l'étoffe. 


ti faut le pratiquer ainfi, pour que, quand on affemble plufieurs Jaxes de 
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Pétoffe pour en faire l'ufige auquel on le define , ces moitiés jointes ; fortnent 
Par-tout des baguettes entieres ; & c'eft ce qu'on appelle, en terme de l'Art ; 
Rappor: de defèin où Rapport de rayüre, 

Je vais donner un fecond exemple pour la mème rayäre quime patoït plus 
clair encore., que les précédents ; ce fera de lui ful, c'eft-à-dire , de l’ordre 
que je lui donnerai , que je me frvirai pour toutes Les fuppofitions de rayûres, 
que je vais parcourir par la füice , pour remplir la promeñe que j'ai faite de 
traiter à fond la maniere d'ourdir toutes Les fortes de rayüres. On verra dans 
cet exemple qu'en prenant les parties dont une rayûre eft compofée par les 
deux extrémités | & les conduifant au milieu, on trouvera les mêmes objets 
régulierement placés & répétés, de même qu'en allant du milieu aux deux 
extrémités, 

6 dents de baguette: 
93 dents de fond. 

2 dents de baguette. 

2 dents de fond. 

4 dents de baguette, 


« Exemple pour la fymérrie de La | 3 dents de fond. 


Rayüre fuppofte , prife par 30 dents de baguette, 
3 dents de fond. 


4 dents de baguette, 

2 dents de fond. 

2 dents de baguette, 
93 dents de fond. 

6 dents de baguette, 


fes extrémités. 


Total 250 dents. 


Cette derniere méthode de calculer une rayüre en donne par elle-même l’ordre 
fymétrique , fi l'on fait attention qu'à commencer par les extrémités » & venant 
au milieu , les nombres également éloignés de ce même milieu font toujours 
égaux. 

Ce même exemple nous donne le quart de la chaîne + ainf l'Ourdifieufe n°4 
plus qu'à répéter quatre fois le même ourdiflage pour la completer : ainf 
comme il faut quatre fils par dents , & que dans l'exemple propofé , il ya2ÿo 
dents, ce fera mille fils pour chaque quart : ce qui donnera quatre mille pour 
le tout. 

Dans l'exemple que je viens de donner , je n'ai pas parlé des couleurs , pour 
faire mieux entendre l'opération : je vais maintenant en füppofer pour la même 
rayüre, & faire voir comment on doit l'ourdir : les baguettes feront toutes 
cramoifies | & le fond blanc. 

Quelque rayûre qu'on veuille exécuter » 1 faut que l’Ourdifleufe en fafle 
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4 ou en ait ) une ordonnance, afin de ne point être expofée à fe tromper en 
ourdiflant une couleur pour une autre, & à prendre Îe fond pour les 
Baguettes, & réciproquement. Cette ordonnance doit être faite avec toute l’exac- 
æitude poffible. L'ordre de celle qu'on va voir, fervira de modele à toutes 
celles que je me propofe de donner, pour ne rien laifler à défirer fur la maniere 
d'ourdir toute forte de rayûres ; on l'appelle, en terme de l’Art Ordonnance 
d'Ourdiffage. Prefque dans toutes Les villes de Manufa@tures, où l’on a laméthode 
d'ourdir les chaînes rayées avec plufieurs cantres , le Fabriquant donne les 
ordonnances toutes faires aux Ourdifleufes , de maniere qu'elles n'ont qu'à 
diftribuer la foie dans tel nombre de cantres qu'elles jugent néceflires : il faut 
Cependant qu'on connoifle ces Ourdiffeufes capables de régler leurs cantres; 
fans cela on leur donneroit ayec l'ordonnance d'ourdiflage , une ordonnance 
d'encantrage , qui {eroit foutenue de l’ordre qu’elles doivent faire tenir aux 
‘cantres dans leur différentes mutations. A Lyon, à Paris, à Tours, & dans 
des villes qui en ont tiré l'origine de leurs Manufadtures, on en ufe ainfi ; mais 
dans d’autres où l’on a pour méthode de n’ourdir qu'avec une feule cantre toute 
forte de rayüres & de chaînes, telles que Mémes, Avignon , &c. C'eft aux 
Ourdiflfeurs à fçavoir déchiffrer un échantillon, combiner la rayüre, & en faire 
l'ordonnance eux-mêmes pour l'exactitude de l'ourdiffage ; ce qui fera expliqué 
en fon lieu. 

Soit que les Fabriquants donnent les ordonnances d'ourdiflage ; ou que les 
Ourdifleufes les faflent elles-mêmes , elles doivent toutes tenir l’ordre de celle 
qui fuit. 

On doit fe rappeler que c'e l'exemple que j'ai promis pour la rayäre que 
nous ayons déja vue. 

24, fils cramoifis, 
372 fils blancs. 
8 fils cramoifis. 
8 fils blancs. 
16 fils cramoifis. 
12 fils blancs. 
120 fils cramoifis. 


Ordonnance d'Ourdiffage pour un 
Tafferas rayé cramouft & blanc dont ls bl 
le peigne ef? un mille dents. PÉRRRnc 
16 fils cramoifis. 

-À 8 fils blancs. 
8 fils cramoifis. 

372 fils blancs. 


24 fils cramoifis, 


Total 1000 fils. 


On ourdira quatre fois Le contenu en cette ordonnance. Il eff clair que cet 


ourdiflage 
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burdiffape produira une-chaîne de 4000 fils ; ce qui eft conforme à celle du 
Taffetas que j'ai fuppofé : il refte feulement à {çavoir de quelle fäçon l'Ours 
difféufe accordera fes cantres, pour quadrer avec le nombre des fils qu'il Ini 


faut pour completter {a rayüre, de quelle maniere elle encantrera | & comment 
elle füivra & finira {on ourdiflage. 


SECTroNt Quarrer rent 
De la maniere d’encantrer les Rochers » Pour diflribuer Les couleurs à Propos j 
en employant la cantre droire ou le jet, quand on ourdit felon la méthode 
de Paris, de Lyon, Ec. 


Pour ourdir les chaînes & les poils 
méthode de Paris, de Lyon, &c. 
fuivons l'ordonnance de la rayüre 
cn employer, 


des Etoffes rayées, en fuivant la 
on ne peut fe pafler de plufeurs cantres : 
ci-deflus , & nous verrons combien elle doit 


Le premier article de l'ordonnance eft de 24 fils cramoifis : il faut indifpernis 
faiblement mettre 24 rochets cramoifis dans la premiere cantre, douze dans 
chaque divifion , à commencer par les broches fupérieures. 

Le fecond article et de 372 fils blancs: il faut, autant qu'on le pourra ; 
divifer ce nombre en païties égales , & de maniere qu'une d'elles puifle occuper 
feule une cantre : fix fois 6o font 360; on mettra donc 60 rochets blancs dans 
la feconde cantre avec laquelle l'Ourdifleufe fera trois portées , qui produiront 
le même nombre de 360 fils ; il en manquera r2 pour completter le nombre 
de 372 ; on ajoutera à la premicre cantre 12 rochets blancs qu'on mettra après 
les 24 cramoifis qui y font déja; & par ce moyen, nous aurons les 372 fils 
blancs dont on a befoin  fuivant l'ordonnance d'ourdifage. 

Le troifieme article eftde . . . 8 fils cramoifis. 
Le quatrieme de, \ :! 444 4 UNS flS blancs, 


Lecinquieme de 4 1,410) 2 16 fls cramoifs. 
Lefiieme de ER M ilsiblance, 


En tout 44 fils. 
Ces quatre articles doivent occuper une troilieme cantre; en les ÿ plaçant 
dans l’ordre fuivant. 
8 Rochets cramoifis dont 4 dans chaque divifion. 
8 Rochets blancs , 4 dans chaque divifion. 
16 Rochets cramoifis, 8 dans chaque divifon, 
12 Rochets blancs, 6 dans chaque divifon. 
44 
Cela nous donne le nombre de 44 rochèts contenüs dans les quatre articles 
dont il vient d’être parlé, & ce fera la troifieme cantre. 
ÉrTorrés DE sorr, Il Part. Ce 
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Le feptieme article eft compofé de 120 fils; il faut nécefairement uñé 
‘quatrieme cantre dans laquelle on placera foixante rochets cramoifis. 

Suivant l’ordre fymétrique de la rayüre , il eft aifé de voir que les rochets 
“ans la troifieme cantre font placés de maniere à remplir Les 8, 9e, roe, & 11° 
articles de l'ordonnance ; que la feconde cantre peut en faire le r2e article ; 
& que la premiere cantre peut en faire Le 13°, & completter les douze fils 
qui manque dans le 12e; & cela, parce queles 8e, 9e, rot, &rre articles 
font conformes aux 6€, je, 4e, & 3°; que le r2c article eft conforme au 
cond, & que le r3e eft conforme au premier ; il s'agir feulement de voir de 
quelle maniere il faut conduire cet ourdiflage pour le mener à fa perfection. 


SEcTIOoN CiINQUIEME. 


De la maniere d'ourdir la Rayüre quon vient d’encantrer, 


L'Ourpisseuse fera d'abord une mufette avec la premiere cantre : elle 
doit commencer fon envergeure par Les fils du bas, & faire attention qu'en 
defcendant le plot, la foie qui’eft au haut de la cantre, foit pofée du côté de 
lourdifloir, & qu'en montant, cette foie {e trouve du côté oppofé. Cette 
obfervation eft générale pour toutes fortes de cantres. Quand elle aura ourdi 
cette mufette , elle coupera fa brafle , dont elle arrêtera Le bout aux deux che: 
villes errantes ; elle changera de cantre, & fera 3 portées avec la feconde , en 
commençant par lebas de l'ourdifloir, c'eft-à-dire, aux chevilles errantes ; enfüuite 
elle pañlèra à la troifieme cantre avec laquelle elle fera une mufette qu'elle com- 
mencera aufli aux chevilles errantes ; après cela elle ourdira une portée avec la 
quatrieme , puis elle reprendra la troïfieme cantre avec laquelle elle ourdira 
encore une demie portée : de là elle ourdira trois portées avec la feconde Ed 
enfin elle reprendra la premiere avec laquelle elle ourdira une mufette ; alors 
elle aura ourdi la valeur de la rayôre qui fait le quart de la chaîne : elle doit 
répéter cette opération trois autres fois, & fuivre la même route pour ourdir 
les trois autres quarts l’un après l'autre. 
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Obférvations fur la maniere d'Enveroer, de couper les braffes @* de les placer 
Jür les chevilles lors de la mutation des cantres. 


L'OurDISSEUSE doit toujours commencer fon envergeure par les fils 
les plus bas de la cantre quand elle en change; fi Le plot fe trouve au bas de 
lourdifloir, c'eft-à-dire , fi le nombre des mufettes ou portées que doit produire 
celle avec laquelle elle vient d'ourdir , finit aux chevilles errantes, elle recom- 
imencera les portées ou mufettes que doivent produire la nouvelle cantre aux 
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mêmes chevilles; fi au contraire c'eft par le haut qu'une cantre ait fini fon 
produit , elle commencera par le ‘hat avéc la nouvelle Cantre ; & pour mieux 
me faire entendre, je reprends l’ordre des mutations de cantre, qu'on a yues dans 
la Section précédente. La premiere ne devant produire en commençant qu'uné 
mufette, elle a dû couper la brafle aux chevilles érrantes, & y en arrêter le 
bout ; alors pañant à la feconde cantre » elle commencera aux même chevilles 5 
& ce produit devant être de trois portées qui font fix mufettes » finira auffi aux 
chevilles où il a commencé : avec la troifieme cantre , ellé commencera encore 
aux mêmes chevilles ; mais comme le produit de cette derniere n’eft que d'uné 
muferte , il finira à la cheville füpérieure de l'ourdifloir : alors la quatrieme 
Cantre commencera {on produit à la cheville où l'autre a fini, & finira à cette 
même cheville, parce qu'une portée fait deux mufettes, & ainf des autres. De 
cette maniere ; on verra que lorfqu'on aura ourdi un quart de a chaîne qui forme 
la valeur d'une rayûüre , & qu'on voudra continuer, le plot fe trouvera toujours 
en haut. 

J'ai dit qu'il falloit commencer l'envergeure par les fils des rochets les plus 
bas de la cantre ; mais les couleurs doivent être placées für l’ourdifloir dans un 
fens contraire ; par exemple, quand le produit d’une cantre va du haut en bas 
de l’ourdifoir , ( je fappofe une cantre où il y ait plufeurs couleurs ) , la cou 
leur qui fe trouve tournée du côté de l’ourdifloir » doit être du côté OPPoié ; 
quand le plot va remonter, afin que la fymétrie de la rayôre foit parfaite, 
Pour parvenir à faire cette opération avec facilité, malgré qu’on enverge toujours 
de même , on obferve de tourner la braffe lorfqu'elle eft envergée, de maniere 
que la couleur qui doit être du côté de l'ourdifloir » s’y trouve placée, en pofant 
l'envergeure fur les chevilles qui doivent la tenir, & c'eft ce qu'on appelle 
tourner la main. Cette opération doit s'entendre aïf£ment » fi l'on fait attention 
qu'on peut faire pafler {ur les chevilles les premiers fils qui on été envergés ; 
de maniere qu'ils foient du côté de l'ourdifloir ou dans un fèns contraire ; ainfi 
de quelque maniere qu'ils foient placés à la defcente du plot, on les placera 
dans un {ens contraire quand il remontera, 

Il s'agit maintenant de démontrer comment la quantité des portées ourdies 
par Les différentes mutations des cantres peut produire la valeur de la rayüre : 
une récapitulation du nombre total de ces mêmes portées & des différentes 
mutations va nous en inftruire, 
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RÉGÇCAPITULATION. 


‘Une mufette ayec la premiere cantre : + : 36 fils 
Trois portées avec Bat CS Re Eros 
Une mufette avec la troifieme . « + + + . 44. 
Une portée ayec la quatrieme . + + + : I20. 


Une muette ayec la troifieme . . . + + 44- 
. 360. 


Trois portées avec la fconde . : . . 
36. 


Une mufette ayec la premiere . + + + : 


Total 1000. 


Cette fomme de mille fils donne , ainfi que jai dit, le quart de la chaîne 


il ut donc ourdir quatre fois la même chofe pour là completter; 
atre fois les mêmes mutations de cantre , & prenant fur chacune 
fettes & de portées qu'on a déja ourdies pour l'exemple 
mbre auquel la totalité de la chaîne du Taffetas 


fuppofée ; 
ainfi en faifant qu 
le même nombre de mu 
précédent, on aura 4000 fils, no 
dont il s'agit a été fuppofée. 


SECTION SEPTIEME. 
De la maniere de combiner Les Rayüres für les Echantillons. 


O x n'eft pas toujours dans le cas d'ourdir de nouvelles rayüres , on fe feit 
bien fouvent de celles d'un genre d'étoffe pour la mettreà un autre ; c'eft-à-dire ; 
qu'on fait fouvent un Taffetas fur la rayûre d'un Satin, un Satin fur celle d’une 
Serge, &une Serge fur celle d’un Taffetas, &ainf du refte, felon que le goût 
& l'idée d’un Fabriquant l’exigent ; d’ailleurs il peut arriver qu'un Fabriquant 
prenne la rayüre d'un autre, & qu'on faffe ourdir plufeurs fois la même rayûre 
quoique dans d’autres couleurs ; fouvent on en fait des affemblages pour en for- 
mer de nouvelles, c'efl-à-dire, que tirant une partie de la rayüre d'un échantillon 
avec une partie d’un autre ou de plufieurs, on en fait une rayüre nouvelle. 

Quelque rayüre qu'on ait à ourdir, & pour quelque genre d'étoffe que ce 
{oit , il faut en faire une combinaifon qui s’accorde jufte au nombre de fils dont 
on doit compofer la chaîne ; il faut avoir 1°, fur quel compte de peigne 
doit être fabriquée l'écoffe pour laquelle on veut ourdir ; 2° , quelle en eft la 
largeur; 3°, combien il doit y avoir de fils par dents ; 4°, le nombre de fils 
que la totalité des dents doit produire ; & enfin à combien de portées fe réduit 
le nombre total des fils. 

On doit fgavoir fur quel compte de peigne doit être fabriquée l'étoffe , parce 
que c'eft par le compte des dents qu'on détermine l’ourdiflage ; on doit en 


connoître la largeur ,.parce que le compte des dents dont toutes les baguettes 
d'une 
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d'une rayûre font compofées, doit être large en proportion de Ja partie 
qu’elles doivent y occuper; on doit fayoir combien de fils chaque dent du peigne 
doit contenir pour pouvoir connoître le nombre dont la totalité dé la chaîne 
fera compofée ; on doit. enfin favoir le nombre total des filspour pouyoir les 
réduire en portées : ainfi il devient très-nécefaire de connoître tous ces détails 
pour déterminer un ourdiflage, comme il faut. 

Pour donner une idée pofñtive de la combinaifon des rayüres fur les échan- 
tillons , jen fuppoferai un dans la rayüre duquel on veutourdir un Satin , dont 
le compte du peigne) eft un mille dans la largeur de 20 pouces, &\dahs chaque 
dent duquel il doit y avoir ÿ fils : fon produit fera de 5000: filS pour la 
largeur de 20 pouces ; il eft évident que chaque pouce doit contenir $o dents, 
ce qui fait précifément 4 dents , & un fixieme pour chaque ligne, 

5000 fils réduits en portées en donneront 62 + en les comptant de 8o fils 
chacune , ainfi qu'on doit généralement les compter , en fe conformant aux 
ufages de Lyon , Nimes, Avignon, &c. Si on veut fe conformer à ceux de 
Paris, Rouen , &c. les portées ne font que de 40 fils; alors au lieu de 62 ‘le 
nombre de ÿooo fils en donnera 125$ : ainfi comme la portée à Paris eft la 
moitié de celle de Lyon, &c. je me difpenferai de faire aucune explication 
B-deffus, & me fervirai toujours de la porrée de Lyon qui eft de So fils : 
ce que j'aurai dit d'une de ces portées , s’'entendra de deux des autres qui font 
de moitié moindres. 

Je fuppofe que la rayôre de l'échantillon dont il s'agit comprenne le quart 
de la chaîne à ourdir, ce qui la réduit au nombre de 250 dents, & confé- 
quemment à celui de 1250 fils, qui doivent être employés dans ÿ pouces de 
largeur, qui font le quart de celle de l’étoffe. 

Je fuppofe encore que la rayûre dont il s'agit, foit d'une feule couleur, & 


le fond d'une autre , & qu'elle foic divifée en onze parties ; tant baguettes que: 


fond ; le nombre de fils dont chaque partie fera compofée, doit fe prendre 
fur la largeur qu'elle occupera, non pas fur l'échantillon, mais fur la chaîne 
à ourdir , en comparant chacune des parties à la largeur qu’elle doit tenir dans 
le peigne, & faifant le calcul en raïfon de cette même largeur, 
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SgcTionN HUITIEME. 
Largeur des parties qui doivent compofer la Rayäre à ourdir: 


Une baguette de quatre lignes, ci. + : + 4 lignes. 
Un fond d'une ligne, ci. . . . . +: + . ï. 
Une baguette de deux lignes, ci. + . . + 2. 
Un fond d'un pouce & fix lignes, ci. x pouce 6. 
Une baguette de quatre lignes, ci. . . : 4. 
Un fond de deux lignes, ci. . . . «+ . + 2. 
Une baguette de quatre lignes, ci. + . . 4. 
Un fond d’un pouce fix lignes, ci. . r pouce 6. 
Une baguette de deux lignes, ci + + + 
Un fond d’une ligne, ci + + «+ + «+ « : 
Une baguette de quatre lignes, ci. . + . 4. 
Total ÿ pouces. 
Les onze parties qui compofent cette rayûre, produifent enfemble ÿ pouces 
de large , faifant le quart de 20 pouces, largeur totale du fätin dont on veut 
ourdir la chaîne ; ainfi ces onze parties répétées quatre fois donneront la largeur 


totale de l’étoffe. 

La largeur déterminée du peigne étant comparée à celle des parties qui com- 
pofent la rayûre , chaque article doit employer un nombre de dents proportions 
né à à largeur, & tous enfemble doivent en employer un égal au quart du 


peigne , ainñ qu'on va Le voir par l'exemple fuivant. 


Le premier Article eft de 4 lignes de largeur, il doit occuper 16 dents #; 
Lefecond eftde zligne. . + .« « + . . 4% 
Le troifieme eft de 2lignes. . . . « + . . 82 
Le quatrieme eft de 18 lignes. . « « + « + « "75: 
Le cinquiemeeft de lignes. . . . . + + . 16% 
Lefixieme eftde 2lignes + . + + « + + 82. 
Lefeptieme eft de 4lignes. . . . . : . . 164. 
Lehuitieme eft de 18 lignes. + . . . . . . 75. 
Le neuvieme eft de 2lignes. . « . . . . . 8+ 
Ledixieme eftde 1ligne: . . . . . « : 4% 
Leonzieme eftde alignes . . . . . . . 16%. 


Total $ pouces. 250 dents. 


Les 2ÿ0 dents contenues dans l'exemple ci-deflus, font, comme on vient 
de le voir la fomme exacte des largeurs des onze parties contenues dans la rayüre 
de notre Satin 3 ce nombre eff égal, ainfi qu'il doit l'être, au quart de celui des 
dents dont le peigne eft compofé, mais on rencontreroit beaucoup de difficultés 


. 
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en fuivant cette méthode auf fcrupuleufement que je viens de le faire dans ce 
dernier exemple, par rapport aux fractions dans lefquelles une dent £ trouve 
divifée, l'exécution en devient moralement impoffble , ainfi qu'on peut le 
voir fi l'on fait attention que chaque dent du peigne fuppofé ne doit contenir 
que $ fils, & que chacun de ces fils eft indivifible ; conféquemment, on ne 
furoit avoir le fixieme d'une dent qui ne contient que 5 fils, de même qu'on 
n’en fauroit trouver Le quart ni le tiers, &c ; on en trouveroit feulement le cin 
quieme , & il faudroit alors accorder ce cinquieme de façon que la largeur de 
toutes Les parties qui compofent une rayüûre, occupât le nombre de dents con- 
venable, & de plus un cinquieme de dent, IL en feroit de même aux autres 
étoffes pour les diverfes largeurs & les différents comptes de peignes , ainfi que 
pour tous les nombres de fils qui doivent être contenus dans chaque dent. Dans 
ce cas, un peigne, outre les 4 ou $ fils qu'il doit contenir par dent , devroit 
aufli avoir des tiers, des quarts, &c, de dent pour s'accorder aux baguettes ou 
au fond , ce qui jetteroit toujours dans Le même embarras pour l'exécution ; ainfi 
pour éviter toutes ces difficultés, on füit la méthode que je vais expliquer. 

Pour favoir combien un échantillon contient de dents dans la largeur de cha 
cune des parties qui en compofent la rayûre, il faut le mefürer fur un peigne 
égal à celui qui doit fabriquer l'étoffe ; alors, on note chaque partie dans l'ordre 
que jai expliqué ci-deflus, en fupprimant Les fractions de dents. 

Il faut toujours faire la combinaïfon des parties de la rayûre d’un échantillon 
ou d'un deffein en dents entieres, pour quelque genre d'étoffes que ce foit, & 
quelque nombre de fils que chaque dent puifle contenir ; par ce moyen on évi- 
tera toutes les difficultés : ce n’elt pas cependant qu'en divifant quelquefois Les 
fils d’une dent pour en mettre une partie dans le fond & l'autre dans une raie ; 
on y trouve moins de perfeétion ; mais par-[à, on évite des calculs qui deviens: 
nent d'autant plus embarraffants que la moindre erreur y occafionne fouvent des 
fautes très-confidérables dans l’ordre d’une rayüre. Ainfi en préfentant un échan- 
tillon rayé ou un deffein de rayûre devant un peigne fmblable à celui qui doit 
fabriquer l’étoffe qu’on fe propofe de faire, on notera fur combien de dents 
portent chacune des baguettes & chaque partie de fond, on remarquera chaque 
partie, tant de fond que de baguette , par le nombre des dents qu'elles doivent 
occuper dans le peigne, {lon l’ordre qu’elles doivent y tenir, & de maniere à 
pouvoir les additionner ; enfüuite on détermine le nombre de fils que chaque 
baguette & chaque partie de fond doivent contenir; enfin on les place de maniere 
à pouvoir en faire un nombre total , égal à celui qu’on a déterminé. 

En füivant à-peu-près l’ordre de l'échantillon ou de la rayüre que je fuppofe, 
on verra que la premiere baguette porte fur environ 16 dents 4. Comme cette 
fraction furpaffe la moitié d’un entier qui vaut # ; il faudra Le lui donner de plus 
& la regarder comme portant 17 dents, fauf à retrancher far une partie moindre, 

On ne doit pas être füurpris qu'il faille retrancher fur les petites parties plutôt 
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que für les grandes, la raïfon. eft qu'en Ôtant les fraétions d'une grande partie 
pour l'ajouter à une petite, cette petite rifque de devenir trop grande, eu égard 
au goût de larayüre, ce qui peut la rendre moins agréable: car‘tout ce qui tient 
du deffein, & principalement pour les étoffes, ne flatte pas tant lorfque les par- 
ties qui les compofent font à-peu-près épales entr'elles ; il faut, autant qu'il ef 
poffible, que l’un cede à l'autre en grandeur quand la forme eft la même. Les 
rayüres tenant du deffein font fufceptibles du même ordre & de la même variété; 
il faut même que les baguettes qui Les compofent aient entr'elles une différence 
fenfble dans leur largeur, afin que l'une faffe valoir l’autre : c'eft par cette raifon 
qu'on ne doit pas charger les petites baguettes des fractions des grandes, pour 
ne pas leur faire perdre la proportion qu'elles ont entr'elles, ou les rendre trop 
égales Les unes aux autres ; ainfi pour être plus précis dans ces fortes d'opérations, 
fans égard pour les baguettes, ni pour les fonds, en complettera une dent pour 
une baguette , lorfque les fractions feront au-deffus de la moitié d'un entier, foit 
au dépens du fond, foit au dépens des baguettes ; mais plutôt au dépens du fond, 
fur-tout lorfque la fraction fera poftivement une demi dent. L'exemple fuivant, 
qui eff le même que celui qu'on a vu plus haut, fera voir la route qu'on doit 
füivre dans ces fortes de réduétions de fractions. 
IL faut regarder Le premier article de cette combinaifon comme prenant pat 
f largeur. . . . 17 dents. 


Le fecond.. 4. On voit que j'ai rempli l'objet des fraétions en 
Le troifieme. 0. complettant un entier au premier article, un au 
Le quatrieme 75. troifieme , un au neuvieme & un au dernier; par 
Le cinquieme 16. ce moyen j'ai levé une difficulté qu'on ne fauroit 
Le fixieme.. 8. éviter danslescombinaifons qu’en compliquantles 
Le feptieme. 16. ourdiflages au point d'y faire fouvent des fautes 
Le huitieme. 75. groffieres. 
Le neuvieme 9. Après avoir démontré le produit des dents par 
Le dixieme .. 4. les différentes largeurs des baguettes & des fonds 
Le onzieme. 17. qui compofent la rayûre fuppofée, on va voir 
Total 250. combien chaque partie produit de fils en les mul= 


tipliant par cinq. L'exemple que je mets ci-après va nous le donner. 


Premier Article. . . 17 dents à $ fils chaque. : . 8$ fils. 


Sécond Article NE ME AE OR EN Te CE Peso 
Lionieme Article nid RS AR D) de cirque 
LOLAHEMENATEICIE 7e Reed eee 2 375 
Ginoquieme ATeIe OT LE CELL EE. A TEEN KO go, 
Giibme Article et: SL Vi L.h ie... 4e. 
DÉDHÉMEMATUCIE Res LORS LIL et V80e 
HmdemenArriele Er e7s De PARENT UT, 20 ST 
INÉBVIEMONAITICIE ARE. 0 © NAN Un one, AS 
JDédane NISET RPRRERLS CHECRNEENREARE Te 
One ANElCR UE 7 CIRE N ES AC NES 
Total 250 dents. Total 1250 fils. 
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On a vu par les exemples ci-deffus que Le quart de la largeur du peigne ef 

de ÿ pouces, & que ces cinq pouces contiennent 2fo dents, ce qui produit 
1250 fils. 


SrctrTionN NEeuvremE…z, 


ARTICLE L. De la maniere d'Encantrer & d'Ourdir , quand il fe trouve des 
ombres impairs dans les baguettes où dans Les parties de fond qui 


compofenc une rayäre, pour une Eroffe quelconque. 


EN général, de toutes les étoffes de foie ; il ny a que les Satins qui foient 
füjets à avoir des nombres de fils impairs dans les parties qui en compofent les 


fayûres, parce que , dans ce genre d'étoffe, le compte de peigne n'eft jamais 


déterminé , & encore moins le nombre de fils Contenu dans chaque dent, de 


, maniere qu'elle n'a de regle paiticuliere pour fa compofition que l’idée du Fabri- 
quant. Je donnerai dans un autre endroit quelques comptes tant généraux que 
particuliers, dont on fait ufage pour cette étoffe; ainf que les différentes largeurs 
qu’on lui donne. 

Pout ces fortes de chaînes, l'Ourdifleufe doit avoir une Ordonnance d'ourdif: 
fage , qui contienne Les différentes combinaifons dont on eft convenu & dans 
laquelle Les couleurs foient défignées. Je reprends encore l'exemple de la rayüre 


ci-deffüs , où je fappofe que les baguettes font bleues & le fond blanc, & je 


vais donner un modele de ces Ordonnances. 


ARTICLE Il. Ordonnance d'Ourdiffage pour un Satin rayé à $ fils par dent 
en mille de peigne, 


ST D Dalstbleus teen M EEE 85 fils. 
20 NE Qui blancs, ouest 
A Le URLS DIEUS AGE ER EE et 4. 
Sue Ni USÉES Rene 


i SARA ETS 
80% "1 11h15 bieuse otre PIPRANE 160: 
AO Mr ils blEncs re MARINE 40 


RAP AE LE One da In 80. 
Se D DIS nee CAE ASE LA RS 375: 
Ayo eos bleus ? SES AOC RE do VA PA 
20 RON EnISblncs, cr A NION NA ANEREES 


5 ete sralibleus-ertWe Re AIO 85. 
Totalr2$o fils. Total 1250 fils. 


Il faut ourdir quatre fois cette ordonnance ; elle produira un nombre de fils 


füufhfant pour la totalité de la chaîne déterminée, mais il faut encantrer dans 
l'ordre qu'on ya voir. 
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Arricce IL Encantrage. 


Le premier article eft de 85 fils bleus , la premiere cantre doit avoir 40 
rochets bleus ; on en ourdira une portée à laquelle il manquera cependant ÿ 
fils pour completer ce premier article, puifqu'il eft de 85 fils, & que le pro- 
duit d'une portée à 40 rochets ne peut être que de 80 ; on joindra ces ÿ fils 
aux 20 qui compofent le fecond article qu'on mettra dans la feconde cantre ; on 
y ajoutera encore les ÿ fils du 3° article, qui excedent le nombre de 40, afin 
qu'avec la premiere cantre on puiffe ourdir fans y rien changer le 3° article de 
Pordonnance : de cette maniere on ourdira une mufette avec la premiere cantre, 
& une avec la feconde : pour Le 4 article, il faudra une troifieme cantre à 5o 
rochets avec laquelle on ourdira 7 mufettes & demie, c'eft-à-dire, que lorfqu'on 
aura ourdi 7 mufetes, on fupprimera la moitié des fils qui compofent la braffe 
pour en ourdir une mufette à 2$ fils , fans cependant ôter aucun rochet 
de la cantre ; pour Le 5° article on fe fervira de la premiere cantre avec laquelle 
on ourdira une portée : ( on doit fe fouvenir qu'une portée eft compofée de 
deux mufettes. ) Pour Le 6€ article on employera la croifieme cantre avec laquelle 
on ourdira une mufette, en y füpprimant 10 rochets , parce qu'il ne faut que 40 
fils pour cette mufette, & que cette cantre contient o rochets ; la premiere 
fervira pour ourdir Le 7° article dont on ourdira une portée dans Le nombre des 
rochets que la cantre contient ; pour le huitieme article on employera la 3° 
cantre avec laquelle on ourdira 7 mufettes & demie de la même maniere qu'on 
l'a dit pour le 4° article ; pour le 96 article on employera la premiere cantre 
avec laquelle on ourdira une mufette ; Le rof article fera ourdi avec la 2e can- 
tre, une mufette fuffira ; & le dernier article fera ourdi avec la premiere cantre 
avec laquelle on fera une portée. 

Pour rendre l’ordre de cet ourdiflage plus clair, en fuivant Les encantrages 
qu'on vient de voir, il faut fe conformer à l'exemple fuivant. 

Une portée avec la premiere cantre. 
Une mufette avec la feconde. 
Une mufette avec la premiere. 
Trois portées trois quarts avec la troifieme. 
Une portée avec la premiere, 
Une mufette avec la troifieme en ÿ fupprimant 10 fils. 
Une portée avec la premiere. 
Trois portées trois quarts avec la troifieme. 
Une mufette avec la premiere. 
Une mufette avec la feconde. 
Une portée avec la premiere. 
Cette quantité de mufettes & de portées doit füre le quart de la chaîne 
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dont il eft queftion, Conféquemment pour la completer , il fut ourdir quatre 
fois la même chofe. ” 

Pour favoir f Le nombre des mufettes & portées ci-deffüs produit un nombre 


de fils égal au quart de la chaîne , il faut en faire une récapitulation de la 
maniere fuivante, 


ARTICLE IV. RÉCAPITULATION. 


Une portée à 40 rochers. . . . ..- So fils. 
Une mufette à 30 rochets, . . . .. 30. 
Une mufette à 40 rochets. . . ... 40. 
Sept mufettes & demie à so rochets. ! 375+ 


Une portée à 40 rochets.. . . ... 8o. 
Une muette à 40 rochets. . . .. . 40. 
Une portée à 40 rochets. . ..... So. 


Sept muferres & demie à sorochets. 375. 
Une mufette à 40 rochets. . . . .. 40, 
Une mufette à 30 rochets. . . ... 30. 
Une portée à 40 rochets..,...., So. 


Total 12$o. 

Quatre fois r2$0 fils font ooo , qui eft la valeur de la chaîne dont il s'agit 

Par l’ordre que je viens d'établir , on doit s'appercevoir que, lorfqu'une 
cantre a un nombre de rochets d'une feule couleur on peut s’en fervir pour ur 
nombre moins grand que celui qu'elle contient ; par ce moyen elle peut 
remplir diverfes parties contenues dans une rayüre, il s'agit feulement d'en favoir 
faire l'application lors de la combinaifon pour les encantrages ; on peut aufl 
lorfque la quantité des fils contenus dans une partie de rayüre eft un peu confidé- 
rable , ourdir avec une cantre qui n'auroit qu'une partie des rochets nécefäires, 
cette même partie , en en multipliant Les mufettes ; il s'agit feulement d’exami- 
ner fi le nombre de celles à ourdir peut balancer l'embarras d’une cantre de plus. 

Pour ourdir la rayüre ci-deflus comme elle eft difpofée, il n’eft pas befoin 
de tourner la main à l’envergeure pour faire rapporter les couleurs , parce que 
par l'ordre de l'encantrage tout y eft naturellement placé ; on doit prendre garde 
en envergeant la demi mufette, ( qu'on reconnoftra dans l'exemple précédent , 
où la fomme des deux fraétions + jointes , font un entier & demi ), que les fils 
ne faflent un /éulere par leur rencontre , ce qui peut s'appercevoir avant que 
de l’enverger ; alors on commence cet envergeage par le premier fil 
de la deuxieme divifion au lieu de la commencer par celui de la premiere, 
Toutes les fois qu'en ourdiffant une mufette on rencontrera un nombre de fils 
impair, on ne profitera de la feconde envergeure produite naturellement par 


les deux divifions de la cantre avec celle que Les doigts ont compofée, qu’en 
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faifant fauter Le fil & en changeant fa direétion pour éviter un /êulere ; à moins 
qu'on n'aime mieux rourner la main. ( Cette opération confifte à faire trouver 
du côté de l’ourdiffoir Les fils qui feroient du côté de l'Ourdifieufe , felon l’ordre 
fait en renverfant la brale , de forte que le deffus foit deffous ). 


naturel, ce quife 
ut avoir lieu que pour les chaînes à une couleur, mais pour 


Cette méthode ne pe 
les ravées , on doit non-feulement enverger de nouveau, il faut encore que la 


direction du premier fil qu'on réenverge foit oppolée à celle du premier fil qu'on 
a envergé ; de forte que fi lors de la premiere envergeure on a pris le premier fil 
de la premiere divifion en le faifant pañler fous le doigt index & fur le pouce, 
on prendra pour cette feconde envergeure le premier fil de la même divifion 
qu'on placera fur Le doigt index & fous le pouce ( ce qu'on appelle renverfer 
l'envergeage ) , au moyen de quoi on évitera les feuleres. 

La Figure 7, PL 24, repréfente une mufette dont Le nombre des fils eft 
fuppofé impair, on n’a qu'à placer l’envergeure À, B , furles chevilles de l’our- 
difloir ; replier la braffe fur la ligne C, D , & mettre fur les mêmes chevilles 
l'énvergeure E, F, on verra la nécefMité de faire fauter Le fil en changeant fa 


direction , ou de tourner la main, ou enfin combien il eft indifpenfable de réen- 


verger & de füivre l'ordre que je viens de prefcrire. 

Je prie mes Lecteurs de voir l'explication de cette Planche pour l'intelli- 
gence de tout ce qui regarde Les envergeages & les envergeures. 

Quoiqu'il femble au premier coup d'œil que ces deux termes envergeages & 
envergeures foient fynonymes , & même que le premier paroifle plutôt barbare 
que françois, ils font cependant reçus tous deux dans les Manufactures , avec 
cette différence : enverseage y défigne l'action d’enverger, & envergeure fignifie 
la chofe envergée ; ainf envergeage eft ce que fait l'Ourdiffeufe quand elle 
enverge , & envergeure ef Le croifement que retiennent les chevilles ou les 
cordons de foie. 

J'ai dit ci-devant que la feconde cantre auroit 30 rochets dont 20 blancs & 
ro bleus ; les ro bleus doivent être aux deux extrémités de la cantre , 
$ en haut & ÿ en bas, & les 20 blancs feront conféquemment au milieu: 
il faut un ordre particulier pour cet encantrage , fans quoi lors de l’envergeage 
ün fil blanc pañleroit devant un fil bleu à la jonétion des deux couleurs ; pour 
éviter cet inconvénient, il faut néceffairement que des ÿ rochets qui doivent être 
au bas de la cantre il y en ait 3 dans la premiere divifion & deux dans la feconde, 
& que des ÿ du haut il y en ait 3 dans la feconde divifion & deux dans la 
premiere ; car lorfqu'on enverge , comme on commence par le fil Le plus bas 
de la premiere divifion, & que par ce moyen les cinq fils bleus feroient pris de 
fuite, & que fi l'encantrage étoit fait dans un ordre inverfe, le 7° fil bleu 
feroit envergé le 6° de la mufette ; par cette raifon , les cinq fils bleus d'en 
haut font pris de même ; puifqu'il eft impoffble , à moins de faire une faute, 
de prendre Le premier fil bleu avant que le dernier fil blanc foit envergé : par 

conféquent 
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conféquent les cinq derniers fils bleus feront envergés de füite, 

Cette obfervation doit avoir lieu toutes les fois qu'on encantrera des rochets 
de plufieurs couleurs > dont l'une fera d’un nombre impair. 
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SEcTIoNnN Drxtreme. 


De la maniere d'encantrer Les Rayäres ombrées & de les ourdir. 


LA combinaïfon des rayures ombrées fe fait de même que pour celles qui ne 
le font point , il n'y a de différence que dans l'exadtitude que demande Fencan- 
trage pour faire à propos le mélange des couleurs, c'eft-à-dire, le mélange des 
différentes teintes dont une couleur eft füfeptible po 


ur ombrer par gradation 
les baguettes d’une rayüre, 


Un échantillon peut être compofé, comme on l’a déja dit, de baguettes om- 
brées & de baguettes unies ; il peut avoir auffi des baguettes fous les nuances 
de trois ou quatre couleurs & plus, c’eft-à-dire » qu'une feule baguette peut 
être partie nuance verte, partie nuance lilas , partie nuance aurore , &c. 

Les rayûres qui contiennent des baguettes de cette nature exigent un grand 
nombre de cantres, il ef aifé de le concevoir » Puifque celles à une couleur en 
emploient déja beaucoup. 

En terme de fabrique & d'ourdiflage on appelle Les rayûres ombrées, rayires 
à nuances où rayäres nuées , pour les diftinguer de celles qui ne le font pas & 
quine font que d’une couleur » C'eflà-dire, d'une feule teinte ; car les couleurs 
qui font fufceptibles de nuances font toujours défignées par leur nom principal , 
à quelque teintes qu'elles foient; on les nomme ainfi pour les diftinguer de 
celles qui, quoique de plufeurs couleurs > font fans nuances : comme quand on 
dit une baguette compofée d’une teinte rofe > d'une teinte verte ou d'une teinte 
lilas. 

Dans l’ordre des couleurs on connoît féptnuances, qui font ; la nuance rofe. 

la nuance verte. 

On pourroit y ajouter encore la nuance noire qui la nuance bleue. 
en feroit fans doute une huitieme, parce qu'avec les la nuance aurore, 
divers gris en montant du clair au foncé on trouve le la nuance lilas. 
noir , dont toutes Les teintes dépendent abfolument. la nuance violette, 

Chacune de ces nuances, Pour ce qui concerne les la nuance jaune. 
ourdifages des écoffes de foie, eft divifée en huit teintes par gradations très-fenfi= 
bles ; on fait que par gradations infenfibles on les Porteroit prefqu’à l'infini : mais 
on a penfé que 8 teintes étoient fufifantes pour quelque largeur que puifle avoir 
une baguette dans une rayôre ; il eft vrai ue par le mélange qu'on en fait, 8 
teintes produifent l'effet de 24 au moins , ce qui rend les gradations infenfibles. 
Le bon effet qu’on doit attendre de la diverfité des combinaifons de ces teintes 
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dépend du foin particulier qu'on doit y apportér en encantrant ; Car c'eft dans 
cette opération. que £e fait le mélange dont il s'agit. ” 

Parmi Les nuances que j'ai défignées ; le verd en fournit dans fon efpece une 
quantité qu'on ne fauroit nombrer , & chaque verd produit fà nuance en parti- 
culier ; c'eft pourquoi : faut obferver quand on fe fert d'une nuance verte, de 
ne la point mélanger avec une autre nuance quoique verte : Car le verd d'herbe, 
par exemple, produit une nuance verd d'herbe, le verd olive produit une nuance 
yerd olive , le verd de canard produit une nuance verd de canard, & ainfi des 


autres 3 il ne faut donc pas pour faire une nuance parfaite mêler du verd d'herbe 


avec du verd de canard, &c, parce que la nuance qui en fortiroit feroit défec- 
tueufe & même infupportable. 

Indépendemment des teintes dont une nuance eft compolée, on a le fecours 
de certaines couleurs fixes dont L'afinité dans l’obfeur fait valoir coute une baguet- 
te dans une rayüre ; on fe fert bien fouvent du noir pour donner du jeu à certai- 
nes nuances , en faire fuir le clair avec plus de vivacité & donner plus de feu 
aux teintes. J 

Quand les rayûres ne portent pas fur des fonds blancs, on les éclaire avec 
‘du blanc pour les rendre plus agréables ; ce qu'on ne fauroit faire fur un fond 
blanc, parce que ce blanc fe confondroit avec le fond, & ne paroïtroit plus être 
une partie de la baguette. i 

Les mor-dorés, les cramoifis , Les ponceaux ; felon leurs teintes, fervent 
très-fouvent pour les parties les plus foncées d'une nuance, il s'agit feulement 
de comparer les couleurs les unes aux autres pour connoître l'effet agréable ou 
défagréable qu'elles peuvent produire. 

Par l'exemple qui füit on connoîtra plus particuliérement ce que font les 
rayûres nuées, & de quelle façon on doit faire le mélange des couleurs ou 


pour mieux dire le mélange des teintes. 


SEcTION ONZIEME. 
Anrricue L. Suppofition d'un Échanrillon à rayüre nuée. 


Je vais choifir un échantillon pour un taffetas en grande largeur, c'eftà-dire, à 
30 porces dont le peigne eft un x$oo à quatre fils par dent ; ces fortes de 
taffetas font communément appellés Pékens ; c'eft celui qu'on voit Fig. ro. PI. 
26°. 

Je fuppofe une compofition de rayüre qui. prenne le ÿ° de la largeur de 
'étoffe , ce fera 6 pouces de largeur qui occuperont 300 dents, lefquelles 
produiront 1200 fils. 

zsoo dents fur trente pouces de largeur font à raifon de mille fur un pei- 
gne de 20 pouces, Ce qui devient égal à celui de l'échantillon de fatin ci- 
devant fuppofé ; ainfi il aura de même $o dents par pouce. 


SeconDEe Partie. De l'Ourdiffage. Crar. XIII. xI$ 

Dans la combinaifon de cet échantillon je ne me fervirai d'aucune fraétion 
pour Les dents qui feront occupées par les parties du fond & des baguettes ; 
j'accorderai tout aux entiers fuivant la méthode que j'ai détaillée dans les articles 
précédents. 

Je ne ferai pas même mention des largeurs de chaque partie de l'échantillon 
fuppo ; je mettrai feulement Le nombre des dents que chacune de ces largeurs 
doit occuper. 

Il eft bon de favoir que chaquè baguette d'une rayüre peut être compofée de 
plufeurs nuances, que ces nuances quoique fous les mêmes teintes font défi- 
gnées de maniere à ne Les pas confondre Les unes avec les autres. 

On diftingue la nuance fermée & la nuance ouverte , lune & l’autre font 
compofées de deux nuances au moins. 

La nuance fermée eff ainfi nommée, parce que chacune des deux nuances qui 
la compofent eft placée à côté de l’autre de façon que les teintes claires fe tou- 
chent au milieu, & font renfermées par les teintes obfcures; ainfi une baguette 
en deux nuances rofes où le clair de chaque nuance fe touche au milieu, & 
l'obfeur les renferme par chaque côté en touchant le fond, s'appelle nuance 
fermée ; la nuance ouverte eft une baguette de deux nuances dont le plus foncé 
eft au milieu, & le clair vient toucher Le fond par chacune de fes extrémités, 

Il y a des baguettes compofées de quatre nuances ouvertes ; d’autres de quatre 
nuances fermées , les unes & Les autres different entr’elles parce qu’une baguetté 
à quatre nuances fermées peut être compolée de deux dont la jonction n’en for- 
me qu'une, & elle peut l'être aufli de maniere qu'au milieu de fa largeur le 
clair de deux nuances fe joigne, & que deux autres nuances extérieurement 
placées, une à chaque côtéde la largeur des deux premieres, portent leur teintes 
claires fur les teintes foncées des deux premieres, & par une raifon inverfe , 
les baguettes à nuances ouvertes font compofées dans un fens contraire ; de forte 
que les deux nuances du milieu font adoffées par leur teintes brunes, & leurs 
teintes claires joignent chacune le brun d'une des deux autres nuances ; l'ordre 
des encantrages donnera encore des idées plus précifes , mais fuivons le détail de 
Véchantillon fuppoté. 

La combinaifon que je vais faire pour la rayüre dont je vais donner l'ourdif- 
fige ne compréhdra que la quantité des dents qu'occupent les parties de fond 
& les baguettes, chacune féparément , ainfi qu'on va le voir par l'exemple ci- 
après qui contiendra 19 articles tant en fond qu'en baguettes. 
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La raybre de l'échantillon que je fuppofe eft compofée de 

2 dents de fondà4filschacune. . . . . 8 fils 
PRdentsidelbaspertent uno) 20h20. 
DAdents de fonde et Al NUS AR ee es 
SHdents oc Nbanucttes a en Te. 
SOC den es AN REA NO PRERER CS 
12 dents de baguette in AMONT NAS 
LS AdEN SAC ONE SN NE ANNEE nS 
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RER EERS 
Total 300 dents, Total 1200 fils. 
Ces 1200 fils compofent un cinquieme de la chaîne du taffetas fuppoé ; 


le nombre de fils qui y eft contenu fera conféquemment ourdi cinq fois pour que 
la totalité de cette chaîne foit complete. 


J'ai fuppofé dans l'exemple ci-deflus que la rayüre à ourdir étoit compofée 
de 19 parties tant en fond qu'en baguettes ; le nombre des dents que chaque 
partie contient füufit pour n'être point obligé d’indiquer leur largeur ; il refte 
feulement à favoir dans quelles couleurs on doit ourdir : je fappofe que Le fond 


du taffetas dont il s’agit fera blanc, & que les baguettes front des couleurs 
qu’on va voir. 


L'exemple füivant eft un difpofitif abfolument néceffäire pour déterminer 
l'ordonnance d'ourdiffige, parce que les couleurs dont chaque baguette peut 


être compofée doivent y être défignées avec toute la précifion poffible , comme 


on va le voir. 
2 dents de fond. 


8 dents pour une baguette rofe , nuance fermée. 
2 dents de fond. 


3 dents pour une baguette verte fans nuance, 4eteinte. ® 
80 dents de fond. 


12 dents pour une baguette lilas, nuance ouverte. 
18 dents de fond. 


5 dents pour une baguette rofe fans nuance, rere teinte. 
\ 4 dents de fond. 


32 dents pour une baguette verte à nuances ouvertes, 4° teinte, 
4 dents de fond. 


$ dents pour une baguette rofe fans nuance, x6re teinte, 
18 defits de fond. 


12 dents pour une baguette lilas, nuance ouverte. 
80 dents de fond. 


3 dents pour une baguette verte fans nuance, 4° teinte. 
2 dents de fond. 


8 dents pour une baguette rofe , nuance fermée. 
2 dents de fond. 


Total 300 dents. Les 


SECONDE Panrrie De l'Ourdifage, Cum, XIII. 
Les couleurs étant déterminées dans l'ordre qu'on vient de voir, 
Fordonnance d'ourdiflage dans la forme qui fuir. 


FE 
on fait 


ART. IL. Ordonnance d ‘ourdifage pour un Pékin rayé à nuance & Jans nuance. 


8 fils blancs, Il faut oudir cinq fois le contenu en 


32 fils rofes nuance ouverte. ; À 
8 fils blancs. l'ordonnance ci-deffus. 
12 fils verds, 4e teinte. : : 
320 fils blancs. On doit entendre par la premiere 
48 fils lilas nuance ouverte. CEE ; Z 
re teinte celle qui eft la plus foncée de la 
20 fils rofes , 1er teinte, couleur ; je les défigné ainf, afin au’ 
16 fils blancs. £ 5] 5 on 
228 fils verts, 4 nuances ouvertes. nencantre pas une teinte Pour une autre; 
16 fils blancs. : g : ; z 
Do eee ntel ainf la premiere teinte étant la plus fon- 
72 fils blancs. 4 Le 
Penn cée de la nuance, la feconde , la troifie- 
320 fils blancs. me, &c, font celles qui vie aprè 
12 fils verds, 4£ teinte. 7 ‘ À ; SÉRIE ApIÉs 
8 fils blancs. par gradation jufqu'à la plus claire : par 
32 fils rofes nuance ouverte, 
SEP RES ce moyen , quand on encantrera on faura 
ET NE £ 0 A £ , 
Total 1200 fils. de quel côté doit être placé le clair & 


lobfcur, lorfqu'il s'agira d'une nuance ouverte ou d’une nuance fermée ; cepen- 
dant je vais donner l’encantrage de ce même échantillon pour ne laifler rien à 
défrer für une partie auffi difficile, & qui demande la plus grande précifion. 


SEcrionN Douzie mr. 


Maniere d'encantrer l'échantillon qu'on vient de voir Jüivant l'ordonnance 
d'ourdiffage ci-deffus. 


TI. Pour la premiere Canrre. 


Les 8 fils blancs contenus au Premier article de cette ordonnance , avec les 


32 fils nuance rofe éontenus au fecond , {eront pour la premiere cantre, & ils 
ÿ feront encantrés dans l'ordre fuivant, en commençant toujours par Le haut de 


la cantre, 
8 rochets blancs, dont 4 dans chaque divifion de la cantre, 
2 rofes de la 8e teinte, un à chaque divifion. 
x rofe de la même teinte dans la premiere divifion, 
x rofe de la 7e teinte dans la feconde. 
2 rofes de la 7° teinte, un dans chaque divifion, 
x rofe de la 7e teinte dans la premiere, 
x rofe de la 6. teinte dans la premiere divifion. 
2 rofes dé la même teinte, un dans chaque divifon, 
1 rofe de la 6e teinte dans la premiere. 
1 rofe de la se teinté dans la feconde, 
2 rofes de la se teinte, un dans chaque divifon. 
1 rofe de la $e teinte dans la premiere. 
1 rofe de la 4e teinte dans la feconde. 
2 rofes de la 4e teinte, un dans chaque divifon, 
2 rofes de la 4e teinte, 1 dans chaque divifion. 
4 rofes de la 2e teinte, 2 dans chaque divifion. 
ærofes dé la 1er teinte, 2 dans chaque divifion; 
4 ponceaux, 2 dans chaque divifon, 
Total 40 rochets, 
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La premiere cantre aura donc 4o rochets. Il faut remarquer que la couleur 
ponceau avec laquelle je termine cet encantrage fert à faire mieux fortir la nuance 
rofe; on peut mettre auffi en place du ponceau du mor-doré vif ou une couleur 
cramoifie , ces trois couleurs ont beaucoup d'affnité avec certaines nuances , 
c'eft pourquoi on en trouve toujours aux baguettes ombrées, füur-tout avec Le 


rofe, l'aurore & le lilas. 
2. Pour la deuxieme Cantre. 


Les 8 fils blancs contenus au troifieme article de l'ordonnance , avec Les 12 
fils verds contenus au quatrieme, feront tout ce que la feconde cantre pourra 
contenir, & y feront placés dans l'ordre fuivant. 

8 rochets blancs, 4 dans chaque divifion: 
12 rochets verds , 6 dans chaque divifion. 


Total 20 rochets, 
Cette cantre contiendra en tout 20 rochets. 


3. Pour la troifieme Cantre. 


Les 320 fils blancs contenus dans le ÿ° article feront ourdis avec la troifiemé 
cantre par 40 rochets, 20 dans chaque divifion, 


4. Pour la quatrieme Cantre: 


Les 48 fils nuance lilas contenus dans le 6€ article feront ourdis avec la 44 
cantre , & y feront placés dans l'ordre füivant. 


Cet encantrage fera compolé de 


4 rochets noirs, 2 dans chaque divifions 

x rochet noir dans la premiere. 

1x rochet lilas, 16% teinte, dans la feconde: 
4rochets lilas, rer teinte, 2 dans chaque divifion: 
1 rochet lilas, rereteinte, dans la premiere, 

x rochet lilas, 2° teinte , dans la feconde. 

& rochets lilas, 2° teinte , 2 dans chaque divifon: 
x rochet lilas, 2° teinte , dans la premiere. 

x rochet lilas, 3° teinte , dans la feconde. 

4 rochets lilas, 3° teinte, 2 dans chaque divifion: 
1 rochet lilas, 3° teinte, dans Ja premiere. 

1 rochetlilas, 4° teinte, dans la feconde. 
4rochets lilas, 4° teinte, 2 dans chaque divifion 
1 rochet lilas, 4 teinte, dans la premiere. 

1 rochet lilas, 5° teinte , dans la feconde. 
A4rochets lilas, se teinte, 2 dans chaque divifion. 
1 rochet lilas, fe teinte, dans la premiere. 

x rochet lilas, 6€ teinte, dans la feconde. 
4rochets lilas, 6° teinte, 2 dans chaque divifion: 
1 rochet lilas, 6° teinte, dans la premiere. 

1 rochet lilas, 7° teinte , dans la feconde. 

2 rochets lilas, 7*teinte, 1 dans chaque divifions 
x rochet lilas, 7° teinte, dans la premiere. 

1 rochet lilas, 8° teinte , dans la feconde. 

2 rochets lilas, 8° teinte, 1 dans chaque divifion: 


Total 48 rochets. 
Cette cantre contiendra 48 rochets. 
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Le feptieme article de l'ordonnance fra rempli par la troifieme cantre , poui 
lequel on ourdira une portée, en füpprimant 4 fils far chaque mufette, 


$: Pour la cinquieme Canrre: 


Les 20 fils rofes fans nuances contenus dans le huitieme article, avec les 16 
fils blancs contenus dans le neuvieme > feront ourdis avec la cinquieme cantre # 
on comméncera l’encantrage par les 20 fils rofes , ro dans chaque divifion | & 
enfüite les 16 fils blancs , 8 dans chaque divifion ; on y ajoutera 4 fils verds, 
8° teinte, faifant partie de la nuance verte contenue dans le roe article de l'or 


donnance, & par ce moyen on aura une cantre de moins À remplir, ainfi la 
cinquieme cantre contiendra. 
20 rochets rofes fans nuances, 
16 rochets bläncs. 
& 4 rochets verds, 8 teinte. 


En tout 40 rochets. 


6. Pour la fixieme Cantre. 


Les 128 fils verds contenus dans le rot article de l’erdonnance doivent être 
partagés en deux parties égales qui feront chacune de 64 fils; les quatre ayec 
lefquels on a rempli la cantre précédente {nt pris für ce nombre, ce qui le 
réduit à 6 qui feront encantrés dans la 6€ cantre. Comme cette derniere cantre 
contiendra pour Le nombre de fes rochets la valeur d’une nuance, en y coms 
prenant les 4fils qui font dans la ÿe cantre, une portée d'ourdiffäge completera 


la baguette en entier, il faut que l'encantrage Loit fait dans l'ordre fuivant, 


2 rochets verds, huitieme teinte > x dans chaque divifion, 
1 rochet verd, huitieme teinte, dans la premiere, 
1 rochet verd, feptieme teinte, dans la feconde, 
6 rochets verds, feptieme teinte, 3 dans chaque divifion. 
1 rochet verd, feptieme teinte, dans la premiere, 
1 rochet verd, fixieme teinte, dansla feconde. . 
6 rochets verds, fixieme teinté, 3 dans chaque divifon. 
1 rochet verd , fixieme teinte dans la premiere, 
1 rochet verd, cinquieme teinte, dans la feconde. 
6 rochets verds, cinquieme teinte, 3 dans chaque divilfion: 
1 rochet verd, cinquieme teinte , dans la premiere, 
1 rochet verd, quatrieme teinte , dans la feconde. 
6 rochets verds, quatrieme teinte ; 3 dans chaque divifion 
1 rochet verd, quatrieme teinte, dans la premiere: 
x rochet verd, troifieme teinte , dans la feconde. 
6 rochers verds, troifieme teinte , 3 dans chaque divifion: 
1 rochet verd , troifieme teinte, dans la premiere. 
1 rochet verd, deuxieme teinte, dans la féconde, 
6 rochets verds, deuxieme teinte, 3 dans chaque divifons 
1 rochet verd, deuxieme teinte, dans la premiere, 
1 rochet verd, premiere teinte , dans la feconde, 
4 rochets verds, premiere teinte, 2 dans chaque divifohi 
1 rochet verd , premiere teinte, dans la premieres 
1 rochet noir , dans la feconde. 
2 rochets noirs, 1 dans chaque divifion, 

— 

Total 60 rochets. 


Cette cantre contiendra 60 rochets & terminera la rayüre: Îl peut paroîtré 
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farprenant qu'on n'ait pas parlé de tous les articles de l'ordonnance, puifqu'on à 


fini d'encantrer par le dixieme ; mais on doit fe rappeler que j'ai dit dans un 
des Chapitres précédents que l’ordre des rayüres étoit fymétrique , & que comp- 
tant les parties qui le compofent en partant du milieu de la rayûre pour aller 


aux deux bords , on trouvera même égalité de fond & de baguettes ; confé- 


quemment en venant des deux bords au milieu on rencontre encore le même 


ordre ; dans ce dernier cas on ourdit deux fois avec la même cantre, puis on 
reprend l’avant-derniere, puis l'antépénultieme , &c ainf de fuite en rétrogra- 
dant & finiflant par celle par laquelle on a commencé , & par ce moyen une 
rayüre quine paroît répétée que cinq fois dans la largeur d'une étoffe fe trouve 
l'être dix au moyen de cette fymétrie. 

Il eff aifé de comparer les articles d'une ordonnance avec ceux d’une combi- 
naifon , deux à deux; par exemple, le prémier article avec le dernier, le 
fecond avec l'avant-dernier, & de l’un à l’autre approchant celui du milieu, on 
doit Les trouver tous égaux dans l'ordre fymétrique, en nombre & en couleur 
Sils ont nuancés: toute la différence eft que d'un côté le clair de la nuance 
porte à droite , & que de l'autre côté il porte à gauche. 

Soit qu'on trouve au milieu de la largeur d'une rayüre une baguette ou une 
partie de fond , de quelque nombre de fils que l’un ou l'autre foit compolé, en 
divifant ce nombre en deux parties égales , on trouvera le milieu de la rayüre. 

Si on veut couper cette rayûre à ce point du milieu & afflembler fes deux 
extrémités, alors ce qui étoit Le milieu de cette rayûre en devient le bord, & 
réciproquement. Pour ne rien laifler à défirer fur cette explication, il fuffit de 
jétter un coup d'œil fur l'exemple füivant , qui compare les articles de la der- 
niere ordonnance entr'eux. 

Le premier & Le dernier article de cette ordonnance font égaux entr'eux en 


nombre de fils & en couleur. 
5 x e 
Le e os _" Li Si toutes les rayüres font dans l’ordre qu'on vient 
Le 4°. aurée de voir , il n’eft pas douteux qu'une rayûre qui ne 
5°: « + + aU15®  paroît d'abord contenue que cinq fois dans la largeur 
= ni qui A “. sine éroffe y eft réellement contenue dix; par-là il 
Te 8... aurse, Eftaifé de comprendre comment on doit continuer 
Le 9... aurre. l'ourdiffage puifqu'on n’a encantré quejufqu'au milieu 

& Leroe étant feul de des articles de l’ordonnance. 
fon efpece ne peut être En général la compofñition de toutes les rayüres 
comparé à aucun; d'ail  eft faite de maniere que chacune de fes extrémités 
leurs le milieu delalar- n’eft autre chofe qu'une partie de fond ou une ba: 
geur eft le centre d'où il guette partagée en deux; on peut s’en convaincre 
faut voir l’ordre fymétri- en joignant les deux bords d'une étoffe : chaque jonc- 
que qui en compofe la tion des deux parties extrêmes d’une rayôre n’en forme 


rayüre. qu'une 
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qu'une feule , ainfi une rayûre qui paroît être compofée ; par exemple, de 
19 parties tant en baguettes qu’en fond, étant jointe à fà femblable , elles ne 
produiront enfemble que 37 parties | & fi on y en joint encore une troifieme 3 
elles ne produiront que ÿÿ parties , quoiqu’elles femblent devoir en produire 
38 ou ÿ6; ainfi fi l'on ajoutoit à l'infini on n'augmenteroit jamais qu'à raifon de 
18 parties pour la valeur de chaque raytre, parce que les deux parties qui en 
compofent les éxtrémités n’en font réellément qu'une qui fe trouve partagée 
en deux, & fi on veut joindre les deux bords d’une rayûre, on trouvera que celle 
qui préfente 19 parties n’en a effectivement que 18, & ainfi des autres, 

La raifon pour laquelle on partage en deux parties égales une raie contre la 
lifiere d'une école, eft que l'ordre fymétrique s’y trouve obfervé , & que par ce 
moyen la vue en eft plus flatée ; d’ailleurs cet ordre donne une grande aifance 
à l'ourdiflage ; foit dans Les combinaifons , oit dans la maniere d’ourdir, ainf 
qu'on peut l'avoir remarqué dans Les rapports qui régnent entre les païties, eu 
égard à leur fymétrie. 

J'ai dit que fix cantres fufifoient pout ourdir la rayüre du taffetas que j'ai 
fuppofé ; voyons maintenant de quelle maniere on doit les conduire pour cet 


ourdiflage. 


7. De la maniere d'employer, pour ourdir la Rayüre ci-deffus, les fix Cantres 
qui la contiennent. 


On ourdira une mufette avec la premiere cantre; 

Une mufette avec la feconde. 

Quatre portées avec la troifieme. 

Une mufette avec la quatrieme. 

Une portée avec la troifieme en füpprimant 4 fils für chaque mufette, 

Une mufette avec la cinquieme. 

Une portée avec la fixieme. 

Une mufette avec la cinquieme. 

Une portée avec la troifieme en fupprimant 4 fils fur chaque muette, 

Une mufette ayec la quatrieme. 

Quatre portées avec la troifieme. 

Une mufette avec la feconde. 

Une mufette avec la premiere. 

Comme ce n’eft-là que la s° partie de la chaîne qu'on doit ourdir , on fépétera 
cinq fois la même opération pour la completer. 1 
Cette maniere d'employer les cantres fuit l'ordre marqué dans l’ordonnance 
dont l'encantrage dépend , il faut abfolument qu'une Ourdifleufe l'air marquée 
de la maniere qu'on vient de voir pour pouvoir fivre comme il faut fon ourdif, 
fage, il faut même qu'elle ait une récapitulation de toutes Les mutations de cantre A 
ETOFFES DE sOr£. Il. Part. Hh 
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pour voir fi le nombre des portées qu'on ourdira en fuivant cet ordre doit pro- 
duire le nombre de fils nécefläire pour la $e partie de la chaîne qu'on veut ourdir; 
cette récapitulation doit être faire dans l’ordre fuivant. 


& RÉCAPITULATION. 


Une mufette avec la premiere cantre. . . + 


ES 
Oo 
Eh 
gs 


Une mufette avec la feconde. | . . . .!:, . 20, 
Quatre portées avec la troifieme. « , . . « +. 320. 
Une mufette avec la quatrieme. . . . 4: . . 48. 
Une portée avec la troifieme , 8 fils fupprimés. . . 72. 
Une mufette avec la cinquieme. . . . . . .  4o. 
Une portée avec la fixieme. . ... . . .:.. | 120. 
Une mufette ayec la cinquieme. . . : . . . 40. 
Une portée avec la troifieme 8 fils fupprimés. . . 72. 
Une mufette avec la quatrieme. . . . . . . 48. 
Quatre portées avec la troifieme. . . . . . . 320. 
Unermufetteayec la fecondes . nm : 20. 


Une mufette avec la premiere. +. «+ . + . . 4o. 
Total 1200 fils. 


Il eft évident que ces 1200 fils étant ourdis cinq fois, donneront 6000 fils, 
nombre total dela chaîne, 

La maniere de combiner, d'encantrer & d’ourdir la rayûre qu'on vient de voir 
peut fervir pour toute forte de rayûres à nuance, quelle qu'en foit la difpofi- 
tion ; la différence ne confifte que dans la quantité des bapuettes, & dans 
le plus ou le moins de largeur des différentes parties qui les compofent, 
ainf que dans la largeur totale de la rayüre; car toutes ces parties peuvent 
varier à l'infini , & une même rayûre peut être repétée plus ou moins de fois 
dans la largeur d'une étoffe. 

Comme le principe des combinaifons eft fondé fur la quantité de dents que 
peut préndre la largeur d’une baguette , ou celle d’une partie de fond pour toute 
forte d’étoffe , la combinaifon que j'ai faite pour Le taffètas que j'ai fuppoié , 
peut fervir d'exemple pour toute étoffe ; il n'y aura de différence que dans la 
quantité des fils que chaque dent du peigne doit contenir: tout le refte fuit 
l'ordre que nous avons vu. 

Il faut maintenant voir de quelle maniere on ourdit & l’on encantre les 
rayüres à diverfes couleurs fans nuances , ainf que les rayûres Pas d'un Pas 
d'autre. 

Je fappolerai un échantillon ; ou l’une & l’autre de ces deux rayüres puilfent 
entrer ; afin de ne pas multiplier les objets, c’eft celui qu'on voit F9. ro, 
PI, 26 ; ce fera encore un Pekin , dont Le peigne fera un 1600 , à quatre 
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fils doubles par dents ; c'eft ce qu'on appelle chaîne double : la largeur de ce 
peigne fera de 27 pouces, & pour queles objets que jy veux faire entrer 
puillent mieux y trouver leur place , la rayüre que je fuppoferai occupera le 
quart de la largeur: ce qui fera 6 pouces 9 lignes. Cette largeur contiendra 
conféquemment 400 dents, qui à quatre fils chacune ; produiront 1600 fils : 
on doit fe reffouvenir que chaque fl double dans une chaîne ne doit être 
compté que pour un. 

Pour donner une intelligence parfaite de ces rayüres, je joindrai à celle-ci 
comme aux précédentes des exemples conyenables à toutes les rayüres de la 
ature de celle qu'on va voir. 


SECTION IR ENT 7 TIME 


2. Manicre d’encantrer G d'ourdir les Rayüres à plufieurs couleurs & à double 
Pas, fans nuance. 


LE s'rayûres à plufeurs couleurs fans nuances peuvent entrer dans toute 
forte de genre d'éoffe ; mais le double Pas ne peut entrer que dans ce qui 
eff taffetas, à moins que dans un autre genre, on ne veuille l'ajouter pour 
en faire un compofé de plufeurs étoffes. 

On appelle double Pas , unt chaîne , ou une partie de chaîne, ourdie en deux 
couleurs l’une far l’autre, & non à côté l’une de l'autre ; & pour mieux me 
faire entendre , quand on veut ourdir une chaîne ou une baguette de rayûre ; 
Pas d'un , Pas d'autre, on met des rochets d’une même couleur dans une di- 
vifion de la cantre, & d’autres d’une couleur oppofée dans l'autre, de forte 
qu’en envergeant , tous les fils d’une couleur fe trouvent fur le doigt index & 
fous le pouce , & la couleur oppofée eft placée dans un fens contraire. 

Ce n’eft pas qu'on ne rencontre des chaînes ourdies Pas d’un Pas d'autre, 
& qui cependant ne font point encantrées comme je viens de le dire , il ya 
même des rayüres qui forent de cet ordre : la raifon de cette différence eft que 
Ton veut, par le moyen de ces deux Pas, faire préfenter au fond d’une étoffe 
ou dans uneraie , de petits carreaux ; c’eft l'ordre de l'ourdiflage qui produit cet 
effet. La maniere d’encantrer ces fortes de chaînes mérite d’être appuyée d’un 
exemple, qu'on verra dans la Section fuivante. On donne à ce fond ou à la 
raie dont il s'agit , le nom de fond paonné, ou celui de raie paonnée. 

Les baguettes dont le double Pas prend toute la largeur fans interruption de 
carreau, font nommées /aguertes cannelées ; mais comme dans les étoffes on 
fait entrer des raies cannelées dans une toute autre difpoñtion , on confervera 
pour celle-ci le nom de raie ou de baguette doubletée ; d’ailleurs le nom leur eft 
plus propre par le rapport que ces raies ont avec les Bandes doubletées des 
poils pour les taffetas façonnés , dont je me propofe de parler en temps & 
lieu. 
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2. Suppofition d'une Rayüre pour un taffetas ourdi double à plufieurs couleurs; 
pour les baguerres fans nuance, @ pour les baguetres doubletées. 


LA rayüre que‘je fuppofe eft encore pour un Pékin en 1600 de peigne; 
fur 27 pouces de large, à 4 fils par dent, chaîne double ainfi que je l'ai déja 
dit; cette rayüre eft celle qu'on voit Fig. 10, PI. 26 ; elle prendra le quart de 
largeur de l'éroffe , ce qui lui donnera 6 pouces 9 lignes de largeur & occupera 
400 dents du peigne. ) 

Comme les combinaïfons fe font toujours de la maniere qu'on a vue, je 
pañerai tout de fuite au détail de la difpoftion des baguettes , en fuppofant les 


couleurs dans l’ordre ci-après fur un fond blanc. 


2 dents de baguette rofe , 1er teinte. 
6 dents de baguette verte , 4* teinte. 
6 dents de fond. 
2 dents de baguette rofe , 1e teinté. 
60 dents de fond. 
6 dents de baguette violette , 6° teinte, 
3 dents de fond. 
x dent de baguette verte, 4e teinte. 
2 dents de baguette violette, 6° teinte. 
x dent de fond. 
20 dents de baguette, chamois & mor-doré , doubletés. 
1 dent de fond. 
2 dents de baguette verte, 4° teinte. 
72 dents de fond. 
2 dents de baguette rofe, 1% teinte, 
2 dents de fond. 
1 dent de baguette Verte , 4e teinte. 
2 dents de fond, , 
1 dent de baguette verte, 4f teintes 
2 dents de fond. 
1 dent de baguette verte, 4° teinte. 
2 dents de fond, 
2 dents de baguette rofe , xt teinte. 
x dent de fond. 
3 äents de baguette violette, 6° teinte: 
14 dents de baguette , chamois & mor-doré, doubletés: 
3 dents de baguette violette, 6° teinte. 
1 dent de fond. 
2 dents de baguette rofe, rer teinte. 
2 dents de fond. 
x dent de baguette verte, 4° teinte. 
2 dents de fond. 
1 dent de baguette verte, 4° teinte. 
2 dents de fond. 
x dent de baguette verte, 4° teinte. 
2 dents de fond. 
2 dents de baguette rofe, 1°" teinte. 
72 dents de fond. L 
2 dents de baguette verte , 4° teinte. 
x dent de fond. 
z0 dents de baguette, chamois & mor-doré, doubletés. 
x dent de fond. 
2 dents de baguette violette, 6° teinte. 
x dent de baguette verte , 4f teinte. 
3 dents de fond, 
6 dents de baguette violette, 6° teinte. 
6o dents de fond. 
2 dents de baguette rofe, 1e teinte. 
6 dents de fond. 
6 dents de baguette verte , 4e teinte. 
2 dents de baguette rofe, 1° teinte. 


Total 400 dents. 
Cette rayüre ef compolée de ÿr parties, tant en fond qu'en baguettes. 


Les 
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Les couleurs pour les baguettes .& pour le fond étant décidées ; OR fait 
Fordonnace d'ourdiffage dans l'ordre de celle qui fuit. Beaucoup de Fabriquants 
y mettent en tête un numéro qu'ils portent für un regiftre; pour Les reconnoître ÿ 
on y ajoute le nom de l'Ouvrier qui doit fabriquer l'étoffe avec cette chaîne, Le 
quantieme dumois & l’année, afin de n'être pas obligé d'en refaire la combinaifon; 
on y attache aufli un échantillon de la rayüre, ou le deffein d'où on l'a tirée ; 


alors on n'a plus qu’à confronter cet échantillon avec celui que l’on demande, 
Du 16 Novembre 1772. 


3. Ordonnance d'ourdiffage N°. 36, pour un Taffétas à chaîne double en z de 
largeur fur un 1600 de peigne fans les lifieres, à 4 fils par dent , pour 
Jacques Fabrot, /élon la difpofirion de Jon métier. 


8 fils rofes, 1°'e teinte, 
24 fils verds, 4° teinte, 
24 fils blancs. 
8 filsrofes, 1ere teinte, 
240 fils blancs. 
24 fils violets , 6e teinte. 
12 fils blancs. 
4 fils verds , 4° teinte, 
8 fils violets, 6, teinte. 
4 fils blancs. 
40 fils chamoïis & mor-doré doubletés. 
4 fils blancs, 
8 fils verds , 4e teinte. 
288 fils blancs, 
8 fils rofes , rer teinte. 
8 fils blancs. 
4 fils verds , 4° teinte, 
fils blancs. 
fils verds , 4eteinte. 
fils blancs. 
fils verds , 4° teinte, 
fils blancs. 
fils rofes , 1er teinte. 
fils blancs. 
fils violets , 6° teinte. 
56 fils chamois & mor-doré doubletés, 
12 fils violets 6° teinte. 
4 fils blancs. 
8 fils rofes , z°re teinte, 
8 fils blancs. 
4 fils verds, 4° teinte. 
8 fils blancs, 
A fils verds , 4e teinte. 
8 fils blancs. 
4 fils verds , 4° teinte. 
8 fils blancs. 
8 fils rofes , rer teinte. 
288 fils blancs. < 
8 fils verds, 4° teinte. 
4 fils blancs. ; ” 
40 fils chamoïs & mor-doré doubletés. 
A fils blancs. $ 
8 fils violets, 6° teinte. 
4 fils verds , 4° teinte. 
22 fils blancs, 
24 fils violets , 6 teintes 
240 fils blancs. : 
A 8 fils rofes, zere teinte, 
24 fils blancs, . 
24 fils verds, 4° teinte. 
8 fils rofes, 1°° teinte. 


Total 1600 fils, qu’on ourdira quatre fois pour 


completer la chaîne. 
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Cette méthode m'a paru fi bonne 
que j'ai cru devoir la rapporter telle 
qu'on la voitci-contre; d’ailleurs il n’en 
coûte que peu de foin , & le moindre 
avantage qui en réfulte, eft de maintenir 
l’ordre dansle magafin d'un Fabriquant. 

Ceci n'a lieu que pour les Fabri- 
duants qui font eux-mêmes leurs or- 
donnances , ou qui les font faire pour 
les donner aux Ourdifleufes : car dans 
les villes où ce foin fait païtie de la 
fcience de l'Ourdifleur , il n'eft pas 
poflible d'en ufer ainf, parce qu'ils 
font cette combinaifon pour eux- 
mêmes , & qu'ils craindroient qu'en 
communiquant ces ordonnances toutes 
faites au Fabriquant , il ne les donnât 
une autre fois à un autre Ourdifleur 
pour faire ourdir cette même rayüûre 3 
d'ailleurs , comme chacun penfe que fa 
maniere d'opérer eft un fecret pour un 
autre, on croit ne lui en devoir point 
faire part, foit pour ne pas l'inftruire, 
Hit par La crainte de perdre quelqu'une 
de fes pratiques. 

Tous les fils qui font contenus en 
lordonnance ci-à-côté font doubles, 
ce qui eft conforme à fon titre de 


chaîne double, 
Ti 
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On doit expliquer exactement f tout ce qui compofe une chaine elt 
double , ou fi elle ët partie double & partie fimple ; parce qu'il arrive 
ouvent que les chaînes pour certaines étoffes de foie rayées , font doubles & 
fimples , quelquefois même fimples & triples ; mais ceci n'a pas lieu pour celles 
qu'on a vues jufqu'ici; quand il s'en rencontrera on aura foin d'en prévenir 
le Lecteur. 

Les chaînes rayées, doubles & fimples , font celles dont la trame qui doit 
entrer pour tiflu eft de la couleur du fond ; ce fond eft ourdi fimple & cepen- 
dant l’étoffe ne paroît pas affamée de chaîne dans cet endroit, parce que la 
trame qui s'unit à ellé ne faifant qu'une feule couleur, ne laifle pas apper- 
cevoir que la chaîne dans cette partie là n'eft pas auñi fournie que dans la 
partie qui compofe Les baguettes ; ce n'eft pas pour faire l’étoffe meilleure ni 
plus belle qu'on la fait ainfi fabriquer, elle devient même, par ce moyen; 
inférieure à tous égards ; mais le ful but que le Fabriquant fe propofe en ce 
cas, cft d'économifer de la foie, afn de pouvoir donner l'étoffe à moindre 
prix , ou pour bénéficier davantage. 

La maniere d’encantrer ces fortes de chaînes , n’a d’autres difficultés que d'en: 
verger Le fond à fil fimple, comme pour une chaîne fimple, & les baguettes 
à fl double , comme pour une chaîne double. J'ai cru devoir faire remarquer 
en pafñlant cette maniere d'opérer pour qu'on puifle en tirer avantage dans les 
diverfes manieres d’encantrer & d'ourdir lorfque le cas l'exige. 

Voyons maintenant la maniere dont on encantrera pour ourdir la chaîne 
contenue en la derniere ordonnance. 


4, Pour la premiere Cantre. 


En commençant toujours par le bas on mettra 
16 rochets rofes, 8 dans chaque divifon. 
24 rochets verds, 12 dans chaque divifon. 


En tout 40 rochets. 
Cette cantre aura 40 rochets pour ourdir Le premier, 2e, 4°, 48° $o® & 
zarticles de l'ordonnance. 


$- Pour la feconde Cantre. 


Ony mettra 60 rochets blancs , 30 dans chaque divifion ; cette cantre 
fervira à ourdir le 3°, le 5°, le r4° , le 38°, le 47e & le 49° articles de l'or 


donnance, 
6. Pour la troifieme Carre. 


48 Rochets violets, 24 dans chaque divifion ; cette cantre fervira pour 
ourdir Le Ge , le 25°, le 27° & Le 45° articles de l'ordonnance. 
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7. Pour la quatrieme Cantre. 


8 Rochets verds, 4 dans chaque divifion, 
x6 rochets violets, 8 dans chaque divifon. 
8 rochets blancs, 4 dans chaque divifon. 
Cette cantre fervira pour ourdir Le 8e, le 9e, le xo , le 4205 le 43° & 


le 44° article de l'ordonnance, 
8: Pour la cinquieme Cantre. 


28 Rochets chamois dans une divifion. 
28 rochets mor-doré dans l’autre. 


En tout ÿ6 rochets, 
Avec cette cantre on ourdira le rre, le 26e & le 4° articles de l’ordonnance, 


9. Pour la fixieme Canrre. 


8 Rochets blancs , 4 dans chaque divifion. 
16 rochets verds, 8 dans chaque divifion. 


En tout 24 rochets. 
Cette cantre frvira pour ourdir le x2°, 13°, 39€ & le 40e articles de For- 


donnance. 
xo. Pour la feptieme Canire, 


16 Rochets rofes , 8 dans chaque divifion. 
16 rochets blancs , 8 dans chaque divilion. 
8 rochets verds , 4 dans chaque divifion. 
16 rochets blancs , 8 dans chaque divifion. 
4 rochets verds , 2 dans chaque divifon. 


En tout 60 rochets, 

Cette cantre fervira pour ourdir le 5°, 16€, 17°, 18e, 19€, 20e, are, 
22€, 23C3 24,298, 300, 31° 3 32€ 33°) 34° , 35°» 36€ & 37° articles de 
l'ordonnance. 

11. Pour la huitieme € derniere Cantre." 


8 Rochets blancs, 4 dans chaque divifion. 
24 rochets violets, 12 dans chaque divifion. 
Cette cantre fervira pour ourdir le 24, le 25e, le 27e & le 28° articles de : 


l'ordonnance. 
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De l'ordre qu'on doit donner aux Cantres en ourdiffant, & La quant de 
portées @* de mufèttes qu'on doit faire avec chacune. 


On commencera par la premiere cantre , avec laquelle on ourdira une portées 
dont la premiere mufette fera compofée de tous les rochets qu’elle contient » 
& à la feconde on fupprimera tous les rochets rofes. 

11 faut à la premiere mufette que le rofe foir-du côté de l'ourdifloir ; quand 
on l'a placée fur les chevilles de lenvergeure ,:on obfervera auffi que tous Les 
fils doivent être envergés doubles dans tout l'ourdiffage de cette chaîne. 

On ourdira une mufete‘avec la feconde cantre en y fupprimant 12 rochets: 

Une mufette avec la premiere cantre en y fupprimant tout le verd. 

Huit portées avec la feconde avec tous fes rochets. 

Une mufette avec la troifieme. 

Une mufette avec la feconde en y füpprimant 36 rochets. 

Une mufette avec la quatrieme. 

Une portée avec la cinquieme en füpprimant fur chaque muette, 8 rochets 
chamois & 8 mor-dorés. 

Une mufette avec la fxieme : il faut que le côté blanc de la mufette foie 
du côté de l’ourdifloir. 

Dix portées avec la feconde cantre en fupprimant 24 rochets aux deux 
dernieres mufettes, 12 à chacune. 

Une portée avec la feptieme cantre, obfervant qu'à la premiere mufêtte le 
rofe foit du côté de l’ourdifloir, & à la feconde il fera du côté oppoié, 

Une mufette avec la huitieme cantre, le blanc fera du côté de l'ourdifloir. 

Une portée avec la cinquieme cantre. 

Üne mufette avec la huitieme cantre, & fur les chevilles d'envergeure le 
blanc fera du côté de l’Ourdiffleufe. 

Une portée avec la feptieme cantre , à la premiere mufette Îe rofe fera du 
côté de l’ourdifloir , & à la feconde il fera mis du côté oppofé. 

Dix portées avec la feconde cantre, en fupprimant 24 rochets aux deux 
dernieres mufettes', T2 à chacune. 

Une muette avec la fixieme cantre. 

Une portée avec la cinquieme cantre, en fupprimant à chaque mufette 8 
rochets chamoïs , & 8 mor-dorés. 

Une mufette'ayec la quatrieme cantre. 

Une mufette avec la feconde cantre, en y fupprimant 36 rochets: 

Une mufetre avec la troïfieme cantre. 

Huit portées avec la feconde cantre fans y rien fupprimer. 

Une mufette avec la premiere cantre, en y fupprimant tout le verd, 

Une mufette avec la feconde cantre, en y fupprimant 12 rochets. Ne 
Enfin 
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Enfin on ourdira une portée avec la premiere cantre , dans la premiere mufette 
on fupprimera tous les rochets rofes > & la feconde fera ourdie avec tous les 
rochets que la cantre contient > Obfervant feulement que Le rofe foit du côté de 
lOurdifleufe. 

Il faut répéter quatre fois tout cet ourdiflage, 

On doit entendre que dans les articles où il efl dit qu'on füpprimera des 
rochets, il ne s'agit pas de les ôter de la cantre mais feulement de ne les pas 
faire travailler , afin que l'ourdiffage fe trouve d'accord avec lordonnance | & 
cela fe fait en mettant de côté les fils des rochets dont on ne doit pas fe fervir, 
& lorfqu'on en a befoin on les reprend; on prend cette précaution pour ne 
point multiplier ni les cantres ni les encantrages , ainfi que les mutations des 
cantres que la différence des rayäres ne multiplie déja que trop. 

Voyons fi l’ordre que jai donné à l'ourdiffage eft fait de maniere à produire 
jufte Le nombre de fils dont doit être compofé le quart de la chaîne à ourdir. 
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Une portée avec la premiere cantre , dont une mufette 

a 40nls4 autre ag MONA Se 64 fils fimples: 
Une mufette avec la deuxieme cantre , moins 12 fils. 48. 
Une mufette avec la premiere cantre , le verd fapprimé. r6. 


Quatre portées avec la deuxieme cantre. . . : . . 480. 
Une mufette avec la troifieme cantre. . . : : . . 48. 
Une mufètte avec la deuxieme cantre , moins 36 fils. . 24. 
Une mufette avec la quatrieme cantre, . . . HO 7e 


Une portée avec la cinquieme cantre > moins 32 fils. . Bo. 
Une mufette avec la fixieme cantre. , . .”. Open 
Dix portées avec la deuxieme cantre , moins 24 fils. . 576. 
Une portée avec la puemelcutre ne EN TONNES 
Une mufette avec la huitieme cantre. . . . : : Dee 


Une portée avec la Cinquiéte cantons 1 MANN PHONE SR 
Une mufette avec la huitieme cantre.. . . TRUE sie 
Une portée avec la feptieme cantre,. . . . “T2O, 


Dix portées avec la deuxieme cantre, moins 24 fils. . ÿ76. 
Une mufette avec la fixieme cantre. . . . . . : 24 
Une portée avec la cinquieme cantre, moins 32 fils. «80: 


Une mufette avec la quatrieme cantre. , 7, . . sa 
Une mufette avec la deuxieme cantre, moins 36 fils. . 24. 
Une mufette avec la troifieme cantre, . . , , . : 48. 
Quatre portées avec la deuxieme cantre. . . . 480. 


Une mufette avec la premiere cantre, fans le verd. . . 6. 
Une mufette avec la deuxieme cantre, moins r2 fils, . 48. 
Une portée avec la premiere cantre , dont une mufette 

FAO NE, Bite 24. CR à Cd 


To 3200. 


Les 3200 fils fimples contenus dans la Récapitulation ne doivent être regardés 
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dans l'ourdiffage que comme 1600 , parce qu'ils font envergés doubles , & 
qu'on doit fe fouvenir que les fils doubles ne comptent que pour un. 

L’ordonnance pout laquelle je viens de faire la récapitulation ne doit faire 
qu'un quart de la chaîne , dont la totalité fera de 12800 fils fimples, qui ne 
doivent être regardés que comme 6400 fils, ainfi qu'on vient de le dire, & parce 
qu'un métier qui aura Les uftentiles propres à fabriquer une étoffe , dont la 
chaîne feroit de 6400 fils fimples , pourra fabriquer celle dont il eft ici queftion 
fans être obligé d’y faire aucun changement, ni aucune augmentation. 

Quand une chaîne eft finie d'ourdir , quelle qu'en foit la rayüre , on doit 
placer un petit cordon de foie dans chaque envergeure, de la même maniere qu’on 
obferve pour les chaînes unies, & on la leve für une cheville comme celles à 
une feule couleur en y apportant les mêmes attentions. 


SECTION QUATORZIEME. 


De la maniere d'encantrer & d'ourdir les chaines Paonnées. 


Les chaînes paonnées fe traitent comme celles qui font rayées , c’efl-à-dire ; 
qu'il faut favoir à combien de dents doit terminer le petit carreau qu'on 
veut faire paroître fur l'étoffe au moyen de l'ourdiflage ; comme ces petits 
carreaux ne peuvent fe terminer que par un contre-Pas dans l’encantrage , il eff 
à propos d'en donner un exemple qui fervira de regle générale pour l’ourdiflage 
de ces fortes de chaînes, & pour celui des raies qui font fouvent une partie de 
rayüre : il faut d'abord obferver que ces fortes d'ourdiffages fe font toujours à 
chaîne double. 

Je fuppofe que pour une chaîne ou pour une raie, on veuille un carreau de 
6 dents à quatre fils par dent , le carreau aura 24 fils , ce qui donnera 48 rochers 
pour un carreau feul ; on eft forcé d'ourdir ces carreaux l'un après l’autre, de 
maniere que chaque mufette en faffle un, on doit aufli à la cantre, mettre 24 
rochets d’une couleur dans la premiere divifion, & 24 d'un autre dans la feconde; 
alors en ourdiffant à plot defcendant, on place l'envergeure telle qu'elle fe 
trouve, mais à plot montant, on tourne la main pour que ce qui eft d’une couleur 
à la premiere muette fur une des chevilles de l'envergeure fe trouve à côté d’une 
couleur oppofée du conrre-Pas de la feconde ; cela fe fait en tournant la main 
ou en commençant d’enverger par un autre fil que celui qu'on a pris d'abord ; 
C'eft-à-dire , que fi pour l'envergeure de la premiere mufette on a pris le 
premier fil de la premiere divifion ou de la divifion fupérieure , quand on en- 
vergera la mufette fuivante, on prendra le premier fil de la deuxieme divifion 
ou de la divifion inférieure ; & fi certe opération donne des /êuleres , on les 
évitera en faifant fauver Le fil de la maniere qu'on a vue ci-devant dans les chaînes 
À une couleur, pour profiter de la feconde envergeure que les deux divifions 
de la cantre donnent naturellement. 
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Cette maniere d'encantrer, eft, comme on Le voit, fujette à quelques dificul- 
tés pour l’envergeure; je vais en rapporter une autre qui Les évite toutes. 

En füppofant le même carreau où même un plus grand, il faut encantrer 
de maniere que la moitié de chaque couleur foit dans une divifion par un bout 
de la cantre, & l’autre moitié dans l’autre divifion, par l’autre bout. 

Par exemple, je fuppofe que le paorné dont il elt queftion foit compoté de 
foie verte & de foie blanche , & d’un carreau femblable à celui dont je viens de 
parler ; il faut mettre 12 rochets verds au côté gauche , & Les 12 blancs au côté 
droit dans une même divifion de la cantre, & mettre 12 rochets verts au côté 
droit, & 12 rochets blancs au côté gauche, dans l’autre divifion, & ourdir 
tout fimplement comme l'encantrage le préfente ; on eft alors für que les 
carreaux feront de 6 dents chacun, au moyen de ce que fur les chevilles d’en- 
vergeure la jonétion des deux mufettes donnera 24 fils de chaque couleur pour 
les deux Pas; il ny aura de différence que le partage du carreau far chaque 
bord de la chaîne au raz de la lifiere. 

On ne peut , avec cet encantrage , profiter de la feconde envergeure, parce 
qu'on ne pourroit faire fauter le fil qu'en ôtant d'un carreau pour aggrandir l’au- 
tre ; ainfi on doit dans ce cas enverger chaque fois comme pour les chaînes 
rayées. 

Avec cet encantrage , fi l'on veut des carreaux moitié moins grands que 
ceux que je viens de défigner , on n'aura qu'à tourner la main en plaçant l'en- 
vergeure d'une des deux mufèttes qui compofent la portée d'ourdiflage, & fi 
l'on ne veut tourner la main que de deux portées une , on aura des carreaux de 
6 dents, & des carreaux de trois dans la même chaîne. 

Cette maniere d'encantrer & d'ourdir doit être la même pour les rayes 
paonnées qui fe trouvent faire partie d’une rayûre, 

Ce que je viens de dire des carreaux que j'ai fuppofés, peut s'entendre de 
tous , quelle qu'en foit la longueur, & de quelque nombre de dents qu'ils 
foient compofés , on doit toujours fuivre une de ces deux méthodes pour l’en- 
cantrage & pour l’ourdifage. 
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CHAPITRE QUATORZIEME. 


De la maniere d'Ourdir à Lyon. 


SECTION PREMIERE. 


Pour Les Chaînes à une feule couleur. 


O x doit fe fouvenir que toutes les cantres de Lyon font couchées. 

Les encantrages pour les chaînes unies , ainfi que les envergeages , font les 
mêmes que ceux dont il a été parlé pour l'ourdifloir long ; quand à la fuite 
de l'ourdiffage, on tient Le même ordre qu'avec les cantres droites. 

On doit placer la cantre à environ trois pieds & demi du montant de lour- 
difloir , par lequel le plot eff enfilé, de maniere que le devant de cette cantre 
foit tourné du côté de l’ourdifloir ; (on doit fe rappeller que le devant de la 
cantre eft déterminé par la plus bafle traverfe à anneaux ) ; on fait en forte que 
le milieu de la longueur de cette cantre foit en ligne droite avec les deux pou- 
lies du plot, entre lefquelles la braffe doit paffer continuellement. 

En fuppofant que l’Ourdiffeufe n’employe pas toutes les broches de a can- 
tre, elle doit en laifler un nombre égal à chaque bout, pour que ce qui eft 
occupé tienne toujours le milieu de fa longueur. 

Lorfqu'elle a encantré, elle prend tous les fils par le bout , les noue enfem- 
ble, accroche la brafle à la cheville feule au haut de l’ourdifloir par la fépa- 
ration que forment les deux divifons de la cantre ; enfüuite elle enverge , puis 
place fon envergeure {ar les deux chevilles deftinées à la recevoir , & reprenant 
la même f{éparation formée par les deux divifons de la cantre, elle place fa 
brafle fur le plot entre les deux poulies , fait pañler la tringle du milieu dans 
la {éparation qu'elle à confervée, & continue fon ourdiflage de la maniere 
qu'on a vue plus haut. 

Ce n’eft pas fans raifon que nous avons donné au plot à 3 tringles la préfé- 


rence fur tous les autres dont nous avons donné la defcription ; à Lyon, Nimes, 


Avignon, &c. on n’en emploie pas d'autres. 


SECTION SECONDE 


L'usace des cantres à la Lyonnoife ne diffère de celui des cantres droites 

: ; ; : : 
ou des jets, qu'en ce qu'aux premieres le bout le plus prochain du banc à roue 
2 , : . à ; 
répond au bas d’une cantre droite ; ainfi tout ce que nous avons dit de celles-ci 


, û 
peut s'entendre des autres au moyen de cette efpece de convention : la maniere 
d’encantrer 
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d'encantrer eff lamême À toutes deux ; & les rayüres y font placées dans le même 
ordre aux deux divifions. 

Avecun peu d'attention il eff aifé de fentir que les premiers fils qu'on ourdit ; 
dans toutes fortes de chaînes, e trouvent contre la lifiere , & fur-tout dans les 
chaînes rayées : ainfi on commence toujours une Ordonnance par Les articles qui 
avoifinent cette lifiere, & le bout de la cantre oppofé au banc les contient ; 
tranfportons nous à l'opération. 

L'Ourdifleufe commence l'envérgeage par le côté gauche dé la cantre à 
€ pour éviter Les répétitions j'appellerai dorénavant côté gauche celui qui eff 
proche du banc, & l’autre fera le côté droit ) ; quand elle à énvergé à brafle , 
les derniers fils qui trouvent placés fur {es doigts, vers le bout, font ceux 
qui für les chevilles d'envergeure feront contre l’ourdifloir ; mais il eft clair que 
ce font Les derniers du côté droit de la cantte ; & comme l’ourdifloir tourne de 
droite à gauche en commençant une chaîne > il faut donc, pour la facilité de 
Fourdiffage , établir des regles inyariables pour l'encantage , fans quoi l'Ourdif: 
feufe feroit obligée d'apporter la plus fcrupuleufe attention pour faire rapportet 
les couleurs füivant la difpofition d'une rayûre, 

‘Il faut nécefläirement dans les encantrages » tels que éeux que jai 
füppotés , prendre garde fi telle partie doit s'ourdir à plot montant & telle 
autre à plot defcendant, 

La partie qui fe fera à plot defcendant doit être encantréé de maniere que les 
fils qui doivent fe trouver du côté de l’ourdifloir far les chevilles d’envergeure ; 
foient placés à la cantre au bout , à droite ; & qu'à plot montant ils foient 
placés à gauche. 

On objectera peut-être que de quelque mäniere qu'on pléce les rochets of 
commence toujours l'envergeage par un même bout de la cantre ; (le bout 
gauche ), & qu'ainfi la précaution que je recommande r'eft d'aucune confé: 
quence ; mais la réponfe eft facile ; en effet quand le plot defcend, fourdifoix 
tourne de droite à gauche , & les fils du côté droit de la cantre {6 couchent 
les premiers far lourdiffoir ; & quand il tourne en fens contraire , ce font ceux 
du bout oppoié : d'ailleurs, il paroît naturel que les derniers fils envergés foient 
placés für les chevilles de maniere à être contre l'ourdiflois ; & quand le plot 
monte, il faut néceflairemerit préfenter fur ces chevilles la braffe qu'on vient 
d'enverger par le côté qu'on a commencé d'enverger ; parce qu'il faut faire 
monter le plot auffi haut que ces chevilles pour l’accrocher à la premiere dé 
toutes, & delà , retourner fur fes pas. Il eft donc à propos que, puifque ces 
fils fe font roulés du côté de l’ourdifloir pendant toute la montée du plot, ils 
foient placés fur les chevilles de l'envergeure dans le même fèns pour éviter 
que la brafle éprouve un demi tour d’entordage ; ce qu'on ne pouroit éviter f 
les fils étoient placés dans la cantre autrement qu'on vient de le recommander 5 
cela ne feroit pas grand tort à la chaîne , mais bien à l’ordre de l'ourdiflage. 
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On dbfervera que dans toutes les ordonnances d’ourdiffage en général ; 
quelle que foit la combinaifon d’une rayüre , il faut toujours qu'une cantre fafle 
deux fois la même fonétion , une fois avant l'article qui fait le milieu de [Es 
rayüre , & une autrefois après ; ainf, quand on ourdit la premiere moitié de la 
rayüre, on ne doit faire qu'une mufette , & qu'elle foit faite à plot defcen- 
dant, on la fera à plot montant dans la feconde. De cette maniere , il n'eft 
pas poflible que fi les fils font bien placés pour la defcente du plot, ils ne le 
foient pour la montée, parce que l'ordre des rayüres eft fymétrique, & que 
chaque couleur doit être à égale diftance du point milieu; fi donc un partie 
de foie verte qui fera dans une cantre, doit fe trouver du côté de l’ourdifloir 
à plot defcendant, elle doit fe trouver par la même raifon du côté oppoié à 
plot montant. 

Si-les encantrages étoient faits dans un fens contraire à celui queje viens 
de prefcrire, & qu'on n’y voulût rien changer, on le pourroit encore ; mais 
il faudroit alors tourner la main à l'envergeure. 


SECTION TROISIEME. 
Moyen de connoître par quel bout de la Cantre on doit commencer les encantrages: 
2) 8" 


L'orprE des encantrages doit néceflirement s'accorder avec celui de 
lourdiffage: cet accord ne peut réfulter que de l'attention qu'on doit avoir en 
commençant cette opération par Le bout de la cantre qui convient le mieux: 
à la cantre droite on doit {avoir fi c’eft par le haut ou par le bas, & à la 
cantre couchée , fi c’eft par le côté droit ou par le gauche. 

Pour connoître par quel bout de la cantre on doit commencer l'encantrage 

d'une rayûre , il faut fuivre les articles de l'ordonnance d’ourdiflage qu'on a 
faits pour la rayüre qu'on veut ourdir ; fçavoir , fi ceux qui occupent une cantre, 
doivent faire dans la moitié de la rayüre quelques portées entieres, ou ne faire 
‘qu'un mufette. 
_ Sila premiere cantre ne doit faire qu’une mufette , la feconde commencera 
par le bas de l’ourdifoir, & fera fa mufette à plot montant: conféquemment 
Vencantrage' de cette feconde cantre doit être fait du côté oppoié à celui 
de la premiere: c'eft une attention qu'il faut avoir à toutes les cantres; ainfi f 
une cantre doit commencer par le haut de lourdifloir, & qu'elle n'ait qu'un 
nombre impair de mufettes à fournir, la cantre fuivante commencera indif: 
penfablement par le bas. 

Quand on eft en peine de fçavoir par où commence l'envergeure, par le 
bas ou par Le haut ; par la gauche ou par la droite ; fi une cantre doit com- 
mencer par le haut de lourdifloir , on commencera fon encantrage par fon 
côté droit , fi c'eft une cantre couchée; & par le haut fi c'eft une cantre droite, 
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& toutes Les fois qu'une cantre commencera fon opération par le bas de l'ours 
difloir , fi c’eft une cantre couchée , l’encantrage 4ra commencé par le côté 
gauche , & fi c'en ef une droite, on commencera par le bas, 

Il peut arriver que dans certaines difpofitions de rayüre on emploie une cantre 
pour plufieurs parties différentes ; alors on fait lencantragede la plus forte partie 
à laquelle elle doit être employée dans l'ordre qu'on vient de prefcrire ; fauf à 
tourner la main pour les moindres , plutôt que d'ajouter une cantre de plus, 
ou de faire remonter ou defcendre le plot vuide pour prendre l’ourdiflage dans 
le ns de lencantrage. 

I eft facile de comprendre par quel côté de l’ourdifloir une cantre doit 
commencer fon opération, f l’on veut faire attention à l’ordre que les cantres 
doivent tenir pendant le cours de l'ourdiffige; cela ne change rien dans le 
nombre des rochets ni dans l’ordre qu'on doit faire tenir aux couleurs que cha- 
cune doit contenir; la différence confifte feulement dans la place que celles-ci 
doivent occuper dans chacune. 

Je füppofe que la premiere cantre doive faire une portée; elle ne fiuroit 
être faite qu'à plot defcendant pour la premiere mufètte, & à plot montant 
pour la feconde ; conféquemment la feconde cantre commencera par le haut 
de l'ourdifloir comme la premiere , & fera encantrée dans le même {ens: mais 
fi cette feconde cantre ne fait qu'une mufette ou tout autre nombre impair , 
la troifieme cantre commencera fon opération par Le bas de l’ourdifloir : dans ce 
cas, il faut qu'elle foit encantrée par Le côté oppolé à celui des deux premie- 
res, & de même pour toutes Les autres cantres, 


SECTION QUuATRIEME. 
Obférvation fur l'ordre qu'on doit faire tenir aux Cantres en ourdiffanr. 


Tr ne faut pas confondre l'ordre qu'on doit obferver dans l'encantrage : 
avec celui que les cantres tiennent dans l’ourdiffäge , parce qu'une cantre 
peut faire plufeurs parties dans une rayüre , & par-là l'ordre des encantrages 
eft interrompu , ainfi qu'on peut lavoir remarqué tant dans les encantrages que 
dans l'ordre des ourdiflages, au Chapitre précédent , où la premiere cantre, 
fait le premier article de la rayüre , la feconde en fait le fecond, la premiere 
en fait le troifieme , & la feconde en fait le quatrieme ; & par-là on voit que 
chaque cantre peut remplir plufeurs parties dans une rayäre , quoique ces parties 
ne foient pas égales en nombre de fils ni même en couleur, puifqu'on a vu 
qu'on füupprime des fils à quelques-unes pour certains articles, & même des 
couleurs entieres à d'autres ; d’ailleurs on peut avoir remarqué que dans chaque 
rayüre en général le nombre des cantrès deftinées à les ourdir, eft beaucoup 
moindre que Le nombre des’articles contenus dans une ordonnance d'ourdiflge, 
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depuis un des bords jufqu'au milieu ; car on fe fouvient que l'autre moitié i'eft 
qu'une répétition de la premiere. 

L'ufige des cantres à tiroirs eft préférable pour lourdiffage des chaînes 
rayées; mais la cantre couchée ordinaire fuit pour celui des chaînes unies, 
ainfi que pour tous eeux qui fuivent la méthode de Nimes, d'Avignon , &c« 
où une fule cantre fufit, ainfi qu’on l'a vu plus haut. ' 

Toutes les villes de fabrique où les Ourdiffeurs n'ont point voulu adopter 
cette derniere maniere d'ourdir les chaînes , ont été obligés d’avoir recours 
à la multiplicité des cantres , ainfi que je lai déja dit: les uns ont multiplié 
des cantres droites, & ont tâché de les rendre moins volumineufes. Quelques 
Fabriquants de Lyon ont cherché à fimplifier les cantres couchées, & c'eft 
ce qui a donné naiflance aux cantres & aux carcalles à tiroirs. 


SEtcTro NN CAN QU IE ME 


De la maniere de fe fervir des cantres à tiroirs, pour l'ourdiffage des 
chaines rayées. 


L'onpke de l'encantrage aux tiroirs eft abfolument le même qu'à [a 
cantre couchée, puifqu'on doit regarder un tiroir comme une cantre ; ainfi fi 
on füppofe qu'une rayüré doive occuper fix cantres , elle occupera de même 
fix tiroirs, avec cette différence que dans le même volume d'une cantre, on 
en trouve fix par Les fix tiroirs qu'elle contient. 

L'Ourdifleufe doit numéroter fes tiroirs ou les marquer autrement , afin de 
fe reconnoître dans l’ordre qu'elle doit leur faire tenir en ourdiflant ; ainfi 
toutes les combinaifons des rayüres & toutes les ordonnances qu'on a rappor- 
tées dans les Chapitres précédents, peuvent fervir d'exemples pour Les cantres 
à tiroirs, de même que pour les cantres couchées. 

1 me refte à traiter de lourdiflage des poils ombrés de toutes couleurs ; 
& pour mieux faire comprendre de quelle maniere on fe fert des cantres à 
tiroirs , j'en donnerai les encantrages, je détaillerai les opérations , & confé- 
quemment l'ordre des ourdiflages. 


Obférvarion fur les chaines communément appelées Poiïls. 


TourTes les Etoffes qui font füfcepribles d'une feconde chaîne font ordi- 
nairement façonnées ; cette feconde chaîne eff généralement appellée Por; il ÿ 
a même des étoffes qui en ont trois , & quelquefois quatre ; cela dépend du 
goût ou du deffein qu'on veut leur donner. Il y a de ces poils qui fervent pour 
faire des bandes cannelées, d’autrés pour des guirlandes à fleurs , &c. 

Parmi tous ces différents poils, il y en a à nuance, (ce font les ombrés }, 
& d'autres qui ne le fonc pas ; il y en a de doubletés, de tripletés, & même 

de 
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de quadrupletés ; tous fervent à former quelque deffein für l’étoffe pour laquelle 
on les deftine. À 

Il y a encore un autre genre de poils qui fervent pour les étoffès dont les 
-deffeins dépendent de leur trame, & qui en font le corps; d'autres/pour des 
étoffes , où ce font des trames brochées qui en font les fleurs; d’autres enfin 
où c'eft l'or & l'argent qui forment le deffein. La fonction de’ ces poils dans 
les étoffes dont je viens de parler, eft de lier de près la foie ou la dorure > &c: 
de maniere que les parties qui forment le defein, ne puiflent s'accrocher par 
leur trop grande longueur, ainfi qu'on la verra en {on lieu. 

Ces fortes de poils font ordinairement d’une feule couleur, & toujours de 
celle de la chaîne, à moins qu'ils ne fervent à lier quelque dorure. Dans 
ce cas , ils font ou couleur d’or, ou blancs pour lier de l’argenture ; cette partie 
fera auf traitée à part. 

La maniere d'ourdir ces poils eft la même qu'aux chaînes unies: il fuffit que 
l'Ourdifleufe fache le nombre de fils dont chacun eft compofé. 

On leur donne prefque toujours un nombre de fils beaucoup moins confidé- 
rable que la chaîne à laquelle ils font deftinés. Ce qui demande en ourdiflant 
une précaution eflentielle , c'eft qu'il faut toujours les ourdir ayee le plus petit 
nombre de rochets poffible , afin que, lorfqu'on les plie, on trouve un plus 
grand nombre de mufettes à divifer: la raifon en {ra donnée dans le traité du 
Pliage. 

Il y a cependant des étoffes pour lefquelles Les poils ont un nombre de fils auñi 
confidérable que la chaîne pour laquelle ils doivent fervir ; il y ena d’autres 
dont le nombre eft double de celui de la chaîne, d’autres encore où il eft plus 
grand d’un tiers. Ces fortes de poils font ordinairement de la couleur de la 
chaine, quoiqu'ils fervent à former des defleins für l'étoffe à laquelle ils 
font deftinés ; quelques-uns de ces poils ont aufli des rayûres à nuances & fans 
nuances : leur combinaifon , leur encantrage & leur ourdiflage fe traitent 
comme ceux des chaînes rayées doubles. 


Des Porls à bande. 


Les Poils à bande font ceux qui dans une étoffe forment un deflein ou 
une raie cannelée , & qui n’occupent pas toutes les dents du peigne ; ces dents 
laïflent des intervalles d’une partie à l'autre, comme font les baguettes des 
rayüres qui font féparées par les parties de fond: c'eft par cette raïfon qu'on 
les nomme Poils à bande. 

Parmi Les Etoffes de foie, il y en a beaucoup dont les deffeins exigent 
de ces poils , fur-tout dans le genre des Taffetas, tels que ceux qui font 
cannelés, brillantés & façonnés, plufieurs genres de Moëre , de Velours, &c, 
la combinaïfon de ces poils n'eft pas la même que celle dés poils dont nous 
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vénons de parler, non plus que des chaînes rayées ; & pour. la faire comme 
il faut , on a abfolument befoin d’un deffein fait , ou d’un échantillon de l'éroffe 
qu'on veut faire ; car iln’elt prefque pas poñlble de fe fervir de celui d’un genre 
d'étoffe différent, -pour le faire fur un autre; la raifon en eft qu'il faut nécef.. 
firement £ trouver d'accord fil pour fil avec le deflein ou avec l'échantillon ; 
de maniere que fi le deffein porte une bande de 20 dents , il faut l'ourdir de 
20 dents , & fuivre l'idée. du Deflinateur , & fi l’on omettoit quelques dents, 
le defléin ne pourroit s’exécuter qu'en partie ; ce qui rendroit l'étoffe très-défec- 
tueufe : fi au contraire on employoit des dents de trop, on tomberoit encore 
dansuné de ces défeétuofités infupportables par le dérangement des couleurs , & 
ils’énfuivroitun dégât confidérable de foie, quelque précaution qu'on y apportât, 
parce qu'il faudroit fupprimer la foie des dents qu’on auroit ajoutées, & que 
cette fuppreflion ne fauroit { faire que lorfque les chaînes & poils font fur le 
métier , attendu qu'il eft impoffible de s'appercevoir ailleurs de ce trop de foie, 
puifque ce n’eft. que par le rapport exact qu'il doit y avoir entre le nombre 
des fils qui compofent un poil , les uftenfiles qui doivent le mettre en œuvre, 
& l'accord que Le tout doit avoir avec le deffein ou avec l’échantillon. 

J'ai dit ci-deflus qu'on pouvoit ourdir les poils fur une efquifle , mais cet 
ourdiflage ne peut avoir lieu que pour la premiere chaîne ou pour le premier 
poil, qui doit faire le deflein porté par cette efquifle; encore faut-il que ce 
{oit fur l'ordonnance d'ourdiflage, qu’on accorde lesuftenfiles du métier, pour en 
fabriquer l’étoffe ; ou que ce foit de l'ordonnance des uftenfiles , qu'on tire 
lourdiflage ; au fürplus , cette derniere méthode ne fauroit avoir lieu que pour 
quelques poils à bande cannelée ou fatinée , ou pour quelque brillanté ; le 
plus fûreft de ne s'en point fervir,, tant parce qu'elle eft très-embarraflante , 
que parce qu'il eft difficile d'éviter d'y faire des fautes très-groflieres : la meil- 
leure de toutes Les méthodes pour les poils à bande & même pour les poils en 
] plein & à nuance, eft de prendre les ourdiffages fur les deffeins , parce qu'on 

n’a qu'à calculer & non à combiner. Pour donner une idée de l'aifance que 
procure Le deffein pour l’ourdiffage de ces poils , il fuffit de fçavoir que les 
deffeins de toute forte d’étoffe façonnée font exécutés fur du papier réglé tel 
que celui dont il aété parlé dans la Section 2. du Chapitre XIII. de cet Ouvrage. 

Si Le deffein eft fait pour un tiers de la largeur de l’étoffe à laquelle il doit 
fervir , {à largeur contiendra autant de petits carreaux que le tiers l’étoffe peut: 
contenir de dents , ou le double de ces petits carreaux, & même pour certains 
genres d'étoffes ce delfein doit contenir le triple de petits carreaux de ce que le 
tiers de l’étoffe peut contenir de dents ; cette différence ne doit point embar- 
rafler, puifque c'eft, comme je viens de le dire, le genre d'étoffe qui détermine 
le nombre de petit carreaux qu'il faut occuper für le papier réglé pour chaque 
dent du peigne qui doit la fabriquer. Ordinairement le Deflinateur explique 
fur lenvêrs du defléin, combien chaque dent contient de carreaux ; alors 
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lOurdifleufe n'a qu'à calculer en conféquence pour fe mettre au fait de fon 
ouvrage. 

Onfe fert pour les deffeins à bande d'un papier réglé auffi large que pour un: 
deffein plein , où tous les carreaux en largeur font occupés ; par ce moyen on 
voit dans l'inftant combien de fois Le deflein doit être contenu dans la largeur 
de l'étoffe, & on n’a plus qu'à calculer tousles carreaux qu'occupe , fur la lar- 
geur du papier feulement, la couleur qui forme le deffein , conformer l’ourdif. 
fage à ce calcul, & le répéter autant de fois que le deflein doit £ trouver 
dans la largeur de l'étoffe ; & dans ces poils à bande les intervalles qui reftent 
entre Les parties dont la couleur détermine le defféin, eft le fond de l’étoffe ; 
c'eft pour cela qu'on emploie autant de papier en largeur pour un defein à 
bande que pour un defein en plein. 


SEcTron Srx Te mMe. 


De la combinaïfon , encantrage € ourdiffage des Poils à plufieurs couleurs ; 
&'des Poëls ombres. 


Pour traiter méthodiquement tous Les articles annoncés dans le titre de 
cette Section, je vais parcourir plufeurs exemples tant en échantillons qu’en 
defleins; & pour rendre Les opérations plus fenfibles, j'en expoferai tous les 
détails, 


ExXEMPzE. 


L’EcHanTizLon que je choifis pour exemple eff un Taffetas à-bande canne- 
lée, dont le peigne eft un mille , à quatre fils par dent ; la fuppoñition que je 
fais convient à toute rayüre ; foit que fà chaîne foit enrichie d'un poil , ou que 
ce poil la compofe ; je fuppofe aufli que chaque baguette foit une bande can- 
nelée , & que ces bandes foient en deux couleurs & fans doubleté : cet échan- 
tillon eft celui qu'on voit PL. 26, Fig. xx. 

Si la chaîne eft à rayüre, on en fait la combinaifon comme on l'a dit pour 
les chaînes rayées ; on l’encantre & on lourdit de même que s'ilne devoit pas 
y avoir de poil ; enfuite on calcule fur l'échantillon le nombre des dents du 
peigne que ce poil doit occuper dans l'étoffle: (on a vu ci-deflus de quelle 
conféquence il eft de n'y en mettre ni plus ni moins ) ; on peut même pour 
plus d’exaétitude compter ces fils à l’aide d’un microfcope. 

On fait une note , bande par bande, des dents que chacune contient , ainfi que 
de leurs différentes couleurs , afin de Les ourdir comme il faut : quand: on fait 
le difpofitif d'une rayûre de chaîne ou d’un poil , on ne doit tenir aucun compte 
des couleurs dont Le deffein de l'échantillon qu'on fuit eft compofé , à 
moins que le hazard ne le donne. 
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Je fappofe maintenant que larayäre de l'étoffe pour laquelle on defline ie 
poil , foit répétée trois fois dans une largeur de 20 pouces ; le tiers de cette 
même largeur fera celle de la rayüre dont il s’agit ; ainf elle aura 6 pouces & 
8 lignes ; & comme on a fuppofé que le peigne eft un mille ; on aura pour le 
tiers de ce nombre 333 dents , en évitant les fraétions qui font d'autant plus 
inutiles que l’on ne fauroit Les accorder: on rejettera fur la lifiere le produit des 
trois fractions formant une dent, & l’on regardera le peigne comme n'ayant 
que 999 dents. 

Sur les 333 dents qui compofent le tiers des mille du peigne, je fappofe 
que le poil par ces diverfes parties en occupe 112, & que ce nombre foit 
divifé en cinq parties ou bandes. 

Je fuppofe la premiere bande de . . + . 24 dents. 

Deecondedenanse 2e ss A Age 

Latroiemedent terre as 940: 

Léquatiemede ss hr seen 0; 

Et la cinquieme de . : . .°. , + . . 24. 
Total 112. 

Les poils fimpletés ont toujours 2 fils doubles par dents , quelquefois ils er 
ont trois ; on fabrique même aujourd’hui des étoffes, où l’on enmet quatre : nous 
verrons ailleurs les regles des doubletés , des triplerés & des autres. 

Le poil dont il s’agit ici doit donc être regardé & exécuté fur le pied de 
2 fils doubles par dent , & c'eft dans cette proportion que l’ourdiflage en {era 
fait dans toutes {es parties. 

Il eft évident que, fuivant la rayûüre fuppofée , les 112 dents qui.y font 
contenues doivent être ourdies trois fois, puifque le deffein pour lequel elles 
font deftinées doit être répété trois fois dans la largeur de l’étoffe. 

Il faut, pour l’ourdiffage des poils , que l'Ourdifleufe ait une ordonnance 
pareille à celles des chaînes ; & comme nous avons vu plus haut, que les chat- 
nes auxquelles on joint un poil m'ont rien de particulier, je fuppoferai que la 
chaîne pour laquelle ce poil doit fervir ef déja ourdie. 


Ordonnance d’ourdiffage du Poil d'un Taffèras à trois répéritions, dont la 
chaîne ef? fous le N°. 7, pour le métier de Jean Dugas. 


48 fils cramoifis. 

18 fils verds , quatrieme teinte, 

92 fils cramoifis. Tout double. 
38 fils verds , quatrieme teinte. 

48 fils cramoifis. 

Mail 
IL faut ourdir trois fois le contenu en cette ordonnance. 
De 
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De la maniere d'encanvrer pour lordonnance du Poil dont il s'agit ; 
en employant la cantre à tiroirs. 


Lx premier tiroir aura 48 rochets cramoifis ; 24 dans chaque divifon: 

Le fecond tiroir aura 36 rochets verds de la quatrieme teinte, 18 dans 
chaque divifion. 

Ces deux tiroirs font fufifants pour l'ourdiflage de ce Poil. 


Ordre qu'on doit obférver dans l'Ourdiffage. 


Une portée avec le premier tiroir. 

Une mufette avec le fecond. 

Deux portées avec Le premier, en füpprimant 8 rochets à la derniere 
mufette. 

Une mufette avec le fecond. 

Et une portée avec le premier, 

En répétant trois fois cet ourdifage, on aura le nombre de fils fufifant 
pour Îa totalité du poil ; il eft inutile d'avertir qu’en enyergeant on doit au lieu 
d'un filen prendre deux à la fois, puifqu'ils doivent être pañlés deux à deux 
dans Les anneaux de la cantre , & que ces deux fils n’en valent qu'un. 


RÉCAPITULATION, 


Une portée avec Le premier tiroir. + : , : : € 48 fils. 

Une mufette avec le fecond. . à . . . . , 1. 

Deux portées avec le premier , 8 fils füpprimés. : , : 92. 

Une mufette avec le fécond. . .  , |:  %8. 

Une portée avec le premier. 1°) © | re 48. 
Total 224 fils doubles. 
Lefquels répétés 3 fois, donneront 672 fils doubles , qui £& trouvent d'accord 
avec la difpofition de la rayôre fuppofée. 


Obférvation far l'ordré qu'on fait tenir aux Tiroirs. 


Quei que nombre de tiroirs qu'une rayüre puifle employer ; it pour 
une chaîne , oit pour un poil , on leur fait coujours tenir Le même ordre qu'aux 
cantres, c'efkà-dire, que lorfqu'avec le premier tiroir on a ourdi la partie 
que la foie qu'il contient doit remplir , en füivant les difpofitions de la 
rayüre lune après l’autre , on l’ôte de deffüs la cantre , & on le place dans fon 
fourreau : (on doit fe reflouvenir que lacantre à tiroirs’eft compolée de 6 tiroirs; 
& de7 fourreaux , pour qu'il y en ait toujours un de libre ) ; enfüite on Ini 
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fubllitue celui qui doit fournir la partie fuivante de la rayüre. 

Avant que d'ôter de fa place un troir qui vient-de cravailler, on coupe la 
brafle, & on roule tous lesbouts de foie chacun far Le rochet auquel il appar- 
tient : & comme ces rochets font encantrés tous du même fens , il fuffit de 
tenir dans la main gauche la moitié de la brale compofée de tous les bouts 

d'une divifion , & de pañler rapidement la main droite fur le bord de tous 
leurs rochets; on leur imprimeun mouvement de rotation, & cette opération qui 
froit fort longue , s'il falloit prendre les rochets les uns après les autres, fe 
fait dans un inflant:il ne faut cependant pas Les rouler tout-à-fait , parce que, 
lorfqu'on voudroit remettre ce mème tiroir en œuvre , on atroit beaucoup de: 
peine à les retrouver pour les pañler dans les anneaux où ils doivent être ; 
il fut nouer tous les bouts enfemble, moitié d'un côté , moitié d’un 
autre, pour qu'ils ne fe mêlent point, & de maniere que le nœud puifle fe 
défaire aifément pour ne point perdre de Die , & les reprendre quand on veut 
fe fervir du même tiroir. 

On fait füivre aux tiroirs qu'on emploie pour ourdir une rayüre , l'ordre 
qu'on a déterminé dans ordonnance. Quand ils ont rempli leur fon&tion, & 
qu'on ena roulé les brins comme on vient de le voir, on en fubftitue un autre, 
& on en pale les bouts dans les anneaux comme on l'a vu. 

S'il arrive qu'une rayûre emploie plus de tiroirs qu'une & même deux 
cantres ne peuvent en contenir , on peut fe difpenfer de prendre une nouvelle 
cantre ; il fuffit alors de mettre des tiroirs d’un autre cantre fur celle qui eft en 
place: c'eft ce qui a fait imaginer la carcafle à tiroirs dont on a parlé dans le 
Chapitre XIIL, Section 3. On voit par-Rà combien ileft nécefäire que chaque 
tiroir, puiffe aller à toutes les cantres, ainf qu'à la carcafle , & que tous ayent 
le même nombre de broches. Comme il eft rare que des Ourdifleufes faflent 
faire leurs uftenfiles en même temps, il arrive fouvent qu'en achetant partie 
par partie, elles fe trouvent de différentes dimenfions ; mais jai dû avertir 
de ce qu'il eft plus à propos de faire. 


SECTION SEPRTIENME. 
4 D EE 
De l'ourdiffage de Porls à plufieurs couleurs fans nuance , doublerés & à bande. 


Je fuppofe un deffein de rayüre pour le poil d'un taffetas cannelé femblable 
au précédent (c'eft celle qu'on voit Fg. 12, PL. 267) dumême compte de peigne 
quant à la largeur , & qui prenne la moitié de celle de l'écoffe, ce qu'on peut 
nommerrayüre à deux répétitions ; car on appelle dans plufieurs villes de fabrique 
rayüre drrois ou quatre répétitions, &c, celles dans lefquelles la rayüre eft répérée 
trois ou quatre fois & même plus dans la largeur d'une étoffe, On e fert auffi 
de la même expreffion pour les étoffes à fleurs , & l’on dit un taffetas, un fêtin 
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où autre étoffe dontle deflein eft à trois, quatre répétitions; mais dans d'autres 
villes, telles que Lyon, Nimes, Avignon, &c. on nomme chemin ce qu'ail- 
leurs on appelle répéririon 3 de maniere qu'une étoffe dans la largeur de laquelle 
le deffein {e trouve trois fois répété, eft nommée écoffe à trois, quatre, Gc. 
chemins. 

Cette obfervation m'a paru néceflaire , pour prévénir le Lieéteur far l'ufage 
de deux expreflions fynonymes. 

La rayüre fappofée étant à deux répétitions far un mille de peigne , donnera 
300 dents fur ro pouces de largeur ; ais on ne doit avoir égard ni à la largeur 
de l’étoffe , ni àla quantité des dents que cette largeur contient: la combinaifon 
fera faite fur la quantité qu'en offre le deffèin pour ce qui concerne ce poil; 
& la chaîne eft fuppofée ourdie , puifqu'il n’eft ici queftion que des poils ; ainfi 
je n'ai befoin de connoître que le nombre desibandes que ce poil doit occupe 
dans la largeur dela rayère, du nombre des dents pour chaque bande, & de 
quelle couleur chacune doit être ourdie, 

Pour les couleurs , je fuppoftrai que parmi les bandes fimpletées , il y en 
aura des vertes & des rofes, & que lesbandes doubletées feront chamois & mor 
doré : Les unes & les autres feront difinguées dans l’ordre de la combinaifon, 
par bandes doublerées & bandes fimpleréés. La bande fimpletée eft celle qui 
eft faite avec une feule couleur à laquelle il ne faut que deux fils doubles par 
dents; mais la bande doublétée eft à deux couleurs & à quatre fils doubles par 
dents, ou, pour mieux me faire entendre, la bande doubletée eft compofée 
de deux bandes l’une für l’autre , qu'on pourroït ourdir {éparément, s'il n'en 
réfultoit un peu plus d’embarras pour l'Ouvrier qui fabrique l'étoffe. 

Le deflein formera 13 bandes, ainfi qu'on va le voirodans la combinaifon 
qui füit. 

Premiere bande . . 4 dents vértes , cinquieme teinte , fimpletée. 
Deuxieme bande. . 24 dents rofés, troifieme teinte , fimpletée. 
Troifieme bande. . 16 dents vertes , cinquieme teinte, fimpletée, 
Quatrieme bande , 12 dents chamois & mor-doré , doubletée, 
Cinquieme bande . 8 dents rofes , troifieme teinte, fimpletée, 
Sixieme bande . . 4 dents vertes, cinquieme teinte , fimpletée, 
Septieme bande . 6o dents chamoïs & mor-doré , doubletée. 
Huitieme bande . 4 dents vertes , cinquieme teinte, fimpletée, 
Neuvieme bande . 8 dents rofes, troifiéme teinte, fimpletée. 
Dixieme bande . . 12 dents chamois & mor-doré , doubletée, 
Onzieme bande . 16 dents vertes , cinquieme teinte, fimpletée. 
Douzieme bande . 24 dents rofes, troifieme teinte , fimpletée. 
Treizieme bande . 4 dents vertes, cinquieme teinte, fimpletée, 
Total 196 dents. a 

C'eft für cette combinaifon qu'il faut que l’ordonnance d'ourdiffage foit faite 

dans l’ordre qui fuit, 
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Ordonnance d'ourdiffage d'un Poil de Taffetas doubleté à deux répétitions ,. 
pour la chaîne N°. xÿ , pour le métier de Simon Robinot, 
LL 
8 fils verds , cinquieme teinte, 
48 fils rofés , troïfieme teinte. 
32 fils verds, cinquieme teinte. 
48 fils dont 24 chamois , & 24 mor-doré, doubletés. 
16 fils rofes , troifieme teinte. 
8 fils verds, cinquieme teinte. 
240 fils dont 120 mor-doré, & 120 chamoïs, doubletés. 
8 fils verds, cinquieme teinte. 
16 fils rofes , deuxieme teinte, 
48 fils dont 24 chamois , & 24 mot-doré, doubletés. 
32 fils verds , troifieme teinte. 
48 fils rofes , cinquieme teinte. 
8 fils verds, cinquieme teinte. 
Total 560 fils, tousdoubles. 
On ourdira deux fois le contenu en l'ordonnance. 
Cet ourdiffage produira 1120 fils doubles, & c’eftle même nombre dont 
le poil doitêtre compofé, fuivant la combinaifon qui en a été faite, 


ÆEncantrage ; premier Tiroir. 
32 Rochets verds, 16 dans dans chaque divifion. 
Second Tiroir. 


48 Rochets rofes, 24 dans chaque divifon, 
Troifieme Tiroir. 


24 Rochets chamois dans une divifion. 
24 Rochets chamois dans l’autre. 
Cestrois tiroirs feront füuffifants pour lourdiflage du poil dont il eff queftion, 
en Jeur faifant tenir à chacun l'ordre convenable, 


Ordre 
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Ordre qu'on doit faire tenir aux Tiroirs dans l'ourdiffage. 


O x ourdira une mufette avec le premier Tiroir , en y fapprimant la 
moitié des fils. + 

Une portée avec le fecond, 

Une portée avec le premier. 

Une portée avec le troifieme. 

Une mufette avec Le fecond, en ÿ füpprimant 16 rochets, 

Une mufette avec le premier, en y fupprimant la moitié des fils, 

Cinq portées avec le troifieme. 

Une mufette avec le premier, en y füpprimant la moitié des fils, 

Une mufette avec Le fecond > En y füpprimant 16 fils, 

Une portée avec le troifieme. 

Une portée avec le Premier. 

Une portée avec Le fecond. 

Une mufette avec le premier, en y füpprimant la moitié des fils. 

Le nombre des portées & mufèttes comprifes dans tout cet ourdifagedoic 

produire la quantité de fils dont le poil fra compofé , ainfi qu'on peut le 
voir par la récapitulation faivante. 


RÉCAPITULATIrON. 


UNE mufette avec le premier Tiroir, dont on à fupprimé la 
MOI re ve En ve CEE ET UNI STEUS. 
Une portée avec le fecond. . . . . LP MAN UNIES 
s Une portée avec le Premier LUN CL He Ne 32. 
Une portée avec le troifieme. … . Se NRC TEASE 
Une mufette avec le fecond > Moins 16 rochets. . r6. 
Une mufètte avec le premier , moins la moitié . . 8. 
Cinq portées avec le troifieme. : rein ago, 
Une mufette avec le premier, moins la moitié, . , 8. 
Une mufette avec le fecond » Moins 16 fils. . . , r6. 
Une portée avec le troifieme, , . Ale REINE 4 SU 
Une porté avec Le Prénue Eee MAMAN 32. 
Une portée ayec le fegondie NAeNtn 48. 
Une mufette avec le premier, moins la moitié, . 8. 
Total ÿ60 fils doubles: 
Comme on ourdit deux fois la même chofe , on aura les 1120 fils dont on 
a befoin. 


Julqu’à préfent les exemples qu'on a vus ne prouvent pas beaucoup la néce£. 
Torres De sors. 11. Par, Oo 
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fité de la multiplicité des cantres ou des tiroirs pour l’ourdiflage des poils ; on 
verra dans l'exemple qui va fuivre combien certains poils peuvent en employer; 
mais j'ai cru devoir venir du fimple au compoié , pour parcourir par dégrés tous 
les genres d'ourdiflage , & donner de L'ordre: à cet Ouvrage. On peut avoir 
remarqué que tous Les exemples que j'ai déja donnés ont entr'eux une différence 
marquée, pour laquelle il faut nécefairement changer quelquechofe dans chaque 
opération; la connoiflance de ce changement ne peut s'acquérir que par la 
multiplicité des exemples, qui feuls peuvent inftruire de l'ordre qu'on doit 
tenir à chaque différente rayüre ; foit pour les chaînes , foit pour Les poils. 


SEcTION HuUITIEME. 
Des Poils ombrés & doublerés pour les Tafferas brillantés. 
L , 


Les tafletas brillantés ne différent des taffetas cannelés que par de petites 
façons qu'on voit dans les bandes , & qui y forment des efpéces de defleins ; 
l’ourdiflage ne contribue à ces façons que par rapport au nombre des fils qu'on 
met à leur poil pour les former; mais le refte eff produit par le mécanifime du 
métier fur Lequel on fabrique l’étoffe ; il eft vrai qu'ordinairement ces fortes de 
taffetas ont le poil plus confidérable que Les taffetas cannelés, & que d’ailleurs ils 
ont auffi des bandes nuancées , même de celles qui font doubletées , ce qui n’ar- 
rive prefque jamais dans les taffètas cannelés. 

La combinaifon , doit fur des deffeins , foit für des échantillons doit être faire 
pour les poils des taffetas brillantés de la même maniere que pour ceux des 
taffetas cannelés. 

Les ordonnances , l’encantrage & lourdiflage font auffi les mêmes , la diffé- 
rence ne confifte que dans le nombre de bandes, celui des fils dont chacune 
eft compofée, & le plus ou le moins de cantres ou des tiroirs qu'il faut em- 
ployer pour les ourdir. 

Dans les taffetas brillantés , ainf que dans les taffetas à bande cannelée, il 
peut y avoir autant de variété dans leur compofñition, qu'il peut y en avoir 
dans les rayüres qui entrent dans les diverfes étoffes qui en font fufceptibles ; 
c'eft pourquoi il ne faut pas croire qu’en füivant un des exemples que j'ai déja 
donnés , oude ceux que je me propofe de donner par la füite, on ait connoif- 
fance de tout ce que l’on peut faire en ce genre: on aura occañon de fe convain- 
cre, que chaque rayüre pour les étoffes , & chaque deffein pour les poils, four- 
niffent autant de combinaifons différentes; les exemples que j'en donne ferviront 
feulement à frayer la route qu’on doit tenir dans chaque efpece, afin d’y arriver 
fûrement. 

Il faut une grande exactitude dans toutes Les opérations qui concernent les 
poils , foit dans le calcul , foit dans l’arrangement des couleurs; la moindre 
omiffion de l’une de ces deux précautions rend l'étoffe défe@ueufe , le meil- 


SsconwDre Panrie De l'Ourdiffage. Cuar XIV. x47 
leur remede alors eft d’ourdir de nouveau & à part ce qui y manque ; car bien 
fouvent les corrections n'y réufliffent qu'en faifant des dépâts de foie, & en 
donnant beaucoup de peine à l'Ouvrier qui fabrique l’éroffe , encore n’eft-elle 
jamais auffi parfaite qu'elle devroit l'être. 


Exemple d'un Deffèin pour un Tafferas brillante. 


Ts fuppofe un deffein pour un taffetas brillanté dont le peigne foit un 100 
fur 27 pouces de largeur, & à 4 fils par dent pour la chaîne; ce defféin aura 
trois répétitions, ce qui donne pour le tiers, 9 pouces de largeur & ÿoo dents 
de peigne; on en voit l'échantillon Fig. 13, PL. 26. 

Je fuppofe encore que pour ce tiers , le deflein foit divifé en dix bandes, & 
que parmi ces bandes il y en ait d’une feule couleur, d’autres nuancées , d’autres 
doubletées , & que dans les bandes doubletées il y aitun Pas nuance. 

Il ne faut pas être furpris que dans l'exemple que je fappofe , la rayüûre que je 
choifis foit compofée de dix bandes, quoique dans toutes les combinaifons de 
rayüres que j'ai fuppofées , & même dans celles des poils qu'on a vues , le nom- 
bre des parties qui les compofent foient impairs ; tous les poils à bande peuvent 
être pairs, parce qu'aucune des bandes n’eft partagée contre la lifiere fur le bord 
de l'étoffe, & malgré cela ni lordre de la rayüre, ni celui du poil même ne 
perdent rien de leur fymétrie , fi on fuppofe que le poil en rende fufceprible la 
chaîne pour laquelle ce poil eft deftiné. 

Il peut arriver cependant qu'une bande {oit partagée für les lifieres, & que 
néanmoins Le nombre des bandes foit pair, far-tout quand dans le milieu de la 
difpofition , deux bandes fe trouvent égales, & font féparées par Le fond de la 
chaîne ou par une baguette appartenant à la rayüre de la même chaîne , lacom- 
binaifon füivante nous en fournira un exemple. 


COMBINAISON. 


Premiere bande . 6 dents blanches. 


Seconde bande . . 20 dents violettes, 2 nuances ouvertes. 

Troifieme bande . . 12 dents vertes & rofes fans nuances, deux dents 
vertes à chaque côté du rofe. 

Quatrieme bande . : 32 dents aurore, 2 nuances ouvertes. 

Cinquieme bande . 60 dents nuance verte fermée, doubleté blanc: 

Sixieme bande . . 60 dents vertes, nuance fermée, doubleté blanc. 


Septieme bande . . 32 dents aurores, 2 nuances ouvertes. 
Huitieme bande . . 12 dents vertes & rofes, comme la troifieme. 
Neuvieme bande . . 20 dents violettes, 2 nuances ouvertes. 
Dixieme bande . . 6 dents blanches. , 
Total 260 dents. 
Suivant cette combinaifon , le tiers du poil fuppofé occupe 260 dents. 


\\ 
{ 
| 


148 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE: 

Si on confidere ces 260 dents feules & fans doubleré, elles ne produiront pour 
le tiers du poil que ÿ20 fils doubles ; mais les deux bandes doubletées qui font 
chacune de 60 dents doivent augmenter ce nombre , & le faire regarder comme 
fi la combinaifon portoit deux fois 60 dents de plus, parce que Les bandes dou- 
bletées ont chacune 4 fils par dent, & que les bandes ordinaires qu'on nomme 
fimplerées n'en ont que deux; ainfi deux fois 6o dents donnent 120 dents 
qu'il faut ajouter à 260, ce qui, fait en tout 380 dents, & malgré ce nom- 
bre le poil n’en occupera dans la totalité du peigne que 780 , & c'eft d’après 
cela que l'ordonnance d'ourdiflage doit être faite. 


Ordonnance d'ourdiffage du Poil d'un Taffètas brillanté à trois répétitions ; 
pour la chaîne IN°. 19, pour le métier de Jean Verdier. 


12 fils blancs. 
48 fils violets, nuance fermée. 
4 fils verds , deuxieme teinte. 
16 fils rofes , cinquieme teinte. 
4 fils verds , deuxieme teinte. 
64 fils aurore , deux nuances ouvertes. 
480 fils, moitié de nuance fermée verte, & l’autre moitié en blanc. 
64 fils aurore , deux nuances ouvertes. 
4 fils verds , deuxieme teinte. 
16 fils rofes, cinquieme teinte. 
4 fils verds , deuxieme teinte. 
48 fils violets , nuance fermée. 
12 fils blancs. 

Total 760 fils doubles , pour un tiers du poil. 

Ilne faut pas être fürpris que ordonnance d'ourdiflage porte trois articles 
de plus que la combinaifon dont elle dépend; cela doit être ainfi, parce que 
les deux bandes du milieu font égales entrelles, qu'on n'en forme qu'une de 
deux , que la troifieme & la huitieme bande de la combinaifon contiennent du 
verd & du rofe, & que le verd borde les deux côtés du rofe à chaque bande ; 
conféquemment les 3°, 4e & $° articles de l'ordonnance font feulement la troi- 
fieme bande de la combinaifon , & les 9e, rot & 11e articles de cette même 
ordonnance en font la huitieme bande : de cette maniere les deux bandes du 
milieu de la combinaifon réduifent le nombre de ro, à celui de 9 ; mais la 
troifieme & la huitiemebande donnant chacune 3 articles à l'ordonnance, la font 
monter au nombre de 13. Si cette rencontre de plufieurs. couleurs jointes en- 
femble { trouve dans la rayûre d'une chaîne , on regarde la mafle de chaque 
couleur comme une baguette ; mais dans les poils à bande, plufieurs couleurs 


réunies enfemble ne forment qu'une feule bande , dans les poils qui pañfent 
dans 
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dans toutes les dents du peigne, & qui font de diverfes couleurs > On tiaite de 
raie ou de baguette conformément aux cha?nes rayées , chaque couleur féparée 
Par une autre, ou par ce qui peut être regardé comme le fond , & on en fait 
les combinaifons dans le même ordre > ainfi que l'ordonnance pour leur our- 
diffage ; il ffit de fçavoir f on doit ourdir fimple où double, 


ENCANTRAGE, Premier Tiroir, 
24 Rochets blancs, 12 dans chaque divifon, 
Second Tiroir. 


40 Rochets contenant la nuance violette, 20 dans Chaque divifon ; 
on commence par le clair de la nuance à un bout du tiroir, & on finit par le 
Brun à l’autre bout : en plaçant lés 20 rochets dans chacune des divifions du 
tiroir , on obfervera de faire fuivre exactement les teintes, & de faireun mêlañgé 
à chaque jonction d'une teinte à une autre ; de maniere qu'un ou deux rochets 
d'une teinte foient dans cet endroit mêélés ayec autant de ceux de la teinte fui- 
vante ; il faut aufli dans ces mêlanges que la même broche n'ait pas deux rochets 
de la même teinte ; de forte que fi dans le mêlange dont je veux parler, une 
broche à un rochet de la deuxieme teinte dans une divifion, elle en aura un 
de la premiere ou de la troifieme dans l'autre. 


Troifieme Tiroir: 


8 Rochets verds , 4 dans chaque divifon: 

32 Rochets rofes, 16 dans chaque divifon, 

8 Rochets yerds, 4 dans chaque divifion, 
Total 48 rochers 


Quatrieme Tiroir. 


32 Rochets , nuance aurore , 16 dans chaque divifion: 
On n'emploiera que les quatre teintes Les plus claires, en les plaçant de fuite ; 
& obfervant le mélange des teintes à chacune de leur jonétion , comme il eft 
dit pour Le deuxieme tiroir, 


Cinquieme Tiroir. 


32 Rochets, nuance aurore, 16 dans chaque divifion: 
Ce tiroir contiendra les quatre teintes foncées ; on lesencantrefà dans l’ordre 
du tiroir précédent , & de maniere à { lier avec lui pour ourdir une feule 
nuance avec les deux tiroirs. 
ÆETOFrESs DE sors, Il. Pari, Pp 
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Sixieme Tiroir. 


6o Rochets , dont,30 pour la nuance verte dans une divifion, & 30 
pour Le doubleté blanc dans l'autre , obfervant que des rochets de la nuance 
verte , il y en ait 24 de la premiere teinte placés de fuite , ét que les fix autres 
foient compofés de 3 de la premiere & de 3 de la fsconde ; & pour faire ce 
mélange, ces 6 rochets feront placés alternativement dans la divifion du tiroir 
qu'ils doivent occuper ; ceft-è-dire, un d'une teinte & un de l'autre, 


Septieme: Tiroir. 


60 Rochets, dont 30 pour fuivre la nuance verte, & 30 blancs pour 
doubleter; des 30 rochers dela nuance verte , on en mettra 24 de la deuxieme 
teinte de fuite & 3 de'cette même teinte mêlés avec 3 de la troifieme ; dans le 


même ordre que ceux du tiroir précédent. 
Huitieme Tiroir. 


60 Rochets , dont 30 pour fuivre la nuance verte ; & 30 pour double: 
ter : des 30 rochers verds, il en faut 24 de la troifieme teinte de fuite & 3 mêlés 
avec 3 de la quatrieme teinte, de même que ci-deflus. 


Neuvieme Tiroir. 


60 Rochets, dont 30 de la nuance verte, & 30 blancs pour double- 
ters des 30 rochers verds, il en faut 24 de la quatrieme teinte de fuite & 3 mêlés 


avec 3 de la cinquieme teinte. 
Dixieme Tiroir. 


60 Rochets, dont 30 pour la nuance verte, & 30 blancs pour dou- 
bleter; des 30 verds, il en faut 24 de la cinquieme teinte de fuite & 3 mêlés 


avec 3 de la fixieme teinte. 
Oryieme Tiroirs 


60 Rochets , dont 30 pour la nuance verte, & 30 blancs pour double: 
ter ; des 30 verds, il en faut 24 de la fixieme teinte de fuite & 3 mêlés avec 3 


de la feptieme teinte. 
Douzieme Tiroir: 


60 Rochets , dont 30 pour la nuance verte, &30 blancs pour double: 
ter ; des 30 rochets verds , il en faut 24 de la feptieme teinte de füire & 3 mêlés 
avec 3 de la huitieme teinte. 
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Treizieme Tiroir. 


60 Rochets, dont 30 pour la nuance verte, huitieme teinte , & 30 
blancs pour doubleter. 


On mettra toujours dans tous les tiroirs , Les rochets blancs dans une de leur 
divifion, & les rochets verds dans l’autre. 

Ces encantrages doivent être faits de maniere que la nuance verte foit fuivie 
teinte par teinte , pour qu’en ourdiflant , les rochets blancs fe trouvent toujours 
dans la divifion de derriere ou dans celle de devant ; obfervant que ce foit tou- 
jours la même; c’eft-à-dire, que fi on a commencé d'encantrer les tiroirs, 
pour que les rochets blancs foient dans la divifion de devant, on doit continuer 
de façon que les autres foient placés de même. Tout doit être ourdi double, 

IL faut indifpenfablement treize tiroirs pour ourdir Je poil dont il s'agit , & 
on aura attention de les faire fuivre par ordre à l'ourdiflage. 

On doit voir par l'exemple de cet encantrage, que la multiplicité des can-" 
tres eft très-néceflaire; & cependant on verra par la fuite que ce poil n’eft pas 
un de ceux .qui en occupent le plus; on en verra même qui en exigeronc 
jufqu'à 30, fur-tout dans les poils des taffetas façonnés. 


De L'ordre qu'on doit tenir dans l'ourdiffage du Poil dont on vient de parler, 
en fuivant l'encantrage qu'on en a fait. 


O N ourdira une mufette avec Le premier tiroir. 


Une portée avec Le fecond; l’obfcur de la nuance qu'il contient fera placé 
du côté de l’Ourdifleufe. 


Une mufette avec Le troifieme. 
Une mufette avec Le quatrieme; l'obfcur de la nuance ducôté de FOurdifeufe: 


Une portée avec le cinquieme ; la nuance qu'il contient fera liée avec la 
nuance du précédent. 


Une mufette avec Le quatrieme , même précaution. 


Une mufette avec le fixieme, le côté fans mêlange des deux teintes qu'il 
contient, fera placé du côté de l'Ourdiffeufe. 


Une mufette avec Le feptieme ; le côté du mêlange des teintes fera placé du 
côté de l’Ourdifeufe. 


% } M 
Une mufette avec le huitieme ; le côté du mélange fera OPpofé au 
précédent. 


Une mufette avec le neuvieme ; le côté du mélange fera placé du côté 
oppofé au fixieme. 


Une mufecte avec le dixieme; le côté du mélange fera auf oppofé au 
cinquieme. 
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Unemufetteayecleonzieme; le côté du mêlange fera oppoféau quatrieme. 
Une mufette avec le douzieme ; le côté du mêlange fera oppofé de même au 

troifieme. 

Une portée avec le treizieme ; le mélange fera oppofé à celui du fecond. 

On continuera l'ourdiflage dans le mêmeordre, pour la pofition des tiroirs. Les 
oppoñitions que je fais faire aux fept derniers tiroirs font indifpenfäbles , parce 
qu'une mufette par l’un fe fait à plot mon- 

tant, & par l’autre lamufette qui fuit fe Une mufette avec le douzieme. 

fait à plot defcendant; ainfi il faut que Une mufette avec le onzieme. 

chaque tiroir prenne la poñition la plus Une mufette avec le dixieme. 
convenable à l'ourdiffage, celle que je Une mufette avec le neuvieme. 
leur fais tenir eft la meilleure qu'on puiffe Une mufette avec le huitieme. 
fuivre ; & dans tout le refte de l’our- Une mufette avec le feptième, 
diflage de cette rayüre, on continuera en Une mufette avec le fixieme. 
rétrogradant pour les tiroirs dans l’ordre Une mufétte avecla quatrieme, 
ci-contre. Une portée avec le Cinquieme. 

On ourdira trois fois tout ce qu'onvient Une mufette avec le quatrieme. 
de voir, pour completer la totalité du Une mufette avec le troifieme. 
poil, ainfi qu’on pourra le voir par la Une portée avec le fecond. 
récapitulation füivante ; on obfervera tou- Une mufetre avec le premier. 
jours que les tiroirs foient placés dans l’ordre qui a été marqué ; afin que les 
nuances prennent naturellement leur pofition. 


RÉCAPITULATION. 


Une mufette avec le premier tiroir à vingt-quatre rochets. : : zofils doubles. 
Une portée avec le fecond à quarante rochets. . . , . , . 40. 
Une mufette avec le troifieme à quarante-huit rochets. . . : 244 
Une mufette avee le quatrieme à trente-deux rochets, . . . 16. 
Une portée avec le cinquieme à trente-deux rochets. , . . . 32- 
Une mufette avec le quatrieme à trente-deuxrochets, . , + 16. 
Une mufette avec le fixieme à foixante rochets, . . , . . 30. 
Une mufette avec le feptieme à foixante rochets. : . . . . 30+ 
Une mufette avec le huitieme à foixante rochets, . , , , , 304 
Une mufette avec le neuvieme à foixante rochets. . , . . . 30: 
Une mufette avec le dixieme à foixante rochets.. . . , : . 304 
Une mufette avec le onzieme à foixante rochets. . . , : 30. 
Une mufette avec le douzieme à foixante rochets, . . , : | 30+ 
Une portée avec le treizieme à foixante rochets, , . . : : $o. 
Une mufette avec le douzieme à foixante rochets. . . . . | 30- 
Une mufette avec le onzieme à foixante rochets. . . , , . 30. 
Une mufette avec le dixieme à foixante rochets. . , , . : 30. 
Une mufette avec le neuvieme à foixante rochets. . , . 4 . 30 
Une mufette avec le huitieme à foixanterochets. . . : . 30% 
Une mufette avec le feptieme à foixante rochets. . . | : 050. 
Une mufette avec le fixieme à foixante rochets. . , , . CE TRETO 
Une mufette avec le quatrieme à trente-deux rochets. . : : | 76: 
Une portée avec le cinquieme à trente-deux rochets. . . : 324 
Une mufette avec le quatrieme à trente-deuxrochets. , : : : 16. 
Une mufette avec le troifieme à quarante-huit rochets. , . : 24 
Une portée avec le fecond à quarante rochets. , : . , : : 40. 
Une mufette avec le premier à vingt-quatre rochets.. . : . . 12. 


Total 760 fils doubles, 
Par 
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Par cette Récapitulation on voit que les 260 dents qui compofent les dix 
bandes de la combinaifon qui doivent faire Le tiers du poil fuppofé , produifent 
felon lourdiflage 760 fils doubles , & que ce nombre répété trois fois donnera 
celui de 2280 fils doubles, compofant la totalité du poil. 

Les combinaifons , les ordonnances d'ourdiffage , &les récapitulations que j'ai 
rapportées ne fervent pas feulement à prouver que je n'ai fait d'erreur dans 
aucune de mes opérations; mais elles peuvent aider ceux qui voudroient entre- 
prendre cette partie, & qui ne la connoiflenc qu'imparfaitement ; ils verront: 
par-là, quelle exaétitude ils doivent apporter pour ne point faire de faute en our- 
diflant, ou dans quelqu'une des opérations que j'ai détaillées. 

On doit avoir remarqué par tous les procédés que nous avons füivis ; que 
toutes les opérations de lourdiflage dépendent du calcul le plus exat, & 
qu'on n’y furoit apporter trop d'attention. 

On fera peut-être furpris que dans l’encantrage que j'ai fait ci-deflüs , je n'aie 
déterminé pour aucun des tiroirs , par quel bout il falloit commencer d’encan 
trer les nuances de chaque rayüre ; je me füis arrêté ulement à les faire placer 
à propos dans l’ordre convenable, parce que Pourvu qu'un encantrage foit 
commencé comme il faut, & qu'on ait füuivi l'ordonnance d'ourdiflage , il ef 
facile de placer le tiroir comme il doit l'être fur la carcafle ; en effet les tiroirs 
n'ayant ni devant ni derriere marqué , il eft facile d'en placer les bouts dans le 
fens que l’ordre de l’ourdiffage l'exige : ainfi fi une nuance claire £ trouve à 
droite , & qu'on veuille l'avoir à gauche , il fuffira de changer Le tiroir bout 
pour bout. 

Cette maxime cependant ne peut avoir lieu que pour l'encantrage des ban- 
des fimpletées , foit à nuance , foit à plufeurs couleurs. 

Les bandes doubletées demandent une exa@titude fcrupuleufe pour les en- 
cantrages , foit avec les tiroirs , foit avec Les cantres ordinaires; parce qu'il fac 
comme je l'ai déja dit, qu’en ourdiflant , la divifion d’un tiroir qui contient une 
couleur foit toujours placée du même côté , devant où derriere, pour que les 
tiroirs ou cantres qui fuivent & qui font deftinés à continuer la bande com 
mencée par un tiroir , foient placés dans le même fens ; ainfi fi la divifion d’un 
tiroir dans laquelle feront encantrés des rochets blancs eft placée derriere en: 
ourdiflant, les tiroirs ou Les cantres qui feront deftinés à ourdir la même bande, 
feront placés de maniere que la divifion qui contiendra des rochets blancs 
trouve aufli derriere ; & pour n'être arrêté en cela par aucune difficulté , il faut 
prendre garde en encantrant, f lorfqu'on ourdira, la premiere mufette doit {e 
faire à plot montant ou à plot defcendant, & par là on connoîtra par quel bout 
Œun tiroir on doit commencer d'encantrer , fuivant la regle que j'ai donnée à ce 
füujet pour les cantres dans un des Chapitres précédents. 

Cette précaution n'a lieu pour ce qui concerne les tiroirs , que loxfqu'it fauc 
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ourdir des poils ou des chaînes doubletées ou tripletées , afin de les enver- 


ger comme les poils ordinaires. 


SEecTrionN NEUVIEME. 


Obfervarion fur les genres de Poils doubletés, & fur les Poils tripletés. 


Ox appelle doubleré ,un poil ou la partie d’un poil dont le deffein qu'il forme 
für l'étoffe , offre fur la longueur de cette même étoffe , une couleur coupée par 
une autre qui dépend du même poil ; les poils tripletés , font ceux qui ont trois 
couleurs dans le même fens des doubletés; car dans les uns comme dans les au- 
tres, jamais Les parties doubletées ainfi queles tripletées, ne travaillent enfemble 
dans un même point de l’étoffe : & pour m'expliquer plus clairement, je fappofe 
que dans une partie de bande doubletée , il doive y avoir un Pas banc & un 
Pas verd ; par les obfervations déja faites , on fait que chaque dent du peigne 
qu'occupe cette bande!, doit avoir deux fils blancs doubles & deux fils verds 
doubles auffi: & dans le doubleté, jamais les fils blancs d’une: de ces dents 
ne levent pour former la partie qu'ils doivent faire dans le deffein au même inf 
tant que les fils verds , parce qu'ils doivent fe fuccéder l’un à l’autre ; de forte 
que fi dans la même bande il doit ÿ avoir une rofêtre blanche fuivie d'une rofette 
verte , la foie verte reftera fans mouvement jufqu'à ce qu’elle doive commen- 
cer fà rofette, après que la rofette blanche fera entierement finie , ainfi que 
l'intervalle qui les fépare, fielles doivent l'être ; de forte qu'une couleur prend 
la place de l'autre en fuivant l'ordre du deffein pour lequel le poil eft ourdi: 
il en eft de même des poils tripletés ; une couleur fuccéde auffi à une autre dans 
l’ordre que le deffein exige. 

Pour donner encore une idée plus nette des poils doubletés & des poils tri- 
pletés , il faut Les regarder comme plufeurs-poils réunis enfemble c'eft-à-dire, 
qu'il faut regarder le poil doubleté comme deux poils , & les tripletés comme 
trois poils qu'on pourroit ourdir féparément , en en faifant fur Les deffeins ou fur 
les échantillons une combinaifon particuliere pour chacun. 

Quelques particuliers ont voulu füivre cette méthode & multiplier les poils ; 
mais ils en {ont bien-tôt revenus à l'ancien ufage , & ont reconnu que la mul- 
tiplicité des enfuples fur lefquels chacun de ces poils doit être roulé , caufoit 
trop d'embarras ; & que comme il eft prefque impofñlible de tendre également 
tous ces poils, il réfulte de Là beaucoup d'imperfeétions dans l'étoffé ou 
dans le deflein, & quelquefois même dans tous les deux; en effet pour 
un poil fimpleté , il faut un enfuple, deux pour un poil doubleté , & trois pour 
un poil tripleté , & ainfi du refte : il eft clair que la complication du métier 
qui fabrique l'étoffe , ne peut que lui nuire & retarder les opérations ; l’ourdif- 
fage à la vérité en devient bien plus aifé , mais beaucoup plus long à exécuter. 

Comme les poils tripletés demandent un foin très-grand dans toutes les opé- 
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rations nécefaires pour les ourdir, je crois qu'il eft à propos d'en doñner un 
exemple pour en faire connoître les parties Les plus efféntielles ; qui font l'en: 
cantrage & l’envergeage; quant au refte, on n'a qu'à fuivie l'ordre des combiriais 
ons & celui des Ourdiflages dont j'ai déja parlé. 

Pour que lexémple que je donnerai foit plus facile à concevoir, je fuppo- 
ferai un échantillon de peu d'étendue & fans nuance , & pour cela je choifirai 
un tripleté à trois couleurs fimplement. 

Je prendrai aufli pour cer exemple une bañde qui puifie être ourdie avec une 
feule cantre; d’ailleurs je dois obferver que ces fortes de poils ne font gueres 
en ufage ; c’eft pourquoi je me bornefai à ün fort petit détail. 


EXEMPLE. 


UXE bande tripletée pour un taffetas cannelé ou pour un brillanté fur dix 
dents de largeur, ce qui fera 20 fils doubles pour chacune des trois couleurs , 
qui font, le blanc, Le verd & le rofe. La Fig. xÿ, PL. 26, eft un échantillon d'un 
taffetas tripleté. 

ŒÆNCANTRAGCE. 


O x commencera l'encantrage par le côté gauche de la cantre ou du tiroir 
dans l’ordre qui fuit; on mettra 2 rochets blancs dans la divifion de derriere à 
2 rofes dans celle de devant, 2 verds dans celle de derriere , 2 blancs dans celle 
de devant, 2 rofes dans celle de derriere , 2 verds dans celle de devant » & l’on 
répétera cinq fois cet encantrage dans le même ordre pour arriver jufqu’à 6o 
rochets , fcavoir 20 de chaque couleur. 

On nomme Cours une quantité déterminée de rochets, compofant une des 
parties fymétriques d’une rayüre : ici Les 6o rochets néceflaires produifent cinq 
cours égaux, dont chacun doit être encantré du même fens ; & eft compofé de 
12 rochets, deux par deux. Il fufit de prendre garde par quelle couleur & par 
quelle divifion on a encantré Le premier cours, pour placer les autres dans le 
même fens. 

Les tableaux que je joints ici, rendront éncore plus fenfibles les exemples que 
je propofe. Cet encantrage doit être fait dans une cantre ou dans un tiroir 
de trente broches au moins , il faut Le compter par les broches , comme il fuit, 
2 Rochets blancs fur les deux premieres broches dans la divifion de 

derriere. 

2 Rochets rofes fur les mêmes broches dans celle de devant. 

2 Rochers verds fur les troifieme & quatriemé broches de derriere: 

2 Blancs fur les deux mêmes broches de devant. 

2 Rofes fur les ciriquieme & fixieme broches de derriere. 

2 Verds fur les mêmes broches de devant. 

1 faut répéter cinq fois certe opération , en füivant l’ordre des broches deux 
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par deux jufqu’à fix dans chaque divifon , & ainfi continuer de fix en fix. Il eft 
aifé de voir que chaque couleur revient périodiquement de fix en fix broches ; 
tant dans la divifion de derriere que dans celle de devant. 

Pour ne rien laifler à défirer là-deflus , je vais préfenterle même exemple 
fous une autre face en deux colonnes, dont l’une repréfente la divifon de der= 
riere & l'autre celle de devant, 


EXEMPLE. 


Divifion de derriere. = > Divifion de devant. 


2 Rochets blancs. . . : 2 Rochets rofes. 
Premier Cours. 4 2 Rochets verds. . . « 2 Rochets blancs. 
2 Rochets rofes. , : : 2 Rochets verds. 
2 Rochets blancs, . . . 2 Rochets rofes. 
Second: 2 Rochets verds. . . . 2 Rochetsblancs. 
2 Rochets rofes. . . . 2 Rochets verds. 
2 Rochets blancs. . . . 2 Rochets rofes. 
Troifieme 2 Rochets verds. . . . 2 Rochets blancs. 
2 Rochets rofes. . . ,. 2 Rochets verds. 
2 Rochets blancs. . . 2 Rochets rofes. 
Quatrieme 2 Rochets verds. . . . 2 Rochets blancs. 
2 Rochets rofes. . . . 2 Rochets verds, 
2 Rochets blancs. . . , 2 Rochets rofes. 
Cinquieme 2 Rochets verds. . , . 2 Rochets blancs. 
2 Rochets rofes. . . . 2 Rochets verds. 
30 Rochets, 30 Rochets, 


On doit voir par cet exemple que dans la totalité de l’encantrage , le même 
cours eft contenu cinq fois cant dans une divifion que dans l’autre ; on doit 
voir auffi que l'oppofñition des couleurs d'une divifion à l’autre eft toujours la 
même dans chaque cours. : 

Comme cet encantrage eff très-difiicile à concevoir & encore plus à bien 
exécuter , je vais donner encore un exemple dans lequel Le blanc fra repré- 
fenté par le no. x, le rofe par le n°. 2 , &le verd parle ne. 3 , le parallélogram: 
me repréfente la cantre où la ligne du milieu forme Les deux divifions. 


Côté gauche. 


Premiere divifion. LOS LOS OS DES ROLE CNE NC INS QUE HEURE ARE TRES 
Seconde divifon: RL ROM PPS ve A Re 


De 
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De {a maniere d'Enverger. 


La maniere d’encantrer pour toute forte d'ourdiflage n’eft que la premiere 
opération pour l’arrangement des couleurs ; mais l'encantrage des tripletés doit 
être füivi d’une maniere d'enverger fi exacte , qu'elle ne puifle jamais être déran- 
gée par rapport l'ordre queles couleurs doivent tenir entr'elles ; ce n’eft pas que 
la maniere d’enverger foit en elle-même différente de celle que nous avons vue 5 
mais il fautcommencer invariablement par le premier fil à gauche de {a divifion 
fupérieure formée par les deux traverfes à anneaux de la cantre > Parce que, quand 
on voudra féparer les fils pour les mettre en œuvre, il faut à l'envergeure 
prendre les couleurs dans un même retour ; le blanc , le rofe & Le verd » & ainfi 
de füuite de trois en trois: ce n’eft pas aufli que dans les couleurs il y en aitune 
de préférence qui doive pafer la premiere, il importe fort peu laquelle c'eft ; 
mais il faut néceflairement que celle qu’on a prife la premiere en commençant, 
füive le même ordre jufqu'à la fin. 


Pour les Poils guadruplerés. 


Sr pour un ouvrage il falloit un poil quadrupleté, il feroit toujours plus 
avantageux de l'ourdir pour un ful-enfuple que de le divifer en quatre , ou du 
moins de ce poil quadrupleté en faire deux doubletés, pour qu'on n'eûtque deux 
enfüuples pour cet objet au métier qui ferviroit à fabriquer l’étoffe. 

Cet ourdiflage arrive encore plus rarement que le tripleté , mais il peut fe 
faire qu'on en ait befoin ; c'eft pour cela que je me crois obligé d’en donner 
une idée. 

S'il s’agit d'encantrer un poil tel que celui-ci , on doit faire faivre les cou- 
leurs à l’encantrage, après leur avoir donné un ordre déterminé > ainfi qu'on 
l'a fait pour les poils tripletés ; & pour ne point entrer dans un détail trop mi- 
nutieux, ni multiplier les exemples , j'en donnerai feulement un femblable au 
dernier des poils cripletés, & je fappoferai pour cela quatré couleurs , telles 
que le noir, le bleu , le jaune & le lilas ; ces quatre couleurs feront repré 
fentées chacune par un chiffre différent, r {era le noir ; 2 le bleu, 3 Le jaune 
& 4 le lilas : cet exemple fera entre trois lignes qui marquent les trois grandes 
taverfes, qui forment Les deux divifions de la cantre ; celle des deux divifions 
quirepréfentera la premiere fera celle de devant, & l’autre feta celle de derriere. 


Premiere divifion [1.3.7 DS LS ONE fees NEA NE 


Seconde divifion DRE 


ses Deedee 2. À 
Cet exemple eft pour un encantrage à 48 rochets deux fous chaque chiffre , 
qui donneront 6 fils doubles de chaque couleur ; fi on obferve l’ordre de 
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l’encantrage on trouvera que la premiere divifion ne contient que du noir & 
du jaune, & que la feconde ne contient que du bleu & du lilas; par cette 
raifon , l'encantrage devient plus facile pour le quadrupleté que pour le tripleté. 

L'envergeage des poils quadrupletés eft füfceptible d'autant d’exactitude ; 
pour l'ordre des couleurs, que celui des poils tripletés. 

Si parmi les couleurs des poils tripletés & des quadrupletés , il y en a qu'il 
faille nuancer, on compte Le nombre des rochets que la nuance peut prendre 
pour fon entier, on la range féparément comme fi on devoit l'encantrer ailleurs ; 
& enfuite on la place par ordre dans la cantre avec les autres couleurs, en la 
regardant comme une feule teinte: Cette opération demande plus d'exaétitude 
que de fcience. La Fig. 16, PL. 26, eft l'échantillon d’un cannelé quadrupleté. 

Je vais donner quelques notions für les poils brillantés & fatinés , dont je 
n'ai pas encore parlé ; on en fait affez d'ufage pour qu’ils méritent d'être traités 
avec attention. 


SECTION DixieME#. 


Des Poils brillantés & fatinés. 


Les poils brillantés & fatinés différent des autres poils , en ce que la par: 
} , tie qui fait le brillanté eft ourdie double , & que celle qui fait le fatin eft our- 
die fimple; ce qui demande une opération différente dans l'ourdiflage , & 
beaucoup de précaution dans les combinaifons , ainfi que dans les ordonnances 
d'ourdiflage ; c'eft pour cela que j'ai cru néceflaire d'en donner un exemple ; 
afin qu'on puiffe en prendre une idée plus nette: ainfi je fappoferai un petit 
échantillon qui fuffira pour donner une connoiffance entiere des plus grandes 
parties ; c'eft celui qu'on voit Fig. 14, PL. 26. 

L'échantillon que je fuppofe n'aura que cinq bandes, dont trois pour Le fatin 
& deux pour le brillanté ; la combinaifon qu'on va voir en contiendra la lar- 
geur ; mais je dois obferver auparavant que les bandes brillantées , fimpletées ; 
font toujours à 2 fils doubles par dent, & que les fatinées font ordinairement 
à 8 fils fimples ; ainf celles que je fappofe feront fur ce compte-là , quoique 
je fache bien que dans certains poils où il entre des bandes fatinées , on met 
depuis $ fils jufqu'à 8 dans les dents que ces bandes doivent occuper ; & pour 
les combinaifons comme pour Les ordonnances, il faut qu'on fache combien 
chaque dent de la bande fatinée doit contenir de fils , fans quoi il ne feroit 
pas poñfible de fe trouver d'accord avec les uftenfles du métier qui doit 
mettre en étoffe la chaîne qu'on veut ourdir. 


COMBINAISON. 


Premiere bande. . . . 8 dents pour fatin blanc. 
L Second bande. . «+ . *« 1$ dents aurore pour brillanter. 

La partie de Satineft à 8 fils.& Troïfieme bande. . . : 25 dents pour fatin blanc. 
Quatrieme bande. . . + 15 dents aurore pour brillanter, 

Cinquieme bande, . . : 8 dents pour fatin blanc, 


En tout 71 dents, 
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Si le nombre des dents contenues en la combinaifon étoit déterminé pour 

une étoffe, on fauroit le nombre de fois qu'il devroit y être répété : mais ce 

qu'en voit ici faffit pour me faire entendre , & l’on £ contentera des ordon« 
nançes d'encantrage & d'ourdiflage , pour cette partie {ulement, 


Ordonnance d'Ourdiffage. 


64 fils blancs fimples. 
39 fils aurore doubles, 
200 fils blancs fimples. 
30 fils aurore doubles, 
64 fils blancs fimples, 
Total 388 fils can fimples que doubles, 


Encantrage. 


P our l'ordonnance dont il eft ici queftion 


silne faut que deux cantres ou 
deux tiroirs, 


Premier Tiroir. 


40 Rochets blancs , 20 dans chaque divifion; les bouts de foie de ces 
sochets feront paflés fimples dans les anneaux. 


Second Tiroir. 


60 Rochets aurore , 30 dans chaque divifion ; les bouts de foie de ces 
rochets feront paflés deux à deux dans les anneaux. 


Maniere d'ourdir fuivant l'encantrage des deux Tiroirs précédents. 


Une portée avec Le premier, en fupprimant 8 rochets à chaque mufette; 
Une mufette avec Le fecond. 


Deux portées & demie avec le premier tiroir. 


Une porté avec le premier, en fapprimant 8 rochets fur chaque 
mufette. 

Le nombre de portées prefcrit pour cet ourdiflage doit donner la quantité 
des fils contenus en l’ordonnance , comme on le Yerra par la récapitulation 
qui fuit. 

RÉCAPITULATION. 


Une portée avec le premier tiroir où on fupprime 8 rochets fur chaqué 


muette , ce qui fera . st + + + + . Gafilsfimples 
Une mufette avec le fecond, . :, . , , , 30. 


Deux portées & demie avec lepremier. . , , , 200, 

Une mufette avec le {econd. SÉRIE 

Une portée avec le premier , en fupprimant 8 rochets 
UniCHAMenUCe, «20 NN EE 64 


Total 388 fils fimples, 


CD RARE rontne- mr es 
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Telle eff la méthode dont on £ fert pour ourdir les poils à bande brillantée , 
& à bande fäinée ; en fuppofant que le nombre des bandes défignées ci-deffus 
fût contenu quatre fois dans la largeur de l'étoffe , on le multiplieroit par qua 
tre & l'on fauroir ce qu'il faut de poils pour quatre répétitions plus ou moins. 

11 peut fe rencontrer des difpofitions de defflein où par l’encantrage on auroit 
à craindre de mêler des fils deftinés pour le fatin avec ceux deftinés pour le 
brillanté, en voulant éviter le nombre des cantres ; je ne crois pas en devoir 
donner d'exemples, d'autant que partous ceux que j'ai donnés on peut compren- 
dre l'exécution de ce que je ne fais qu'annoncer. 

On peut encore trouver des deffeins dont les bandes foierit nuancées , tant 
celles du tin, que celles du brillanté ; on peut aufli en trouver de doubletées 
dans le brillanté ; alors on ourdit comme il a été dit dans l'article des poils 
doubletés, & les bandes fätin toujours fimples : cependant quelquefois on les 
ourdit double. 


© LL 


CHAN PO R EN ONUNINZ DE ME 


De la méthode d’ourdir à Nimes ; à Avignon, &C dans les 
Manufaëlures qui ont tiré leur origine de ces deux villes. 


SECTION PREMIERE. 


La méthode pour les ourdiflages à Nîmes, à Avignon, &c. quant aux 
chaînes àune couleur , eft la même que celle de Lyon, foit pour les chaînes 


fimples , foit pour les doubles ; pour Les doubles & fimples, &c. mais pour les 


rayères elle eft toute différente, en ce qu'avec une feule cantre , ainf qu'on 
l'a dit plus haut, on en ourdit de toutes les façons. Cette méthode eft préférable 
à toutes les autres, parce qu’elle eft plus expéditive, plus parfaite & beau- 
coup moins embarrafante; elle eft plus abrégée, en ce qu'il n’y a de changement 
de cantre pour une rayüre, qu'autant de fois qu'il faut qu'il y ait d'encantra- 
ges différents pour ce qui concerne la même rayüre ; c'efl-à-dire, que fi pourune 
rayüre :1 falloit dix cantres en fuivant la méthode de Lyon , de Paris, &c. avec 
celle dont je parle , il faudroit feulement dix encantrages pour la totalité de la 
même rayûre ; & jamais qu'une cantre. 

On verra par la fuite que chaque encantrage fait une partie féparée de l’our- 
diflge , ou pour mieux dire ce qu'on à encantré pour faire une baguette , ou 
un fond doit être ourdi tout de fuite , pour completer la quantité de portées ou 
de mufettes qu'il faut ; pour Le nombre de fois que la rayüre fera répétée dans 
la largeur de l’étoffe. 

Cette méthode eft plus parfaite en ce que l'on n'eft pas fi füjet à faire des 

fautes 
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fautes dans l’ordre de l'ourdiffage ; d'ailleurs , comme il faut employer beaucoup 
moins de rochets , ainfi qu'on le verra, on peut tirer un plus grand avantage 
de la diftribution des couleurs, qui par ce moyen abonde en nombre de rochets, 

Elle eft moins embarrafänte , en ce qu'il ne faut qu'une feule cantre & qu'il 
n'y a conféquemment point de mutation àen faire :car chaque fois qu'une cantre 
a rempli fà fonétion dans la rayûre , on la des-encantre, on encantre la fuivante À 
& on n'a pour, la füite de l'ourdiffage qu'à continuer ainfi {lon le difpofitif de la 
combinaifon & le précis, de l'ordonnance d'ourdiffage qu’on doit en avoirtiré. 

Pour prouver combien cette méthode elt au-deffus des précédentes, je vais 
préfenter deux exemples d'ourdiffage , l'un pour une rayüre de chaîne, & l'au- 
tre pour le poil d'un taffetas , façonné & doubleté; par ce moyen on verra la 
préférence que mérite , cette maniere d'ourdir far toutes les autres , en les 
comparant les unes aux autres. ï 

Jechoifis la rayûre d'un petit affetas , tel que ceux qu'on fabrique dans les 
endroits dont je donne la’maniere d’ourdir. 


SECTION SEconNpEe. 


Suppofition d'une rayüre pour un petit Tafféras , én 18 pouces de largeur , 
dont le compte du peigne ef? un 960 dents. 


L À rayûre du taffetas dont il s'agit eft fuppofée à trois répétitions, elle fera 
conféquemment un tiers de l'étoffe ; à largeur fera de 6 pouces , & elle occu- 
pera für le peigne 320 dents, lefquelles à quatre fils chacune produiront 1280 
fils; c’eft celle qu'on voit Fig. 17, PL. 26. 

La combinaifon de cette rayôre doit fe faire de même que pour les rayûres 
précédentes , il faut de même en défigner les couleurs. 

Notre taffetas aura fur un fond blanc, des baguettes lilas, de vertes & de 
rofes à nuance ; la combinaifon que j'en vais faire eft abfolument la même que 
celles qu'on a déja vues; je défignerai article par article , & couleur par couleur, 
& j'en tirerai l'ordonnance d'ourdiffage , ainfi que j'ai fait pour les ourdiflages des 
rayüres dont Les exemples font dans les Chapitres précédents, 
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Cette combinaifon répétée trois fois 
COMBINAISON. donnera 960 dents, qui eft le nombre 
i éontenu au peigne, fans y comprendre 


2 dents de fond. les lifieress car il faut prendre garde 
4 dents vertes, 3° teinte. que dans aucune des ordonnances, ni 
8 dents lilas, eteinte. dans aucune combinaïfon des rayüres 
2 dents vertes, 3° teinte. . quejai fappofées jufqu'ici, je n'ai ja- 
6 dents de fond. fais compris les lifierés , parce que 
2 dents lilas, seteinte. C'eft une partie qu'on ourdit à part de 
2 dents de fond. la chaîne aux deux côtés de laquelle on 
8 dents vertes, 3° teinte. doit les placer. 
2 dents de fond. Pour ourdir Le difpoñtif de la com- 
2 dents lilas, $° teinte. binaifon que je viens de donner , il faut 
So dents de fond. en tirer une ordonnance d'ourdiflage ; 
8 dentsrofes , nuance ouverte. mais je dois obferver que dans les villes 
2 dents de fond. où les ourdiffages font tels que ceux 
9 dents vertes, 3° teinte. dont je parle ici, c'elt l’Ourdifleur ou 
3 dents de fond. l'Ourdiffeufe qui font eux-mêmes cette 
40 dents rofes , nuance fermée. ordonnance comme ils en ont fait la 
3 dents de fond. combinaifon ; parce que les Fabri- 
9 dents vertes , 3° teinte. quants , ou pour mieux dire , ceux qui 
2 dents de fond. font fabrique rdans ces endroits-là,ou ne 
ï 8 dentsrofes, nuance ouverte. connoiffent pas à fond les ourdiflages ou 
8o dents de fond. ne veulent pas fe donner {a peine d'en 
2 dents lilas, $e teinte. faire les difpofitions ; ils  bornent 
2 dents de fond. à la connoifflance des foies qu'ils doi- 
8 dents vertes, 3° teinte. vent faire employer dans les divers 
2, dents de fond. genres d'étoiles qu'ils veulent faire 
2 dents lilas, 5° teinte. fabriquer, & n’ont ordinairement d'au- 
6 dents de fond. . tre foin que de faire teindre ces foies , 
2 dents vertes, 3° teinte. de les faire devider ; & comme fouvent 
8 dents lilas, 5° teinte. ils ne font devider que ce qui concerne 
dents vertes , 3° teinte. la chaîne , il y a beaucoup de Fabri- 
2 dents de fond. quants à Avignon qui chargent leurs 
Total 320 dents. Ouvriers du devidage des foies , & de 


Vourdiffage des chaînes; ils £e contentent d'expliquer à chaque Ouvrier Le genre 
d'étoffe pour lequel ils deftinent la foie teinte qu'ils lui donnent, pour qu'il 
ourdiffe ou fa ourdir conformément à la rayüre que porte cet échantillon. 
L'Ourdifleur a foin de faire fes ordonnances de maniere à pouvoir les réour- 
dir en cas qu'on lui redemande la même rayüre ; c'eft pourquoi il les note de 


la maniere fuivante. 
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Ordonnance d'ourdiffage pour un tafferas 
rayé à 48 portées, pour M. Dumas, 


8 fils blancs. 
16 fils verds, 3, teinte. 
32 fils lilas, ÿ° teinte, 
” 8 fils verds, 3° teinte. 
24 fils blancs, 
8 fils lilas, je teinte. 
8 fils blancs. 
32 fils verds , 3€ teinte. 
8 fils blancs. 
8 fils lilas, se teinte. 
320 fils blancs. 
32 fils rofes , nuance ouverte.’ 
8 fils blancs. 
36 fils verds, 3e teinte, 
12 fils blancs. 


160 fils rofes , deux nuances fermées. 


12 fils blancs. 
36 fils verds, 3° teinte. 

8 fils blancs. 

32 fils rofes, nuance ouverte, 
320 fils blancs. 

8 fils lilas, ÿ° teinte. 

8 fils blancs. 

32 fils verds, 3° teinte. 

8 fils blancs. 

8 filslilas, $° teinte. 
24 fils blancs. 

8 fils verds, 3e teintes 
32 fils lilas, ÿ° teinte. 
16 fils verds, 3° teinte, 

8 fils blancs. 


Total 1280 fils. 


Il faut ourdir trois fois Le conte- 
nu en l'ordonnance, pour la tota- 
lité de la chaîne: nous allons voir 
de quelle maniere l’Ourdifleur 
doit difpofer fes parties pour en- 
cantrer. 

Il faut combiner -fur l’ordon- 
nance , le moyen Le plus für d'é- 
viter la multiplicité des parties de 
l'encantrage ; il faut pour cela 
faire tous lesaffemblages poflibles, 
afin de donner plus de célérité à 
l'ouvrage ; peu importe par quel 
article de l’ordonnance on com- 
mence d'encantrer & d’ourdir ; 
pourvu que ce foient ceux qui 
s'accordent à donner plus de pré- 
cilion & moins d'embarras, & 
que l'ordonnance {e trouve com- 
plettée; cependant, autant qu'on 
le peut, il eft à propos de com- 
mencer par Les premiers articles, 
non pas pour plus grande perfec- 
tion de l’ourdiflage , mais parce 
qu'au pliage des chaînes on eft 
plutôt au fait de la connoiffance 
de la rayûre , pour £ conformer 
au deflein on a l'échantillon d’où 
on l'a tirée. 

J'ai dit que cet ourdifage fe 
faifoic partie par partie, & que 
chaque encantrage particulier en 
formeroit une féparée; c’eft ce 
qu'on va voir par les exemples 
qui vont füivre. 
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Encantrage pour la premiere partie. 


© x commencera cet encantrage par Le côté droit de la cantre, & on mettra 
8 Rochets blancs , 4 dans chaque divifion. 
16 Rochets verds, 8 dans chaque divifion. 
32 Rocherts lilas, 16 dans chaque divifion. 

En tout $6 Rochets pour l’encantrage de cette partie; avec cette cantre , on 
fait tout de faite 3 portées qui donnent 336 fils: il faffra de füivre l'ordre que 
préfente l'encantrage , fans jamais tourner la main en pofant l'envergeure für les 
chevilles. ; 

Cette partie comprend les rer, 2e & 3e articles de l'ordonnance. 


Pour la féconde partie. 


ON commence toujours par le côté droit de la cantre, & l’on mettra 
8 Rochets verds, 4 dans chaque divifion. 
24 Rochets blancs, ï2 dans chaque divifion. 
8 Rochets lilas, 4 dans chaque divifon. 
8 Rochets blancs, 4 dans chaque divifion. 
Total 48 Rochets. 
On ourdira tout de fuite trois portées qui donneront 288 fils. 
Cette partie comprend les 4e, se, 6° & 7° articles de l'ordonnance. 


Pour la troifieme partie. 


32 Rochets verds , 16 dans chaque divifion. 
8 Rochets blancs, 4 dans chaque divifion. 
8 Rochets lilas, 4 dans chaque divifion. 
En tout 48 Rochets. 
On ourdira tout de fuite avec cet encantrage trois portées qui produiront 
encore 288 fils. ; 
Cette partie comprend les 8e, 9e & ‘10° articles de l'ordonnance, 


Pour la quatrieme partie. 


32 Rochets rofes nuancés , 16 dans chaque divifion. 5 
8 Rochets blancs , 4 dans chaque divifion. 
En tout 40 Rochets. vu 
On ourdira trois portées tout de fuite qui produiront 240 fils. 
Cette partie comprend le 12e & le 13€ articles de l’ordonnances 
On encantrera cette partie de maniere que le clair de la nuance rofe foit du 


CE 
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côté droit de la cantre ; en obfervant les mélanges des teintes , autant qu'il fera 
poflible, à la jonction de chacune. Comme la totalité de la nuance ne prend que 
32 rochets, on peut éviter de mettre Les huit teintes, & faire avec fix feulement, 
des mélanges à toutes les jonétions ; cependant fi l'on veut les employer 
toutes les huit, on peut fe pañler de faire de mêlange aux quatre teintes Les 
plus claires , & ne mettre que trois rochets de chacune ; alors il s'y trouvera 
un mélange naturel par l’ordre qu'on fera forcé de leur faire tenir. 


Pour la cinquieme partie. 


36 Rochets verds , 18 dans chaque divifion. 


12 Rochets blancs, 6 dans chaque divifion, 
En tout 48 Rochets. 


Avec cet encantrage on ourdira trois 
288 fils. 


Cette partie comprend le r4° & le r 5° 


portées tout de füire qui produitont 


articles de l'ordonnance, 


Pour la fixieme partie. 


40 Rochets rofe nuancé, 20 dans chaque divifion. 

11 faut que le brun de la nuance foit du côté droit de la cantre » & pour 
mieux faire valoir la nuance on la commencera par 2 fils noirs & 6 mor-dorés : 
les 32 fils reftant feront pris dans les quatre premieres teintes, en les faifant 
füivre à propos ; on fera les mêlanges par des nombres impairs. 

Cette partie comprend le quart du 16e article ; ce quart fera feulement la 


moitié de la premiere nuance , pour laquelle on ourdira trois portées qui pro 


duitont 240 fils. 


Pour la feptieme partie. 


40 Rochets rofe nuancé, 20 dans chaque divifion. 

Le brun de la nuance fera du côté droit de la cantre ; il faut que les 40 
rochets foient pris dans les 4 ceintes les plus claires de la nuance rofe ; ces 
4 teintes doivent füivre les quatre qui compofent Fencantrage précédent : & 
pour que ces deux encantrages puiflent mieux être liés par rapport à {a 
nuance qu'ils doivent compofer entreux ; on commencera celui-ci par trois 
rochets de la 4 teinte, dont 2 dans une divifion & un dans l'autre , de ma- 
niere que cet arrangement fafleun mêlange , & l’on finira le refte de l’encan- 
trage par 37 rochets pris dans les 4 teintes füuivantes: & comme ce font deux 
nuances fermées pour une feule baguette, on peut terminer l'encantrage par 
2. rochets blancs pris far Le nombre des 37 rofes. 


Cet encantrage comprend le fecond quart du .xGe articles aïinft ces deux 
ÉTOFFES DE sors. Il. Part, LE 
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derniers encantrages font entr'eux la moitié d’un feul article , & par l'ordre 
dans lequel ils font encantrés , ils font fofifants pour le tout; on en fera auf 
trois portées tout de fuite , qui produiront 280 fils commel'encantrage précédent. 


Pour la huitieme partie. 


40 Rochets blancs, 20 dans chaque divifion. 
‘Avec cet encantrage on ourdira tout de fuite 24 portées qui produiront 


x920 fils. 


Cette partie comprend le rre & le 26€ articles de l'ordonnance. Ces deux 
articles font Les plus confidérables de l'ordonnance pour le fond ; les autres 
petites parties de fond font comprifes avec Les baguettes, ce qui ne fauroit être 
autrement exécuté ; quoique les grandes parties foient précédées ou füivies 
par d'autres , elles doivent, dans la regle , être ourdies féparément , autrement 
il faudroit plufeurs cantres , ou augmenter Le nombre des parties, ce qui eft fort 
inutile ; ainf en füivant l'ordre que je fais tenir aux encantrages, on verra la 
raifon pour laquelle huit parties füflifent pour l’ourdiflage de toute cette chat- 
ne, quoique tous les articles de l'ordonnance ne foient pas traités à part dans 
les 8 encantrages. 

Si l'on fe rappelle que l'ordre des rayüres eft fymétrique , on fentira aifément 
que lencantrage de la moitié des articles contenus dans une ordonnance 
d'ourdiffage fufit pour la totalité d'une rayüre , ainfi qu'on va le voir par la 
remarque füuivante. 

REMARQUE. 


L'EeNcANTRAGE de la premiere partie comprend le premier , Le fecond & 
le troifieme articles de l'ordonnance ; l'ordre fymétrique de la rayüre doit don- 
ner le premier article égal au dernier , le fecond égal au trentieme , Le troifieme 
égal au vingtneuvieme ; par cette raifon l’encantrage qui fait les trois pre- 
miers articles, fait auffi les trois derniers ; il ne refle plus que la difficulté 
apparente de la pofition inverfe des articles dont il s'agit ; mais elle fera 
bien-tôt levée. 

Tous ces encantrages en général, en füuivant cette méthode d'ourdifläge , 
doivent être commencés d’un même côté ; c'efl-à-dire , que de tous les articles 
dont une ordonnance d'ourdiflage eft compofée , il faut que le premier foit 
placé du côté droit de la cantre, parce que fur les chevilles d'envergeure il 
féra par ce moyen tout contre l'ourdifloir puifqu'il doit faire un des bords de 
la rayüre dont il dépend, & qu'il doit fe trouver à une des extrémités de {a 
largeur de l'écoffe. Toutes ces raifons ont lieu pour les trois premiers articles 
contenus dans la premiere partie, & font voir que le fecond encantrage qui 
comprend Les 4e, se, 6e &7e articles , comprendauffiles 28e, 27°, 26° & 25°, & 


SEcoNDE Parrie De l'Ourdiffige. Car. XV. 67 
ainfi des autres en füivant l'inverfion des articles jufqu'au milieu de l'ordonnance : 
c'eft pour cela que dans les huir encantrages dont j'ai parlé je n'en ai compris 
que la moitié de cette ordonnance. 

Au moyen de cette maniere d’ourdir on n'et obligé dé tourner la main 
dans aucun cas, parce qu'une rayüre eft ordinairement contenue un nombre 
exaët de fois dans la largeur d’une étoffe, & jamais une fois & demi, ou une 
fois & trois quarts , &c; ainfi en confervant l’ordre fymétrique , on trouvera 
qu'un encantrage fera les portées entieres : il faut ordinairement autant , ou le 
double ou le triple , &c. de portées qu’une rayüre eft répétée de fois dans l’é- 
toffe , parce qu'on doit ourdir les parties paralelles entr'elles avec le même 
encantrage ; ainfi s’il faut pour trois articles d'une ordonnance qui feront d'un 
côté, une mufette, ilen faudra une autre pour le côté oppofé, à caufe du 
parallélifime des rayûres ; ainf pour une rayüre feule tout f réduira à avoir des 
portées completes , & fi elle ef répétée trois fois ; on fera obligé d’ourdir trois 
portées, une pour chaque répétition ; fi donc chaque répétition exigeoit trois 
portées , on en auroit neuf pour les trois, & ainf du refle pour tous les autres 
cas. 

On ne peut avoir de demi-portées avec cette maniere d'ourdir, que dans le 
cas où l’article du milieu d’une ordonnance feroit encantré {eul , c’eft-à-dire, 
où il pourroit fe faire par une feule mufette, ce qui peut fe rencontrer dans 
certaines difpoñitions de rayüres; il faut aufli que le nombre des répétitions 
foit impair, fans cela on ne rencontreroit aucune partie différente des autres » 
d'ailleurs, quand cet ourdiflage produiroit des portées & des demi-portées , 
pourvu que l’encantrage foit fait dans l’ordre prefcrit, on n’a aucun dérange- 
ment à faire en envergeant , la defcente & la montée du plot fait tout le refte. 

Chaque partie doit commencer à plot defcendant, de forte que fi par hazard 
une finifoit à plot defcendant, il faudroit remonter le plot à vuide pour 
commencer la partie fuivante comme toutes les autres, pour ne point changer 
l'ordre de l’encantrage. 


OBSERVATIO N. 


Lorsqu'on à fini d'ourdir une partie, on place un petit cordon de foie à 
chaque envergeure fans y rien déranger , & avec la même exa@itude que f 
fon vouloit retirer cette partie de defflus l’ourdifoir ; outre Le nœud ordinaire 
qui doit joindre les deux bouts du cordon , on a foin d'en faire un qui marque 
la premiere partie, 2 pour marquer la feconde, 3 pour la troifieme, &c. de 
forte que chaque partie doit être défignée par un nombre de nœuds égal 
au rang qu'elle tient parmi les autres , afin que le Plieur avec le même 
échantillon de l'Ourdiffeur , puifle mettre facilement les couleurs dans la place 
que chacune doit occuper. 
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Quand on a placé un cordon à chaque envergeure , ainf qu'on vient de le 
dire, on defencantre les rochets de cette partie, on encantre pour la füivante 
& l’on continue d'ourdir partie par partie, en mettant à Chacune un cordon 
pour les {éparer les unes des autres. 

Lorfqu'on a fini d’ourdir toute la chaîne, on met encore un cordon à chaque 
envergeure ; mais celui-ci doit embrafler toutes les parties de maniere qu’elles 
ne puiffent fe {éparer , Lorsmême qu'on 1 ve la chaîne de deffüs l’ourdifloir. 

La maniere de lever ces chaînes eft la même que celle des chaînes unies 
dont on a donné le détail dans un des Chapitres précédents. 

Pour voir fi on eft jufte dans le compte des fils qu'on a ourdis par les diver2 
fes parties, on doit aufii faire une récapitulation en füivant Le nombre des fils 
que chacune des parties a dû produire. 

Il eft même plus à propos de faire cette récapitulation avant de commencer 


lourdiflage , pour fçavoir fi on fe rencontrera jufte avec le nombre des fils 
dont la chaîne doit être compolée. 


RÉCAPITULATION. 


3 poitées de la premiere partie à 56 rochets. : : 336 fils. 
3 portées de la feconde à 48 rochets. . , . . 288. 
3 portées de la troifieme à 48 rochets. . . . . 298. 


3 portées de la quatrieme à 40 rochets. : . , . 240. 
3 portées de la cinquieme à 48 rochets. . . . . 9288. 
3 portées de la fixieme à 40 rochets. . . . . 240. 
3 portées de la feptieme à 40 rochets. 


D MR LCL 
24 portées de la huitieme à 40 rochets. 


+ + + + 1920. 


45 portées. Total 3840 fils. 


Le total des fils qu'offre cette récapitulation eff égal à celui que doit avoir 
la chaîne propofée, ainf qu'on peut le voir en multipliant par trois celui 
de l'ordonnance, & en multipliant par quatre Le nombre de dents contenu au 
peigne ; chacun de ces deux produits doit être égal à celui de la récapitulation. 

Je n'ai pas encore parlé de l'ourdiflage des poils pour les taffètas façonnés & 
à bande; je vais donner un fecond exemple à la maniere de Mines, d'Avignon, 
&c; & pour faire voir combien cette méthode exige peu de cantres, je choï- 
firai le deflein d'un taffecas doubleté & ombré, dans lequel je ferai entrer des 
bandes doubletées par nuances, c'eft-à-dire , que les deux Pas qui feront dou- 
bletés, feront l’un d’une nuance & l’autre d’une-autre. 

Quand pour l’ourdiffage de ces fortes de poils on fe fert de plufeurs cantres; 
la combinaifon ainfi que l’encantrage £e font comme pour ceux dont il a été 
parlé ; mais quand on ourdit avec une feule cantre, il faut comme on a déja 


vu 
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Vu ; tenir une route toute différente ; c'eft ce dernier procédé que j'employerai 
pour les defféins du taffètas façonné que je me propofe de donner. 


SECTION QUATRIEME 


Suppofiion d'un Defein pourun Tafferas façonné à poil , dont les bandes ferons 
à fimples couleurs, omibrées , & doublerées. 


LE taffetas que je fuppole , eft de la même largeur & du même compte dé 
peigne que Le précédent, la chaîne aura de même quatre fils par dents. Ces 
taffetas font façonnés , par le moyen d’un poil à bande ou en plein, quelquefois 
doubletés, tripletés ou fimpletés, &bien fouventils tiennent de l’un & de l'autre; 
exemple que je vais traiter eft de ce genre, & je l’exécuterai avec une {ule can- 
re ; jen parlerai pas de la chaîne de ce taffetas, on peut fuppofer qu'elle eff déja 
ourdie , parce que fon ourdiflage n’a rien de commun avec le poil, ou sil y 
a quelquefois quelque chofe de commun éntre l’un & l'autre, ce ne peut être 
que quant aux combinaifons , à caufe de l'analogie qu'il peut y avoir entre les 
zaies de la chaîne & celles du poil; mais comme les exécutions des uns & des 
autres font totalement féparées, on n’a aucun mêlange à faire dans tous les articles 
qui le concernent. 

I peut fe faire qu'on ne puifle outdir ni la chaîne ni le poil fans prendre là 
combinaifon de l'un & de l'autre fur le deffein ; pour la chaîne , parce qu'il y a 
des raies qui font tout-à-fait analogues aux effets que doit produire le poil ; 
& pour le poil, parce qu'il faut néceffirement fe rapporter jufle avec la quan- 
tité de petits carreaux que la couleur du defléin qui le défigne y occu- 
pe dans à largeur; connoître en outre qu'elles font les bandes qui doivent 
être doubletées , & qu'elles font Les fimpletées ; il faut diftinguer encore celles 
qui font d’une feule couleur & celles qui doivent être nuancées ; toutes ces 
différences ne peuvent être connues que’ par le moyen du defléin, où par 
quelque chofe qüi en tienne lieu: je dois dire en pañlant que lés Deffinateurs . 
qui font jaloux de bien faire exécuter leurs defèins, en tirent eux-mêmes une 
efpece de rayüre , qui met l'Ourdifleur à portée de le faire avec plus d’aifance ; 
lemoyen qu'ils employent pour cela eft de prendre une bande de papier réglé 
pareil à celui fur lequel le deffein eft porté , & dont la longueur égale la lar- 
geur du deffein; c'eftà-dire, qu'elle contient un nombre de carreaux égal à 
celui qui £ trouve dans la largeur de ce deflin; ils peignent für l'étendue 
de cette bande, la même quantité de carreaux que ce qui eft defliné pour Le 
poil fur le deffein en peut occuper ; on laifle à part les intervalles que doit 
occuper le fond: s'il doit y avoir quelques parties doubletées , ils mettent 
deux couleurs l'une au-deflus de l'autre, de façon à les bien diftinguer en- 


tr'elles. 
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Si de ces deux couleurs fune doit être nuancée , ils l'ombrent de L: 
nuance la plus convenable , & f toutes Les deux couleurs doivent l'être , il Les 
marquent de même; fi dans le deffein il doit y avoit quelque partie fimpletée 
nuancée , il pofent aufli la nuance dans le fens où elle doit être fur l’éroffe , & 
ainfi du refte pour ce qui concerne le poil: comme cette même bande de 
papier doit encore porter la rayüre de la chaîne, elle y eft peinte auf, & dans 
les endroits où le poil doit pañer ,& où la partie de la chaîne n’eft pas de la cou- 
leur du fond , il faut qu'ils la marquent comme fi c’étoit une partie du poil 
qui fût doublerée, pour que l’Ourdifleur ou celui qui difpofe l'ourdiflage ne 
püiflent pas fe tromper ; ils ont enfin la précaution d'écrire au dos de cette 
bande, que telle. couleur eff pour le poil, & celle autre appartient à la 
chaîne, que telle bande eft doubletée, & telle autre fimpletée ; quant à ce 
qui doit être nuancé , ils n’ont pas befoin de l'écrire , parce que la peinture doit 
aflez défigner que telle bande eft nuancée, & que telle autre ne l’eft pas. 

Toutes les efpeces de raies formées fur cette bande de papier réglé doivent 
être numérotées , parce qu'on donne à l'Ourdifleur une ordonnance qui lui in- 
dique Les couleurs de la foie qu'il doit employer pour chacune de ces raies , tant 
pour la chaîne que pour le poil ; cette ordonnance eff féparée de la bande de 
papier réglé, & doit être conçue comme on va le voir. 

La raie No. 1 , appartient au poil, & doit être ourdie en couleur de rofe 
$° teinte. 

La raie No. 2, appartient à la chaîne; elle doit être ourdie dans la nuance 
Lilas. F ' 

La raie N°. 3 appartient au poil , elle eft doubletée, & doit être ourdie 
à nuance bleue , & fon contre-Pas doit être ourdi en couleur aurore , 3° teinte ; 
& ainfi des autres raies. Par ce moyen l’Ourdifleur, ne peut pas commettre d’er- 
reurs, quant aux couleurs , puifqu'elles font toutes déterminées, & que d’'ail- 
leurs , on ne lui en donne que de celles qu'il convient qu'il y ait. 

En général tous les poils , fur-tout ceux des taffetas façonnés qui ont plufeurs 
nuances dans une feule bande, doivent être traités dans l'ourdiflage comme f 
chaque nuance compofoit autant de bandes , parce que chacune étant d’une diffé- 
rente couleur, on n'a pas befoin de lesmettre enfemble ; au furplus, on ne pour- 
roit aifément les expliquer ni fur Les combinaifons ni fur Les ordonnances d'ou. 
diffage. ) 

Il arrive auffi que dans les bandes doubletées , il y a des nuances & des 
couleurs feules qui ne forment enfemble qu'une feule bande ; on doit dans ce 
cas Les féparer, quand même elles ne feroient que d'une feule dent. 

J'ai parlé dansun des Chapitres précédents, de l'exactitude qu'il faut nécef- 
firement apporter.dans les calculs des defféins ou des échantillons dont dépen- 
dent Les poils qu'on veut ourdir; mais pour les taffetas façonnés, il faut en 
apporter encore plus, sil eft poffible , pour ne faire aucune faute ; car ce feroit 
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ün dérangement confidérable, pour l'Ouvrier qui fabrique l’étoffe, s’il en échap- 
poit aucune, quelque petite qu'elle part, Pour prévenir tous ces inconyé- 
nients, il faut que l'Ourdifleur ait fous les yeux tant qu'il fait {es opérations , 
ou le deffein ou la bande de papier réglé dont j'ai parlé. 

Quant un Deflinateur connoît bien la partie de l'ourdifge, il ne doit s’en 
fier qu'à lui-même pour l'exécution ; c'eftà-dire, qu'en donnant la bande de 
papier réglé, quoiqu’en bon.ordre , il doit aufli donner la combinaifon toute 
faite , de forte que l’Ourdifleur n'ait plus qu'à en tirer fon ordonnance d’our- 
diffige, 

Le deflèin que j'ai fuppofé fera à trois répétitions, c’eft celui qu'on voit 
Fig. 17, PL. 26, il prendra 320 cordes de rame : je donnerai ailleurs Fexplication 
détaillée de ce qu'on nomme corde de rame 3 qu'il me fuffife ici d'avertir qu'en 
fait d'ourdifage des taffètas façonnés , chaque corde de rame répond à chaque 
dent du peigne, ce qui feroit 320 dents , tiers du peigne & de l’étoffe. Il eft 
cependant plus à propos de dire, Par rapport à l'ourdiffage, 320 dents , que 320 
cordes de rame ; parce qu’il peut arriver que fur le même nombre des dents il ÿ 
ait ÿoo cordes de rame , à caufe d’un doubleté ; je n'expliquerai cela que dans 
le Traité de la fabrication de ces Taffetas. 

Il y a cependant des taffetas façonnés , où ce qu'on appelle corde de rame 
n'eftregardé dans l'ourdiffge, que comme une demie dent 3 l'Ourdiffeur n’eft 
pas obligé de fçavoir quand on la regarde comme dent entiere ou comme 
demi dent; c’eft au Fabriquant où au Deflinateur à l'en prévenir , & fur cet 
avertiflement il doit diriger fes opérations. 

Ge que je dis ici ne regarde que les Ourdifleurs qui font obligés de faire 
eux-mêmes les combinaifons fur les échantillons ou für les deffeins qu'on leur 
donne, & qui font en état de mener à {à perfection tout ce que Les ourdiflages 
offrent de difficultés. 


Je fuppofe que fur Le deffin que je propofe il y ait neuf bandes dans l’or- 
dre & dans Les couleurs de la combinaifon füivante, 


CoMBINArIsOo x. 


Premiere bande. .. 6 dents chamois. 

Seconde bande. ., 3 dents vertes, 3e teinte. 

Troïfiemebande. . . ‘24 dents aurore, nuance ouverte, 

Quatrieme bande, . 40 dentsbleues nuance fermée doubletée blanc: 

Cinquieme bande, . 100 dents rofes, 4 nuances dont 2 ouvertes & 
celles du milieu fermées doubletées vertes , 
nuances oppofées. 

Sixieme bande. . . 40 dentsbleues , nuance fermée doubletée blanc 

Septieme bande. , 24 dentsaurores , nuance ouverte. 

Huitieme bande, . 3 dents vertes » 3 teinte, 

Neuvieme bande, . 6 dents chamois. 


Total 246 dents, 
Par le nombre des dents comprifes dans la combinaïfon; on voit que le 
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poil füppofé eft à bande, puifqu'il n'occupe dans le tiers du taffetas que 246 
dents, & que ce même tiers doit en avoir 320, ce qui fait une différence de 
74 dents que Le poil occupe de moins, par conféquent ces 74 dents reftent 
en fond. 

11 importe fort peu à l'Ourdiffeur de fçavoir en combien de parties font di- 
vifées ces 74 dents , & combien elles forment de féparations pour les parties 
du poil, pourvu qu'il ait bien ourdi la chaîne, & qu'il fafle comme ül faut 
toutes les opérations pour l'ourdiflage de ce poil. 

Si la combinaifon que je viens de donner étoit faite fur un deflein de taffetas 
faconné fimpleté , l'ordonnance d'ourdifflge qui en feroit tirée ne produiroit 
que 492 fils doubles ; mais à caufe des bandes doubletées elle doit en produire 
davantage , parce que , comme je l'ai déja dit, les bandes doubletées font la va- 
leur de deux poils , & queconféquemment elles ont4 fils doubles par dent ; il 
faut donc pour cela augmenter Le nombre des fils de l'ordonnance , de celui que 
peuvent produire les bandes doubletées. 

Si une bande doubletée eft de 40 dents , elle doit produire 160 fils doubles 
à l'ordonnance d’ourdiffage , dont 80 d'une couleur & 8o d'une autre, ainfi 
qu'on va le voir dans l'ordonnance füivante. 


Ordonnance d'ourdiffage pour le poil d'un Taffetas façonné doubleté , 
deffein à trois chemins , pour M, André. 


12 fils chamoïis. 
6 fils verds , 3° teinte: 
48 fils aurore nuance ouverte. 
160 fils dont 80 bleus nuance fermée , & 80 blancs pour doubleter: 
400 fils , {çavoir 200 rofes en 4 nuances dont 2 ouvertes & les 2 du 
milieu fermées, & 200 verds en 4 nuances aufli , mais oppofées 
aux précédentes pour doubleter. 
160 fils dont 80 bleus nuance fermée , & 80 blancs pour doubleter. 
43 fils aurore nuance ouverte. 
6 fils verds, 3e teinte. 
x2 fils chamois. 
Total 852 fils. 

On ourdira trois fois Le contenu en cette ordonnance. 

L'Ourdiffeur après avoir fait fon ordonnance , doit chercher en encantrant le 
moyen dene point multiplier le nombre des parties, autant qu’il lui eft poffible, 
il doit toujours commencer fon encantrage par le côté droit de la caritre , & sil 
le commence par le côté gauche, il doit le faire en prenant les rochets dans 
un ordre inverfe à celui qui eft marqué dans l'ordonnance, afin de s’y trouver 
conforme , & de n'être pas cbligé de tourner la main à l'envergeure. 


Encantrage 
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Encantrage Pour la premiere partie: 


24 Rochets ckamoïs , z2 dans chaque divifion. 
12 Rochets verds de la teinte décidée, 6 dans chaque divilion: 
En tout 36 Rochets pour le premier encantrage , avec lequel on ourdira trois 
portées , qui produiront ro8 fils doubles. 
Cette partie comprend le 1%, le 2e, Le 8e & le 9€ articles de l'ordonriance ; 
par rapport à l'ordre fymétrique de chaque difpofition de defleins qui fuivent 
odinairement celle des rayüres. 


Pour la feconde partie. 


48 Rochets de la nuance aurore, 24 dans chaque divifon: 

On employera les quatre dernieres teintes de cette nuance pour cette par: 
tie , on commencera d’encantrer par la plus claire , obfervant de bien conduire 
les gradations, & de bien faire les méêlanges des teintes à leur jonction. 

Il eft beaucoup plus aifé de faire les mêlanges des teintes, quand les fils font 
ourdis doubles que lorfqu'ils font ourdis fimples , parce qu'à la jonétion des 
teintes on peut mettre un brin de l’une & un brin de l'autre enfemble pour n’en 
faire qu'un £ul, au lieu que dans les ourdiffage à fils fimples on ne peut avoir 
cetavantage , parce que chaque fil fait fon effet en particulier. Quand l'étendue 
de la nuance fe trouve confidérable, on mêle 4 brins de chaque teinte dans un 
nombre impair , & par ce moyen cette nuance fuit parfaitement : lorfque ces 
nuances font encore plus grandes, on fait les mélanges depuis 6 juiqu'à 8; 
lorfqu’elles font moyennes on n’en mêle que deux ou trois , & lorfqu'elles font 
petites on n'en mêle qu'un ou point du tout , joignant feulement les teintes à 
un nombre de rochets impair. 

Dans la nuance dont il eft ici queltion, on peut en méler À dans chaque 
teinte , puifqu'elle contient 24 dents de largeur , & que le tout ne fait qu'une 
feulenuance , dont le clair doit porter du côté des lifieres ; &eft pour cela qu’on 
la nomme nuance ouverte. 

Avec cet encantrage on ourdira 3 portées qui produiront en tout 144 fils 
doubles. 

Cette partie comprend la moitié du 3e & Îa moitié du #e articles de l’ordon- 
nance. 


Poar la troifieme partie. 


48 Rochets nuance aurore, 24 dans chaque divifion, 
Pour cette nuance on employera les quatré premieres teintes , afin de faire 


fuite à la partie précédente , puifque celle-ci eft deftinée pour completer la 
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nuance comprife dans le 3e & le 7e articles de l’ordonnance ; on aura cependant 
foin en commençanticet encantrage, de mêler quelques rochets de a derniere 
teinte de la partie précédente, afin que leur jonction ne £ rende pas fenfible. 

On doit obferyer que tout ce qui eff nuance pour les poils des taffetas façon 
nés, ne fouflre guere de couleurs étrangeres ;c'eft-à-dire , que pour Le foncé 
de la nuance on ne met ordinairement que la premiere teinte, qu'on tâche d'a= 
voir la plus ebfure poflible ; cependant fi le deffein exigeoit qu'une nuance fûc 
bien fortante , on féroit forcé d'y avoir recours ; mais on ne doit jamais 
y employer du noir; le mor-doré, le cramoifi, le pourpre , peuvent bien 
fervir pour foncer les nuances rofes , jauñes , aurores ; mais les lilas , Les verds ; 
les bleus & les violets n’ont befoin d'aucun fecours, parce que leurs premieres 
teintes font portées prefqu’au noir. 

Ces remarques font générales pour tout ce qui eft nuance dans les poils des 
taffetas façonnés , à moins que pour quelque deffein on ne füt obligé de fortir 
de cette regle; ce qui ne fe fait ordinairement que par l’ordre du Deffinateur 
ou du Fabriquant. 

Avec les 48 rochets de cette partie, on ourdira trois portées qui produi- 
tont 144 fils doubles. 

Cette partie completera le 3° & Le 7° articles de Fordonnance d'ourdiflages 


Pour la quatrieme partie. 


26 Rochets bleus de la premiere teinte: 
4 autres, dont deux de la premiere teinte, deux de la feconde mêlés 
& placés tous dans la premiere divifion. 
30 Rochets blancs dans la feconde, 
Ën tout 6o Rochets pour l’encantrage de cette partie. 
On.en ourdira trois portées qui donneront 180 fils doubles. 
Cet encantrage comprend une partie du 4° & du 6€ articles de l’ordonnances 


" 
Pour la cinquieme partie. 


xo Rochets bleus de la deuxieme teinte. 
4 autres bleus mêlés, dont 2 de la 2e teinte, & 2 dela 3e. 
16 Rochets de la troifieme teinte : tous cesrochets feront placés dans fa 
premiere divifion dans l’ordre marqué. 
30 Rochets blancs dans la feconde divifion. 
En tout 60 Rochets pour l'encantrage de cette partie. 
© On en ourdira trois portées qui produiront 180 fils doubles.» 
Cet encantrage comprend encore une partie du 4° & du 6e articles de l’or< 
donnance. 
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Pour la fixieme partie, 
ve 
4 Rochets bleus de la troifieme teinte: 
4 autres bleus, dont 2 de la 3e teinte mêlés avec 4 de la 42. 
20 Rochets bleus encore de la quatrieme teinte, 

2 autres bleus, dont un de la 4e teinte, & 1 dela ÿ°! tous ces 
rochets feront placés dans la premiere divifien de la cantre dans 
l'ordre marqué. 

30 Rochets blancs dans la deuxieme divifion pour doubleter. 
En tout 60 Rochets pour l’encantrage de cette partie pour laquelle on ourdira 
3 portées , qui produiront 180 fils doubles. 
Cet encantrage comprend encore une partie du 4° & du 6e articles » de 
l'ordonnance, 


Pour la feptieme partie. 


2 Rochets bleus , dont un de la 5° teinte, & un de la 6e mêlés. 
20 Rochets bleus de la 6€ teinte, 
4 Rochets bleus, dont 2 de la 6e teinte mêlés avec à de la ge, 
4 Rochets bleus de la 7e teinte, 
Tous ces rochets feront placés dans la premiere divifon de la cantre 
dans l’ordre marqué. 
30 Rochets blancs pour doubleter dans la 2€ divifion: 
En tout Co Rochets pour l’encantrage de cette paitie, pour laquelle on our: 
dira 3 portées, qui produiront 180 fils doubles. 
Cet encantrage comprend aufli une partie du 4° & du 6e articles de l'ordonz 
nance. 
Pour la huitieme partie. 


16 Rochets bleus de la 7e teinte. 
4 Rochets bleus, dont 2 de la 7° teinte & 2 de la 8e mêlés, 
1o Rochets bleus de la 8e teinte. 
Tous ces rochets feront placés dans la premiere divifion de ls 
cantre dans l’ordre marqué. 
30 Rochets blancs dans la 2e divifion pour doubleter. 
Ën tout Co Rochets pour l'encantrage de cette partie, pour laquelle on our- 
dira 3 portées, qui produiront 180 fils. 
Cet encantrage comprend aufli une partie du 4e & du 6e articles de l’ordon: 
nance. 
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Pour la neuvieme partie. 


LA 
xo Rochets bleus de la 8e teinte dans la premiere divifion. 
x0 Rochets blancs dans la 2€ divifion. 
En tout 20 Rochets pour l'encantrage de cette partie , pour laquelle on ourdira 
3 portées qui produiront 60 fils doubles. ; 
. Cet encantrage finira le 4° & le 6e articles de l’ordonnance. 


Pour la dixieme partie. 


io Rochets rofes de la 8e teinte: 
4 Autres rofes , dont 2 de la & teinte, & 2 de la 7e , mêlés. 
xo Rofes de la 7e teinte. 
2 Autres, dont un de la 7e & un de la 6e, mêèlés. 
Tous ces Rochets front placés dans la premiere divifion de la 
cantre dans leur ordre. 
xo Rochets verds de la premiere teinte. 
4 Autres dont 2 de la premiere teinte mêlés avec 2 de la feconde. 
xo Rochets verds de la {éconde teinte, 
2 Autres dont un de la 2e, & un de la 3°, mêlés. 
Ces derniers Rochets occuperont la 2€ divifion de a cantre dans 
l'ordre marqué. 
En tout ÿ2 Rochets pour l’encantrage de cette partie , pour laquelle on ourk 
dira 6 portées , qui produiront 3x2 fils doubles. 
Cet encantrage comprend une partie du ÿ® article de l’ordonnance, 


Pour la ongieme partie. 


4 Rochets rofes, dont un de la 7e teinte & un de la 6e, mêlés 
10 Rochets rofes de la 6€ teinte. 
4 Rochets rofes, dont 2 de la 6e teinte & 2 de la ÿe, mêlés. 
10 Rochets rofes de la çe teinte. 
Tous ces Rochets feront encantrés dans la premiere divifion de la 
cantre fuivant leur ordre. 
2 Rochets verds, dont un de la 2€ teinte & un de la 3e, mêlés. 
10 Rochets verds de la 3e teinte. 
4 Rochets verds, dont 2 de la 3e teinte & 2 de la 4€, mêlés. 
xo Rochets verds de la 4e teinte. 
En tout ÿ2 Rochers pour l’encantrage de cette partie, pour laquelle on ourdira 
6 portées, qui produiront 312 fils doubles. 
Cet encantrage comprend aufli une partie du $® article de l'ordonnance. 


Pour 
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Pour la douyieme partie: 


& Rochets rofes , dont 2 de la se teinte &:2 de la 4°, mêlés: 
xo Rochets rofès de la 4e teinte. 
4 Autres rofes , dont 2 de la 48 teinte & 2 de la 3°, mélés. 
8 Autres de la 3e teinte. 
Tous ces Rochets feront encantrés dans la premiere divifion de la 
cantre fuivant leur ordre. 
4 Rochets verds > dont 2 de la 4€ teinte & 2 de la 5°, mêlés, 
xo Autres verds de la je teinte. 
4 Autres verds , dont 2 de la je teinte & 2 de la 6e , mêlés, 
8 Autres verds de la 6€ teinte. 


Tous ceux-ci feront encantrés füivant leur ordre dans la feconde 
divifion de’ la cantre. 


En tout $2 Rochets pour l'encantrage de cette paitie, pour laquelle on our< 
dira 6 portées , qui produiront 312 fils doubles. 


Cet encantrage comprend encore une partie du je aiticle de l'ordonnance, 


Pour la treiyieme partie. 


à. Rochets rofes , dont 2 de la 3e teinte , & 2 de la feconde , mêlés; 
8 Rochets de la 2€ teinte. 
4 Autres, dont 2 de la 2e teinte & 2 de la premiere , mêlés, 
6 Autres encore de la premiere teinte. 
Tous ces Rochets feront encantrés dans la premiere divifion de LES 
cantre dans l’ordre marqué, 
à Rochets verds, dont 2 de là 6e teinte & 2 de la 7e, mêlés, 
8 Rochets verds, de la yeteinte & 2 de la 7°, mêlés. 
4 Autres, dont 2 de la 7e teinte & 2 de la 8e , mélés. 
6 Autres de la 8e teinte, 
En tout 44 Rochets pour l'encantrage de cette partie, 
6 portées, qui produiront 264 fils doubles. 
Cet encantrage finit l'article ÿe de l'ordonnance > & tout l'ourdiflage. 
Le poil dont je viens de parler eft ourdien r 3 parties ; à chaque partie on 
doit en avoir ufé de même que pour la chaîne de l'ourdiffge précédent ; c'elt-à- 
dire, qu'on aura defencantré toutes les partiés après en avoir ourdi 


pour laquelle on outdira 


le nombre 
des portées qu'il convient , & on aura mis un cordon de foie À chaque enver: 


geure de chaque partie, pour féparet les portées, comme ona vu dans lour- 
diffâge des chaînes; ainfi tout doit être exécuté pour un poil comme pour 


une chaîne , foit pour les envergeurés ; {oit pour les lever de deffiüs louis 
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difloir ; il refte feulement à voir fi les x3 parties qu'ou aura ourdies pour ce poil 
feront fufifantes pour Le nombre de fils qu'il doit y avoir ; pour cela il faut en 
faire une double récapitulation , pour voir fi l’ordonnance quadre bien avec la 
combinaifon, & fi l'ourdiffage a été fait exactement fur l'ordonnance. 


Récapitulation pour accorder l'ordonnance d'ourdiffage avec. la combinaifon. 


Le premier article de la combinaifon eft de 6 dents fans doubleté , qui pro- 
duifeht pour Fordonriance d'ourdiflage. . . . . : . r2fils doubles. 
Le fecond article eft de 3 dents fans doubleté quiproduifenc 


Grfls doubles, ci. 2 0 à 4x autos ARE nb ,n noi ssh1ay 24 
Le troifieme article eft de 24 dents qui produifent pour 


MEonnancet alt ee men ele Li ASS 
Le quatrieme article eft de 40 dents doubletées qui pro- 

duifent 160fils:,ici. 200. ent. 29 dl Sbrebiav 206 

Le cinquieme article eft de 100 dents doubletées qui pro- 


dÜTÉRAACO NS Ce ee a ait et 400) 
Le fixieme article eft de 40 dents doubletées qui produi- 
fenc réofils doubles, ci. . . . : ALERT EE 160. 


Le feptieme article eft de 24 dents fimpletées qui produi- 


{nt 48 Glsdoubles Gh.  n0e s aietie- hotes 148: 
Le huitieme article eft dé 3 dents fimpletées qui produi- 


fente Ghls doubles sich A RSR RS ANR SAR EE: 
Le neuvieme article eft de 6 dents fimpletées qui produi- 
dent 32 fils doubles cie Sel se ar ner 
Total 852 fils. 


Ce nombre eft pofitivement celui qu’exige l’ordonnance d’ourdiffäge , & qu'il 


faut exécuter trois fois. 
Trois fois 8$2 fils donnent 2$$6 fils doubles, à quoi la fomme des 13 


parties ourdies doit monter. 


Récapitulation pour accorder l'ordonnance d'ourdiffage avec les ireige parties 
qui compofent le Poil. 


Trois portées de la premiere partie à 36 rochets. : xro8 fils 
Trois portées de la feconde partie à 48 rochers. . .. 144. 
Trois portées de la troifieme partie à 48 rochets. . I44n 
Trois portées de la quatrieme partie à Go rochets, : 180. 
Trois portées de la cinquieme partie à 6o rochets. : 180, 
Trois portées de la fixieme partie à 60 rochets, . . 180, 
Trois portées de la feptieme partie à 6o rochets. . . 180. 
Trois portées de la huitieme partie à 60 rochets. . . 180. 
Trois portées de la neuvieme partie à 20 rochets. . 60. 
Six. portées de la dixiemepartie à 52 rochets. . , 312. 
Six portées de la onzieme partie à ÿ2 rochets. . . 312. 
Six portées de la douzieme partie à $2 rochets. . . 312. 
Six portées de la treiziemé partie à 44 rochets, . 264. 


Total 2556 fils. 
Par cette récapitulation on voit qu'il n’y a d'erreur dans aucune des opérations 
concernant l'ourdiflage du poil fuppofé. 
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Obfervation fur cette derniere maniere d’ourdir, comparée avec les précédenres. 


ON voit que cette derniere méthode d'ourdiflage s'exécute avec une 
fule cantre, & qu'il fufit de defencantrer toutes les fois qu'on a ourdi une 
paitie pour encantrer la füivante ; il n’eft pas douteux qu'elle emploie bien 
moins de temps que les autres ; puifque moyennant huit encantrages pour 
la chaîne, & treize pour le poil ; on n’a aucune mutation de cantre à faire : car 
pour la chaîne qui eft ourdie en huit parties il auroit fallu huit\cantres ; dont 
fept auroient été changées à chaque mufette , ce qui auroît occañonné 42 mu- 
tations , & la huitiemeauroit été changée fix fois , ce qui auroit fait en tout 48 
mutations ; de plus, il auroit fallu à chacune couper la brafle , pafler les bouts 
dans les anneaux, & rouler ces mêmes bouts fur les rochets 48 fois, fi on fe 
fût fervi de cantre à tiroirs. 

Dans l’ourdiflâge du dernier poil il auroit fallu 13 cantres , dont neuf 
auroient été changées 6 fois chacune , & les 4 dernieres l’auroient été 12 
fois chacune, ce qui auroit fait en tout r02 changements de cantres, pour une 
chaîne longue, comme pour une courte. Le foin de ce changement de cantre 
emporte avec lui un temps confidérable , qui ne laïffe pas de retarder l'ouvrage ; 
d’ailleurs, il eft prefque impoflible qu'il n'artiye toujours quelque petits acci- 
dents ; ce qui en augmente le retard. 

Comme on eftobligé de couper la brafe, & de rouler Les bouts de foie fur Les 
rochets, afin de ne leur laïffer que la longueur convenable , il arrive fouvent 
qu'on gâte de la foie , malgré tout Le foin qu'on y apporte; en outre ; il n'eft 
pas poflible que Les nœuds qu'il faut faire toutes Les fois qu'on coupe la braffe 
pour l'arrêter, foit aux chevilles errantes, foit à la cheville fupérieure, ne 
donnent une inégalité de tenfion aux mufectes , fi Le nœud eft fait trop loin ou 
trop près. | 

L'ourdiffäge avec plufeurs cantres aencore un grand défaut, que celui à une 
feule cantre n’a point, c’eft d'occuper un trop grand nombre de rochets: car fi le 
premier des deux qu'on vient de voir avoit été fait avec 8 cantres, il auroit 
occupé dans la rotalité des encantrages 360 rochets à la fois, à moins qu’on n'eût 
préféré d’encantrer & defencantrer toutes les mufettes les unes après lés autres s 
mais avec une feule cantre on ne peut jamais avoir befoin d'un aufli grand 
nombre, puifque Les rochets blancs qui entrent dans la premiere partie , eeux 
de la feconde , de latroifieme , de la quatrieme ; &c. font toujours Les mêmes , 
à moins qu'ils ne £e foient vuidés dans l'opération ; ilen eft de même des autres 
couleurs, comme on peut Le voir dans toutes les parties : ainfi fi dans la premiere 
il entre 20 rochets verds, & que dans la feconde ilen entre 16 de la même 
couleur , il peut arriver qu'une partie des rôchets verds {e trouve bien placée 
pour la feconde; au lieu qu'à la pluralité des cantres il faudra 20 rochets verds 
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pour la premiere cantre, & 16 de la même couleur pour la feconde, ce qui 
fait fur ces deux articles une différence de 16 rochets qu'il faudroit .de moins 
en fe fervant de la derniere méthode. 

Il arrive {ouvent qu'une rayôre à plufeurs baguettes eft fous la même nuan- 
ce, & que ces nuances ne font pas d'une égale largeur ; c'eft-à-dire qu'elles 
occupent plus ou moins de dents il faut alors en ourdiffant avec plufieurs 
cantres  , autant de fois la nuance: répétée fur. des rochets ; qu'il y a de 
cantres qui. doivent la contenir; au lieu qu'en ourdiflänt avec une feule ; on y 
met un nombre fuffant de rochets pour la plus large des baguettes , & on en 
a pour toutes les autres, au moyen de ce qu'on encantre & defencantre à me- 
fure. 

Il y a encore dans les ourdiffages à plufeurs éantes ; tin inconvénient qu’on 
ne fauroit prévenir que dificilément ; c'eft qu'outre le nombre des rochets , il 
faut beaucoup plus de foie devidée que la chaîne qu'on veut ourdir n’en 
exige ; car il n'eft pas poffible de faifir ce point jufte du poids des {oies pour les 
chaînes rayées , fur-tout à caufe du grand nombre de rochets qu'il y faut em- 
ployer; alorsil faut avoir la précaution comme j'ai déja dit, de defencantrer 
& de réencantrer toutes les mufettes , ou desrancaner les rochets, pour en faire 
un nombre füufifant, & fournir à ceux qui peuvent fe vuider ; on feroit forcé 
d'en ufer ainfi, quand même dans certaines circonftances on. voudroit ourdir 
ayec moins de rochets, ce qui ne peut avoir lieu que pour les baguettes à une 
feule couleur ou pouriles fonds : car cela eft impraticable pour les baguettes 


nuancées ; parce que! s'il manque de foie de la 3e teinte , on ne peut en fubfti: 
tuer de la 4, ni de la se, &c. 


L'ourdiffge à une cantre n'a pas cet inconvénient: ce n'eft pas qu'on puifle 
fe rencontrer à une once près ; mais du moins on approche autant qu'il eff 
poffible, parce qu'il ne faut qu'un petit nombre de rochets, eu égard à celui 
qu'exigent les ourdiflages à plufeurs cantres, & que par ce moyen la diftribu- 
tion: n’en étant pas fi confidérable, on peut mieux apprécier le poids de la foie 
für 20 rochets que fur 40. 

Ces obfervations, & la préférence que j'accorde en certains procédés ; n’ont 
pas pour but de m'ériger en réformateur des méthodes établies , fur-tont dans 
des villes de Manufatures , telle: que celle de Lyon, où préfide fans contre 
dire le génie de la fabrique des Etoffes de Soie, {oi pour l’exécution , foit 
pour le goût; mais comme je les: ai pratiquées toutes, je connois combien 
la méthode de Nîmes, d'Avignon ; &c. ef fupérieure en tout aux autres, 

Le mérite de la celérité eft Le plus précieux dans l'ourdiffige ; en effet 
n'eft prefque pas poflible de remettre au lendemain une pareille opération ; 
quand une fois on l’a commencée, les variations de température dans l'air chan: 
gent fans ceffe le diametre de l'ourdifloir, & ce qu'on croiroit n'être que de 
peu de conféquence , allonge ou-raccourcit la chaîne fenfiblement. Auffi les 


Fabriquants 
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Fabriquants de Lyon , quand ils font ourdir poutun taffètas chiné , ont-ils grand 


foin de faire commencer lourdiffage des chaînes qu'ils y veulent. faire em: 


ployer, de maniere qu'il foit acheyé dans la même journée. Mais , m'objeétera. 
t-on , chaque tour veñant fe coucher fur le précédent, augmente néceflairement 
le diametre de lourdifloir , au point que la derniere muette eft beaucoup plus 
longue que la premiere ; j'en conviens : auffi pour corriger cette ‘inégalité a- 
t-on imaginé de 1e fervir des cremailleres dont nous!avons parlé à l'article des 
plots & des montants de l'ourdifloir rond ; par ce moyen en baifänt cette cre- 
maillere d’un cran, on allonge la corde à boyau , & la braflé ne fe roule plus 
für les tours précédents. 


Obférvarion fur l'ourdiffage des Lifieres. 


Quorque j'aie, ce me femble , traité fort au long tous les genres d’our: 
diflage, je me füis réfervé de parler dans un article à part de celui des lifieres 
qu'on n’ourdit jamais avec le corps de l’étoffe, 

Cette opération peut fe faire de plufieurs manieres ; les uns Les ourdiffent à 
fimples fils, les autres à fils doubles, & d’autres à fils triples ou quadruples , & 
tout cela bien fouvent fans ordre. 

Quelques Fabriquants Les font ourdir avec la chaîne pour être pliées enfemble ë 
& d'autres les font ourdir féparément : tous ces ufages ont leur pour & leur 
contre , par a raifon que telle lifiere ourdie avec la chaîne d’une étoffe ne 
lui convient pas, & qu’elle conviendroit à une autre, 

Bout ourdir Les lifieres comme il convient qu'elles le foient, il faut fçavoir 
pour quel genre d'étoffe on Les deftine, afin de déterminer f lon doit les our- 
dir doubles, triples ou quadruples , & fi elles doivent occuper 4, 6, 8 ou 10 
dents ; il faut {avoir encore fi ces lifieres doivent être partie en tafiètas & 
patie en fatin, ou ferge , & fi l’on doit les ourdir: à chaînette 3 C'eft-à-dire 
rayées , ou d'une feule couleur. 

Il faut remarquer que plus une étoffe eft fournie en chaîne: Moins on à 
befoin de rendre les lifieres fortes , & qu'au contraire moins la chaîne eff four- 
nie & plus on doit les renforcer; par la raifon qu'une étoffe bien fournie en 
chaîne fe foutient par elle-même, & que celles qui ne le font pas ont befoin 
de deux fortes lifieres pour Les foutenir ; ainfi la décifion des lifieres eft plutôt 
l'affaire du Fabriquant que de l'Ourdifleur , parce que c'eft à lui de fivoir 
qu'une étoffe de telle ou telle force de chaîne, doit avoir telle ou telle lifiere. 
Il eft cependant vrai que pour quelqu'étoffe que ce foit, on ne rique jamais 
tien de mettre les lifieres plutôt trop fortes que pas aflez ; parce que jamais 
une foîte lifiere ne fauroit lui nuire, Si l’on en ufe autrement c’eft pour éco 
nomifer la foie, & même on a raïon; car dès que le nombre de fils qu'on 
détermine pour une lifiere eft fafifant pour l'étoffe , tout ce qu'on mettroit dé 
plus eft en pure perte. 
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J'ai dit qu'on ourdifloit quelquefois Les lifieres à fils fimples , cela arrive très- 
fouvent : mais il ne faut pas entendre cela de ce qu'on doive Les pañlér fimples 
dans les anneaux comme la chaîne ; c'eft au contraire pour voir en paffant les 
fils dans Les Zffes , ou en rordant, à quel nombre on pourra les affembler. Ce- 
pendant il eft plus à propos d'ourdir les lifieres , fur-tout en employant la 
cantre couchée ; de maniere que tous les brins de foie qui doivent en compofer 
un fil foient pañlés dans le même anneau, que d'être {éparés, parce que cet 
affemblage fe conferve tout le long de la chaîne, & qu'il devient avantageux à 
FOuvrier quand il arrive quelqu'accident aux lifieres. 


oo 
CHAPITRE SEIZIEME. 


Obfervations fur les différents Ourdiffoirs. 


SECTION PREMIERS. 


De l'Ourdiffoir Long. 


O x doit & rappeller qu'à lourdifloir long , lOurdifleufe va fans celle d'un 
bout à l'autre pour placer la braffe für les chevilles , & que quand elle efk 
parvenue à la derniere elle retourne fur {es pas , & continue toujours ainff 
jufqu'à ce qu'elle ait ourdi toute fà chaîne ; on 1 rappelle auffi la maniere dont 
elle accroche fà braffe aux bâtons pendus au plancher, quand un fl cafe ou 
qu'un rochet finit :on ne fauroit nier que cette opération ne foit très-fatiguante; 
en effet, qu'on juge du chemin que fait dans fa chambre chaque jour cette 
Ouvriere ; joignez à cela l'attention qu'il faut avoir continuellement far la 
voir f tous Les rochets travaillent , ou fi quelque fil ne cafe ou ne 


cantre pour 
cette méthode d’ourdir eft fans contredit la meilleure; 


finit pas; à cela près, 
puifqu'avec un peu de foin on peut rendre toutes les mufêttes parfaitement 
égales entrelles en les plaçant fur les chevilles, non pas les unes fur les autres ; 
ce qui en augmenteroit la longueur; mais les unes à côté des autres , avantage 
qu'on ne rencontre pas avec lourdifloir rond , où malgré l'ufage de la cre- 
maillere , on ne peut que diminuer cet inconvénient, Malgré toutes ces raifons 
de préférence , il n’eft pas d'un ufage auf univerfellement reçu que l’ourdifoir 
rond, parce qu'il n’eft pas aufli expéditif que lui, & que la foie en fe devidant 
de deflus les rochets éprouve un tiraillement multiplié, & des faccades qui 
lui nuifent beaucoup, für-tout quand elle eft trop tendre, ou brûlée par la 
teinture. 

Avec l’ourdifloir long, on peut ourdir toute forte de chaînes & de poils, tant 
unis que rayés , avec une ou plufieurs cantres , & felon la méthode de Zyor 
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ou celle de Mmes; toute forte de rayûrés peuvent par ce moyen y être exé. 
cutées , & pour cela on n'a pas d'autres opérations à faire que celles qu'on 
exécute pour l'ourdifloir rond , telles que les combinaifons , ordonnances » &c. 

Quand ont ourdit avec plufieurs cantres, il faut les mêmes mutations, & le 
même ordre qu'avec l’ourdifoir rond. 

Dans les ourdiffages à une {ule cantre , il faut à toutes les parties d’une 
chaîne rayée ou à celles d’un poil , mettre dès cordons aux envergeures , mar 
quer lesapaities par le nombres des nœuds, afin que le Plieur connoifle fur 
l'échantillon ou fur le deffein qu'on lui préfente, lefquelles ont été Les pre: 
mieres ourdies, pour pouvoir les placer füivant l’ordre qu'elles doivent tenir 
dans la rayûre, 

Il faut pourtant avouer qu'en fe fervant de l’ourdifloir long on ne furoit 
employerdes cantres droites ni les jets, tels que je Les ai décrits pour l’ourdif. 
foir rond, parce que lesuns & les autres ne peuvent fervir qu'autant que les 
bouts de foie des rochets en font tirés par l'ourdifloir en ligne droite, & il eft 
évident qu'à cet ourdifoir, Les bouts de foie font toujours tirés obliquement , 
tantôt à droite & tantôt à gauche, à moins qu'on n'imaginât de placer des guides 
pour la foie, ce qu'on exécuteroit facilement au moyen de deux tringles de fer 
polies placées aun pied de diftance de la cantre , & au milieu de chaque divifion; 
elles feroient plantées dans la bafe & retenues par le haut de la maniere qu'on 
jugeroit la plus convenable ; on ne laifleroit entr'elles qu'environ deux outrois 
pouces ; ainfi entre chaque couple de ces tringles pañleroit la moitié de la 
brafle , & par ce moyen de quelque côté que l’Ourdifleufe dirigeât fa 
brafe , les bouts de foie trouveroient toujours un point fixe qui fa 
déroulement dés rochets. 

La remarque que je fais fur le moyen defe {ervir de la cantre droite avec 
Fourdifloir long , n’a pas pour but d'en confeiller l'ufage; je n'ai voulu que 
faire voir comment avec un peu de génie, il n'eft pas de machine , quelque 
défe&tueufe qu'elle fit, dont on ne puifle tirer parti. 


ciliteroit le 


Nous venons de voir quelles précautions il fiudroit prendre pour fe fervir 
des cantres droites à lourdifloir long ; en revanche > toute forte de cantre cou- 


chée peut y être employée , {oit celle à la Lyonnoife , foit la cantre à tiroirs , 
foit enfin la carcafle à tiroirs, 


SEecTioN SECcoNDe, 


De lOurdiffoir Rond. 


L'ourpissorr rond doit être placé de maniere que la cantre reçoive 
une clarté convenable, parce que l'Ourdifleufe, ne doit pas quitter Les rochets 
de vue. Nous ne répéterons pas ici ce que nous ayons dit au commencement 
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du Traité de l'Ourdiffage , où nous ayons détaillé toutes les précautions qu'on 
doit prendre pour que l’ourdifloir foit placé de niveau & folidement. 

Le banc à roue qui fait tourner lourdifloir , n’eft jamais affez pefant par lui- 
même pour demeurer en place, & réfifter à la force de la rotation de l’ourdif- 
{oir; eft pourquoi on a coutume de mettre une pierre aflez lourde für la 
grande trayerfe d'en bas, entre la roue & fes deux pieds, du côté oppofé à 
l’ourdifloir. 

On pourroit fixer Le banc à roue far Le plancher avec des crochets, des happes, 
ou autrément , & {€ pañler de pierre ; mais la variété de la température de l'air 
donneroit plus ou moins de tenfion à la corde qui fait tourner lourdifloir ; com- 
me il ne feroit pas poñlible d'avancer ou de reculer le banc dans certains temps , 
la corde feroit trop lâche ou trop tendue, & dans l'un & l’autre cas l’our- 
difloir ne tourneroit plus, à moins qu’on ne la rallongeät ou raccourci; il eff 
bien plus aïfé de reculer ou d'avancer ce même banc au point de tenfion 
convenable, que d'allonger & d'accourcir la corde. 

On a vu detquelle importance il eft qu'une chaîne foit ourdie en un ul 
joùr , il ne l’eftlpas moins qu'elle le oit par une même perfonne ; la viteffe que 
reçoit l’ourdifloir ne peut être la même produite par deux perfonnes différentes 
& l'expérience a démontré que la foie eft beaucoup plus tendue far un ourdifloir 
qui tourne vite que fur un qui tourne lentement ; la raifon en eft fenfible : les 
rochets , quelqu'uniforme que foit larotation de l’ourdifloir , ne fe déroulent que 
par faccades , d'autant plus ou moins fortes, que la rapidité eft moindre ou 
plus grande ; ainf chaque brin éprouve fans cefle une tenfion fuivie d’un relà- 
chement proportionnés à cette vitefle ; la chaîne eft plus ou moins fortement 
tendue fur l'ourdifloir, delà vient l'inégalité de longueur qu'on y remarque 
très-fouvent. 

Ces obfervations paroïtront peut-être minutieufes , aufli ne feront-elles 
peut-être pas fenties par des Ouvriers qui travaillent machinalement ; mais 
ceux qui fe feront donné la peine d'y apporter quelque attention conviendront 
aifément qu'il eft très-effentiel de prendre toutes Les précautions poffibles, 
pour donner à l’ourdiffage des chaînes & des poils, toute Îa perfection qu'ils 
peuvent recevoir, & les connoïfleurs verront que les raifons que j'en donne 
font conformes à la faine Phyfique. 


CHAPITRE 
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ee Reese 


CHAPITRE DIXSEP TIEMLE, 


De laméthode d’ourdirles Chaînes ou les Poils en Or, &G en Argent, 


SECTION PRENIERE, 


To uTEs les étoffes de foie font fufceptibles d’une feconde chaîne, ou 
pour mieux dire, d’un poil, pour leur donner quelqu’agrément , fi ce n’eft pour 
y former des defeins entiers; on ajoute quelquefois à ces étoffes des poils 
en or ou en argent, qui doivent être ourdis de même que ceux en foie ; mais 
pour y parvenir les procédés font différents. 

Le nombre des fils d'or ou d'argent qui completent un poil, elt indéter- 
miné pour quelque genre d’étoffe que ce foit, parce que ces fortes de poils 
font prefque toujours à bande , & que les comptes de peignes dans lefquels 
ont faites Les différentes étoffes. varient à l'infini. 

La combinaifon pour l’ourdiflage de ces poils eft très-aifée, il fuffic de voir, 
Loit fur un deflein , foit fur un échantillon, quel nombre de bandes compofe la 
rayûre, & combien de fils, ou pour mieux dire, combien de dents contient cha- 
que bande ; car ordinairement on ne met qu'un fil d'or ou d'argent dans chaque 
dent , & en fupputant la valeur de chaque bande, on ourdit la totalité de ces fils, 
autant de fois que la rayüre eft contenue dans la largeur de l'étoffe à laquelle on 
la deftine; ainfi fi une rayûre prend 80 fils d'or, & qu'elle foit répétée fix fois 
dans la largeur d’une étoffe, Le poil en or fera compoié de fix fois 8o fils , qui 
produiront 480 fils pour le tout. 

Si Le poil.eft en plein, c'eft-à-dire, s'il occupe toute la largeur de l’étoffe 
fans aucun intervalle , pour en faire la combinaïfon, il fuffit de fçavoir le compte 
des dents contenues au peigne avec lequel on doit fabriquer l’étofe dans 
laquelle doit entrer ce poil ; & alors.on ourdit autant de fils que ce peigne 
contient de dents. 

Il arrive quelquefois que lon met deux fils d'or ou d'argent dans chaque 
dent d’un peigne ; cer ufage n'a lieu que dans quelques cas particuliers , ou 
lorfque les fils f trouvent n'être pas d'une groffeur fuffifante pour remplir leur 
objet; alors ces deux fils font ourdis enfemble & n'en font qu'un, ( c'eft ce 
qu'on appelle dans lourdiflage des chaînes de foie, ourdir double ) ; ainfi on 
enverge ces fils deux par deux, ou bien on les pale deux par deux dans les 
anneaux de la cantre. 

On rencontre des defleins qui exigent qu'on ourdiffe des poils en or & en 
argent tout à la fois , ils {e traitent comme les rayüres en deux couleurs, La 
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combinaifon en eft la même: elle ert auffi d'ordonnance d'ourdiflagé; ainf 
qu'on va Le voir. 

Je fuppofe un échantillon à fept bandes , tant en or qu'en argent pour le 
genre d'étoffe qu'on jugera à propos. 


COMBINAISON. 


Premiere bande. . . . . 6 fils en or. 
Seconde bande. . . . . 4 fils en argent. 
Troifieme bande. . . . . 22 fils en or. 
Quatrieme bande. . . . . 8 fils en argent. 
Cinquieme bande. . . . . 22 fils en or. 
Sixieme bande. . . . . . 4fils en argent. 
Septieme bande. . . . . éfilsenor. 
Total 72 fils. 

Il faut ourdir ce total autant de fois que la rayüre eft répétée dans la lari 
geur de l’étoffe où elle doit entrer. 

Si lourdiflage des poils en or ou en argent n'exigeoit pas de différentes 
précautions que celles des poils de foie , une feule cantre füffroit pour ourdir 
fordonnance que je viens de donner; mais ordinairement on n'ourdit ces for- 
tes de chaînes ou poils qu'à dix rochets , ce qui eft même fufffant, pour que 
la difperfon puifle en être faite comme il faut lors du pliage; par cette raifon 
ordonnance que je viens de donner ne peut être ourdie à moins de trois 
çantres. : 

La raifon pour laquelle on eft obligé de multiplier les cantres , eft qu'il y 
auroit à craindre qu'au pliage ilne £ ft quelque dégât fi on ourdifloit à plufieurs 
parties. 

Quand je dis que cet ourdiffage doit être fait avec plufieurs cantres , on doit 
l'entendre par rapport à l’ordre qu'on doit tenir ; car il feroit facile de mettre le 
tout dans une feule cantre, & de n'ourdir que la quantité de fils nécefaire:s 
cependant jen donnerai l’encantrage comme fi Fon devoit employer trois 
cantres. 

Quant au côté par où l’on doit commencer d’encantrer , la regle eftla même 
que pour Les chaînes de foie, c'eftà-dire, qu'il faut pour la cantre droite coms 
mencer par le haut, & pour la cantre couchée commencer par le côté droit. 


Premiere Cantre, 


6 Rochets or, 3 dans chaque divifion. 
4 Rochets argent, 2 dans chaque divifion, 
En tout ro Rochets. N 


a 
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Seconde Cantre. 
1x Rochets or, 6 dans une divifion & $ dans l'autre. 
Troifeme Cantre. 


8 Rochets argent 4 dans chaque divifion. 

En fuppofant que la rayûre foit contenue cinq fois dans la {largeur de l'E: 
toffe pour laquelle on deftine le poil , le nombre des fils qui le compofers 
fera de 360 fils, & pour completer ce nombre il faudra ourdir,, 

Une mufetre avec la premiere cantre. . : xofils 

Une portée avec la feconde.. . , : . 29, 

Une mufette avec latroifieme., : : : ; 8 

Une portée avec la feconde. . 
Une mufette avec la premiere. 


FRIC Te 
RL Eat to: 
En tout 72 fils. 
Il faut ourdir cinq fois la même chofe , & on aura 360 fils dont on abefoin 
pour le total du poil fuppofé. 


SEcTIonN SECONDE. 
Obférvation fur les Poils en or & en argent filé , ou or € argent lame. 


Les fils en or ou en argent dont on fe fert pour ourdiriles poils dont:il 
ef ici queftion font nommés ff/; il arrive cependant que dans des étoffes il 
entre des poils en or & en argent filé, accompagnés d’autres fils enor & en 
argent lame; ces derniers ne font jamais ourdis enfemble , chaque fl de lame ; 
foit en or ou en argent , eft placé far un petit roquetin, & tous ceux qui 
peuvent être employés par un poil, font placés dans une cantre {emblable x 
celles qui fervent aux roquetins de foie pour les velours cifelés, ainf qu'on le 
verra dans fon lieu; de forte qu'on emploie autant de roquetins «qu'on voit de 
fils de lame fur un échantillon , & on répete cela autant de fois que la rayère 
eft contenue dans la largeur de l’étoffe ; ainfi fi une rayäre prenoit 30 fils lame 
enor ou en argent, & que cette rayûre fût répétée. fix fois dans la largeur de 
l'étoffe , le métier qui fabriquera cette étoffe aura 180 roquetins. 

Les fils lame ne peuvent être ourdis comme les autres, parce qu'ils:ne font 
pas aflez confiftants , & que d’ailleurs ils ne préfenteroïent bien {ouvent fr 
l'étoffe que leur tranchant, ce qui les empêcheroit de rendre le brillant qu'ils 
doivent naturellement produire. 


Si une :rayôre indépendamment des.fils lame, contient des fils ÿf/ers or & 
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argent, on fait la combinaifon de ces derniers fans avoir égard aux fils lame, 
& on ourdit ce que cette combinaïfon peut produire pour la rayüre, fans 
s'arrêter aucunement à ce que deviendront les fils lame , parce qu'il n’eft pas 
du reflort de l'ourdiffage d'en régler l’ordre , ainfi qu'on doit l'avoir remarqué 


par l’arrangement qu'on en fait au métier qui doit fabriquer l'étoffe. 
SECTION TROISIEME. 


Des précautions qu'il faut néceffairement prendre pour ourdir les poils 
en or 6 en argent. 


J'ax dit que.la dorure qui fervoit pour les poils tant en or qu'en argent eft 
appellée fes ou filé; ce filet n’eft autre chofe qu'une lame d’or ou d'argent 
qui couvre un brin de foie dont il. reçoit toute fà confiftance ; il eft évident 
que cette lame ne peut couvrir.ce brin de foie qu'en l’enveloppant dans toute 
f longueur, & que fon élafticité ne permettant pas au filet de s'étendre 
en ligne droite, elle lui fait au contraire toujours décrire une ligne courbe; 


24[ à donc fallu pour le foumettre à lourdiffage , trouver un moyen de lui 


donner un degré de tenfion convenable à cette opération. 

Les rochets dont on fe fert pour ourdir les poils d’or & d'argent, avec la 
même grofleur & longueur que ceux qu’on emploie pour la foie, doivent avoir 
chacun à un de leursbouts, deux rebords féparés d’un demi-pouce l’un de l’autre, 
paruné rainure circulaire en forme de poulie, comme on le voit Fig. 1, & 
Fig. 2, PI. 25. Cette rainure doit être moins profonde que le corps du rocher 


! furoleqüel le: filet or où argent eft devidé : on voit Fig. 3 ; même planche un 


de ces rochets plein d’or ou d'argent. 

On doit faire attention en devidant Le filet fur ces rochets , que la poulie fe 
trouve-toujours du même côté à chacun, afin qu'en ourdiffant la dorure fe 
déroule du même fens. 

De quelque cantre qu'on fe ferve pour l’ourdiflage des poils en or ou en 
argent, On met à chaque rochet, dansla poulie , une corde à laquelle pend un 
coñtre-poids ; à-peu-près de même force ; pour que la tenfion foit la même à 
tous ; on doit même obferver , quel que foit le nombre de cesrochets, de les 
diftribuer également dans les deux divifions de la cantre |, à moins que le 
nombre n'en fût impair. IL faut auffi faire attention en envergeant, que lesfils 
s'accordent à la jonétion de chaque mufette ; afin de ne point faire de feulere 
cär dans les encantrages à nombre impair, on peut profiter de la feconde enver- 
geure; fi on a bien commencé la premiere, fans craindre de faire de /eutere ; 
&, fans être obligé même de faire futer le fl; mais il faut avoir la précaution 
de tourner la main en prenant la feconde envergèure, ou en plaçant la pre- 
miere; car autrement le feulere fe feroit, à moins qu'on ns donnât au fil une 

direction 
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direction oppofée à celle qu'il tient. La remarque que je fais ici peut fervir pour 
les envergeages de la foie , comme pour ceux de la dortre. 

J'ai dit que pour donner une tenfion convenable aux fils d’or ou d'argent , 
il falloit un contre-poids à chaque rocher ; il importe fort peu de quelle ma- 
tiere on les fafle; cependant on doit choifir pour cela la moins volumineufe , 
ainfi Le plomb doit être préféré ; la forme en eft arbitraire ; pourvu qu'elle ne 
foit pas incommode , & qu'ils foient fufifamment pefants: voici comment on 
s'en fert. 

On noue les deux bouts d'une ficelle d'environ 4 ou ÿ pouces de long, ce 
qui forme une boucle telle qu'on la voit en, Fig. 4, même planche | d’en- 
viron 2 pouces d'ouverture , qu’on fixe à chaque contre-poids ;'enfuite on paile 
dans a poulie de chaque roquetin une autre ficelle fort unie, d'environ 20 pou- 
ces de long, on lui fait faire deux tours, & on noue {es deux bouts après 
l'avoir pañlée dans la boucle qu’on a attachée au contre-poids. La Fo, 4 fait 
voir en & Îa maniere dont cette ficelle eft paflée & arrêtée. On fait la même 
opération à tous les contre-poids, La Fig. $, même planche, vepréfente une 
cantre droite dans laquelle on a mis ro roquetins ayec chacun un contre-poids 
tels qu’ils doivent être. 

Si c'eft d’une cantre couchée qu'on fe fert , il faut nécefbirement: que le 
fond de Îa cantre foit ouvert, afin que les contre-poids puiflent agir librement , 
& pour qu'ils aient plus de liberté, on a le foin de laifler un intervalle de deux 
broches ou plus s'il le faut, d’un rochet à l’autre : cependant ce n'eft qu'au- 
tant qu'on craindroit que Les contre-poids ne fuffent pas füufifants, pour don- 
ner toute la tenfion nécefaire, La Fig. 6 , eft une coupe de la cantre couchée 
où lon voit en a, a, deux rochets avec leur contre-poids 4, 4, fafpendus par 
les ficelles c, c. 

Si l’on veut employer la cantre droite , il faut un intervalle de broches bien 
plus confidérable, afin que Le contre-poids du rochet fapérieur ne puiffé tou- 
cher au rochet de deflous : voyez la Fig. s. 

Pour n'être pas obligé d'obferver un fi grand intervalle entre les rochets, à 
cette cantre , on peut diminuer la longueur des ficelles ; on peut même faire 
les contre-poids de forme applattie comme celui Fig. 7, ou ronde comme dans 
la Fig.4, ou bien conique, Fig. 8 ; il fuffit que le point de leur fufpenfion foit 
à-peu-près au centre de la figure. Tels font les moyens dont on { fert pour 
ourdir les poils en or ou argent. 

On pourroit ; au lieu de contre-poids , attacher un reffort à chaque broche 
pour opérer un frottement dans le trou de chaque rochet, & ralentir la viteffe 
de fa rotation. La Fig. 9, repréfente une broche à deux reflorts , dont un pour 
chaque divifion de la cantre ; mais cet expédient eft trop difficile à exécuter : 
ainfi on doit s’en tenir à l’ufage établi. 

Il eftaifé de fentir que Le déroulement du rochet ne peut jamais occafonner 
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lentortillement de la ficelle qui ne fait que gliffer dans la poulie, & augmente 
la tenfion , en propoïtion de la pefanteur du contre-poids. 

Du refte , l’ourdiflage £ traite comme celui des chaînes de foie. Avec une 
cantre couchée , on pañle les fils fimples ou doubles dans les anneaux, mais fi 
c’eft une cantre droite, on ourdit comme à l'ordinaire , foit à l’ourdifloir lon gs 
foit à l’aide du plot, ainfi qu'on l'a vu. 

Quand on a achevé d'ourdir ce poil, on place à chaque envergeure un petit 
bout de ficelle, la plus unie qu'on puifle trouver , au lieu d’un cordon de foie 
que la dorure arracheroit infailliblement, & onleve ce poil fur une cheville 
comme les chaînes & poils de foie ; mais on ne doit jamais Les lever à chaînette, 
de peur que Les entrelafflements n’arrachent la dorure. 

Nous terminerons ici le Traité de l'Ourdiflage. Nous aurions défiré Le refer- 
rer dans des bornes plus étroites ; mais il nous a femblé qu'un Aït doit plutôt 
être décrit abondamment qu'obfcurément: heureux celui qui peut atteindre le 
degré de perfeétion. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


Concernant l'Ourdiffage des Chaînes pour les Étoffes de Soie, 


à 
CHAPITRE DIXHUITIEME 


Explication des Planches de l’'Ourdiffoir long, de [a cantre , 
SG des différentes opérations qui y font repréfentées. 


PLANCHE PREMIERS, 


12 Figure premiere repréfente l'Ourdifoir long vu en face ; on ÿ voit une 
chaîne F, toute ourdie, dont la longueur ; fuivant les proportions.de cet our= 
difloir , eft de vingt aunes , ce qui le füppofe à trois aunes de longueur. 

À , eft la traverfe inférieure de lourdifloir. 

B ; eft celle d'en haut ; les deux trous qu'on ÿ voit reçoivent les deux che: 
villes a, 2, de l'envergeure. 

C, D, font les deux montants des extrémités ; les trous qu'on voit fur 
ceux qui font féparés reçoivent les chevilles qu'on voit en place fur laut 
difloir tout monté. 

E , E , font les deux montants du milieu, féparés ; les deux rangées de trous 
qu'on apperçoit fur chacun font deftinées à recevoir les deux chevilles errantes ; 
telles qu'on les voit en c, d'für la Figure ; elles tiennent les féparations de là 
derniere envergeure. 

G, G, font deux des chevilles qu'on met für les montants C, D , de la 
Figure premiere, 

La Figure 2 eft une corbeille d'ofier contenant des rochets pleins de foie. 

La Figure 3 eft une pareille corbeille qui reçoit Les rochets à mefüure qu’on 
les vuide. 

La Figure 4 repréfente le bout fupérieur d’une chaîne oùrdié : on voit 
en À, fur cette Figure, les entrelafflements formés par les mufettes , entre 
l'ouverture C, & celle D; celle qu'on voit en C, eft la place de la che- 
ville par où lon commence lourdiflage. L'ouverture D, & celle E, font les 
deux féparations de l’envergeure formées fur l'ourdifloir au moyen de deux che- 
villes 4, 8, Fig. x: ici c'eft un cordon de foie 2, qui Les retient & conferve 
cette envergeure. On voit en F, les deux bouts de ce cordon noués enfemble , 
afin qu'il ne puifle pas s'échapper. On a aufli repréfenté à l'ouverture C, la ma 
niere dont on tord für lui-même ce bout de la chaîne quand on la leve, 


m7. 


x92 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE. 

La Figure ÿ repréfente le bout inférieur d'une chaîne ; on voit en À, la 
foie tordue fur elle-même; C, D , font les deux féparations de l'envergeure 
des mufttes, formées par les deux chevilles errantes , à la place defquelles on 
a mis aufli un cordon de foie B , dont les deux bouts font noués enfemble , 
comme on le voit en D, pour conferver aufli cette efpece d'envergeure. 

La Figure 6 repréfente la cheville que tient dans fa main l'Ourdifleufe , & 
au moyen de laquelle elle pouffé la foie devant elle en ourdiffant. 

H, eft une cheville fur laquelle on leve la chaîne lorfqu'elle eft ourdie. 

I, I, font les deux bâtons qu’on attache au plancher pour accrocher la brafle 
lorfqu'on veut reprendre un fil de foie qui s'eft café en ourdiffant, 


EXPLICATION DE LA SECONDE PLANCHE. 


LA Figure x repréfente la cantre couchée, propre à l'ourdifloir long , vue 
en perfpective. 


À; À, font les deux montants de devant , plus courts de fix pouces que les 
deux de derriere. 

B, B , font ces deux montants de derriere. 

C,C, font les deux traverfes d’en bas fur la longueur. 

D, D, font celles des côtés. 

Æ,E , font des trayerfes de même longueur qui s’'affemblent aux quatre 


montants au milieu de la hauteur de ceux de derriere ; & forment les côtés de 
la cantre. 


F,F, font les deux traverfes de devant & de derriere du milieu de la 
hauteur de la cantre ; on voit fur chacune vingt petits trous dans lefquels on 
pale les broches de fer qui fervent d’axe aux rochets : les petites rainures qui 
communiquent à ces trous fervent à faciliter l'entrée du bout de ces broches. 

G, eft la traverfe qui forme les deux divifons de la cantre : elle a auffi far 
f longueur vingt trous en ligne droite avec ceux des deux précédentes trayerfes. 


H, H, font les deux traverfes qui afflemblent les montants de la cantre par 
le haut. 


1, Z, font les deux traverfes à anneaux. 

L, eft un anneau rond, de verre, attaché à une ficelle > tel qu'on le place 
fur la traverfe en faïfant un double nœud par-defus 

M , eft un anneau de verre en agraffe, attaché auffi à une ficelle soc 
même ufage que le précédent. 

AN eftune des vingt broches de fer ou efliflères, qui fervent d'axeaux rochets. 

La Figure 2 repréfente la cantre vue de profil. 


La Figure 3 repréfente le devant de la cantre vu en face ; toutes les pie- 
ces féparées font fous les mêmes lettres. 


au 
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EXPLICATION DE LA TROISIEME PLANCHE 


CrTTe Planche repréfente l’Atelier d’une Ourdifleufe. 

La Figure r repréfente l'ourdifloir long vu en perfpedive. Ë 

À, ef l'Ourdifeufe : on la voit qui pouffe devant elle la brafle avec fà ain 
droite; elle fe fert pour cela d’une cheville contre laquelle elle fait glifler La 
foie avec un léger effort ; & marchant le long de l'ourdifoir , elle foutient la 
brafle avec fà main gauche, après en avoir accroché Le bout à la premiere che- 
ville a, & avoir placé l'envergeure fur celles 4, 4, enfüite elle va vers l'autre 
bout de lourdifloir pour accrocher cette même brafle à celle a, & continue 
fon ourdiffage en allant de droite à gauche , ainf qu’on l'a détaillé. 

B, eft la braffe compofée d’un nombre de fils venant de la cantre. 

C,C, font Les deux bâtons où l'on arrête la brafle lorfqu'on veut chercher 
un fil café ou fini. 

La Figure 2 repréfente la cantre couchée vue en perfpeétive ; elle eft 
garnie de 40 rochets pleins de foie ; chaque brin eft paflé dans un des anneaux 
de verre qui lui fert de guide ; elle eft éloignée de l’ourdifloir d'environ cinq 
pieds, 

La Figure 3 eftune table fur laquelle on voit en À, une corbeille d’o- 
fier contenant des rochets vuides, & en 2, une autre corbeille contenant 
des rochets pleins de foie. 

La Figure 4 eft une cheville de bois fur laquelle on releve les chaînes 
lorfqu'elles font ourdies ; elle eft accrochée à un clou conte la muraille au 
moyen d'un cordon ou d'une ficelle. 


EXPLICATION DE LA QUATRIEME PLANCHE. 


La Figure r repréfente l'Ourdifleufe qui releve furu ne cheville la chaîne 
qu'elle vient d'ourdir. 

À , ef l'Ouvriere tenant de fes deux mains une cheville 2, far laquelle elle 
roule la chaîne C', avec toute la force pofible, & croife chaque tour l’un 
fur l'autre. 

La Figure 2 repréfente la même cheville fur laquelle eft une chaîne rele- 
vée , dont le bout n’eft pas arrêté, 

La Figure 3 repréfente aufh une chaîne relevée , & dont le bout eft arrêté 
comme il doit l'être pour ne point échapper. 

La Figure 4 eft une corbeille qui contient des rochets vuides & pleins: 
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ExPrLICATION DE LA CINQUIEME PLANCHE. 


La Figure repréfente une coupe de l’ourdifloir long, vu de profil 
appuyé contre un mur , dans l’état où l'on a coutume de le placer. 

À , eft une des chevilles de lourdifloix hors de fa place ; elle eft femblable 
à toutes Les autres. 

La Figure 2 eft la cantre de cet ourdifloir , vue aufli de profil; 4,4, font 
deux rochers de foie , fur la broche qui leur fert d’axe. On a eu foin de repré: 
fenter la maniere dont la foie en fortant de chaque rocher va pañler dans lan- 
neau de verre c, c , qui lui eft perpendiculaire & lui fert de guide: on voit en 
b,b, ces deux brins de foie faifant partie de la brafe, & dont le bout eft 
accroché à lacheville 7, de l'ourdifoir, Fig. 1. 

La Figure 3 repréfente dans de très-fortes proportions , une partie de la 
cantre qui contient les rochets; ce font les trois traverfes qui en forment les 
deux divifions. Par cette Figure on voit comment font placées les broches, on 
y voit des rochets pleins de foie & d'autre vuides; on a auffi laiffé une broche 
vuide , & d’autres qui ne contiennent qu'un rochet ; on apperçoit encore un 
efpace dont les trous ne font point occupés. B, eft la broche qui peut remplir 
ce vuide. | 

La Figure 4 eftun rochet plein de foie , vu en face. 

La Figure ÿ en eft un autre vu en perfpeétive. 

La Figure 6 eft un rochet vuide. 

Les proportions des Figures 3, 4, ÿ & 6, font en raifon de trois pouces 


pour pied. 
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CHAPITRE DIXNEUVIENME. 


Explication des Planches concernant l'Ourdiffoir rond, fes cantres 
&C toutes fes opérations. 


EXPLICATION DE LA SIXIEME PLANCHE. 


I: A Figure ,r de cette Planche repréfente la cage de l'ourdifloir vue en 
perfpedtive ; le montant de devant eft celui auquel on voit le plotF. 

À , eft la trayerfe. qu'on place en-deflus de la croix inférieure de fa bafe 
de cette cage. 

P , eff celle qu'on place par-deflous, & qui avec la précédente forme la croix, 

C&D, fontles deux traverfes qui forment la croix fupérieure de cette 
même cage, On voit au milieu en a, Le trou dans lequel entre le boulonde Farbre, 
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E,E,E,E, en font les quatre montants. 

G, eft le petit montant qu'on met au-deflus de la traverfe D. 

H, eft un des deux montants qu'on place à la cage d'un ourdifloir rond, 
lorfqu'on veut employer un plot à deux mortaifes égales. 

I, eftune des deux traverfes qui forment la croix inférieure de la cage , 
lorfqu'on veut employer Les deux montants dont je viens de parler. 

b, eft une petite grenouille dans le trou de laquelle tourne le pivot de 
l'arbre , elle eft placée dans un trou quarré au milieu de la traverfe A. 

c, eft une petite poulie qu'on place dans dentaille du petit montant G. 

d à eft la cheville qui lui fert d'axe. 


ExPLICATION DE LA SEPTIEME PLANCHE, 


LA Figure x repréfente un ourdifloir rond tout monté, vu en face hors 
de fa cage. 

À, eft l'arbre garni de fon boulon L , & de fon pivot M; voyez la piece 
détachée : on voit à chacune de fes extrêmicés un cercle de fera, à, qui fert 
à empêcherdle bois d'éclater. 

PB ,B,, à part, font deux des 6 traverfes qui s'affemblent en croix au cen< 
tre de l'arbre. 

C, €, font deux des 12 autres traverfes qui s’afflemblent à l'arbre par Le bout 
oppofé au tenon ; elles portent avecles précédentes les 8 montants F,#, &c. 

D, eft une des planches ou sourreaux à 8 pans, qui foutiennent les traverfes 
à chaque rayon ; elle vue en perfpedtive. 

ÆE , eftune des trois clefs qui foutiennent les tourteaux. 

F,F, font deux des 8 montants qui forment Les 8 aîles de l'ourdifoir. 

G, eft une des 12 traverfes femblables qui fervent d'archoutants aux ailes de 
l'ourdifloir, afin qu'elles ne changent pas de pofition. 

FH, eftune des 8 autres traverfes qui fervent auffi d'archoutants aux aîles de 
lourdifloir , & qui portent en même-temps les 4 montants À, K, &c. 

T, eft une des 4 traverfés qui fervent encore d’archoutants aux mêmes aîless 
elles font entaïllées à mi-bois pour recevoir le montant K, au milieu de fà hau- 
teur : ces quatre montants ont à leurs extrémités des tenons, au moyen defquels 
ils entrent dans une mortaife pratiquée dans les traverfes 7, haut & bas. 

K, eftun des 4 montants qui reçoivent les chevilles errantes dans les deux 
rangées de trous qu'on voit fut leur largeur reçoivent ces chevilles errantes 
à la hauteur qu'exige la longueur de la chaîne qu’on veut ourdir. 

Z, eft un boulon de fer qui eft placé au centre du bout fupérieur de l'arbre, 

M ,eft le pivot fur lequel tourne l'arbre. 

N, eftun bout de fer terminé en pointe & quarré , qu'on place au centre 
du bout inférieur de l'arbre, & qui reçoit le tenon du pivot de maniere 
qu'il ne puile tourner dedans, 
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O, eft une des $ chevilles qui fervent à retenir les bouts de la chaîne , & 
les féparations des envergeures. 

P,P, font deux des 24 chevilles qui retiennent les 12 traverfes c, c, 
&c. fur les tourteaux D, D , D, afin qu'elles foient plus folides dans l'arbre. 


EXPLICATION DE LA HUITIEME PLANCHE. 


La Figure r repréfente la maniere dont deux des huit aîles de l'ourdifloir 
rond font formées par trois des grandes traverfes qui fe croifent au centre de 
l'arbre ; elles portent à chacune de leurs extrêmités un montant; ona, pour 
rendre cet effet plus fenfble , repréfenté l'arbre coupé par la moitié fur fon 
diametre ; on voit Le-boulon, Le pivot, Les tourteaux & les clefs, ainf que les 
entailles qui reçoivent à angles droits, de pareilles traverfes. 

La Figure 2 repréfente un affemblage de trois des petites trayerfes de l’our- 
difloir , qui en forment une aîle. 

La Figure 3 eft l'affémblage des deux grandes traverfes; on y voit la ma= 
niere dont elles font placées au centre de l'arbre. 

La Figure 4 efl une autre croix qui préfente l’affemblage de quatre des 
petites traverfes, telles qu'elles font placées dans L'arbre, & retenues par Les 


tourteaux. 


ExPLICATION DE LA NEUVIEME PLANCHE. 


La Figure x eft le plotà deux tringles fur Le devant, & à deux poulies 
droites, entre lefquelles pañle la brafle; il eft aifé de fentir limperfeion de 
ce plot, qui n'a pas aflez de tringles, pour conferver pendant lourdiflage la 
féparation des deux divifions. 

La Figure 2 eft le plot à guide, formé d’une tringle recourbée en fpirale! 
dans l'anneau de laquelle pañle la braffe. 

La Figure 3 eft le plot à trois tringles fur le devant ; celle du milieu {ert 
à féparer la braffe en deux parties égales : ce que nous en avons dit le: fera aifé- 
ment reconnoître pour le meilleur de tous: on y voit deux grandes mortaifes 
qui font enflées par deux montants , ce qui rend fà montée & fà defcente 
beaucoup plus uniformes. Du refte ila deux poulies entre lefquelles coule Ia 
brafe. 

La Figure 4 eff un plot dont les tringles de devant font de bois, & tour= 
nantes , ce qui donne une forte d’aifance à la brafle , en ce qu'elle ne fouffre 
aucun frottement. 

La Figure ÿ ef un plot dont nous ayons donné l'idée, vu par le bout: di 
côté des tringles ; il en a quatre a, 4, b, b, toutes tournantes > indépendam- 
ment de deux poulies droites entre lefquelles paffe la brafe ; Les deux petites 

tringles 
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tringlesb , 4, divifent cette brafe en deux, ainf qu'on le voit par les fils-t & 2, 
qui repréfentent une brafle pañlée entre les deux tringles 2, 4: on a dû voix 
en fon lieu pourquoi ce plot feroit préférable à tous les autres ; mais je ne 
fache pas qu'il ait jamais été exécuté. 

La Figure 6 ef un plot qui differe de tous les autres par f conftruétion ; 
1a braffe pafle entre les deux poulies droites ; elle y eft retenue au moyen d'une 
tringle de fer coudée, comme on le voit en g;on place le petit bout r , de 
cette tringle dans le trou 4 du plot , & fon bout 2 s'étend fur longueur 
du côté des poulies; ce plot na point de mortaifes, mais il eft entaillé , 
ainfi qu'on le voit, de maniere à couler le long d'un montant à rainures, dont 
on a repréfenté un bout en X. 

a €ft le guide du plot Motor 

b, eft une tringle de fer recourbée fur fes deux bouts , telle qu'on s’en fert 
pour Les bords du plot Fie. 6. 

c, c, font deux tringles de bois tournantes , fervant au plot Fip. 44 

d, eft une palette de bois, percée de deux trous , qu'on fiche dans fe plor 
Fig. 4, pour tenir par un bout les tringles c, c, qui tournent dans les trous 
de cette palette, ainfi que dans ceux du plot ayec lefquels ils font exactement 
de niveau. 

e, €, font deux tringles de fer telles qu'on les place fur les angles de tous 
les plots pour adoucir Le frottement de la foie, 

Fsf3 font d'autres tringles de fer qu'on place fur le devant d'un plot, 
au-deflus d'une des précédentes, pour retenir la brafle ou pour la divifer en 
deux. 

g» ef une tringle de fer coudée qu'on met au'plot, Fig. 6, pour retenir 
la brañe ; elle y eft placée de maniere à tourner für fon petit bout r , comme 
fur un pivot, & pour cet effet on le diminue un peu pour y former une ef. 
pece de tenon rond ; cette tringle peut aufli fervir à d’autres plots au même 
ufage , à place eft en a, Fig. 2 & 6 , dans un trou qu'on pratique exprès. 

k, eft une cheville de bois qui fert d’axe à la poulie z. 

2, eft une des deux longuës poulies, qu'on met debout für tous les plots, 
entre lefquelles on fait pañler la brafle , & qui la retiennent de droite à gau« 
che, & de gauche à droite, füivant le côté où tourne l’ourdifoir, 

k, eft le bout d'un montant, le {long duquel on fait monter & defcendre 
le plot , F9. 6. 

La Figure 7, eft un montant de la cage de l'ourdiffoir fur lequel le plot 
À , monte & defcend à corde fimple. 

La Figure 8, eft un pareil montant le long duquel Le plot 4, monte & def 
cend à corde triple, 

La Figure 9 , efl encore un montant Le long duquel le plot B , monte & 
defcend à corde quadruple. 
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x montans aflemblés haut & bas, par unetra* 


La Figure ro repréfente d 
verfe de la cage de l’ourdifloir , entre lefquels le plot À , monté & defcend à 


] 


corde fimple ; au bout de la corde qui Le tient, eft attachée la gance d'une cre- 


s 


ment fait connoître l’ufage ; cette cremaillere 
fe Re 


eft fixée für le plot allez folidement pour ne point 


La Figure xt repréfente encore deux montants femblables aux précédents, 


le long défquels monte & defcend à corde double le plor 4 ; on doit & fou- 


rde la montée du plor & fa defcente, 


venir que ce doublement de la corde ret 


La Figure r2 eft une chape de boïs ou moufle à une feule poulie qui fert 
£ 


au redoubler qui font monter les plots. 


La Figure 13 eft une autre poulie dont la monture eft en fer, & la queue 


© 
Eh 
@ 
Le] 


5 : ces deux pieces font vues en double proportion des montants; à la 
, Prof , 
premiere eft pallée un corde nouée par les deux bouts, au moyen de quoi on 


Vattache à un clou ou à une cheville , ainf elle ne peut fervir que pour le 


haut de lourd 


; mais la feconde dont la queue eff en vis, peut auffi s'attacher 
zu plot en place de celle D, Fig. 2. 


ance de la crermaillere qu'on à coutume de faire en 


Ê Test 1 . 1 , 
ere quon peut faire ce Cuivre où de fer ; l'une 


& l’autre de ces deux dernieres figures font vues en double proportion des au- 


tres pieces repréfentées dans la même Planche. 


La Figure x sepréfente FOurdifloir rond tout monté dans fà cage & prêt 


à travailler ; onn'y & t fait voir les étayes , pour ne point he les 
objets. 
La Figure 2 eff le banc à roue fur lequel s’afied l'Ouvriere pour faire tour- 


ner l'ourdifloir , ce qui s'exécute au moyen de la manivelle eX, qui fait tourner 


la roue À , dans Lil pale la corde Z , qui embraile tous les montants de 
l'ourdifloir. 


Développement du Bane. 


a banc. 


A , eft la grande planche qui forme Le deflüs du 
B,B,B,B, font les quatre pieds du banc. 


C, C, font les deux trave 
la largeur. 

D, lagr 
mortaife: on voir fur cette traverfe un petit cube de fer qui fertde grenourlle 
ou pilete, au pivot de l'arbre # 

E,E, font deux petits montants affemblés fur la traverfe D, & qui por- 
tent la petite planche #, qu'on ne peut pas voir fur la figure à caufe de laroue 


fes qui affemblent les a 


qui eft affemblée aux deux précédentes à tenon & 
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F o 
T, qui la cache, mais qu'on a repréfentée à part : Le trou qu'on y voit fert à 
contenir l'arbre F, afin que Le pivot ne puiflé fortir de fà grenouille. 
F, eft l'arbre fur lequel la roue du banc eft folidement fixée. 
&,G;, font les a 


pieces de fe 


r dont le pivot eft compolé ; elles font vues 
en grand, eu égard à [a proportion des autres pieces repréfentées dans cette 
0 5 PAIE P : 


2 


l'arbre, & celle de deflous eft aflémblée avec la premiere par fon tenon, 
. ; 


e qu'on peut Fen fortir facilement lorfque à pointe eft émouflée par 
entqu'elle éprouve dans Le trou de la grenouille, 

1, eft la grenouille, dans un des trous de laquelle Le pivot tourne. 

1, Z, repréfentent la roue vue en plan & de profil. 

K, Æ, fonr les deux pieces de bois qui compofent la manivelle de l'arbre. 

La Figure 3 repréfente Le plot à trois tringles & à une feule grande mortai- 
£; on l'a 


il eft parni de toutes {es trin de fes deux poulies droites. 
La Figure 4 repréfente le même plot dépouillé de toutes fes pieces , & dans 


les mêmes proportions que Le précédent. 


eft le 


eft le même plot vu géométraiement. 

poulie qu’on place dans la petite mortaife en devant du plot fur 
fn épailleur; c'eft dans f rainure que palle la corde à boyau lorfqu'on fait 
monter le plot à corde double, triple ou quadruple, 


N, NN, font les deux poulies entre lefquelles pañle {a brafle lorfqu'on our: 
dit 


; elles font dans les mêmes proportions ‘du plot. 
2 L L P 
O, O, font les deux chevilles à tête qui leur fervent d’axe. 


EXPLICATION DE LA ONZIEME PLANCHE, 


La Figure r repréfente une cantre droite fimple, à deux divifons. 


© 


Développement de cette Cantre. 


À, eff la planche qui {ert de bafe , montée fur quatre pieds B,B,B,B. 

C, C, font les deux montants des extrémités. 

D , eft le montant du milieu. 

E , ef la traverfe qui afflemble Les trois montants pat Le haut. 

La Figure 2 repréfente une cantre droite double en largeur, avec 
tants ; elle équivaut à deux cantres comme la précédente. 

La Figure 3 eft une cantre droite double , différente de la précédente en 
ce qu'elle eft formée par deux cantres fimples placées l'une devant l'autre > & 
portées fur la même bafe, 

La Figure 4 eft une cantre droite quadruple , compofée de deux cantres 
doubles comme celle Figure 2 ; elle vaut quatre cantres fimples, 


cinq mon= 


4, 
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EXPLICATION DE LA DOUZIEME PLANCHE. 


La Figure 1 repréfente un jet fimple à 6o broches ou tringles, 30 de 
Chaque côté. ' 

La Figure 2 eft un jet double compofé de deux jets pareils au précédent ; 
placés fur la même baf , l’un devant l’autre , à fix pouces de diftance. 

La Figure 3 eft un autre jet double , qui differe du précédent en ce qu'il 
n'a qu'un feul montant, & que fur chacune de fes faces , fur la largeur , on 
met deux rangées de trente tringles chacune , placées à quatre pouces de diftan- 
ce l’une de l'autre. 

La Figure 4 eft un jet quadruple , ou pour mieux dire, ce font quatre jets 
fimples comme celui Fig. 1, portés fur, une même ba, & placés de la 
maniere la plus convenable , pour pouvoir encantrer & ourdir facilement. Cha- 
que jet, confidéré comme fimple, contient 60 rochets , ainf le jet double en 
contient 720, & les autres à proportion. 


EXPLICATION DE LA TREIZIEME PLANCHE. 


LES trois pieces néceflires à l’ourdiflage qu'on voit dans cette Planche; 
font placées comme quand elles travaillent, 

La Figure x repréfente l'Ourdifloir rond vu géométralement. 

La Figure 2 repréfentele bancà roue vu auffi géométralement ; cette figure 
ne repréfente rien dont le détail foit fort nécefaire : on voit un peu de la roue 
dont on a continué la circonférence par un cercle pondtué. 

On diftingue aflez la manivelle à l'infpe@tion, il faut remarquer le croife- 
ment de la corde, qui n’eft néceflaire que pour qu’elleefluie un plus grand frot- 
tement far la roue, fans quoi elle feroit füjette à glifler: en effet fi au fortir 
de cette roue elle alloit tout de fuite embrafler l’ourdifloir , elle ne poferoit 
jamais que fur une moitié de la roue , au lieu que de cette façon elle s'applique 
fur prefque toute {a circonférence. 

La Figure 3 repréfente auffi la cantre droite vue par-deflus. 

1, €f la traverfe d'en haut qu'on fuppofe tranfparente pour laifler voir deux 
rochets qu'on a ponétués. 

2, 2, font les montants des extrémités. 

4, eft celui du milieu. 

On n'a pas cru pouvoir mieux faire {entir la pofñition refpective de ces trois 
pieces que par un plan géométral, 

La Figure 4 repréfente la maniere dont on fixe les anneaux fur les traverfes 
qui leur font deflinées ; on voit dans cette figure un bout de trayerfe , avec 
trois anneaux déja placés; on a eu foin de repréfenter la ficelle qui les em- 
brafle fort lâche, afin d'en faire mieux £ntir l'effet : on voit par ce MOyen que 


cette 
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cette ficelle pañle & repafle dans le même trou après avoir enfi 
anneaux. 


lé un des 


La Figure ÿ repréfente la cantre à la Lyonnoife vue géométralement, gar- 


nie de 60 rochets pleins, & les bouts de la foie de chacun des rochets rangés 
Comme quand on vient d’encantrer. 


ExPLICATION DE LA QUATORZIEME PLANCHE 


La Figure 1 repréfente une cantre droite tournante, imapinée par l'Auteur 
de cet Ouvrage, pour faciliter les ourdiflages des chaînes. On a vu les TO 
8e P 8 
priétés de cette cantre dans la dixieme Section du fixieme Chapitre. 


Développement de cette Cantre. 


À , ef la planche qui forme la bafe de la cantre tournante, 

P , eft l'arbre qui lui fert d'axe. 

C, D, font les deux planches qui en aflemblent les montants haut & bas, 

Æ , ef un des quatre montants du milieu de chacune des quatre faces de Ja 
Cantre. 

F, eft un des quatre montants qui en forment les angles. 

G, eft une des 240 broches qui fervent d'axe aux rochets, 


a, eft un crochet, au moyen duquel on fixe la éantre, afin qu'en ourdiffänt 
aucun mouvement ne la fafle tourner. 

b, eff une vis, qui fixe Le crochet far la bafe de la cantre. 

c, eft un des quatre pitons en vis, qu'on place für l'épaifleur de chacune 
des faces de la planche D ; c'eft dans le trou de ce Piton qu'on fait entrer le 
bout recourbé du crochet , lorfqu'on veut fixer la cantre. 

La Figure 2 repréfente la même cantre en perfpeétive où l'on voit deux 
faces garnies chacune de 6o rochets pleins de foie, 


EXPLICATION DE LA QUINZIEME PLANCHE, 


La Figure r repréfente l'Ourdifloir rond en mouvement, fur lequel on vient 
de commencer d'ourdir une chaîne dont on ne voit qu'un tour & demi de la 
premiete mufette. 

La Figure 2 eft le banc fur lequel l'Ourdifeufe eft affife ; elle tient de là 
main gauche la manivelle au moyen de quoi elle fait tourner l’ourdifloir. 

La Figure 3 eft la cantre droite avec laquelle on ourdit à 40 rochets ; la 
diftance qu'il y a entre l’ourdifloir & la cantre eff ici plus grande qu'elle ne 
devroit être dans de juftes Proportions ; mais on a cru devoir en ufer ainf pour 
rendre l'opération plus fenfible , & la pofition de l’Ourdifleufe plus apparente, 


La Figure 4 ef la mainotte portée für fon pied ; c’eft de cet uftenfile qu'on 
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fe fert pour chercher un fil caffé dont le bout a déja pañfé fur l'ourdifloir. 
La Figure ÿ repréfente une Ouvricre occupée à encantrer ; elle a déja mis 


quinze rochets, & on voit la maniere dont elle courbe la broche pour pañler le 


fizieme, & la remettre enfüite dans fon trou par la rainure. 

Les Figures 6 & 7 font deux corbeilles où font des rochets pleins de foie 
qu'on employe en encantrant, 

La Figure 8 eft une autre corbeille pleine auffi de rochets à côté de l'Our- 


diffeufe , pour remplacer ceux qui fe vuident en ourdifflant. 


ExPLICATION DE LA SEIZIEME PLANCHE. 


La Figure x repréfente l'opération par laquelle on releve la chaîne de deflus 
lourdifloir ; mais avant d'entrer dans le détail de cette figure, il faut voir en 
B, Fig. 2, même planche , le nœud coulant qu'on met dans la rainure de la 
cheville à relever, & que l'Ourdifleufe ferre de toutes fes forces , en tendant 
la chaîne À. Retournons à la Figure r. 

L'Ourdifufe eff affife far une chaife À, devant l’ourdifloir, &tend la chaîne 
B, qu'elle a ôtée d'entre les tringles du plot C, mais qui pañle entre Les deux 
poulies droites; & avec le pied droit D , elle retient lourdifloir , qui fans cela 
tourneroit d'une vitefle extrême ; ainfi elle ne le laiffe aller qu'à mefure qu’elle 
pelotte la chaîne fur la cheville E: on a tâché de rendre fenfble aux yeux 
l'effort qu'elle fait. 

On a repréfenté cet ourdifloir dans une chambre, pour faire voir la maniere 
dont on roidit les étayes ouponteaux F, F,F,F,F, dans tousles fens contre 


le plancher G, G,G, &c. 
H, eft une corbeille remplie de rochets qui ont fervi à l’ourdiflage de la 


chaîne. 

La Figure 3 repréfente une cheville fur laquelle eft une chaîne relevée ; 
onpeut voir le bout À, tordu für lui-même, & pañlé fous le dernier tour B, 
vers un des bouts de la cheville : on a vu dans fon lieu la raifon de ce procédé. 

Le Figure 4 repréfente le bout fupérieur de la chaîne À ; avec la maniere 
dont on place le cordon B, pour conferver l'envergeure ?, 4: l'étendue de la 
planche ne permettant pas de voir toute la chaîne, on a fuppofé qu'elle en for- 
toit pour revenir enfuite montrer comment au bout inférieur €, on tord l’ou- 
verture d; & enfin de quelle maniere on met auffi un cordon D , pour confer- 
ver l'envergeure des mufettes d, e, produite par les chevilles errantes. Les 
cordons 2 , D, font ordinairement tournés autour de la chaîne pour plus de 
facilités mais on les a repréfentés étendus pour faire voir leur effet. 
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ExPLICATION DE LA DIx-SEPTIEME PLANCHES, 


La Figure 1 repréfente une cantre droite dont on a fapprimé la bafe ; l'en- 
cantrage des rochets qu'on y voit eft celui des chaînes doubles & fimples dont 
nous avons parlé ; dans une divifion font 30 rochets, & 15 dans l'autre ; on a 
réuni les bouts de foie , pour faire voir comment on les prend en envergeant. 

La Figure 2 repréfente une pareille cantre dont l'encantrage eft pour une 
chaîne fimple & triple ; on voit que pour 30 rochets dans une divifñon on en 
a mis ro dans l’autre : on a aufli réuni Les bouts de foie , pour faire fentir l'effec 
de l'envergeure. 

La Figure 3 eft encore une cantre droite pour une chaîne double & triple ; 
la premiere divifion contient 30 rochets, & l’autre n’en contient que 20: voyez 
les bout des foie prêts à enverger. 

La Figure 4 repréfente l'arrangement des rochets pour une chaîne double 
& quadruple. 

La Figure ÿ repréfente un encantrage de chaîne triple & quadruple. Telles 
font les différentes manieres dont on combine l’encantrage des diverfes chaines 
dont nous ayons parlé. Comme jufqu'ici nous ‘n'avons préfenté aux yeux que 
les effets d’une cantre droite, nous allons les offrir de nouveau avec la cantre 
couchée ; & comme on y pale Les fils dans Les anneaux , l'affemblage des fils de- 
viendra bien plus fenfble. 

La Figure 6 repréfente les deux divifions d’une cantre couchée ; ou bien 
un tiroir de cantre ou de carcafle ; on y voit l'encantrage d’une chaîne double 
& fimple, Les fils font pailés doubles dans une rangée d’anneaux & fimples 
dans l'autre , en laiflant à chaque divifion toujours un anneau yuide , avec cette 
différence que dans l'une pañle un fil double, & dans l'autre il eft fimple. La ma- 
niere dont on a repréfenté le croifement de ces fils ne permet pas à l'Ourdifleufe 
de £ tromper : on a defliné Les fuivantes de même. 

La Figure 7 répond à la Figure 2, & repréfente un encantrage fimple & 
triple. 

La Figure 8 en repréfente un double & triple. 

La Figure 9 ef un encantrage double & quadruple. 

Enfin la Figure 10 en repréfente un triple & quadruple. 

Pour ne lailler rien à défier fur un objet affez difficile , nous allonsüuppo- 
fer une coupe de chaque cantre, & faire voir l'effec du croifement des fils 
au fortir de chaqué rangée d'anneaux. 

La Figure 11 repréfente un encantrage double & fimple. 

a , b, font les traverfes à anneaux. 

c, d, font les anneaux. 

e,e, font deux rochets qu'on prend à la fois dans une diviñon. 

f, eft le rochet fimple de l'autre divifion, 


— 
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Le fil de chaque rochet va au fortir de l'anneau £ croifer en gavec deux; 
trois ou quatre, &c. autres, felon l'encantrage. 

La Figure 12 repréfente un encantrage fimple & triple; les mêmes chofes 
y font défignées par les mêmes lettres que dans la figure précédente , ainfi que 
dans les fuivantes , pour éviter d'ennuyeufes répétitions. 

On remarquera la jon@tion de trois fils avec un, en ge 

La Figure 13 eft un encantrage de chaîne double & triple ; voyez la jonc- 
tion des fils en g. 

La Figure 14 eft un encantrage double & quadruple ; Les fils font repréfentés 
de maniere à faire voir leur jonction en Le 

Enfin la Figure 15 , même planche, eftun encantrage triple & quadruple où 
quatre fils font croifés en £» par trois d’une autre divifion. 

Nous aurions defiré pouvoir nous difpenfer d'entrer dans un aufli grand détail ; 
mais nous penfons qu'il vaut mieux être abondant qu'obfcur. 


ExP1zicaATroN DE LA DIX-HUITIEME PLANCHE. 


La Figure r repréfente la cantre à la Lyonnoife vue en perfpective ; fa 
longueur eft de $ pieds ÿ pouces, f hauteur de 22 pouces , fans comprendre 
les traverfes à anneaux ; les montants à anneaux les plus élevés font de r + pou-- 

; B 


ces, ils font plus haut de 4 pouces que les autres | de forte qu'en tout cette 
cantre eft de 3 pieds r pouce. 


Développement de cette Cantre. , 


4, À, À, À, font les quatre montants qui forment les angles de la cantre: 

B, B, font les deux grandes traverfes inférieures qui affemblent les mon- 
tants par le bas devant & derriere, & qui déterminent la longueur de la cantre. 

C, C, font les deux petites traverfes qui affemblent les montants B , B,&c. 
par le bas, & qui déterminent la largeur de cette même cantre. 

D, D, font les deux grandes traverfes qui affemblent les mêmes montants 
par le haut ; elles font percées chacune de trente trous 
bord fupérieur. 

ÆE RE, font les deux petites traverfes qui affemblent auf les montants 


B ,B, &c. par le haut, lefquelles avec Les deux précédentes formentun quarré 
long, 


& 
à un pouce de leur 


F, eff la traverfe qui divife le quatré long , formé par les quatre précéden- 
tes, en deux parties égales für fa largeur ; c’eft par elle que font formées les 
deux divifions de la cantre dans lefquelles on place les rochets. 

-G, G, font les deux montants qui portent la traverfe à anneaux la plus bafes 

H, 1, font les deux autres qui portent l'autre traverfe à anneaux. 


ET 
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1,1, font les deux petites traver£es qui tiennent les montants Ç, Æ 
un écartement convenable & les rendent folides. 

Æ , eft une des deux traverfes à anneaux percée de trente trous Pour recevoir 
la ficelle qui retient Les anneaux : ces trous répondent perpendiculairement à 
ceux des traverfes D, D & F. 

L , eftune des deux travertes, qui fixées chacune für celles D, D, en ferment 


les trous par le côté extérieur > afin que les broches qui fervent d'axe ne pui£ 
fent fortir en aucune maniere ; celle de derriere ne furoit être vue. 


dans 


a, a, font deux petits morceaux de cuir qui fervent de charniere aux tra- 
Mendes 727 

b, eftune agraffe de verre qui fert d’anneau. 

c, eft un anneau de verre. 

d, eft une des trente efliflures ou tringles , qui fervent d’axe aux rochets. 

La Figure 2 eft un affemblage qui repréfente Le devant ou le derriere de [a 
cantre. 


La Figure 3 repréfente un des côtés de cette même cantre. 
EXPLICATION DE LA DIX-NEUVIEME PLANCHE. 


CrTre Planche repréfente l'Ourdifloir rond én mouvement avec la cantre 
à la Lyonnoife. 

La Figure x eft l'Ourdifloir fur lequel font 20 tours & demi de chatne 5 
ce qui >en fappofant cet ourdifloir à trois aunes. dé circonférencé ÿ donne 
foixante-une aunes & demie de longueur à cette chaîne, On voit pat la pofition 
de la main de l'Ourdifleufe, & par la maniere avec laquelle la brafe feroule; 
qué l'ourdifloir tourne de droite à gauche; on peut décider par-[à que le plot 
defcend , ce qui eft vifible par la pofition de la corde à boyau qui le fit mou 
voir. ( On doit fe rappeller la détermination qu’on a donnée à ‘cer égard.) 

a, ft le plot à trois tringles : on peur remarquer.que celle. du ‘milieu 
fépare la brafle en deux parties ; c’eft-à-dire , que Les fils de foie: qui viéhnent 
de la divifion fupérieure de la cantre paflent fur cette tringle ; & que ceux qui 
viennent de l’autre divifion pañlent deffous. > 

L'ourdifloir ef ici repréfenté folidement arrêté au moyen des étayes où pon: 
téaux E,E,£,E,E,E, E,.E, qui font placés.en tous fens contie le 
plancher. 10! ; 

La Figure 2 repréfente l’'Ourdifleufe aflife fur Le banc à roue, dans la pofition 
où elle doit être. : 

La Figure 3 eft la cantre garnie d'autant de rochets qu’elle en peutconténir : 
l'intervalle qui fe trouveientr'elle & l’ourdifloir eft plus grand qu'il ie. doit 
être füivanc les. propottions ; mais on a eu. défléin demieux repréfenterlopé: 
tion ; Car dans l'ordre naturel, la cantre ne doit être éloignée du montant du 
plot que de trois pieds & demi ou environ. 
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La Figure 4 eftune table für laquelle on voiten æ,une écritoire , du papieren 
b, l'échantillon d'une étoffe rayée en c ; un peigne du même compte de celui 
qui doit fabriquer Fétoffe pareille à l'échantillon en d, & en e, un compas. 

Tout ce qui eft fur cette table eft nécefaire dans un atelier d'ourdiflage où 
Von eft obligé de combiner les rayüres. Le peigne & le compas font aufli très- 
néceflaires pour mefürer le nombre de dents que doit employer telle partie de 
fond ou de rayûre ; on fe fert aufli du microfcope lorfque la précifion ef relle- 
ment indifpenfable qu'on doive tenir compte même d’un fil fur l'échantillon. 

La Figure $ eft la mainorte avec fon pied , furlaquelle on roule la braffe pour 
trouver fur l’ourdifoir le bout d’un fil café. 

À, eft une corbeille pleine de rochets qu'on 2 vuidés en ourdiffant, 

B, eff une corbeille qui contient des rochets pleins de foie pour fubflituer 
à ceux qu'on vuide en travaillant. 

C, D, font deux chevilles à relever les chaînes. 


ExpPLicATION DE LA VINGTIEME PLANCHE. 


CzrTe Planche repréfente un atelier d'ourdiffage où deux Ouvrieres font 
occupées àdifférentes opérations dont nous allons rendre compte. 

La Figure r eft un ourdifloir rond pareil à ceux qu'on a déja vus. 

LaFiguie 2 repréfenteune cantre à la Lyonnoife ; on y voit une Ourdifleufe 
occupée. àencantrer selle tient de la main gauche un rocher qu'elle place dans 
la divifion de-devant , (on fe fouvient comment on détermine l'une ou l'autre } 
&'avec la main droite elle pouffe une eflifüre pour en enfiler Le rochet qu’elle 
tient.-Cette figure défigne aflez qu'on ne place les rochets de fuite que dans 
une divifon ; & que Lorfqu'on y en a mis fuffifaâmment , on en place à l’autre ; 
c'eft l’ufage ordinaire. 

A& B, font deux corbeilles qui contiennent des rochets pleins de. foie 
pour l’encantrage. 

La Figure 3 eft une Ourdifleufe qui releve à chaînette une chaîne ourdie ; 
elle tient dans fà main gauche une partie repliée plufieurs fois ; &c avec fa main 
droite’ elle forme autant de boucles que cette opération l'exige. 

Ce une corbeille: dans laquelle lOurdiffeufe met la chaîne quand elle 
eftrop longue , & que tous les replis ne peuvent pas tenir dans fa main 
gauche: 

La Figure 4 eft l’ourdifloir de deflus lequel on releve la chaîne; elle ef 
pañlée entre les poulies; du plot à l'endroit où pañle la brafle en ourdiflant. 
L'Ourdifeufe éft obligée dé retenir l'ourdifloir avec le pied , afin qu'il déroule 
à propos la chaîne à mefure qu'elle en forme les chaînons où boucles de la chat- 
nette, 

La Figure ÿ eft Le banc à roue, 
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La Figure 6 eft une partie de chaîne levée à chaînette, on l'a placée fur les 
étayes de deux ourdifloirs , afin qu'on pût mieux fuivre la forme des enlafle- 
ments, & pour celaon l’a deflinée horsde proportions; fi on veut prendre la peine 
d'examiner l’ordre des chaînons , on verra que chacun eft replié de maniere que 
les deux bouts qui fe croïfent en s'enchaînant par-deflus , laïffent par-deflous 
un troifieme chaînon qui va paffer dans les deux voifins , de forte qu'en retirant 
le dernier bout pañlé du côté À, la chaîne fe dépliera tout d’un trait jufques 
au côté B, fans que rien s'y oppofe; mais fi on vouloit tirer par le côté 
B, chaque chaînon formeroit un nœud qu'on auroit beaucoup de peine à 
défaire. 

Cet enchaînement procure à une chaîne une forte d'avantage dont la foie à 
befbin lorfqu'elle n’eft pas roulée fortement fur quelque cheville ou autrement ; 
parce que chaque chainon coupe la longueur de la foie à une diflance fi courte, 
qu'il en forme autant d’efpeces d'écheyaux qu'il y a de ces chaînons ; par ce 
moyen la foie ne peut pas plus f mêler que lorfqu’elle eft en mateau ayant 
le devidage. Cette méthode de relever les chaînes eft la même dont fe fervent 
les Drapiers , les Tiflerands, &c. 

La Figure 7 elt une chaîne levée à chaînette; elle eft pliée par petites lon- 
gueurs & ferrée de maniere à former une petite botte de foie dont le lien eft un 
des bouts même , avec lequel on a fait plufeurs tours; le dernier eft entouré 
par ce bout plufeurs fois, afin qu'après avoir ferré avectune force fufifante , 
on n'ait pas à craindre qu'aucune partie puifle s'échapper. 


E xPLICATION DE LA VINGT-UNIEME PLANCHE. 


LA Figure r repréfente la cantre à tiroirs garnie de cinq tiroirs ; on y voit, 
un fourreau vuide dans lequel on peut placer le fixieme tiroir, Fig. 3, qui 
devroit être fur la cantre, mais qu'on a repréfenté à part pour en donner Les 
dimenfons. 

La Figure 2 eft la carcafle de cette cantre dépouillée de fes tiroirs & des 
planches qui en forment les fourreaux. 


Développement de la cantre à Tiroirs. 


Ox peutivoir les pieces {éparées fous Les mêmes lettres. 

À, À; À; À, font deux des quatre montants qui forment les angles de 
la cantre à tiroirs. 

B, B, {ont les deux grandes traverfes qui affémblent ces mêmes montants 
par le bas; leur longueur détermine celle de da cantre. 

C, C, font deux autres trayerfes qui Les affemblent auffi le bas, & qui dé- 
terminent la largeur de la: cantre. 

D, D, D, &c:{ont les douze traverfes , qui aflemblées moitié d'un côté 
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moitié d’un autre ayec deux des montants 4, portent Les fepc planches qui 
forment les fix fourreaux de tiroirs, & Le deffüs für lequel on place celui qui 
travaille. 

E, E, font les deux traverfes qui afflemblent aufli les quatre montants 
par Le haut , de forte que de feize traverfes dont on vient de parler, huit aflem- 
blées avec deux des montants A, forment un côté de la cantre, & les huit 
dernieres avec les deux autres montants À, forment l’autre côté, 

F,F, font les deux petits montants affemblés à cenons & mortaifes fur 
les traverfes Æ, E, qui portent une des traverfes à anneaux. 

G, G, font les deux grands montants qu'on place fur les mêmes traverfes, 
& qui portent la traverfe à anneaux la plus élevée. 

H, H, font les deux petites traverfes qui s’affemblent chacune avec un 
des montants F, F & G, G, pour la folidité & pour conferver le même écar- 
tement. 

1, I, font les deux traverfes à anneaux , percées de trente trous , afin de 
contenir. autant d’anneaux de verre pour l'ufage de cette cantre. 

Æ , eftune des {ept planches qui forment les fourreaux de la cantre. 

L ,eft une des deux traverfes qui fervent à fermer extérieurement les trous 
des tiroirs quand ils font en ouvrage, afin que les efliffures qui fervent d’axes 
aux rochets n’en puiflent fortir. L 

La Figure 3 eft un tiroir tel que ceux qu'on place dans Les fourreaux de la 
cantre. 


Développement du Tiroir. 


A, À, font les deux trayerfes qui forment les deux grands côtés du tiroir. 

B , eft une autre traverfe qui le divife en deux parties égales fur f lar- 
geur. 

C, C, font les deux petites traverfes qui afflemblent les trois précédentes 
par leurs extrêmités, & forment deux quarrés longs qui fontles deux divifions 
femblables à celles d’une cantre à la Lyonnoife , & au même ufage. 

La Figure 4 eft une coupe de cantre à tiroirs vue de profil en travail. 

La Figure ÿ eft une partie d'ourdifloir vue de profil, travaillant avec la 
cantre à tiroirs. 

On voit en a, un fil de foie qui défigne la divifion fupérieure de la cantre, 
& enb, un autre fil qui indique la divifion inférieure ; ces deux fils fappofent 
une brafle vue de profil comme la cantre. 


ExPLICATION DE LA VINGT-DEUXIEME PLANCHE. 


La Figure 1 repréfente la cantre à tiroirs vue par derriere; on voit deffus 
un tiroir où font encantrés 60 rochets , dont tous les fils font pallés dans leurs 


anneaux 


SeconDe Partis. Exphcation des Planches. Cnar. XIX. 209 
anneaux & réunis au plot À : on peut voir en 2 , la brafle divifée en deux 
parties égales par la tringle du milieu, & retenue par celle de deflus. Cette 
divifion eft marquée en C, derriere le plot , à l'endroit où l'on doit fappofer 
Fourdifloir, fur lequel la brafle { roule. 

On à repréfenté en D , le montant de la cage d’un ourdifloir fur lequel 
gli le plot À. 

La Figure 2 eftuntiroir garni de 60 rochets pleins de foie , tels qu'ils font 
placés dans les fourieaux de la cantre. . 

La Figure 4 eft un tiroir vu géométralement garni de trente eftiflüres fans 
aucun rochet. 


ExPLICATION DE LA VINGT-TROÏISIEME PLANCHE, 


LA Figure t repréfente la carcafle fans tiroir ; c'eft une efpece de tantre 
plus légere que celle dont on vient de parler: on place les tiroirs fur cette 
carcafe à mefure qu'on en a befoin. 


Développement de cette piece, 


A, À, À, À, font les quatre montants qui forment les angles de la 
carcaffe. & 

Toutes les pieces font repréfentées à part fous les mêmes lettres. 

B, B, font les deux traverfes qui aflemblent ces premiers montants par 
le bas. 

C, C, font deux autres traverfes qui affemblent les mêmes montants par le 
haut , & qui avec les deux précédentes déterminent la longueur de cette cantre. 

D, D, font les deux traverfes qui affemblent les montants par Le bas, & 
forment les côtés de la carcafle. : 

E , E, font deux autres traverfes de même longueur que les précédentes , 
qui affemblent ces montants par le haut. : 

F, F, font les deux petits montants qui reçoivent les trayerfes à anneaux, 

G, G, font deux autres montants plus grands que Îles précédents, placés 
fur les mêmes traverfes, & qui portent la feconde traverfe à anneaux. 

H, H, font les deux petites traverfes qui aflemblent chacune un des mon- 
tants F,F, avec un de ceux G, G. 

1, 1, font les deux traverfes à anneaux , percées chacune de trente trous 
pour recevoir autant d’anneaux de verre, 

L, eftune planche pofée fur les traverfes C, C', qui forme une efpece de 
table fur laquelle on place les tiroirs lorfqu'on veut s’en fervir. 

a, a, font les bouts des deux petites traverfes qui font affemblées à celles 
C, C, pour foutenir la planche Z, & pour prévenir les écartements des 

ÉToFFEs DE So1E. 11. Par Ggg 


210 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE. 

deux traverfes C, C, qui la portent; on peut en voir une en 4; à part. 
La Figure 2 eft un corps de douzetiroirs, portés chacun par deux chevilles 

fichées dans des montants d'une force fufifante, qu’on retient contre un mur 


au moyen de happes de fer a, a, b, b. 
Développement du corps de Tiroirs. 


À, À, fo les deux montants fixés contre la muraille : on en a repréfenté 
un à part dépourvu de toutes fes chevilles ; il a fur fà longueur treize trous 
quarrés propres à en recevoir chacun une. 

B , P,, font deux des chevilles qui portent les tiroirs hors de leurs trous. 

La Figure 3 eft un montant pareil aux deux dont on vient de parler , garni 
de treize chevilles, & vu de profil. 

La Figure 4 eftun marche-pied propre à atteindre aux tiroirs les plus élevés 
qui font placés à la Figure 2. 

Les pieds de cet efcalier font pliants pour qu'il tienne moins de place , & 
retenus par deux crochets de fer, pour prévenir un trop grand écartement. 


ExPLICATION DE LA VINGT-QUATRIEME PLANCHE, 


Czrre planche repréfente toutes les opérations de l’envergeage , & les 
effets que les envergeures bonnes & mauvaifes peuvent produire. 

La Figure 1 repréfente la coupe d’une cantre à a Lyonnoife, où l’on voit 
la maniere d'enverger par deux fils qui repréfentent une braffe. 

À, fuppofe la cheville de l'ourdifloir où lon accroche le bout de la pre- 
miere mufette. 

B,eftle plot où pañe la brañe. 

C, eft la main gauche d'une Ourdifleufe qui tient la braffe à poignée pen- 
dant que l’autre enverge. 

D, eft fa main droite qui tient l’envergeure entre l'index & le pouce. 

a, &b, font les deux fils qui repréfentent tous ceux des deux divifions: 
on n’en a mis que deux pour mieux faire fentir l'effet de l’envergeage ; on voit 
en a, Le premier fil de la divifion fupérieure qui pañle fous le doigt index & 
far Le pouce de la main D, & le fil 2 , pale fur le doigt index & fous Le pouce. 
Cette maniere d'enverger, comme on le voit, produit à la fois deux envergeu- 
res, une entre le doigt index & le pouce, & l’autre entre le même doigt 
index & la cantre. C’eft de cette feconde envergeure qu’on peut profiter lor£ 
qu'en ourdiffant les chaînes unies, on ne veut pas {e donner la peine de réen- 
verger pour le retour de la mufette, ce qui fe pratique en faifant fauter Le fil, 
comme on le verra dans l'explication de la Figure 6 de cette Planche. 

La Figure 2 repréfente les mêmes envergeures que nous venons de voir, 
auxquelles on à fupprimé lés mains qui les tenoient , pour faire fentir la ma- 
niere de les placer fur Les chevilles de l'ourdifloir, 
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A, B, eft l'envergeure que l'Ourdifleufe a formée ; C, D, eft celle que 
produit naturellement la premiere avec les divifions de la cantre; E , F, fuppofe 
l'endroit où la brafle {era pliée quand on la placera für la cheville G: 

On doit voir qu'en quelque fens qu'on replie la brañe ,les fils derniers ou 
premiers envergés fe rencontreront en même direction furleschevilles 4,4,£L; 
car qu'on replie cette braffe du côté du fil a, il formera un feulére avec lui- 
même ; qu'on la replie du côté du fil # , même inconvénient ; il n'eft donc 
d'autre moyen pour prévenir ce défaut que de renverger ou de faire fauter 
le fil. 

La Figure 3 repréfente deux fils envergés , & placés für les chevilles de 
Tourdifloir , tels que le premier envergeage en a déterminé la direction. 

La Figure 4 repréfente la maniere d'enverger quand on ne veut pas profiter 
de la feconde envergeure, où qu'on ñe le doit pas , (comme quand où ourdit 
des chaînes rayées. ) A4, fuppofe encore la main gauche de lOurdiflèufe qui 
tient la brafle à poignée, de même qu'à la F9. r. B, eftla main droite qui 
enverge; l'envergeure formée entre le doigt index & le pouce dé cette der- 
niere main fait voir qu'on a commencé cet envergeage par le même fil que 
celui de la Figure r : là on a commencé par le fil de la divifion füpérieure, 
& on l’a fait pañler fous l'index & furle pouce , voyez Fig, 13 ici on à pris 
le premier de la divifon inférieure, &on lui a donné la même diretion. Par 
quelque fl qu'on commence d’enverger à la feconde fois ; pourvu ‘qu'on lui 
donne la même direction qu'au premier , on évite le feulereÿ mais pour La plus 
grande perfection de l'ourdiffage , il faut opérer comme cette Figuré l'indique, 
fans quoi la feconde envergeure produite par la premiere , non-{eulement de- 
viendroit inutile, mais elle donneroit à l'Ouvrier qui fabrique l’étoffe la peine 
de la faire couler tout le long de la chaîne. 

Lefila, qui pañle fur la cheville e, & fous celle F, eft le même que celui 
b, qui pale fous le doigt index & für le pouce de la main B ; &lefile, qui 
pale für la cheville f, & fous celle e, ele le même que celui d, qui pañle für 
le doigtindex & fous Le pouce. Si l’on compare leur derniere direction à leur 
premiere , on verra qu'ila fallu néceflairement les changer de place pour don: 
ner à cette opération toute la perfection qu'elle exige ; en effèt au premier 
envergeage le fil c, d, aété pris le premier, & à celui-ci c'eft parle fil a, , 
qu'on à commencé : cependant, ils ont chacuh confervé leur direction dans 
June & dans l'autre ; fans cela , on ne fauroit éviter les feuleres. Lorfqu'on 
commence une chaîne quelconque, on doit toujours en enverger la premiere 
mufette de la maniere que repréfente cette Figure , ainfi que lorfqu'on ne pro- 
fite pas de la feconde envergeure produite par la premiere. 

La Figure $ repréfente une brañle compofée de dix fils, vue dans le mo- 
ment où l’on enverge ; À ,B, repréfente une divifion de cantre dont on a ôté 
une traverfe pour laiffer voir Les rochers; C, D , fuppofe l'endroit où les fils 
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font pliés en fortant des anneaux ; Æ eft la main gauche qui tient à poignée 
la brafle ; F eft la main droite qui enverge , elle a déja pris les fils a & b, fui: 
vant l'ordre qu’elle doit continuer en envergeant ; elle va prendre le filc, au- 
quel elle donnera la même dire@tion qu'à celui a; enfüite elle prendra le fl d, 
dans le même fens de celui #, & elle füivra cet ordre jufques à la fin de fà 
brafle , de maniere que les filsa, c,e, g, à, pañlront fous le doigt index & 
für le pouce, & que ceux, d,f, k,k, feront placés für le doigcindex & 
fous le pouce ; on peut même , pour plus d’exaétitude , fappofer que les fils 
ace, g,1, viennent de la premiere divifion de la cantre droite ou de la 
divifon fupérieure de la cantre couchée, & que ceux 4,d, f,h,k, viennent 
de la feconde divifion de la cantre droite ou de la divifion inférieure de 
la cantre couchée ; en bornant cet exemple à dix fils, on l'a cru fufifant pour 
donner au Leéteur toute l'explication que demande cette opération , qu'il eft 
très-aifé de concevoir auffi grande qu’on voudra. 

La Figure 6 repréfente la maniere de faire futer le fl lorfqu’on veut 
profiter de la feconde envergeure produite par la premiere ; on voit für les 
chevilles 4, 2 , les deux fils, b, envergés, qui fuppofent une brafe entiere ; 
€ , eft une main gauche qui tient la féparation de la feconde envergeure ou- 
verte après en avoir fait fauter le fl D, & la main droite qui va prendre fur le 
doigt index & fur le pouce les ouvertures de cette envergeure E , pour 
la placer furles chevilles 4, B, dans la même pofition où elle {e préfente : 
on peut remarquer que cette envergeure placée telle qu’elle eft , ne peut point 
former de feulere; parce que la dire@tion du fil c, eft oppofée à celle du fil 
b, avec lequel il doit fe croïfer en le joignant; par la même raifon , celle du 
fil d, eft oppofée à celle de celui c, étant égale à la direction de celui 4. 

J'ai dit que pour réuflir dans la feconde opération on avoit fai fauter le fil ; 
c'eft ce qu'on peut voir clairement en comparant la direétion deces fils avec 
ceux de la Figure 2 ; le repliement des fils de cette figure, en plaçant les 
deux envergeures telles qu'elles font , produit un {eulere à la jonétion des deux 
premiers fils : mais ici , après avoir fait fauter le premier fl de maniere à le faire 
devenirledernier , on n'a plus à craindre Le même inconvénient ; en effet fi l'on 
fait attention que le filz, eft le même quelefle, qu’il devroit dans l’ordre 
naturel de la premiere envergeure fe trouver devant Le fil 4, & que comme 
on le change de place, ilfe trouve derriere, de forte que de dernier qu'il 
étoit , il eft devenu le premier , & que néanmoins en le changeant de place, 
iln'a pas changé de dire“tion. : 

Le fil qu'on fait fauter enveloppe la braffe par un demi-tour qu'il fait für 
elle , ainfi qu'on peut le voir f l’on prend la peine de faire remonter l'ouver- 
ture e de la derniere envergeure pour la faire rejoindre à celle f de la pre- 
miere ; on verra qu'à leur rencontre fur la cheville E , Le fil qu'on a fait fau- 
ter empêchera que ces deux ouvertures n’en faffent une nette ; & les deux fils 
repréfentés 
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repréfentés fur cette figure produiront un effet femblable à celui de la Figure 8; 
cependant dans une braffe où il y a une bien plus grande quantité de fils , ces 
deux ouvertures n'en produiront qu'une fi on prend foin d'en écarter Le fil 
qu'on a tranfpofé. 

La Figure 7 repréfente l’envergeage lorfqu'on ourdit une chaîne avec un 
nombre dé rochets impair ; dans ce cas, on doit prendre des précautions particu- 
lieres, non-feulement pour profiter de la feconde envergeure produite par l'effet 
de la premiere, mais encore en envergeant chaque portée. 

On voitici, de même qu'à la Figure 2 , qu'en repliant la brafle fur la ligne 
C, D, on aura inévitablement un feulere à la jonétion de l’envergeure 4, B, 
avec celle E, F; fion fait fauter le fila, pour le placer à côté de celui c, 
ou qu'on tranfporte ce dernier à côté du premier, on aura encore un feulere , à 
moins qu'on ne change la direction du fil qu'on tranfportera , de maniere que fi 
après avoir placé l'envergeure À, B, fur les chevilles de l'ourdifloir ,on veut 
profiter de celle Æ, F, on donnera à ce fil une direction oppofée à celle qu’elle 
tient ; & fi l’on veut ne pas fe donner le foin de faire Le tranfport d'aucun fil , 
il fau après avoir placé la premiere envergeure fur les chevilles, tourner la 
main pour placer la feconde , c’eft-à-dire, tourner la braffe de maniere que les 
fils de la divifion fupérieure foient par-deflous , & ceux de la divifion inférieure 
par-defflus. Cela entordra néceflairement la mufette d’un demi tour , mais on 
préviendra cet inconvénient, fi on veut prendre la peine en envergeant tou- 
jours comme il eft repréfenté par cette figure , de tourner la main en plaçant la 
premiere envergeure , & de placer la feconde telle qu'elle fe trouvera. 

Jufqu'ici on peut opérer de cette maniere pour Les chaînes unies ; mais comme 
pour Les chaînes rayées, il faut abfolument enverger de nouveau ; ainfi qu'on 
la vu, voici la précaution qu’on doit prendre. 

On fera la premiere envergeure comme celle 4, B ; mais pour la feconde 
au lieu de faire pañler le fla deflous, il faut le faire pañler deflus , en le pre- 
nant dans un fens contraire à celui par où on l’a envergé la premiere fois. 

On doit voir que lorfqu’on a formé l’envergeure À , B,on a fait pañler Le fil 
a fous le doigt index & fur le pouce ; il faudra en formant la feconde , faire 
pañler ce même fil fur le doigt index & fous le pouce; par ce moyen la direc- 
tion de ce même fil deviendra contraire à {a premiere pofition , & conféquem- 
ment plus de feulere: c'eftainf qu'il faut en ufer à toutes les portées de la 
chaîne ; alors la premiere mufette fera toujours dans un fens contraire à la {e- 
conde par la direétion de fes fils. 

Toutes Les fois qu'on ourdira avécun nombre de fils impair , on commencera 
d’enverger par le premier fil de la divifion qui contiendra le plus grand nombre de 
rochets, fans quoi à la finde la braffe, il {e trouveroit deux fils de la mêmedivifion 
a envérger; ce qui ne manquéroit pas d’induire à erreur une Ourdiffeufé peu 
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intelligente, & même quelquefois de faire prendre par inadvertence ces deux 
fils pour un ful. 

La Figure 9 repréfente fix fils envergés tels que tous ceux d'une chaîne 
doivent l'être ; ils font roulés d'un côté fur une efpece d’enfuple À , & de l’'au- 
te ils font retenus par une baguette B; les verges C , D , font placées dans les 
féparations de l’envergeure , afin que les croix que ces fils forment entr'elles 
puiflent être apperçues. 

Le filr pañle fur la verge € & fous celle D , le fil 2 pañle fous la verge 
C & fur celle D, de forte que par leur direétion oppofée ces deux fils for- 
ment une croix entre ces deux verges ; le fil 2 en forme une avec le fil 3, ce 
dernier en forme aufli une avec le fil 4, qui en forme un avec celui $, & 
enfin celui-ci en forme une avec le fl6. Toutes ces croix ne peuvent être 
formées que parce qu'un des deux fils pañle deflus une verge & fous l'autre , & 
que par une direction contraire , l’autre fil fe croife avec le premier; ainf tous 
les fils dont une chaîne eft compofée doivent être dirigés moitié comme ceux 
1, 3 & 5, & moitié comme ceux 2,4 & 6. 

Par l'effec de cette envergeure il eft facile de concevoir qu'on ne peut fairé 
fortir le fil 2 de deffus les verges , fans auparavant en avoir retiré le fil r , en 
fappofant qu'on voulût le faire fortir du côté 4, car pour le faire fortir du 
côté 4, il faudroit avant en ‘avoir retiré ceux 3» 45 & 6 ; cela prouve que 
l’envergeage eft un moyen infaillible pour que les filsreftent à la place qu’on leur 
a donnée , tout le temps que l’on met pour faire d’une chaîne une étoffe. On 
voit aufli par cette même opération , qu'on peut facilement prendre Les fils les 
uns après les autres dans l'ordre exact qu’on leura donné en ourdiflant ; fans 
craindre que le fecond , fe préfente avantle premier , ni que le quatrieme puifle 
prendre la place du fecond quoiqu'en même diredtion, parce que le troifieme à 
qui on a donné une direction oppofée fe trouve placé entr'eux, & ne leur 
permet pas defe joindre , à moins qu'on ne Le caffe; dans ce cas ces deux fils for- 
meroient un feulere , qu'on détruira en remettant le fil caflé à @ place. 

La Figure ro repréfente encore 6 fils envergés , & retenus par une efpece 
de rouleau À, d'un côté, & par une baguette P , de l’autre; l'envergeure eft 
confervée par les verges €, D : on voit par ces fils l'effet des chaînes où en 
envergeant on à fait des feuleres ; on y voit auffi comment un feulere, produit 
par lenvergeage, en occafonne inévitablement un autre, en joignant la braffe 
mal envergée à une mufette déja ourdie, &c. 

Lefil r, eft bien envergé avec le fil 2, puifqw'ils forment enfemble une 
croix entre les deux verges €, D; ce dernier avecle fil 3 font encore bien 
dans leur direction ; mais le fil 3 & celui 4 onttous deux la même diredion ; 
ce qui forme le feulere ; car il eft facile de faire pañlèr Le 3e devant le 4°, comme 
de laïffer Le 4e devant le 3e, pour que rien ne s’oppole entr'eux , ainf qu'on 
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peut l’éprouver par les fils x, 2 & 3: en effet il eft impoffible fans déranger 
l'ordre naturel de l’envergeage , qu'on faffe joindre les fils r & 3; à moins de 
caffer celui 2 ; & de même on ne furoit joindre le fil 4 avec celui 6, fans 
retirer le fil $. Il eft évident qu'un £ulere eft une faute qu'on ne fauroit 
trop prévenir; la foie eftune matiere fi fine; qu'on peut bien fans s'en apper- 
cevoir prendre les deux fils qui le forment pour un ful, ce qui fait qu'à la fin 
du nombre de fils qu'on croit avoir ourdis , il en faut ajouter autant qu'on à 
formé de feuleres. Ce défaut eft moins confidérable pour les chaînes unies que 
pour les rayées. 

Si en envergeant on a fait uni fulere, il en produit un fecond ; qu'on fe 
fouvienne que le dernier fil d'une brafe Bien envergée à fà direction oppofée 
à celle du premier, ainf qu'on peut le voir par la Figure 9 ; mais lorfqu'en 
envergeant on a fait un {eulere, Le dernier fil envergé prend la même direëtion 
que le premier, ce quife voit par le fil r , & le fl 6 de cette figure ; & fi 
on veut prendre la peine de réenverger depuis le fil 4 jufqu'à celui 6, on corri- 
gera les deux fuleres qui fe trouvent fur cette même figure , parce qu’on leur 
fera prendre à chacun une direétion oppolée à celle qu'ils tiennent ; ainfi lor£ 
qu'en ourdiflnt on s’apperçoit qu’on a mal envergé, on doit ou recommencer 
l'envergeage, ou du moins le reprendre au fecond fil du feulere. 

Un feulere induit fouvent un Tordeur ou un Remerteur en erreur > OU pour 
le moins en doute, parce qu'ils ne peuvent pas déterminer fi c’eft une faute 
d'envergeage, un fil qui manque, ou un fil double > & qu'un fil qui fe trouve 
Caffé par quelqu'accident produit un feulere, ce qu'on peut voir fi l’on retire Le 
fil 2 de la Figure 9 ; le fil r, formera un feulere avec celui 3 3 alors on n'a 
d'autre reffource pour {avoir fi c’eftun fil qui manque ou un feulere produit 
par une faute d'envergeage , que de compter exactement tous les fils de la mu- 
fette dans laquelle ce feulere fe rencontre ; avec cette précaution on ne peut 
pas fe tromper , parce que fi c’eft un fil qui manque on trouvera un impair dans 
le nombre de ceux qui compofent la mufette ; fi c’eft une faute d'envergeage 
le nombre des fils l'indique ; & fi par hazard ce qu'on prend pour un fil manquant 
ou pourun feulere, eft un fil doublé par Le devidage, on le reconnoît par la même 
opération, parce que lenombre des fils qu’on trouvera excédera celui de la muet. 
te:il eff vrai qu'il faut fçavoirà combien de fils Les mufettes font ourdies ; ce qu'il 
eftfacile d'appercevoiren en comptantune ou deux de celles où on n’a point trouvé 
de fautes, ouen comptant le nombre des portées dont une chaîne eft compofée, 
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La Figure 1 repréfente un des rochets fur lefquels on devide le filé or où 
argent qu'on emploie dans lourdiffage des chaînes ou des poils pour les 
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La Figure 2 eft un rochet pareil au précédent ; maïs il eft vu en plan. 

La Figure 3 eft encore un rochet, tel que les deux précédents, vu plein 
de dorure ; ces trois rochets font dans leur grandeur naturelle. 

La Figure 4 repréfente la maniere dont on fufpend les contre-poids pour 
donner aux fils d'or & d'argent la tenfion néceflaire; « , eft une boucle de 
gros fil de fer ou de ficelle qu’on adapte par le bas au contre-poids c, & par 
le haut à la corde 2 ; cette corde repréfente par le double contour qu’elle 
forme , la maniere dont elle embraffe les efpeces de poulies À, qui font aux 
rochets Figures 1,2 & 3. 

Ta Figure ÿ repréfente une cantre droite dont la bafe eft fupprimée , & où 
font encantrés dix rochets pour ourdir une chaîne en or; on voit à chacun un 
contre-poids tel qu'on doit le placer ; afin que celui de deflus ne touche pas à 
celui de deffous. 

La Figure 6 eft la coupe d'une cantre à la Lyonnoïfe vue de profil où font 
deux rochets de dorure, tels qu'ils doivent être encantrés avec leur contre- 
poids. . 

La Figure 7 eft un contre-poids de forme quarrée. 

La Figure 8 eft un autre contre-poids dont la forme le rend propre à la 
cantre droite , parce qu’elle eft moins longue que les autres, & conféquem- 
ment moins fujette à toucher les rochets qui font par-deflous. 

Tous ces contre-poids peuvent être de plomb, ou de fer , ou de pierre ; mais 
il eft plus à propos de les faire en plomb à caufe de leur peu de volume, 

La Figure 9 eft une broche de fer fur laquelle font attachés deux petits 
refforts qui efluyent un frottement aflez fort dans le trou du rochet, pour don- 
ner aux fils d'or une tenfon néceflaire pour les ourdir. 


ExPLICATION DE LA VINGT-SIXIEME PLANCHE. 


Concernant les différentes rayüres dont on a parlé dans cette féconde Partie ; 
& les échantillons dont on a détaillé l'ourdiffage. 


LA Figure r repréfente un échantillon d’étoffe ou un deffein de rayüre à 
une couleur fur un fond ; il eft compofé de fept baguettes , & de fix parties de 
fond. r, 1, 1, &ec. font les baguettes, & 2, 2, &c.compofent le fond ; 
cette rayüre peut fervir à toute forte d'étoffes, & on peut l’ourdir dans les 
couleurs qu'on défire ; 4, a, font les deux extrêmités de l'échantillon, qu'on 
doit regarder comme les deux lifieres, parce que pour quelqu'étoffe qu'on 
veuille employer cette rayüre , les deux baguettes 4, toucheront toujours les 
bords de l'éroffe , quelque nombre de fois qu'on la répete dans fa largeur. 

La Figure 2 eft un deffein de rayüre à deux couleurs fans le fond; il eft compof 
de huit baguettes & de fept parties de fond, Les quatre baguettes fous len°. 1, 
font 
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font d'une même couleur ,.les quatre autres fous le n°: 2 , font d’une couleur 
oppofée, & les fept parties marquées 3, {ont celles qui compofent Le fond; 
cette rayüre peut aufli fervir à toutes forces d'étoffes ;& on peut: lui donner 
les couleurs qu'on jupera à propos, 4, 4, en fuppofent Les deux lifieres. 

La Figure 3 eft une rayüre de deux couleurs en plufeurs nuances fur un fond 

à volonté, convenable à une étoffe quelconque; elle:eftcompotée deneufbaguet- 
tes, & de dix parties de fond: les quatre baguettes marquées r , {ont toutes 
d’une même couleur, celle cotée 2, eft une baguette d’une couleur oppofée, 
& les quatre cotées 3 , font nuancées; ces dernieres peuvent être prifes:dans 
une feule des huit nuances dont j'ai parlé dans le cours de cet Ouvrage ; elles 
peuvent aufli être prifes dans deux; c'eft-àfdire , que pour conferver un ordre 
fymétrique dans cette rayûre, on pourroit faire Les deux baguettes nuancées 
dont une eft à chaque bout de la rayüre d'une nuance , & celles qui font à 
côté de la baguette 2, d'unesautre : les dix parties cotées 4, compofent le fond : 
C, C, font les deux lifieres. 

La Figure 4 eft encore un deffein de rayüre pour l’étoffe à laquelle on jugera 
à propos de l'émployerz il repréfente ce qu’on appelle nuances fermées , & 
nuances ouvertes, il eft compofée de cinq baguettes, dont deux d’une feule 
couleur , & les autres à nuances, & de deux parties de fond ; les deux baguet- 
tes 1,1; font d'une feule couleur; celles 2,2, font celles qu'on nomme 
nuances ouvertes ; parce que le brun de chacune de ces deux nuances eftadoffé . 
lun contre l’autre, & que le clair de chacune fuit à droite & à gauche ; ainfi 
chacune de ces deux baguettes eft appellée baguetre à deux ‘nuances \ouvertes. 
La baguette 3 , eft à quatre nuances fermées , parce que les deux nuances du 
milieu ont leur teintes claires qui fe joignent , & les deux autres {ont tournées 
dans le même fens que les premieres, c'eft-à-dire, de façon que le clair fe 
joindroit fi les nuances du milieu ne Les en empêchoient. On peut mettre dans 
des rayûres, des baguettes compofées de fix, huit, nuances fermées & davantage, 
en les rangeant dans l’ordre de celle qu’on vient de voir, comme auffi on pour- 
roit en compofer de huit , dix nuances ouvertes en les rangeant dans un ordre 
inverfe. Il fufñit de fçavoir que dans la compofition de ces baguettes, Le 
Deflinateur n'eft pas aflervi à donner la même largeur à toutes les nuances 
qui compofent une baguette, ni à les exécuter dans la même couleur; car une 
nuance fermée ou ouverte dans les teintes rofes peut être fuivie d'un autre 
dansles teintes vertes , ou dans un autre couleur , &c. Cette obfervation peut 
fervir pourle Fabriquant qui, fans changer l’ordre de fa rayüre , veut faire quel- 
que changement dans celui des couleurs qui en compofent les baguettes: 4,4, 
font les deux parties de fond de la rayüre ; d, d, font les lifieres. 

La Figure ÿ eft un autre deffein de rayûre à nuances ouvertes différentes 
de celles du précédent: il eft compofé de cinq baguettes, dont une à une 
fule couleur, & les autres à nuances, & de quatre parties de fond; la baguette 
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x, eft d’une-feule couleur; les deux baguettes 2, 2, font compofées chacune 
de deux nuances où l’on voit que le clair de chacune va fe perdre dans Le fond, 
& l'obfcur de l'une eft adoffée à celui de l’autre; ainfi toutes les fois qu'on trou- 
vera dans les: rayüres des nuances qui tiendront cet ordre , quand même ily en 
auroit dix , on les nomme baguerres à tant de nuances. ouvertes : les: deux ba- 
guettes 3, 3 , font aufli des nuances ouvertes par la même raifon; e, e, font 
les baguettes quitouchent aux lifieres. Toutes les parties du fond de cette rayûre 
font cotées 4. 

La Figure 6 eft un deffein de rayûre dont les baguettes font les unes à nuan- 
ces & les autres paonnées , c'eft-à-dire Pas d’un , Pas d'autre. Cette rayûre eft 
compofée de fept baguettes, quâtre à nuances & trois paonnées , & de deux 
parties de fond. Les quatre baguettes T,1,1, 7, font à nuances ouvertes, 
deux étroites & deux plus larges; les trois baguettes 2,2,2, font celles 
qu'on nomme paonnées , parce qu'elles font ourdies à deux couleurs oppo- 
fées, dont l’une forme un pas, & l'autre forme l’autre : on fait marquer 
des petits carreaux à ces baguettes pour les rendre plus diflinétes des au- 
tres ; cependant en leur fait quelquefois faire cannelé, Dans le deflein dont 
il eft ici queftion, les carreaux font marqués plus grands qu'ils ne le font 
ordinairement dans les baguettes de cette efpece ; mais je Les aiainfi repréfentés 
afin qu'on en apperçoive plus facilement l'effet. Ces baguettes font toujours 

- ourdies doubles , par ce moyen elles font plus marquantes, & rendent mieux 
l'effet qu'on en attend , il s’agit feulement d'employer deux couleurs qui s’op- 
pofent bien l’une à l'autre. L'ourdiflage de ces baguettes eft ce qu'on nomme 
doubleré: 3,3 font les deux parties de fond de la rayûre dontil s'agit ; f, #5 
font Les côtés des lifieres. 

Les fix rayûres que je viens d'expliquer doivent fuffire pour donner une idée 
nette de toutes celles qu’on peut faire & ourdir. Sur celles-là on peut en com- 
pofer à l'infini , en ajoutant ou diminuant la largeur des baguettes ou leur 
nombre, de même que les différentes nuances , en les renverfant felon qu'on 
penfe que leur pofñition deviendra agréable. . 


Suite de l'explication de la même Planche, concernant les Defféins des 
différentes rayäres dont l'ourdiffage eff rapporté dans cer Ouvrage. 


La Figure 7 eft le deffein de la rayûre fuppofée dans la troifieme Se@tion 
du treizième Chapitre; ce deflein eft compolé de fept baguettes & de fix 
parties de fond; Les baguettes font toutes fuppofées de la même couleur ; il a été 
déterminé pour un taffetas ourdi en blanc , & les baguettes cramoïilies : les deux 
baguettes 2 , 2, font de fix dents chacune , celles 3, 3 , font de deux dents, 
celles 4, 4, font de quatre dents, & celle $ eft de trente dents; les deux 
grandes parties de fond 6, 6, font de 93 dents chacune ; les deux parties 
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73 73 font de deux dents , & Les deux 8,8, font de trois dents: la largeur de 
cette rayüûre du point 4, au point à eft de cinq pouces, ce qui produit le 
quart de l’étoffe pour laquelle elle eft deftinée ; le nombre de dents qu'elle 
doit occuper au peigne eft de 250, qui font le quart de mille que doitavoir 
ce même peigne, 

La Figure 8 eft le deffein de la rayüre fuppofée à la neuvieme Seétion du 
Chapitre treizieme; fa difpoñtion eft faite pour un fatin de 20 pouces de 
largeur un ro00 de peigne , dont la rayüre prend le quart de cette largeur 
& du nombre des dents , ce qui nous donne ÿ pouces, & 2ÿ0 dents qu'on a 
déterminées à cinq fils pour chacune : la largeur des baguettes eft la même que 
dans la huitième Se@tion du même Chapitre. Cette rayüre eft compofée de fix 
baguettes & de cinq parties de fond ; la largeur des deux baguettes r, r, eff 
de quatre lignes, & contient dix-fept dents ; celle des deux parties ÿ , ÿ, qui 
füivent ces deux baguettes font d'une ligne chacune , & elle comprend quatre 
dents; la largeur des deux baguettes 2, 2 eft de deux lignes chaque , elle 
elle comprend neufdents; la largeur des deux parties de fond 4, 4, font de 
dix-huit lignes , elles comprennent foixante-quinze dents chaque ; la largeur 
des baguettes 3,3 eft de quatre lignes & comprend féize dents ; la largeur 
du fond 6, eft de deux lignes , & comprend huit dents. J'ai donné ces largeurs 
& le nombre de dents que chacune contient , pour faire voir l'exa@titude qu'on 
doit apporter à ces fortes de combinaifons : quoique cette rayüre foit dérermi- 
née pour un fatin , elle peut-être employée à tout autre étoffe , en en faifane 
une combinaifon convenable. La largeur de cette rayûre eft Le quart de celle 
du peigne pour laquelle elle eft deftinée ; ainfi du point c, au point d, elle a 
cinq pouces ; elle eft fuppofée à fon ourdiflage pour un fond blanc, & les 
baguettes bleues. 

La Figure 9 ef la rayüre fuppofée à la onzieme Sedtion du même Chapitre: 
parmi les neuf baguettes qui la compofent, il y en a d’une feule couleur , & 
d’autres à nuances ; elle eft fuppofée pour un Pekin à trente pouces de largeur, 
dont le peigne eft de 1500 dents ; elle doit être répétée cinq fois dans la lar: 
geur de l’étoffe , ainf elle aura fix pouces du point'e au point f, ce qui eft le 
cinquieme de cette largeur. 

Les deux baguettes 1, 1, qui forment Les extrêmités de la rayüre font fup- 
pofées nuances rofes ; Les deux baguettes 2 , 2 , font vertes ; les deux baguettes 
33 35 font nuances lila ; les deux baguettes 4 , font rofes d’une feule teinte, 
& la baguette ÿ eft en deux nuances vertes & ouvertes ; les fonds 6,6,7,7, 
8,8 & 9, 9, font fuppofés blancs. \ 

La Figure 10 , eft le dellein de la rayüre fuppofée à la treizieme Sedtion 
dumême Chapitre : elle eft compofée de vingt-neuf baguettes & de vingt-deux 
parties de fond ; les baguettes font de plufieurs couleurs, & paonnées , mais 
fans nuances. Celles r, 3,9 & 13 , font fuppofées couleur de rofe premiere 
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teinte ; célles 2, 5,8, 10, 11 & 12, font vertes quatrieme einte; celles 4, 
6 &14; ont violettes fixieme teinte; celles 7 &r5, font mor-doré & cha- 
mois par leur doubleté. Les parties 16, 17,18, 19,20,27 ,22, 23,24 & 
25 , {ont celles qui compofent tout le fond. Les baguettes doublerées font nom- 
mées paonnées , canelées, parce que chaque couleur eft dans toute la largeur 
dé la rayûre. Ce deflein a été encore deftiné pour un Pekin large de vingt- 
fépt pouces, ou autrement dit en cinq huitiemes d’aune. Le peigne de cette 
étoffe eft un 1600 dents, à quatre fils doubles par dents : la largeur de la rayûre 
prend le quart de celle de l'étoffe , ainfi elle doit être répétée quatre fois dans 
cettemême largeur, ce qui Jui donne fix pouces & neuf lignes, du point gau point 
h : l'écartement qui fe trouve dans Les deux couleurs qui appofent le paonné, eft 
plus grand de plus de lamoitié de ce qu'il doit être ; ileft ainf repréfenté pour en 
mieux faire fentir l'effet : les deux baguettes £ , 1 font de deux dents chacune À 
celles 2, 2 font de fix dents, celles 3, 3, font de deux dents, les deux baguet- 
tes 4 font de fix dents, celles ÿ, $, font d’une dent, celles 6,6, font de 
deux dents , celles 7 , 7, font de dix dents & paonnées , celles 8, 8, {ont de 
deux dents, celles 14, 4, font de trois dents , & celle 15 , eft de quatorze 
dents doubletées. . 

Les deux parties de fond 16, 16, font de fix dents chaque, celles 17 ,17 
font de foixante dents, celles 18 , 18 , font de trois dents, les quatre 19 , 19, 
19 , 19, font d'une dent; 20, 20, font deux parties de fond de foixante- 
douze dents chaque; les parties2r, 23 & 24, font de deux dents, & celles 
25,25, font d'une dent. 

J'ai cru devoir donner Le détail exact du nombre de dents dont toutes les 
parties de la rayûre font compofées , afin qu'on puifle d’un coup d'œil en 
connoître toute la valeur, pour en faire l'application à telle étoffe qu'on 
voudra. 

La Figure 11 eft un deflèin de rayäre dont l'effet eft produit par un poil 
qui forme un cannelé continuel de chaque baguette ; le fond de la chaîne eft 
d'une feule couleur , excepté l'endroit fur lequel Le poil f place , qui eft 
ordinairement de fa couleur : fi l'on ne prenoït pas cette précaution , la cou- 
leur de la chaîne, jointe à celle de la trame , abforberoit beaucoup celle du can- 
nelé; ainf fi l'on veut enrichir une étoffe par un poil qui lui eft abfolument 
étranger , à moins que ce ne foit pour lui donner un agrément de plus, il faut 
que ce poil rende tout fon effet, autant qu'il eft poffible ; c’eft cette raifon qui 
détermine à former fur la chaîne les mêmes bandes ou baguettes que le poil 
doit enrichir quand il eft placé defus. 

Ce deffein préfente cinq bagüettes & fix parties de fond; les cinq baguettes 
font toutes canelées ; celles 1, r, forment chacune une bande de vingt- 
quatre dents cramoif ; la bande 2 , eft compofée de quarante-fix dents aufli 
cramoifi, & les deux bandes 3, 3, font compofées chacune de neuf dents 

vertes 
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vertes de la quatrieme teinte, les fix parties de fond ne font point détermi- 
nées dans la fixieme Sedtion du quatorzieme Chapitre , où cette rayûre eff 
fuppofée , parce que lourdiflage de la chaîne n'y eft pas rapporté ; cependant 
comme j'ai déterminé le genre d'étoffe pour lequel ce poil eft ourdi, j'ajouterai 
que les parties de fond 4, 4, font de {pt dents chacune » que celles $, 5, 
{ont de quatre-vingt-dix-huit dents chaque , & que celles 6,6, font de vingt- 
cinq dents ; cette rayüre eft difpofée de maniere à prendre le tiers de la largeur 
de l’étoffe, de forte que du point Z,au point 4, elle a fix pouces & huic 
lignes. 

La Figure 12 eft une rayüre pour un poil doubleté & fimpleté à bande 
cannelée , dont on a parlé dans la feptieme Se@tion du même Chapitre ; elle 
comprend treize bandes cannelées entre lefquelles il y En a trois doubletées ; le 
fond eft de dix parties. Les deux bandes r, 1, font de quatre dents chacune , 
elles font fuppolées vertes de la cinquieme teinte ; les bandes 2, 2, font de 
vingt-quatre dents chacune , & font rofes de la troifieme teinte ; les bandes 
3 » 3, font de feize dents toutes vertes, de la cinquieme teinte; les bandes 
4» 4 ; font de douze dents doubletées , elles font chamois & mor-doré ; c'eft- 
à-dire , un Pas d’une couleur , € un Pas d'un autre ; lesbandes 53 ÿ » font de huit 
dents, elles font rofes de la troifieme teinte; les bandes 6 » 6 {ont de quatre 
dents chacune & toutes vertes, de la quatrieme teinte ; la bande 7, eft de 
foixante dents, elle eft doubletée par un Pas mor-doré &un Pas chamois Fi 
rayüre produit deux couleurs l’une fur l'autre dans les bandes doubletées qui 
s'oppofent l’une à l'autre ; de forte que dans ces bandes, on voit un cannelé d’une 
couleur furmonté par un d’un autre alternativement ; tel eft l’ordre que füuivent 
ordinairement Les doubletés cannelés : dans les bandes vertes & rofes qui com- 
pofent celles qui ne font pas doubletées | on a le foin d'ourdir à la chaîne , des 
baguettes de la même couleur pofitivement à l'endroit de cette chaîne où ces 
bandes doivent être placées; mais fous celles qui font doubletées ; on ne fau- 
roit placer deux couleurs qui puiflent s'accorder avec les deux du poil qui 
doivent les couvrir , ainfi on laifle fubfifter dans cette place la couleur du fond 
de la chaîne, à moins qu'on ne veuille y mettre celle des deux couleurs du poil 
qu'on veut faire dominer. 

Quoique dans l’ourdiflage du poil dont il eft queftion je n'aye donné que 
la combinaifon des bandes dont la rayûre eft compote, fans marquer les diftan- 
ces qu'elles doivent avoir de l’une à l’autre, parce que j'ai fuppofé la chaîne 
ourdie , on pourroit en mefurant la largeur de chaque partie de fond, favoir 
non-feulement quelle eft la diffance d'une baguette à l’autre , mais on fauroit 
aufli combien cette même diftance occupe de dents dans le peigne ; je fais 
cette obfervation , non pas par rapport à a rayüre fuppofée , mais pour que dans 
toute autre rayûre , on fache de quelle maniere il faut s’y prendre pour connot- 
tre l'étendue des fonds à raifon des étoffes pour lefquelles on veu ourdir ; ainfi 
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les deux parties de fond 8, 8, qui féparent chacune une des bandes 1, x, 
d'avec une des bandes 2, 2, font de douze dents : les fonds 9, 9, font de 
quatorze dents ; ceux 10, 10 , font de foixante-eize dents ; les deux 17, 11, 
font de quarante-fix dents, & les deux 12 »12, font de huit dents; parce 
moyen on peut voir que le nombre des dents comprifes dans les différentes 
parties du fond , avec celles qui font comprifes dans Les bandes , font la fomme 
de cinq-cents dents formant la moitié du peigne pour lequel la rayûre a été 
fuppofée. La diflance du point / au point», eft de dix pouces , qui eft la 
moitié de la largeur de l'étoffe. 

* La Figure 13 eft un deflein pourun taffetas brillanté dont l'ourdiffage du 
poil eft donné dans la huitieme Section du même Chapitre; ce poil fur le 
deffein eft divifé en dix bandes, dont les féparations donnent onze par- 
ties de fond ; les deux bandes 1, 1, font fuppofées blanches , & prennent fix 
dents ; celles 2, 2, font violettes à nuance ouverte , elles font de deux dents ; 
les bandes 3, 3, font rofes fans nuance , elles font de douze dents ; celles 4, 4, 
font aurores nuances ouvertes, & occupent trente-deux dents ; & celles $, $, 
font de foixante dents nuances vertes , fermées & doubletées blanc. Dans 
l'ourdiffège du poil, il n’eft pas fait mention de la largeur des parties du fond 
qui en féparent Les bandes , par la même raifon que ci-deflus , & cependant voici 
le nombre de dents qu'elles employent; les parties de fond 6, 6 , font de 
huit dents ; celles 7, 7, font de dix dents ; celles 8, 8, font de foixante 
dents; celles 9, 9, font de dix-huit dents; celles ro, ro, font de douze dents, 
& celle rx , eft de quatorze dents. Dans les bandes ÿ , $ , on doit appercevoir 
une couleur qui s’oppofe à l'autre, c'eft ce qui marque le doubleté. Ces fortes 
de deffeins peuvent être enrichis par des raies à la chaîne qui accompagnent 
les bandes du poil ; les taffetas cannelés en font aufli fufceptibles. 

J'ai donné un exemple de taffetas brillantés, quoiqu’ils foient à-peu-près du 
même genre des cannelés, parce que l’on pourroit croire fur Les deffeins ou far 
les échantillons que l'ourdiflage en eft plus difficile ; cependant , comme on peut 
le voir, l'un ef égal à l’autre, la différence confifte dans l'ordre du deffein 
feulement , & la difficulté eft pour celui qui monte le métier qui doit en faire 
l'étoffe , & pour l'Ouvrier qui la fabrique , mais non dans l’ourdiffage. 

Le deflèin dont il s'agit ici, eft pour un taffetas de vingt-fept pouces de lar- 
geur à trois chemins, de forte qu'il a neuf pouces de largeur en le mefurant 
dupoint 7 aupoint o: je dois obfervér qu'il y a des brillantés fous plufieurs 
defeins ; on peut en varier le goût à l'infini, de même que ceux des autres 
rayûres. 

La Figure 14 eft un deflin pour un taffetas brillanté enrichi par des ban- 
des ou baguettes fatinées ; ce deffein n’eft aucunement déterminé pour {à lar- 
geur , l’ourdiflage qui en eft rapporté n’eft que pour le poil feulement ; ce n’eft 
pas que l’on ne puiffe l'employer pour quelques taffetas ; mais je ne Le rapporte 
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que pour faire voir qu'on peut faire accorder des raies fatinées ayec des raies 
cannelées dans toutes fortes de taffetas; il s'agit fulement que Les parties qui 
compofent les cannelés qui forment le deflein du brillanté foient d'accord 
avec l'armure du fatin, ainfi que celles qui compofent les cannelés ordinai- 
res. ( On verra la maniere de faire cet accord dans Le traité de la Fabrication 
de cette Etoffe. ) L'ourdiflage du poil qui forme les baguettes ou bandes de ce 
deffein, eft celui qui eft rapporté à la dixieme Section du Chapitre quatorzie- 
me ; les deux bandes x , r, font fatinées , elles font chacune de huit dents en 
les comparant à un taffetas de vingt pouces de largeur en mille dents de 
peigne; la bande 2, ef fatinée auffi, elle eft de vingt-cinq dents ; les deux 
bandes 3, 3 , font brillantées, elles font de quinze dents; quant aux parties 
du fond, on peut les apprécier en les comparant aux bandes en proportion 
de la largeur du peigne , tel qu'il vient d'être fuppoié : cette rayüre a du point 
P au point g, trois pouces de largeur. 

La Figure 15 eft un deffein de rayûre pour le poil d'un cannelé à bandes 
tripletées : ce deflein eft compofé de quatre bandes, & de cinq parties de 
fond; chacune de ces bandes eft tripletée , c’eft-à-dire, qu’elles produifent dans 
le {ens de la longueur de l'étoffe trois couleurs différentes , fans y compren- 
dre celle du fond; c’eft pour montrer à-peu-près l'effet des tripletés dontil 
eft parlé dans laneuvieme Section du quatorzieme Chapitre , que je rapporte ce 
deffein ; on doit remarquer que chaque bande produit trois couleurs les unes 
fur les autres ; celles 1,1,1, 1, marquent une couleur claire ; celles 2, 2, 
marquent une couleur moyenne , & celles 3, 3 , marquent une couleur fon- 
céc: ces trois couleurs ne font pas ordinairement de la même nuance, au 
contraire elles font très-oppofées ; les parties 4, 4, 4, 4, font celles qui 
compofent le fond. 

Quoique je préfente ce deflein fous des bandes cannelées , ce n’eft pas 
qu'ordinairement on faffe des écoffes dont les bandes cannelées {oient triple- 
tées, c'eft fulement pour faire voir la différence qu’il doit y avoir d’une cou- 
leur à l’autre ; car on ne fait ces fortes de taffetas qu'avec des deffeins à fleurs. 
Je ne donne point de proportion pour les bandes qui compofent la rayüre de 
ce deffein , ni la quantité des dents que chacune peut occuper dans un peigne, 
parce que cela eft indéterminé. 

La Figure 16 eft un deflein de rayüre pour Le poil d'un tafferas quadru- 
pleté ; ce deffein eft compofé de trois bandes toutes quadrupletées , ainfi qu'on 
peut le voir par leffet que produit chacune d'elles : ces effets font déterminés 
par quatre couleurs différentes qui ne doivent pas être, non plus que celles du 
tripleté, de la même nuance; les mêmes raifons qui fubfiftent pour le tripleté, 
m'ont fait donner ce deflein fous des bandes cannelées , quoique l’on ne fañle 
jamais de taffetas dont les bandes foient à quatre couleurs les unes für les 
autres, ces fortes de taffetas font ordinairement fous des deffeins à fleurs, 


ge 
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mais ils font rares; je ne les ai rapportés que pour prouver la poflibilité de 
lourdiflage : les parties 1,1, r, des bandes défignent une couleur claire : 
celles 2, 2,2, en marquent une plus foncée que la premiere ; celles 3, 3, 38 
marquent une couleur qu'on diftingue des deux précédentes ; & celles 4, 4, 4 k 
en marquent une qui eft oppofée à toutes les autres. 

Les tripletés & quadrupletés peuvent être faits à plufeurs nuancés pour 
chacune de ces bandes , ainfi que par des couleurs différentes fans nuances: 
l'attention la plus grande qu'on puifle y apporter , ceft d’avoir foin que non- 
feulement les couleurs qu'on y emploie, ne foient pas de la même nuance : 
mais que chacune de ces couleurs ne foit pas dans leur genre au même dé- 
gré de teinte; parce que les rapports que les couleurs ont entr'elles dans l'- 
galité de leur teinte, rend les couleurs mornes & ne leur donne aucun jeu, 
attendu que l'une abforbe l’autre ; au lieu que lorfqu’on donnera dans les trois 
couleurs des tripletés, ou dans Les quatre des quadrupletés des teintes qui feront 
fnfblement oppofées Les unes aux autres | on ef für du faccès de fes deflèins 
par le jeu différent de chacune des couleurs, ainfi qu'on peut le voir en com- 
parant les ceintes d'une couleur à celles d'une autre: je fuppofe qu'on em- 
ployât pour un tripleté le verd , Le lilas & l'aurore , & qu'on prit la troifieme 
teinte de chacune, il eff certain que ces trois couleurs produiroient un effet très- 
égal entrelles , parce qu'aucune ne céderoit à l’autre ; étant toutes les trois au 
même dégré ; mais fi des mêmes couleurs on employoit la premiere teinte du 
verd , la quatrieme du lilas & la huitieme de l'aurore, on trouveroit un effet 
bien différent , parce que l’une feroit valoir l'autre. La même raifon exifle pour 
les quadrupletés ; quand pour des deffeins tels que ceux dontil s'agit ici, on 
employera des nuances pour chacune des couleurs , on pourra, fi on veut voir 
un effet flatteur , ne point employer la nuance entiere de chacune , on fe 
contentera de cinq teintes en mettant d'une des nuances depuis Ja premiere 
jufqu'à la cinquieme , de l’autre depuis la quatrieme jufqu'à la huitieme , & 
en variant ainfi, on trouvera que les effets feront plus animés que fi desunes & 
des autres on employoit Les nuances entieres, 

Ces obfervations ne regardent pas l’ourdiffage direétement , mais elles inté. 
refflent les Fabriquants qui cherchent à répandre de la fraicheur dans leurs 
étoiles , elle ne peut s'y rencontrer que par l'ordre que lourdiflage donne aux 
couleurs par fa diftribution. 

On peut appliquer ces mêmes obfervations à toute forte de rayûre, tant pour 
le jeu des couleurs que pour la largeur des baguettes dont elles font compo- 
fées, ainf, foit pour l'Ourdifleur, foit pour le F abriquant & pour le Deflina- 
teur, on ne fera rien de bien qu'en füivant cette maxime., qui eft connue de 
tous ceux qui fe piquent de faire du beau. 

La Figure 17 eft un deflein de rayüre qu'on fuppofe pour un taffetas de 
dix-huit pouces de largeur en 960 dents de peigne ; c'eft de cette rayüre 


qu'on 


ut 
qi 
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quon a parlé à la quatrieme Sedtion du quinzieme Chapitre , où l'ourdiffage en 
cfrapporté ; elle prend un tiers de la largeur de l'étoffe, & conféquemment un 


tiers des dents du peigne, qui montera à 320 dents : elle eft compofée de 
dix-fept baguettes, entre lefquelles il y en à d'une £ule 
plufieurs , & d’autres à nuance ; elle contient auffi 


2$ 


couleur, d’autres à 

8 quatorze parties de fond; 
les baguettes r, r, font de quatre dents de largeur chacune, elles font vertes ;les 
baguettes 2, 2, font de huit dents couleur de rofe ; les baguettes 3, 3, font 
de deux dents vertes : ces trois baguettes dans le véritable ordre de a compo- 
fition n’en forment qu'une, qu'on pourroit nommer baguette à deux couleurs 3 
mais dans celui de l'ourdiflage il faut la diflinguer par trois à caufe de la dif 


tribution des couleurs :les baguettes 4, 4, font de deux dents en lilas; celles 


5 » ÿ font vertes & de huit dents ; celles 6, 6 , {ont de deux dents 
lilas; celles 7, 7, font de huit dents couleur de rofe nuances ouver 


es ; celles 
8, 8, font de neuf dents, elles font vertes ; la baguette 9, eft de quarante 
1 


dents , & toute couleur de rofe en deux nuances fermées ; les fonds 10,10, 
font de deux dents ; Les fonds TT 


» elles fonc 


font de fix dents ; ceux 12 » 12, font de 
deux dents: ceux 13 » 13 , {ont de deux dents auffi : 


5 les fonds 14, 14, font 
de quatre-vingt dents chacun ; Les fonds 15, 15, font de deux dents, & ceux 
16 , 16, font de trois dents. 

L'ourdiffage de cette rayûre eft celui qu'on a rapporté fuivant la méthode 
de Nîmes, Avignon, & des Manufaétures qui tiennent à leurs ufages. 


Je donne exaétement le détail de la quantité des dents qu'occupent les ba: 
guettes de chaque rayäre que je rapporte 


y ainf que la quantité qu'en occupent 
les parties de fond, non-feulement pour 


prouver l'accord qui fe trouve avec 
l'ourdiffage que j'en ai donné, mais encore pour fournir un exemple de la néceffiré 
de cette même exactitude , dans toutes les opérations qui en dépendent ; Car fi 
dans les parties de fond qui doivent être de deux dents, 
grandeur fera trop forte, eu égard à l'effet qu'elle doit produire , puifque 
c'eft une moitié de plus que ce qu'il doit y avoir: ce défaut eft aufi fenfible 
dans les baguettes, fur-tout lorfqu’elles font petites, & qu’il faut qu’elles cédent 
à d'autres ; on ne fauroit Y apporter trop de précautions, Principalement quand 
on veut aflortir la rayüre à un échantillon ou à un deffein , puifqu'il arrive très- 
fouvent qu'on a des commiffions fur des échantillons » auxquels il faut fe confor. 
mer ; tant en couleurs qu’en baguettes , pour aflortir des ameublements ou au 
tres chofes de cette nature. % 

La Figure 18 eft un deflein pour un taffetas façonné , doubleté ; 
de deffèins fur les taffètas font formés au mo 


On En met trois , cette 


ces fortes 

yen d'un poil qui porte les nuan- 

ces & couleurs convenables aux füjets qui les compofent : l'ordre de ces coU= 

leurs & nuances dépend de celui de l'ourdiflage , on le fait comme celui des 

» poils précédents , quant aux combinaifons & ordonnances , ainfi qu’on peut le 

voir dans la quatrieme Sedtion du quinzieme Chapitre, où cet ourdiflage elk 
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rappoité , & daris ce même Chapitre , on voit aufli qu'on fuit la méthode de 
Nimes , d'Avignon, &c. Dans le refte de l'ourdiffage le deffein dont il s'agit 
eff compofé de neuf bandes ; on peut remarquer que leur ordre eft fymétrique, 
‘de même que celui des rayûres en général. 

Les deux bandes 1,1, font chamois & de fix dents chacune; la partie 
du poil qui Les compofe forme des efpeces de petits pois féparés les uns des 
autres par un petit point; les deux bandes 2, 2, font vertes & de trois dents 
chacune , les parties de poil qui lés compofent , forment de petits quarrés 
longs , féparés auffi les uns des autres par un petit point. Ces deux bandes 
à ren forment qu'une à caufe de leur jonétion ; car elles ne font féparées l'une 

s de l'autre que par la différence des couleurs , & par Le différent effet que pro- 
duit le defféin, & non par aucune partie du fond : les deux bandes 3,3; 
{ont aurores en deux nuances ouvertes ;, elles font de vingt-quatre dents cha- 
cune , leur effet fur le deffein eft de produire chacune une bande en cannelé, 
dont les deux bords forment un fefon tout au long ; 4» 4» font deux 
bandes doubletées , dont une partie eft bleue en deux nuances fermées, & 
l'autre doubletée blanc : l'effet que produit le poil fur chacune de ces deux 
bandes dans le defféin, eft de former de petits bouquets foutenus par un ef- 


pece de ruban qui montent en ferpentant tout au long de l'éroffe; ce ruban 
éft formé par le Pas blanc du poil , & les bouquets font formés par les deux 
nuances bleues de l’autre Pas ; de forte que chaque bande par ces deux cou- 


leurs produit deux effets, un dans le ruban & l’autre dans les bouquets ; la 
largeur dé chacune de ces bandes et de quarante dents : ÿ eft la bande qui 


compofe lé milieu du deffein ; elle eft doublerée fous deux nuances ouvertes, 
& deux nuances fermées; les deux nuances ouvertes font vertes, & c'eft la 
partie de cette bande qui forme les tiges & les feuilles des branches de la guir- 
lande, & même les cœurs des plus grandes fleurs de cette même guirlande, & 
les deux nuances fermées forment Les fleurs qui compofent cette partie ; la lar- 
geur de cette bande comprend cent dents; ce deffein, ainfiqu'on peut le voir , 
a huit parties de fond qui ne font point déterminées dans l'article de l’ourdif- 
fage qui le concerne , mais que l’on peut déterminer en les mefurant ; ainfi on 
peut regarder les deux parties de fond 6,6, comme ayant cinq dents chacu- 
ne : celles 7, 7, font de quatre dents; celles 8, 8, font de douze dents, & 
celles 9, 9, font de fix dents ; ainfi le nombre de dents qui eftoccupé par les 
huit parties de fond, & celui qui eft occupé par les neuf bandes du deflein 
doivent en produire un égal au tiers du peigne qui fert à fabriquer l'étoffe ; il 
ef donc de 320 dents , puifque celui du peigne eft de 960. 

IL n’y a prefque que les genres de taffetas auxquels on donne des poils pour 
former les defféins qui Les enrichiffent; car on n’en donne jamais aux ferges ny 
aux tins, à moins que fa partie des dents que chaque bande du poil occupe 
ne fall taffetas par-deffous ; c'eft-à-dire , à moins que le fond de ces mêmes 


bandes ne foit taffetas, 
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Il eft poffible de concilier tous Les genres d'étoffes dans une fule , ainfi on 
Peut par ce moyen méttre un poil doubleté ou fimpleté dans un fatin comme 
dans une ferge ; en cbfervantce que je viens de dire ; par-là on peut conferver 
le genre d’étoffe auquel on donne le poil , parce que le fond qui en eft la 
partie dominante le lui donne ; ainfi quand le fond fera taffetas &. que l’étoffé 
aura un poil qui formera le deffein, cette étoffe {ra nommée tafféras ,& quand 
le fond fera fatin, elle fra nommée Jatin. 

Je dois avertir qu'on trouvera beaucoup d'étoffes dont le deflein eft formé 
par un poil, & qui ne portent néanmoins aucun dés noms que je viens de 
défigner , par la raifon que chacun de ceux qui font fabriquer donnent un 
nom à leurs étoffes qu'ils croyent leur être le plus avantageux pour la vente : 
ainfi fi l'on veut connoître de quel genre d'étoffe eft un échantillon, ceft 
le fond qui doit décider. 

Je fais ces obfervations pour que dans loutdiflage on ne foit pas arrêté pai 
le nom des étoffes dont le deflein fera formé par un poil quelconque. 

L'on connoîtra fi Le defèin dans une étoffe eftproduit par un poil , lorfqu'on 
verra que la foie qui le forme eft dans Le fens de la longueur de l'étoffe , c'eft- 
à-dire, dans le {ens de la chaîne ; mais fila foie qui rend le deflein, s’étend dans lé 
fens de la trame, ce n’eft point un poil qui forme ce deflein , C'eftaucontraire la 
trame, ou une foie brochée qui en rend l'effet, 

Je dois prévenir encore que dans une étoffe , on peut trouver l'un & l’autre : 
C'eftà-dire, qu'il peut £ trouver qu'une partie, du deflein foit formée par un 
poil , & l'autre partie par la trame ou par une foie brochéa : la raifon de cela 
fera donnée dans le Traité des étoffes ; mais je me füis cru obligé de faire faire 
ces remarques pour qu'on ne confonde pas für une étoffe , l'effet d’un deflein 
produit par un poil, avéc celui que produit la trame ou une foie brochée » & 
qu'on ne fafle point d'erteurs dans les calculs des combinaifons qu'on eft obligé 
de faire pour l'ourdiffage. 


Fin de l'Explication des Planches @ de la féconde Partie, 
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FABRIQUANT 
DÉTOFFES DE SOIE 


TROISIEME sr QUATRIEME SECTIONS, 


CONTENANT 


L'Art du Plieur de Chaînes & Poils pour les Étoffes de Soie unies, 
rayées & façonnées ; & celui de faire les Canettes pour les 


Étoffes de Soie, & les Efpolins pour brocher. 


Por M. Pauzer, Déffinateur & Fabriquant en Étoffès de Soie 
de la Ville de Nimes. 


M DCC. LXXIIL 


EEE em 


EXTRAIT DES REGISTRES 


DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES: 


Du 2 Septembre 1772. 


N OUS avons examiné, par ordre de l'Académie, les deuxieme, troifieme & quâtrieme 
Parties de l’Ærr de fabriquer les Etoffes en foie, par M. PAULET. 

La feconde Partie eft un Traité de l'Ourdifage. L'Auteur entre dans un grand détail 
fur les principales Machines employées à cette opération dans les différentes Villes de 
Manufadtures, & il difcute foigneufement leurs avantages & leurs inconvénients, Ges 
Machines font les Owrdifloirs & les Cantres. La Cantre eft la piece fur laquelle font 
arrangés tous les Rochers ou bobines fur lefquelles on a commencé par devider la foie; 
& l'Ourdifloir eft l'inftrument fur lequel on la devide de nouveau dans un ordre qui eft 
proprement la fcience de l'Ourdifage. 

M. PAULET décrit l’'Ourdiffoir long" & VOurdiffoir rond, les Cantres droites & couchées, 
les Jets, qui font des efpeces de Cantres, &c; & il donne les différentes manieres 
d'employer toutes ces Machines. 

L'ordre felon lequel il faut arranger les Rochets chargés de foie de différentes cou- 
leurs fur les Cantres, pour ourdir Îles Chaînes ou les Poils d’une Rayüre déterminée, 
étant un point effentiel de cette partie de Art , l’Auteur en fait un Chapitre fort 
étendu , dans lequel il préfére, avec raifon, les exemples aux préceptes. Il tranfcrit 
plufeurs Ordonnances d'Encantrage & d'Ourdifage , telles que les Fabriquants les donnent 
aux Ouvriers ; & il fe borne à les accompagner d’une explication , & à y joindre les 
zemarques nécefaires. 

Cette Partie eft terminée par un Chapitre fur la Méthode d’ourdir les Chaînes ou les 


Poils en or & en argent. 
La croifieme Partie contient l'Art du Plage , ou l'Art de diftribuer convenablemene 


fur un Enfuple, ou fur le rouleau qui eft à l'extrémité du Métier, les Chaînes telles 
qu’elles fortent de l'opération de lOurdiffage. On y emploie différentes Machines ou 
Uftenfiles , comme un Chevaler, une Lanterne où Tambour, un Rateau , dc. & chaque 
Ville a fes ufages à cet égard. M. PAULET décrit les principales d’entre ces différentes 
Machines, & analyfe les différentes méthodes, Cette Partie a beaucoup moins d’étendue 
que la précédente, parce que les opérations qu'on y traite font beaucoup moins coms 
pliquées. 

La quatrieme Partie, qui eft encore moins étendue, eft FArt de faire les Canertes 
pour la trame, & les Æfpolins pour brocher. Ce font des efpeces de bobines faites pour 
être inférées dans les Navettes: on a un uftenfile nommé Doubloir, pour fupporter les 
Rochets d’où l’on devide la foie fur ces Canettes ou Efpolins; & l’on a aufli des Rouets 
d'une conftruétion particuliere adaptée à ce travail. L’Auteur en donne la defcription & 
en expofe l'ufage. 

Ces trois Parties de l’Art de fabriquer les Étoffes en foie, font deftinées, par l’Au- 
teur, à fervir de fuite à l4rr du Devidage, qu'il va publier inceffamment avec l’Appro- 
bation de l’Académie, M. PAU LET nous paroït avoir beaucoup d'expérience dans FArt 
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que Ville de Manufadture ait une méchode particu- 
cependant cette différence ne confifte que dans 


132 

Quoiqu'il femble que cha 
liere pour plier les Chaînes , 
les diverfes machines qu'on emploie à cet ufage. 

Parmi toutes ces machines , on ne fauroit nier qu'il n'y en ait de préférables, 
tant pour leur perfetion, que pour la célérité qu'elles procurent. 

Je me crois obligé de donner une idée de chaque méthode , & de rapporter 
l'ufage de toutes les machines qu’on emploie pour chacune; je me permettrai 
quelquefois d'en faire obferver les défauts , mais je ne manquerai pas d'en faire 


fentir Les avantages : c'eft au Lecteur à donner la préférence à celle qu'il croira 


la mériter. 
Comme depuis plufeursannées je me fuis occupé du projet dont j'ofe entré: 


prendre aujourd’hui l'exécution , j'ai parcouru les différentes Villes de Manufac- 


tures , tant pour connoître à fond l’objet dont je m'occupois dès-lors , que pour 
; P » P 


pouvoir comparer Les connoiffances que j'ai prifes dans la Ville à laquelle je dois 


ma naiflance, avec Les procédés qu'on emploie dans toutes les autres , & offrir au 
Public une critique judicieufe & impartiale de ce que chacune offre d’avan- 


tages & de défauts. 


CHAPITRE PREMIER. 


Defcription du Pliage des Chaînes ; des Machines qu'on y emploie, 
tant à Paris que dans les autres Villes de Manufaëtures , & de la 


maniere de s’en fervir : rai[on de cette différence d’ufages. 


SECTION PREMIERS. 
Deféription du Plage. 


L r Pliage eft l'Art de diftribuer furnn Æn/aple les portées ou mufettés dont 
Les chaînes ont été compofées am moyen de l'ourdiflage. O n a vu que chaque 
portée où muette fe couchant fur l'ourdifoir, forme un enfemble dans lequel 
les rayures qui Le compofent ( quand c'eft unechaîne rayée ) n’ont aucune dif. 
tinction. L'opération que jé vais décrire fert à placer für la longueur de l’Enfuple 
chaque mufette, & par conféquent chaque rayure à la place qu'elle doit oceu2 
ex dans l’étoffé ; de maniere que toutes étant fur l'Enfuple, n'oceupent pas en 
largeur plus de 2 pouces ou environ; de‘plus que Pétoffe ne doit elle-même 
avoir de largeur. ë 
1l eft aifé de fentir qu'on ne peut/donner d'ordre à toutes ces mufetres &e 
rayures, qu'au moyen de machines propres à faciliter cette opération ; ainf il eft 
à propos de les détailler à mefure que je décrirai chaque procédé particulier, 


Troïsteme Panrre. Du Pliage des Chaînes, &c. Crap.. 

: Comme la méthode de Paris eft différente des autres, 

dans les trois premieres Planches > tout ce qui la concerne 
je commencerai ra defcription, 

L'ordre dans lequel 

füivrai dans lexplicatio 

La Lantérne für {on 


55 


j'ai préfenté à part, 
3 & c'eft par-à que 


je vais donner les noms de chaque uftenfile, & que jé 
n ; eff celui que chacun tient dans Fopération. 

Chevalee, le Compañteur , Les Porte-rateaux , Le Rateau À 
les Cabres fur lefquels on place Les Enfüples ; enfin les Enfüples fur lefquels on 
roule Les chaînes au moyen d’un levier où cheville de bois, ainfi qu’on va le voir. 


SEcTrron SEconnpx, 
Du Chevaler G de la Lanterne, 


La Figure r, PZ. T, repréfente le Che 


valet tout monté, avec {à lanterne : 
toutes les pieces féparées font 


partie dans cette Planche & partie dans la feconde. 

La Figure 4, PI. 1, repréfente un foic bâtis de bois de chêne, formé par 
deux pieces À, À, affemblées folidement au moyen de quatre traverfes P , T2 
B , B. Sur l'épaifleur de ces deux jumelles À, 4, {ont deux mortailes à cha- 
Cune , qui reçoivent deux forts montants C,C, retenus contre l'effort de devant 
& de derriere par les deux arc-boutants D + D; l'écartement de ces deux mon- 
tants eft aufi retenu par la traverfe E, qui s’y affemble folidement , de maniere 
que toute cette machine puïfle réfifter aux efforts multipliés qu'on lui fait éprou- 
ver. Au haut des deux montants C, C, eft une entaille arrondie dans fa partie 
inférieure , pour l'ufage Qu'on va expliquer. 

La Lanterne qu'on voit {ur Le Chevalet » ft repréfentée àpart, fg. 1, PLII, 
avec les pieces qui la compofent. 

Sur le plat de deux poulies &G,G, d'un diametre à volonté ; on perce 6 
trous à égale diflance du centte ; & dänsun même écartement ref, 


pe@tif: chacun 
de ces trous reçoit le tenon d’un des 6 fufeaux pareils à celui Æ7, au moyen de 


quoi, quand ils font en place, on a une efpece de cylindre à claire-voie 9. A 
mais avant de mettre la feconde poulie., on fixe au centre de chacune, qu'on à 
Équarri , les tenons quarrés 4, b, de l'arbre À, dont le corps, qui eft de la lon 
gueur exacte des 6 fufeaux fans leurs tenons, peut être indifféremment rond : 
quarré ou à pans. Aux deux bouts de cette Lanterne » ont les deux collers c, d, 
de l'arbre, qu'on a eu foin de faire furle tour, & par où elle repofe dans Le 
fond dés eñtailles des montants du Chévalet ; il faut auffi avoir foin de réferver 
à un des bouts de l’ätbre une partie méplatte e, qui reçoit la mortaife f; dela 
manivelle Z. Telle eft la Lanterne qu'on voit 


fur Le Chévalet ; & comme on à 
béfoin d’en diminuer là virellé quand 


elle tourne , ce qu'on ne peut opérer que 
par un dur frottement , on Pratique für l'épaiffeur de chaque poulie une rainure 
circulaire , comme on voit en X, qui repréfente cette poulie de profil, On y pañfe 
une corde qui y fair préfque deux tours, 9.1 @ 2, PLI, dont un bout ef fixé à 
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un fort piton à vis fur la bafe du Chevalet, & l'autre eft garni d’un crochet de 
fer anquel on fufpend un contre-poids plus ou moins lourd , felon le befoin. 

Il y a des Ouvriers qui préferent la Lanterne qu'on voit fig. 2, PL. Il: voici 
comment elle eft faite. é 

On forme für le tour un cylindre L, aux deux bouts duquel, coupés à angles 
droits , & même un peu en rentrant , on réferve un tenon quarré g #, qui entre 
dans Le trou des poulies , & dont la longueur eft égale à leur épaiffeur ; enfuite 
eft un collet pareil & au même ufage qu'à l’autre Lanterne: enfin à l’un des 
bouts eft un tenon méplat, pour placér la manivelle. On fixe les poulies contre 
le corps du cylindre , on le place fur le Chevalet, & on s'en fert de même que 
de la précédente Lanterne. 

On a repréfenté , fig. 2, PL. I, la figure que décrit la corde quand elle eft 
für la poulie de la Lanterne ; à un de £es bouts eft un contre-poids C, & l’autre 
eft fixé à un piton D. 

Quoique ces deux Lanternes foient deflinées au même ufage , il eft certain 
que celle à claire-voie eft préférable à l'autre : on en donnera plus bas les 
taifons. Chacune a au milieu, foit de l'axe, foic du cylindre , un crochet de fer 
auquel on attache le bout de la chaîne qu'on veut plier; & pour ménager 
davantage la foie, on a foin de polir, autant qu'on le peut, toutes les piéces 
qui compofent l’une & l’autre. 

Quand on veut fe {ervir du Chevalet, on place fon côté X contre un mur ; 
& on l'y arrête foit avec des cordes , oit avec des crochets fcellés dans la mu- 
raille , foit enfin en mettant für Le devant de la bafe Y, des pattes de fer dans le 
plancher, ou en la chargeant de pierres, pour réfifter à l'effort de la chaîne qui 


attireroit en devant toute la machine. 


SEcTIOoN TRIOSIEME 
Déefcription des Cabres. 


Re On nomme Cubres , deux efpeces de treteaux fur lefquels repofe l'Enfuple 
LANCHE 3 . ; . 
à lorfqu'on roule la chaîne deffüs, ainfi qu'on Le verra dans la füite. 

On f& fert de deux Cabres pareilles à celle qu’on voit fg. r, PL. III, dont 
nous allons donner la defcription. 

Sur une piece de bois À, fervant de bafe , s’éleye un montant P , aflemblé 
au milieu à tenon & mortaife, & retenu par les deux arc-boutants C, C, ce 
qui forme le pied de la Cabre. 

Au haut de ce montant eft un grand tenon d'environ ro pouces de long, qui 
entre dans une mortaife pratiquée vers un des bouts d’une longue piece de bois 
qu'on y voit placée. el 

Cette piece de bois D, eft l'arc-boutant , d'environ 6 pieds de long ; ayant, 

vers 
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vers un de fes bouts, une mortaife plus longue qu'il ne faut, pour recevoir le 
tenon du montant B, & dont on va faire connoître l’ufage ; l’autre bout de l'arc- 
boutant eft coupé parallélement au plancher fur lequel il pofe, & où on l'arrêté 
au moyen d’un clou qu'on y enfonce folidement: c’eft dans l'angle extérieur 
formé par Le montant du pied de la cabre & l’arc-boutant , qu'on place l'enfuple: 
Voyons maintenant à quoi {ert le furplus de la grande mortaife. 

Au bout inférieur de deux montants, comme Z, Æ, eft pratiquée une en« 
taille qui forme un tenon capable de remplir la mortaife & de tenir folidement: 
à l’autre extrémité eft une entaille telle qu’on la voit, & dans laquelle on placé 
les rateaux. Telles font Les machines qu'on nomme Cupres, dont nous détaillerons 
lufage , & que quelques Ouvriers fixent par terre au bout #, par le moyen 
d'une traverfe de bois G, qu'ils attachent für le plancher. 


SECTION QUATRIENME. 


Defcriprion de l’Enfuple où Enfouple. 


On appelle Erfple ou Enfouple, un rouleau de bois qui, quelquefois, a des ==" 
tenons à {es extrémités, & fouvent aufli n'en a pas, fur lequel on roule une PLantrs 
chaîne , & dont la forme varie confidérablement, “ 

La Figure 3, PL. I, repréfente un Enfüple tout uni à tenons de bois; [a 
Figure 4 en repréfente un autre pareil , à tenons de fer, qu’on fait entrer à force 
au centre à chaque bout. La Figure $ ef encore un autre Enfüuple à tenons dé 
bois, pareil au premier, mais à l’un des bouts duquel on a réfervé un ténon 
quarré avec le coller qu'on y voit : c'eft far ce tenon qu'on place la poulie L, 
dont le centre eft équarri & y entre jufte; & même pour plus de folidité, on 
lattache à l'Enfuple au moyen de deux chevilles ou clous, de maniere cepen= 
dant qu’on puiffe les retirer pour ôter la poulie quand il Le faut. 

La Figure 6 , même Planche, eft une autre efpece d’Enfuple ; ayant auffi des 
tenons de bois , & vers les extrémités duquel font deux efpeces de poulies, 
qui n’excedent le corps de ce rouleau que d'un pouce ou environ. 

Tous les Enfuples dont je viens de parler, ont vers leurs extrémités, & far 
le corps même , plufieurs trous fur une même ligne circulaire ; c’eft dans 
d'un de ces trous qu'on fait entrer un piton , ff. 9, dans l'anneau duquel pafle 
la boucle: d'une corde fixée folidement au milieu d’un bâton ou levier 4 , méme 
figure, au moyen duquel on fait tourner lEnfüple für les Cabres , après avoir 
procuré à la chaîne une tenfion convenable. 

Comme on change fouvent ces leviers de place , il eft à propos d'arrondir & 

‘de polir un peu Le corps du piton qui, fans cela, agrandiroit trop vite les trous, 
& hâteroit la deftruction de l’Enfuple. 
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La Figure 7 repréfente un Enfüple fans tenons, auquel on voit auffi des trous 
pour le faire tourner avec le levier dont il vient d'être parlé. 

Enfin la Figure 8 en repréfente un autre fans tenons auffi ; & au lieu de trous 
pour placer le piton , ce font deux trous quarrés qui percent l'Enfuple d’outre en 
outre, & fe rencontrent au centre, dans lefquels on place Le levier f£g. 10 ; 
jufqu'au milieu de fà longueur , pour faire tourner l'Enfuple , comme on s'en 
fert pour toutes fortes de Treuils. 

On n'a, jufqu'ici, confidéré ces Enfüples, que comme des rouleaux; & 
relativement à la maniere de les faire mouvoir, je vais y faire remarquer uné 
autre propriété. 

On voit fur la longueur de chacun d'eux, une rainure 2, #, qui prend dei 
puis un de fes bouts jufqu'à l'autre, dont la profondeur eft d’un pouce, & dans 
aquelle on place une verge ou baguette , qu'on nomme Compaffeur. 

Le Compafteur eft une baguette de bois fort unie, de $ à 6 lignes de dia- 
metre , & de toute la longueur de la rainure de l'Enfuple dans laquelle on Le 
place : à l'un de fes bouts eft un petit cordon de foie dont on verra plus bas 
l'ufge. Il faut bien Le garder de Le confondre avec une autre verge aufli de bois ; 
qui ne fert qu’à retenir le Compafteur au fond de la rainure de l'Enfuple ; au lieu 
que la deffination de celui-ci eft de conferver l'ouverture que la derniere des che- 
villes errantes de l'Ourdifloir a formée au bout de la chaîne , & le cordon de 
foie qui y eft attaché palle dans l'ouverture que l'antre cheville errante a aufli 
formée, ce qui conferve l’envergeure des mufettes. On entrera dans de plus 
grands détails Lors de l'opération du Pliage. La Figure 4, PL UE, repréfente la 
coupe d’un Enfüuple, dans la rainure duquel on voit au fond le Compafteur a ; 
en c, la place qu'occupe le cordon de foie dans la féparation des envergeures; 
‘en D, la verge qui retient le Compafteur en fà place; & en d, une partie de 
l'extrémité de la chaîne. 

Par l'infpeétion de la Figure, il eft naturel de craïndre que toutes ces ba- 
guettes ne foient emportées hors de leur place par la moindre tenfion de la 
chaîne ; mais auparavant de la tendre’, on lui fait faire un tour entier fur l'En= 
füple , & par ce moyen les baguettes font retenues en leur place. 

Les Figures ÿ & 6, P2. VIIT, repréfentent , d’une maniere plus fenfible,, la 
potion de toutes ces pieces dans la rainure de l'Enfüple; 2, eft une coupe de 
l'Enfüple , dont on ne voit que la rainure; &, eft le Compalteur qui , dans 1a 
figure ÿ , occupe au bout de la chaîne 4, la place de la derniere cheville errante 3 
c, ef le cordon de foie qui conferve l’envergeure ; & ?, eft la verge qui retient 
le Compalteur. 

Quelques Plieurs penfent que fa maniere de placer Le Compañteur dans la 
rainure repréfentée par la figure 6, méme Planche, eft moins füjette à laïflex 
échapper la chaîne, Voici en quoi elle confilte. 

Au lieu de metrre le Compafteur en place de la derniere cheville errante; 
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c'eft la verge 2 qu'ils y placent; puis pañlant le cordon de foie c, dans la place 
de la premiere, ils mettent le Compafteur a par-deflüs la chaîne, de maniere 
que quand elle eft dans a rainure , il trouve enveloppé par la chaîne & 
placé au fond de cette rainure. 


SECTION CIiNQUIEME. 


Deféription du Rateau. 


L r Rateau eft une efpece de peigne, entre les dents duquel on place toutes 
les portées ou les mufettes d'une chaîne, pour les divifer fuivant la largeur d'une 
Etoffe. Celui que repréfente la figure 9 , PZ I, n’eft que le bois d'un Ra- 
teau dépourvu de fes dents ; mais on voit la rangée de trous dans lefquels on les 
place. Aux deux extrémités 4, 4, font aflemblées deux palettes ou clefs à angles 
droits , qui y tiennent folidement. Suppofons pour un inftant que ce Rateau 
foit garni de toutes fes dents, quand la chaîne y eft rangée comme il convient, 
on ferme Le Rateau au moyen de la traverfe , fg. 10 , aux extrémités de laquelle 
font deux mortaifes qui reçoivent les palettes 4, 4. La vis qu'on voit /g. 9, au 
milieu de f longueur, & dont la tête eft par-deflous, entre dans un trou prati- 
qué auñli au milieu de la traverfe /g. ro, &c toutes Les dents entrent dans äutanc 
de trous de trois lignes de profondeur , faits fur cette traverfe & qui leur corref: 
pondent. La Figure tr, PL. IV , repréfente un Rateau garni de 120 dents, nom- 
bre ordinaire ; de fes deux palettes a, a, & de la vis du milieu 4; plus bas ef la 
traverfe qui fert à le fermer : on y voit les mortaifes c, c, qui recoivent les 
palettes , Les fiches de fer ou de bois d, d., qui les retiennent, & enfin l’écrou 
qui l'arrête par Le milieu. 

Les dents de ces Rateaux font ordinairement de fer, de laiton, d'os, ou de 
bois bien dur, & doivent être très-polies: elles ont environ trois pouces dé 
long ; on a foin de les conferver toujours très-droites, pour rencontrer aifément 
les trous auxquels elles appartiennent dans la traverfe ; & pour plus de facilité, 
les bouts en font terminés en pointe émouflée. Le Rateau qu’on voit ici, eft 
dans Les proportions de 32 pouces entre les deux palettes. Il eft à propos d'avertir 
que la vis ne doit pas être plus groffe que les autres dents, parce qu’elle fait elle. 
mème l'office d’une de ces dents. 


SECTION SIxrEME 
Maniere de plier les Chaînes, € de fe férvir des Ufenfiles 
dont on vient de parler. 


Ox place le chevalet, PL I, fig. 1 , garni de à lanterne , près de quelque 
mur , & on l'attache Le plus folidement qu'il eft poffible, ainfi qu'on l'a vu ; on 
place enfuite les deux cabres, f{g. x , PL, INT, à l’oppoñite ; de maniere que les 
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bouts des deux arc-boutants qui pofent à terre oient cournés du côté du 
chevalet. 

Il fut, pour l'avantage de cette opération, mettre autant de diflance entre 
les cabres & le chevalet , que la grandeur de endroit où l’on travaille le per: 
met, pourvu cependant que la chaîne ne fe courbe pas par une trop longue 
étendue, On peut porter cette diftance jufqu’à 36 pieds fans rien craindre. 

La grandeur des machines dont nous avons à parler, ne permet pas toujours 
de leur faire tenir l’ordre des Planches ; ainf, par exemple , on a été obligé de 
repréfenter, par la fg. 3, PL. VIII, la maniere donton place les deux cabres poux 
porter l’enfaple : il faut que le milieu de l’écartement des deux cabres , réponde 
au milieu de la longueur de la lanterne , & que l’Enfuple lui {oit bien parallele s 
& pour placer toutes ces pieces plus exaétement, on tire une diagonale de 
J'angle intérieur formé par la rencontre de chaque arc-boutant , avec le pied qui 
le porte, & à égale longueur on place les deux bouts du pied du chevalet ; par 
ce moyen on s’affure du parallélifme que je viens de recommander. 

Quand cet arrangement eft fait, on ôte de deflus la cheville à relever, Le 
‘bout de la Chaîne qu'on y avoit arrêté en la relevant, on l’attache au crochet du 
milieu de l’axe de la lanterne ; enfuite le Plieur prend la cheville dans fes deux 
mains , recule, en la déroulant , auf loin que la diflance du chevalet aux 
cabres peut le lui permettre, & tient la Chaîne très-tendue ; alors un Ouvrier ; 
placé à côté du chevalet, tourne la lanterne au moyen de la manivelle, & en 
veloppe la Chaîne deffus à mefüure que le Plieur revient fur fes pas vers le che 
valet, en confervant toujours la même tenfon. Lorfqu'il eft arrivé contre le 
chevalet, celui qui tient la manivelle continue de la tenir très-ferme , pendant 
que le Plieur retourne encore en arriere pour dérouler de defus la cheville une 
nouvelle longueur à rouler für la lanterne, & répete ainfi la même opération 
jufqu’au bout de la Chaîne. 

Pour ne pas multiplier les Planches , ayant à décrire la même opération avec 
des machines différentes, qui font repréfentées dans la Planche X, je prie mes 
Lecteurs d'y aller voir, Fig. 1 , la maniere dont ces deux Ouvriers font occupés 
à relever une Chaîne fur un sembour , au lieu d’une lanterne. 

Quand le Plieur eft à la derniere longueur de la Chaîne, celui qui tourne fa 
manivelle arrête pour un inftant, & place fur les deux poulies de la lanterne , 
PL, fig. x, les cordes F, F, ainfi qu'on l'a dit; ( car pendant les opérations 
elles font reftées par terre de chaque côté ), & enfin fufpend au crochet, qui eft 
à l’un de leurs bouts , un contre-poids affez lourd pour empêcher la Chaîne de 
fe dérouler. 

On doit fe fouvenir que les arcs-boutants reçoivent chacun, dans Les mortaifes 
qu'on pratique à une de leurs extrémités, outre lestenons des cabres, un des por 
te-rateaux Ë,E, fo. 4, PL, VIT; c'eft dans cetinftant que Le Plieur les y place, & 
met dans l'entaille qui eft au haut, un rateau » fig. x , convenable, par le nombre 


de 
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de fes dents , à la Chaîne ou au poi/ qu'il va plier: il ôte le.deffas c, c, qu'il 
pofe fur le bout des arcs-boutants, pour pouvoir diftribuer les portées de la 
Chaîne dans Les dents du rateau. 

Quand le rateau eft ainf mis à {à place, le Plieur Ôôte le bout de la Chaine de 
defus la cheville à relever ; il paffe fa main dans la derniere féparation de l'en- 


°vergeure des: mufettes, puis y placelé compaffeur, il en pañle le cordon dans la 


premiere {éparation de la même envergeure , & en arrête le bout à l’autre ex- 
trémité du compafteur , de maniere qu'il ne puifle s'échapper. Dans cet état Le 
Plieur fe place vis-à-vis de la lanterne, ayant Le rateau devant lui, & tenant le 
compafteur auffi horizontalement qu’il lui eft poffible de la main gauche, dont 
en même temps il tient toute la Chaîne : il en divife toutes Les mufettes, ainfi 
que les portées, avec la main droite, par le fecours des envergeures, & 
les place par ordre dans les dents du rateau. Cette opération eft repréfentée 


dans la Planche XI, où, quoique Le rateau & Le chevalet foient différents , on 2 


voit Le Plieur aflis devant le rateau, tenant le compafteur de la main gauche, & 
arrangeant les portées avec la main droite. 

Quand la répartition des mufettes dans Le rateau eft faite, le Plieur met La 
traverfe par-deflus, puis les chevilles aux deux palettes & la vis au milieu, pour 
qu'il ne puifle s'ouvrir; & tenant toujours le compafteur , il fait placer fur Les 
cabres un enfuple fans en ôter Le rateau ; & range Les mufettes für le compafteur 


comme elles Le font dans Îe ratéau ; enfüite il place une verge A, PZ IUT , fous 
le compafteur, & les met l’une & l’autre dans la rainure de l'enfuple, de la 


maniere qui eft repréféntée dans la figure 4, même Planche, qui eft la coupe 
d'un enfuple, & où a, eft le compafteur; c, eft le cordon qui l’ytient; & b; 
eft la verge dont on vient de parler: d’autres la placent comme nous avons dig 
qu’on pouvoit le faire, en expliquant la figure 6, PZ: VII. 

On a foin, pour empêcher Le bout de la Chaine de fortir de la rainure , de faire 
faire tout de fuite environ un tour &c demi à cette Chaîne fur l'enfuple , & alors 
la tenfion qu’elle éprouve , retient toutes ces pieces en leur place ; après cela le 
Plieur ôte le rateau de deflüs Les porte-rateaux , qu'il retire de leur place : par ce 
moyen l’enfuple demeure libre fur les cabres. Pendant ce temps-là un autre 
Ouvrier met une cheville à l’enfuple , d’une des manieres qu’on a vues, & tient 
la Chaîne tendue ; alors le Plieur abandonne Le rateau qui eft porté par la Chaîne ; 
pour aller régler les contrepoids qu'on avoit mis aux deux cordes fur les poulies 
de la lanterne, 

Cette opération de régler les contre-poids, confifte à en mettre dont la lour 
deur puifle tenir la Chaîne tendue , en lui permettant cependant de fe dérouler 
à mefure qu'on tourne l’enfuple. 

On ne fauroit déterminer une quantité de poids qui convienne à toutes Les 
Chaînes ou Poils; parce que le nombre de fils dont les unes & les autres font 
compofés , varient infiniment , & que ces mêmes fils ne font ni d'une même 
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groffeur ni d'un même apprêt ; d’ailleurs les cordes qui pallent fur Les poulies de 
la lanterne , peuvent être plus ou moins grofles & plus ou moins neuves, & par 
conféquent produire plus ou moins de frottement: c'eft à l'intelligence du Plieur 
à le guider Rà-deflus. 

Il eft aiférde fentir que les contre-poids pour opérer une réfiftance fufifante, 
me doivent pas être bien lourds, fi l’on fait attention que les cordes font attachées 
par un bout fur la bafe , & que la lanterne fe déroule à contre-fens ; ainfi on 
trouvera qu'avec un contre-poids d'environ une livre , on peut empêcher la lan- 


terne de tourner abfolument. 
Quand les contre-poids font ainf réglés , un des Ouvriers tourne l’enfuple, 


& pendant ce temps le Plieur tient le rateau de maniere à donner aux portées la 
largeur que doit avoir l’étoffe à peu-près , en l’agitant tantôt obliquement & tan- 
tôt droit , pour dégager lestenues & les accrochements qui fe fontaux brins de 
foie, afin que les tiraillements que produit cette opération, ne puifent faire cafler 
aucüns brins. La Planche XII, repréfente deux Ouvriers occupés à plier une 
Chaîne, dont l'un À, tient le rateau a, un peu obliquement , tandis que l’autre P, 
à l’aide de la cheville, fait tourner l’enfuple C, fur lequel s’enveloppe la Chaîne 
E. On peut voir dans cette figure la maniere dont les grands arc-boutants font 
arrêtés fur le plancher par des fiches 4, a. 

Le Plieur doit avoir grand foin de renouer les fils qu'il cafe ou qui fe trouvent 


cafés , & de les placer dans la mufette à laquelle ils appartiennent. 
Quoique Ja quantité des dents du rateau, foit la véritable largeur de l'étoffe 


dont on plie la Chaîne, il eft cependant nécefaire de lui faire occuper fur l’en- 
fuple environ 3 pouces de plus que cette largeur dans les premiers tours > &ù 
mefure qu'on avance on diminue cette largeur jufqu'à ce qu’enfin elle n'ait plus 
que fà largeur naturelle : il eft aifé de fentir que les deux bords de cette Chaîne 
forment fur l'enfuple un talus dont l'effet eft d'empêcher la foie de fébouler. 
On peut voir, Ji. 10 & 11, PL. XI, deux enfuples für lefquels eft une Chaîne 
ainfi pliée, & dont les bouts font arrêtés. 

La maniere qu'emploie le Plieur pour écarter ainf la Chaîne für l'enfuple 
plus que le rateau ne le permet, eft de balancer à droite & à gauche Le rateau 
à mefure que l’autre Ouvrier tourne lenfuple ; & même il eft à propos de met- 
tre dans les deux dents des extrémités plus de foie que dans Les autres: ainf s’il 
a mis une mufette dans toutes les dents du rateau , il mettra dans celles-ci une 
portée ; par ce moyen ce talus forme en même temps un bourrelet qui retient le 
refte de la foie, parce que cette partie fe roule avec plus de force für l’enfüple: 

Il n'eft prefque pas poflible d'éviter qu'il y ait dans une Chaîne des portées 
plus longues que les autres , parce que Le diametre de l’ourdifloir augmente tou- 
jours un peu vers la fin de la Chaîne , malgré le remede qu'y apporte la crémail- 
lere , &c: de-là réfulte nécefairement une inégalité de tenfion lors'du pliage; 
mais on la corrige en mettant fous les parties plus lÂches des feuilles ou demi- 
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feuilles de papier, plus on moins, à l'aide defquelles on groffit à volonté le 
diametre de l'enfuple en lenveloppant plus ou moins, felon le befo 
il eft rare qu'on ne fit pas obligé d'avoir recours à cet expédient. 


Lorfque la Chaîne eft pliée, à la derniere longueur près, le crochet de à 
lanterne auquel on en a att 


in; & même 


aché le premier bout, avertit qu'on ne peut pas aller 
plus loin ; alors Le Plieur décroche cette Chaîne, & l'accroche au crochet C, qui 
eft au milieu d’un bâton 4, fg: 3» PL III, aux extrémités duquel {ont deux 
trous qui reçoivent les bouts d’une affez longue corde , où ils {ont fixés par un 
nœud: le milieu a, de cette corde eft noué ; ainfi qu’on le voit, & forme une 
boucle qu'on attache au crochet où étoit la Chaîne ; on roule cette corde fur la 
lanterne | comme étoit la Chaîne > €n commençant par le milieu , & s'écartant 
vers les extrémités, de façon que le bâton fe trouve parallele à cette lanterne : 
il ef aifé de voir que par ce moyen on procure à la Chaîne une nouvelle lon- 
gueur qui lui permet de venir, avec une égale tenfon, £ rouler fur l’enfuple 
jufqu'à une aune près ou environ; alors on ouvre le rateau ; dont on fait {ortir 
toute cette Chaine ; puis en ayant décroché le bout, on pañle là main dans lou. 
verture qui y eft, on approche de l’enfüple à mefure qu'il tourne ; & quand il ne 
refte plus guere qu'un tour & demi, on met la main fous le derhier pour, en 
la retirant enfüite, procuter pañlage au bout qu'on tire fortement pour l'arrêter 
für l'enfuple, ainff qu'on peut le voir ff. ro G rr, PZ XI, 
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Obfervation für la différence des Machines gon emploie pour plier les Chaînes 
dans les Villes de Manufaëtures , avec celles donc on Je fert à Paris. 


L'us 6 # des Machines qu'on vient de voir, n’a lieu qu'à Paris & dans quel- 
ques Villes de Manufaëtures qui en ont pris les méthodes. Celles dont on fert 
à Nîmes, à Avignon , à Tours , & dans prefque toutes les autres ManufaQ@ures, 
& dont je vais donner la defcription, font bien plus parfaites que les premieres ; 
dont les Fabriquants de Paris continuent de fe fervir > Quoïqu'’ils conviennent de 
leur infériorité ; mais quelques-uns ne les connoiflent pas, & Les autres font atta. 
chés aux principes qu’on leur a donnés dans l'enfance: d’autres enfin font effrayés 
de la dépenfe qu'il faudroit faire pour £e procurer des Machines bien plus volu- 
mineufes, & de l'emplacement qu'elles exigent. 

Prefque tous les Fabriquants d'Etoffes de foie à Paris ; plient leurs Chaînes 
eux-mêmes ; au lieu que dans les autres Villes de Manufa@tures » le Pliage eff 
exercé par des gens qui en font leur unique occupation, & par cette raifon cette 
partie eft mieux traitée. L 

C'eft donc la difficulté de placer ces Machines , qui leur en fait préférer de 
moins parfaites. On verra par la fuite combien Le Tambour eft au-deflus de la lan: 
terne , quoiqu'au même ufäge, & que celle-ci n'a pas allez de circonférence 


ce 
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pour permettre à chaque brin de foie une égale tenfion , défaut auquel j'ai donné 
ci-deflus la maniere de remédier ; enfin avec la lanterne on ne peut fe fervir de 
la corde qu’à la fin du Pliage, parce que fi on la rouloit deffus dès le commen- 
cement, la foie qu'on y rouleroit enfuite en feroit accrochée & déchirée, attendu 
qu'elle n’auroit d’autre place que fur la corde. 


CHAPITRE SECOND. 


Méthode dont on fe fert a Tours , Nimes , Avignon, pour plier les 
Chaînes des Étoffes de Soie; avec les Machines qu’on y emploie. 


Là manicre de plier les Chaînes, eft la même dans toutes les Villes de Manu: 
fastures ; mais les machines dont on fe fert font entiérement différentes dans 
celles de Nîmes, Tours & Avignon; ainfi nous ne pouvons nous difpenfer 
d'en donner la defcription. 

Les cabres font abfolument Les mêmes que celles qu’on a décrites dans la troi- 
fieme Section du Chapitre précédent; c’eft pourquoi nous n’en dirons rien. 

Au lieu de la lanterne, on fe fert d’un Tambour , dont la grandeur, ainfi que 
le chevaler qui le porte, varient quelquefois ; mais nous allons décrire ceux qui 
font le plus en ufage. 


SECTION PREMIERS. 


Deféription d'un premier Tambour. 


La Figure 2, P2. IF, repréfente un Tambour vu en face für fon chevalet ; 
& dont la Planche V, contient le développement. 

À, repréfente l'arbre du Tambour ; c’eft une piece de bois à huit pans, aux 
deux extrémités de laquelle font, contre le corps de cet arbre, deux parties 
cylindriques a, a, d’un moindre diametre que lui, pour diminuer Le frottement 
contre le chevalet; enfüuite font deux collets , , d’un moindre diametre en-- 
core : à un des deux bouts feulement eft réfervé un renflement cylindrique, qui 
fert tantà retenir l'arbre en fa place dans Les entailles du chevalet, qu'à appuyer la 
manivelle qu'on place dans la partie quarrée , pour le faire tourner. Il eft bon ; 
pour plus de régularité , de faire für le tour toutes Les parties cylindriques qu’on 
voit à cet arbre. 

Aux deux extrémités de chacun des 8 pans, eft une mortaife dont la longueur 
eft par-tout la même, ainfi que la largeur, excepté fur une face où elles font 
longues d'environ 2 pouces de plus que les autres, pour pouvoir affembler au 
centre , à mi-bois , deux traverfes , ainfi qu'on Le verra. Ces deux mortaifes font 

rencontrées 


TroïsiéMs Parvir. Du Pliage des Chaînes, Ge. Can. I. 143 
rencontrées au centre de l'arbre, à angles droits, par deux autres ; mais celles 
des quatre autres pans de l'arbre ne font profondes que d’un pouce & demi. 

Deuxtraverfes comme celle qu'on voit à part en C, & qui s'affemblent au milieu 
€n croix à mi-bois,, font placées aux deux extrémités de l'arbre de la maniere fai 
Vante : dans la plus petite des mortaifes qui pale d’outre en outre , on fait entrer 


un peu jufte , une de ces deux traverfes , jufqu'à ce que l’entaille foit dans l’ali- 
gnement de l'autre mortaife à angles droits ; alors on place la feconde, qu'on 


poule jufqu'à ce que les entailles £& rencontrent; & avec une clef qu'on fait 
entrer dans la plus longue mortaife, on les force de s’affémbler l'une avec l'autre 
d'une maniere très-folide; & prenant {a longueur d’un côté de ces traverfes, à 
laquelle on ajoute un pouce & demi qui doit entrer dans la mortaife , on en fait 
quatre pareilles à celle F, à chaque bout, ce qui en tout donne huit rayons de 
chaque côté. 

Il faut, avant de mettre en place toutes ces traverfes, avoir foin de faire à un 
de leurs bouts un tenon pour recevoir huit autres traverfes comme celle D, & 
former les huit ailes de ce tambour , auquel , dans cet état, il ne manque plus 
que huit arc-boutants de chaque côté, comme Æ, pour entretenir l’écartement 
de ces ailes. On trouvera fur la Figure 2, PZ IV, toutes ces pieces fous les 
mêmes lettres, excepté les arc-boutants E, E, E, 'c. qu'on a ôtés pour fim- 
plifier la figure & la rendre plus intelligible, 


Ce Tambour ainf conftruit , forme un cylindre à claire-voie , tel à peu-près 
qu'un Ourdifloir rond qui feroit couché, mais dont les ailes nt beaucoup moins 
longues ; fon diametre eft d'environ 3 pieds ro pouces : le diametre de l'arbre 
eft de 6 à apouces, & fa longueur de 3 pieds & demi tout compris , car celle 
des ailes n’eft que de deux pieds & demi. 

Sur un des pans de l'arbre, s'il eft à pans, ou dans üne même ligne, s'il eff 
rond, fig. 1, PL. VI, font plantés deux pitons e, e, auxquels on attache les 
bouts f, f, des cordes C, C, fig. 4, dont on doit fe rappeller l'ufige. Voyez 
Fig. 1, PL IX, la maniere dont ces cordes font attachées à l'arbre en LL & 
enfuite comment elles entourent le Tambour à 3 ou 4 pouces des deux extré- 
mités, {g. 2 © 3, même Planche , en laiflant entr'elles un écartement fufifnt 
pour pouvoir y placer la chaine , dont Le bout eft attaché au crochet À, fixé au 
milieu du bâton B, qui tient aux deux cordes 4, 4. Il nous refte à parler du 
chevalet qui porte ce Tambour, 


S E-CiTi Tr OÙN . :S ENG ON Dr: 


Defcriprion du Chevalet dont il eff parlé dans la Seftion Précédence. 


On appelle, en terme de Plieur de Chaînes, Chevaler, tout ce qui {ert de 
ort, foit à la /anterne {oit au sambour, J'ai déja décrit le premier : yoyons 
upp » 5 VOY 
maintenant ce que c'efk que celui-ci. 
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== La Figure3; 


PLANCHE 
Fa 
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PLV, repréfente un Chevalet tout monté: c’eft un bâtis de 
à caufe de la réfiflance qu'il doit oppofer 


144 


bois de chêne très-fort & très-folide, 

aux efforts du Pliage. 
La Figure 4 repréfe 

pieces de bois ADAE 


B; aux quatre angles de cette bafe , 
res à recevoir les tenons des quatre montants CCC, Cf 86 enfuite en 


eftune longue 4, b, b,b, qui reçoit ceux des deux croix DE,DE, entail- 
lées à mi-bois, & affemblées non pas à angles droits, mais en croix de Saint- 
André. Chaque côté eft auffi affemblé au moyen d'une des traverfes G, G , ef 
quelles le font à leur tour, par un bout feulement, par une troifieme traverfe A, 
Sur le devant de ce Chevalet, (& c'eft le côté où on ne voit point de tra- 
n-haut} on fait deux entailles capables de recevoir à l'aife, mais fans 
les collets 4,b, de l'atbre À, même Planche. Dans cet état le tam- 
& n’a plus befoin que de la manivelle L, dont la mors 


nte la bafe du Chevalet ; c'eft un quarré compofé de deux 
affemblées folidement au moyen des trois traverfes Z, Bs 
font deux mortaifes a,a,a,a, &c, pro- 


verfe e 
balotter, 
bour eft prêt à travailler , 
taife e, reçoit le tenon quarré d, de l'arbre. 

Sur la traverfe du milieu de la bafe du Chevalet, fig. 4, font deux forts 
pitons de fer, mis à vis près des bouts de cette traverfe : c’eft là qu'on attache 
Lun des bouts des deux fangles E,Æ, PI. IV, lefquelles font garnies de cro* 
chets de fer 4, b, & qui, après avoir fait un tour prefqu'entier far la circonfé- 
rence du tambour , viennent s’accrocher par Yaurre bout , auquel eft aufli un 
crochet de fer, à d’autres crochets d, d, qui font folidement attachés aux deux 
bouts d’un fort bâton C, au milieu duquel eft un autre crochet de fer e, fembla: 
ble au palonnier d'un train de carroffe : l'effet de ces deux fangles eft, ainfi que 
celui des cordes qui pañlent für les poulies de la lanterne, d'oppofer une réfif 
tance convenable au déroulement de la Chaîne , afin de la tenir tendue fufifams 
ment pour la plier comme il convient. 

La Figure $ ;, PI VI, repréfente une bafcule compofée d’une traverfe , dont 
la longueur , fans Les tenons , eft égale à l’écartement des deux côtés du Cheva- 
let ; les deux tourillons f, f, entrent dans des trous 4, a, pratiqués au bas des 
montants C, C, de derriere des côtés du Chevalet. Au milieu de cette traverfe 
eff affemblé à tenon & mortaife un montant B, de la longueur de la bafe , & 
retenu de chaque côté par deux arc-boutants C , €, qui y font folidement affem- 
blés. Au bout du montant P, eft un crochet de fer rivé par deflous , auquel on 
attache le crochet qui eft au milieu du bâton , où font les fangles E , E. Dans cet 
éta, fuppofons que le Tambour eft für fon chevalet, on attache le bout des 
fangles f, f, aux pitons qui font fur la traverfe du milieu de la baf ; puis leur 
ayant fait faire un tour fur le Tambour, on attache Le crochet du bâton à la baf- 
cule, qu'on charge avec une pierre ou autre chofe qu’on avance à volonté , pour 
en augmenter ou diminuer la pefanteur; la feule attention qu’on doive avoir en 
cela, eft de faire en forte que la bafcule foit élevée par Le bout de 4 à ÿ pouces 


TROISIÈME Partis Du Pliage des Chaînes , êe. Cas, T1, taf 
au-deflus de là bafe, & que le côté des tourillons en foit à environ un pouce ; 
fans quoi elle fe trouveroit arrêtée dans fon mouvement, 

Les Figures r &2, PJ IX » fepréfentent ces bafcules vues par devant & pa 
derriere le Chevalet > qui eff différent de celui dont jé viens de parler , & dont 
on verra bientôt Les dimenfions ; il fafft d'avertir qu'à la figure r de cette Plan: 
che, les fingles ne font point fur le Tambour, mais ce font des cordes qu'on met 
eulement für l'arbre , ain qu'on le verra en fon lieu, 


SEcTtron®_ TRoïsrems, 
Defcriprion d'un autre Chevaler, 


La Figure r, PL. VII, repréfente un des côtés d’un autre Cheyalet ; propre 
à porter un Tambour pareil à celui qu'on a vu, & la Figure 2 en eft la ba£e: 
elle eft compofée de deux pieces de bois A, 4, qui reçoivent les trayerfes 2 3 
8. Sur cette bafe s'élevent deux montants €, C, dans Les moïtaifes 4, a , & deux 
autres D, D, dans celles 4, 8; au haut de chaque couple de montants, eftune 
traverfe E, E, au milieu de laquelle eft une entaille circulaire prefque fermée, 
qui reçoit les collets de l'arbre. Au haut des deux montants C, C, eft une mor 
taife qui reçoit le tenon des arcs-boutants F, F, dont l’autre bout eft coupé 
parallélement au plancher far lequel on les fixe au moÿen d'un gros clou où 
d’une tringle de bois qu’on attache par terre, & contre laquelle ils appuient ; Leur 
Écartement eft entretenu par une traverfe G qui y eft affemblée, vers Le milieu y 
à tenons & mortaifes, Sur les côtés de la bafe {ont deux pitons C,C, dans lef 
quels pafñlent les cordes Z ; À, & où elles font retenues au moyen d’un nœud. 
Îl eft inutile de répéter ici quel eft l'ufage de ces cordes : on le connoît affez pai 
ce que j'en ai dit précédemment, 

On fe fert auf , avec ce Chevaler, d'une bafnle comme avec les précédents, 
& pour cela on fait deux trous d', d, vers les bouts des trayerfes 4 > Adelhbag, 
dans lefquels entrent les tourillons qu'on ÿ réferve, 

11 y a encore une autre efpece de Chevalet, dont la fimplicité & la folidité 
font les qualités principales : le voici. 

On fCelle dans un mur, à la hauteur des autres Chevalets, deux pieces de 
bois Ç, G, à l’un des bouts defquelles eft une entaille Æ A 3 propre à recevoir 
Farbre du Tambour; à l’autre bout eft un trou / 3 dans lequel entre üne cheville 
de fer ZT, qui fert à rendre le fcellement plus folide, Au bout extérieur de 
ces deux pieces de bois ; on attache une étaie X , dont la hauteur eft telle > que 
l'entaille qu'of ÿ voit roidifle un peu par deflous, tandis que par devant on l’atta- 
che avec une vis à tête f; qui ne fait que l’entretenir en {à place ; & pour em- 
pêcher cés deux étayes de s'écarter par Le bas, on les affemble avec une piece de 
bois Z , à tenons & mortaife. Enfin on celle aufli au bas du mur deux forts picons 
de fer dans lefquels on place une bafcule pareille à la précédente, 


Prancue 
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Quelques Plieurs fe fervent des cabres pour Chevalet, & mettent le Tam 
bour à la place de l’Enfüple ; d’autres font à cet endroit une entaille pour retenir 
plus folidement le Tambour; mais toutes ces méthodes font défeétueufes à caufe 
du manque de folidité. 


SecTION QUATRIEME. 
Déféription d'un autre Tambour. 


= Le Tambour que repréfente la Figure 3, PL IX, n'a de différent de ceux 


= Prancuz qu'on a vus précédemment, que l'arbre qui le rend plus commode , ainfi qu'on 
8 le va voir. 

Cet aibre, au lieu de collets pris immédiatement après la longueur qui en fait 
ie corps, a de chaque côté une partie cylindrique d’un moindre diametre que lui, 
& terminée vers les extrémités par un rebord aufli élevé que l'arbre même ; 
enfaite font les collets , puis d’un côté la partie quarrée qui reçoit la manivelle : 
ainf la différence ne confifte que dans les parties cylindriques dont on va faire 
connoître l’'ufage. 

On fe fouvient, fans doute, qu'aux autres Tambours on paffe far leur circon: 
férence deux fangles qui, au moyen d'un frottement qu'on augmente ou dimi- 
nue à volonté , s’'oppofent à un trop prompt déroulement de la Chaîne: à celui- 
ci on obtient le même effet par un moyen différent : on enveloppe les cylindres 
faits au bout de l'arbre, d’une corde chacun , voyez Fig. + , attachée par un bout 
für la bafe, par l'autre à un palonnier C, & celui-ci left à fon tour à la bafcule 
K, qu'on charge d'une pierre plus ou moins lourde ; mais comme on fait que la 
réfiftance opérée par les frottements eft en raifon des füurfaces, il eft évident 
qu'ici la réfiftance ne doit pas être la même en enveloppant l'arbre que quand on 
enveloppe le Tambour, & que d'ailleurs Finégalité des leviers y contribue 
encore ; c'eft pourquoi on fait faire deux tours à ces cordes, & l'expérience du 
Cabeftan nous apprend combien eft grande la réfiftance qui en réfulte , au point 
qu'en chargeant un peu plus la bafcule , on réduiroit le Tambour à ne pouvoir 
plus tourner du tout. 

Au furplus les ailes de ce Tambour & à conftruétion entiere , font abfolu: 
ment Les mêmes qu'à ceux qu'on a vus plus haut; il leur eft même préférable ; 
tant à caufe de fa folidité , que parce que n’y ayant fur f circonférence qu'un 
tour de cordes & non pas deux , la Ghaîne trouve plus d'efpace à occuper. 


SECTION 
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SECTION CrNourems 
Deféription d'un troifemé Chevalier: 


C'est pour ne pas multiplier inutilement les Planches ; qué jai expliqué ice 
Tambours qu'on voit dans la neuvième Planche ; & c’eft pour donnér dé l’ordrè 
aux defriptions ; qu'en parlant de ces Tambours, je n'ai pas parlé des Chevalets 
qui les portent. 

Les deux Chevlets qu'on voit fg. 1 & 2, PL IX, font abfolument fèm- 
blables: tous deux font vus en perfpeétive, l'un, g- 23 par devant; & l’autre, 
A: 1, par dérriere. 

Sur une bafe formée de deux pieces de bois 7,1, auxquelles font affemblées 
deux traverfes F, F, à tenons & moftailes, s’élevent deux montants M , M; 
qui; par le haut, font attachés au plancher & rerenus par devant au moyen des 
arc-boutants N, N, qui vont s'appuyer précifément derriere les oreillons Ç, H; 
parce que c'eft-là que fe fait le plus grand effort quand on plie la Chaine. Ces 
deux oreillons reçoivent les collets de l'arbre du Tambour » & {ünt placés fut 
les montants M, M, à üine hauteur convenable pour qu'un homme puifle com: 
modément tourner la manivelle Z ; au bout de la bafe oppoté à celui où font les 
arc-boutants N, N, {ünr denx autres oreillons dans lefquels tournent lés tou4 
rillons de la bafcule Æ ; fur la traverfe du milieu fonc deux pitons auxquels on 
attache un bout des fangles , fo. 2 , ou des cordes » fig: X , dont l’autre tient au 
palonnier. Ce Chevalet eft, färis contredit 3 Préférablé à tous ceux que nous 
avons vus jufqu'ici ; mais j'ai dû rapporter les différentes méthodes ufitées dans 
les Villes de Manufadtures. 


SECTION SixtE ms: 


Mantere de fe férvir des Tambours © des Cheyalers 
pour le Pliage des Chaînes. 


UELLE qué foit, de toutes les Machines que je viens de décrire, celle 
; à 7 de) ; 
qu'on adopte , la maniere de s’en fervir eft abfolument la même : la voici. 


panne 


PLANCHE 
9e 


Je fappofe qu'on choififfe celles contenues dañs la Planche IX > On attache [e amemmmnss 


bout de la Chaîne au crochet À, du bâton 2 3 l'un des deux Ouvriers tourne la 
manivelle & roule Les cordes furle Tambour, voy: PL X, fig. x, jufqu'au bâton; 
alors il s'arrête ; & celui qui tient la cheville recule en déroulant la Chaîne à une 
certaine longueur ; enfüuite l'autre tourne le Tambour pour y mettre cette partie ; 
après quoi le Plieur recule en en déroulant üne nouvelle longueur, que l’autre 
met enfuite fur Le Tambour , & ainf de füite jufqu'au bont de la Chaîne: alors 
ETOrrEs DE so1E. III, Parr. Rrr 


PLancurs 
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on met la Chaîne au rateau, comme on l’a vu au Pliage à la Parifienne ; avéë 
cette différence, qu'au lieu de placer le rateau far les cabres, on {e fert d'un 
banc, fig. 3, PL. VI, fur lequel s’élevent deux montants F,F,au haut defquels 
eft une entaille dans laquelle on place Les rateaux, de quelque longueur qu'ils 
foient. 
… Ce banc eff porté fur quatre pieds À, À, À, À, affemblés par Les traverfes 
B,B, fur la longueur, & par celles C,C, für la largeur, qui le rendent aflez 
folide pour lufage auquel on l’emploie. Voyez fe. 2, PL X,un pareil banc , 
fur lequel eft placé un rateau comme quand on s'en fert. 
so La Figure 1, PL XI, repréfente un Plieur À, qui met une Chaîne au rateau ; 
PLANCHE cette Chaîne C, s'étend depuis le rateau jufqu'au Tambour D, qui ne peut pas 
st permettre à la Chaîne de fe dérouler , à caufe du poids dont eft chargée la baf- 

cule, & des fangles qui l'entourent. 

Le Plieur eft affis en face du rateau, ayant le dos tourné aux cabres fur lef- 
quelles eft l’'Enfuple; quand toute la Chaîne eft mife au rateau , il Le ferme ou 
couvre, ( ce font deux expreffions fÿnonymes, pour fignifier qu’on met la tra- 
verfe de deffus ) puis conduit le compafteur & fon cordon, qui confervent l’en< 
vergeure des mufettes, jufqu'à l'Enfüple , dans l'entaille duquel il Les place ; 
ainf que la feconde verge, & fait fur le champ faire un tour à la Chaîne deflus 
pour les empêcher de fortir, ainfi qu'on l'a dit ailleurs. 

Si lé Tambour a des fangles, le Plieur les place deffus & charge la bafcule ; 
f ce font des cordes, il en fait faire deux tours für l'arbre, & faifant rourner 

em f'Enfuple €, P4. XIT, il l'enveloppe de la Chaîne, pendant qu'il agite en tous 


Prancue  fens le rateau , ainfi que cette figure le repréfente. 
12 


SECTION SEPTIEME 


Defcription de la maniere dont on fe fert à Nèmes & à Avignon, pour plier les 
; : é 
Chaînes rayées , ourdies à plufieurs parties. 


Jar dit, en quelqu'endroit du Traité de l'Ourdiflage, que les Chaînes our- 
dies à plufeurs parties, exigeoient au Pliage une précaution différente des 
autres ; en effet , la maniere de les mettre au rateau, doit néceflairement s’accor_. 
der avec celle dont on les a ourdies. Ce procédé , que j'ai rapporté alors, eft celui 
dont on { fert à Nimes & à Avignon, où les Plieurs doivent s'accorder avec 
les Ourdifleurs, pour conduire une rayûre à fa perfeétion. 

On a vu dans l'endroit cité, qu'un Ourdiffèur commence toujours à ourdir 
une rayüre par la partie qui touche à la lifiere : c’eft aufli par où le Plieur doit 
commencer quand il la met au rateau ; ainf il doit placer vers les extrémités des 
rateaux les parties qui ont été ourdies d'abord , puis de proche en proche les par- 
ties fuivantes, de maniere que la totalité de la Chaine étant au rateau, offre 


ts pas 
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aux yeux la rayûre de l’'étoffe comme fi elle étoit déja fabriquée. 11 eff vrai que 
les parties de fond peuvent donner quelqu'irrégularité dans la répartition qui en 
eft faite entre les baguettes; mais comme le Plieur a toujours un échantillon ou 
une efquifle qui porte la fayûre que doit avoir la Chaîné qu'il va plier, il doit 
connoître, par Le calcul du nombre de portées qui compofent le fond, à coms 


bien d’endroits il doit en placer, & le nombre de portées où de mufettes que 
chacun doit contenir, 


La Figure x, P/. XIII, repréfente un Plieur qu'on fuppofe occupé à mettre 
au rateau la Chaîne d'un petit taffetas , dont la rayüre eft rapportée dans la fe- 
conde Seétion du Chapitre XV , de l'Ourdiffage. On y a vu qu'il étoit pas 
poffible, à caufe de la difpofñition de la rayûre , d'ourdir cette Chaîne À moins 
de huit parties : ainfi le Plieur eft forcé de fuivre l’ordre qu'on a fait tenir à ces 
parties , afin de donner au rateau l’ordre que cette rayûre doit avoir dans l’étoffe ; 
& c’elt de-là que dépend entiérement la beauté de fon exécution. 

Pour füivre cette opération avec l'exadicude qu'elle exige ; le Plietr place à 


R droite ‘un porte-parties À, à côté du banc, Cet inftrument n’eft autre chofe 


qu'un montant de bois planté fur une bafe , & für la longueur duquel font deux 
rangées de chevilles oppofées l’une à l'autre , à peu-près comme le bâton d’un 
perroquet ; fa hauteur eft de 4 pieds ou environ: c’eft fur ces chevilles que lé 
Plieur place les parties dont la Chaîne eft compofée , après Les avoir féparées Les 
ünes des autres dans l’ordre qu'elles doivent tenir, Des huit parties qui compo 
{ent la Chaîne dont il eft queftion , on n’en voit que fix fur le porte-parties , lé 
Plieur eft cenfé en avoir déja mis une au rateau & être occupé à la feconde ; il Les 
place d’abord fur un compafteur l'une après l’autre, à mefure qu’il les met au 
rateau, comme fi chacune étoit une Chaîne entiere. 

J'ai dit encore, dans le Traité de l'Ourdiflage, que l'Ourdifleur mettoie un 
petit cordon noué à chaque partie pour fervir de guide au Plieur; c’eft à l'aide de 
ces nœuds que ce dernier reconnoît l’ordre des parties de cette Chaîne, fans cette 
précaution il {eroit obligé de compter les portées, les mufettes, & même les 
fils bien fouvent. 

Pour mieux comprendre l'opération que je vais décrire, il eft à propos d’avoir 
fous les yeux l'échantillon 2. 17, PL. XXNI, de l'Ourdiffage: c’eft celui de 
la Chaîne , que je fuppofe le Plieur occupé à mettre au rateau. Cette Chaîne à 
l'endroit où j'en ai parlé , eft cenfée ourdie à 45 portées , & la rayüre en eft di£ 
pofée pour trois répétitions ; de forte que chaque portée de chaque partie de la 
rayüre doit fournir à une des répétitions les 4ÿ portées, qui font 90 mufettes; 
ainfi le rateau doit avoir 90 dents ; dont chacune contiendra une mufette. 


Pour la premiere partie. 


On placera une mufette dans la premiere dent à droite ; & venant vers la 
gauche , on mettra la feconde mufette dans la 30°. dent, latroifieme dans la3re, 
la quatrieme dans la 60e, la cinquieme dans la 6x°, & la fixieme dans la 90°. 


, 
PLANCHE 
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Pour la féconde partie: 


O N'mettra la premiere mufette de cette partie dans la 2e. dent, Îa feconde 
dans la 29°, la troifieme dans la 32°, la quatrieme dans la 59°, la cinquieme 
dans la 62°, & la fixieme dans la 89°. 


Pour la troifieme partie. 


Ox mettra la premiere mufette dans la 3e. dent, la feconde dans la 18€, la 
troifieme dans la 33°, la quatrieme dans la ÿ8*, la cinquieme dans la 63°, & la 
fixieme dans la 88°, 


Pour la quatrieme partie. 


LA premiere mufette dans la rÿe. dent, la feconde dans la 16°, la troifieme 
dans la 45°, la quatrieme dans la 46°, la cinquieme dans la 75°, & la fixieme 
dans la 76°. dent. 

Pour la cinquieme partie. 


LA premiere mufette dans la r4. dent, la fecoñde dans la 17e, la troifieme 
ans la 44°, la quatrieme dans la 47°, la cinquieme dans la 74°, & la fixieme 
dans-la 77°. dent. 


Pour la fixieme partie. 


O x placera la premiere mufette dans la 13°. dent, la feconde dans la 18°, la 
troifieme dans la 43°, la quatrieme dans la 48°, La cinquieme dans la 73°, & la 
fixieme dans la 78°. dent. 


Pour la féprieme partie. 


On placera la premiere mufette dans la 2°. dent, la feconde dans la r9°, Ia 
troïfieme dans la 42°, la quatrieme dans la 49°, la cinquieme dans la 72°, & la 
fixieme dans la 79°. dent, 


Pour la huitieme partie. 


L 4 huitieme partie compofe le fond de la Chaîne ; elle eft de 24 portées | 
qui produifent 48 mufettes. Par l’ordre que je viens d'établir , & l’arrangement 
des 90 mufettes que je fais placer dans Les 90 dents du rateau , il n’y en a encore 
que 42 d’occupées , reftent encore 48 à remplir. Ces 48 mufettes doivent donc 
remplir ce qui ne left pas ; on les divifera en fix parties égales, qui feront de huit 
pour chacune 


En 
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En faifant attention à la maniere dont j'ai diftribué Les mufettes dans le rateau: À 
on verra qu'elles laiflent entr'elles fix efpaces vuides qui font de huit dents 
chacun; c’eft précilément ce nombre répété de 8 dents, qui recevra les mu- 
fettes dont eft compofée chaque divifion du fond, & elles y feront placées dans 
l'ordre qu’on va voir. 

On placera les 8 mufettes de la premiere divifion, dans les 4, 5°, 6°, 7e. 8: 
9°. 10°. & 11°. dents. , 

Celles de la feconde feront placées dans les 20°, 21°, 22°, 2 3°: 24°. 25820. 
& 27°. dents. i 

Celles de la troifieme feront mifes dans les 34e. 35°. 36e, 37°. 38° 39°. 40e: 
& 41°. dents. 

Celles de la quatrieme dans les $of. $re. ÿe. 53 J4- 55°. $6. & 57°. 
dents. 

Celles de la cinquieme dans les 64°. 65°. 66°. 67°. 68°: 69°. 7o°, & 7r°. 
dents. 

Celles de la fixieme enfin , front placées dans Les 8o°. 8re, Sac, 83°. 84°, 
85°. 86°. & 87°. dents. 

Par cette diftribution Les 90 dents du rateau fe trouvent remplies, ainf qu'on 
peut Le voir par l'exemple figuré qu'on a placé ci-après. 

Le Tableau qui fuit repréfente le rateau dans lequel on met la Chaîne : les 
Zéros, au nombre de 9x ; en font les 5r dents néceflaires pour contenir les 90 
mufettes ; les accolades fupérieures font les dents qu'occupent les rayüres, & 
celles de deffous font les parties de fond. Les fept parties qu’on a vues d’abord 
ci-deflus , y font défignées par les 7 premiers chiffres; de forte que le chiffre 
3 par exemple, fignifie une mufette de la troifieme partie, en quelqu’endroic 
qu'il foit répété, & ainfi des autres; & les chiffres de deflous 8, 8 , Gcc. défi- 
gnent Le fond divifé en fix parties. 

Cet exemple peut s'appliquer à toute efpece de rayüres ourdies à plufieurs 
parties; on y a même, pour plus de facilité , repréfenté les mufettes des trois 
premieres parties par une double accolade en defus. 

Les deux moitiés qu'on voit aux extrémités ne doivent pas furprendre, fi l’on 
fe rappelle ce qu'on adit dansl'Ourdiflage du partage des rayüres contre Les lifieres. 
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Jai dit ci-deflus que le Plieur devoit avoir mis un compalteur dans l’enver- 
geure de la premiere partie, il doit en faire autant à toutes Les autres , ainf qu'on 
peut le voir par la Figure 2 de la XII°. Planche, qui repréfente un Tambour, 
la Chaîne, un rateau & les verges vus géométralement , ainf qu'on va le 
détaillerà 
Erorres DE sote, ÎTI, Parr, 
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À, repréfente le rateau; B , eft un compateur dans léquel font enfilées , fans 


ordre, toutes les parties de fond: C, eftun compafteur qui tient la premiere 


partie de rayüre; D; eft celui qui tient la feconde; Æ , elt celui qui tient la 
la cinquieme ; À, tient la fixieme 3 


troifieme; F, tient la quatrieme ; G, tien 
& I, tient la feptieme partie ; après quoi il ne refte plus qu’à placer les parties 
de fond dans Le rateau. Il faut donc en tout pour cette Chaîne, 8 compafteurs 
différents, par où il ef facile de déterminer ce qu'en exigeroit une autre Chaînes 
Lorfque le Plieur a fini de mettre toute la Chaîne au rateau , il le ferme & 
retire tous Les compafteurs qu'il a employés ; puis pañlant un doigt entre chaque 
mufette , il prend l'anneau que chacune forme au bout de la portée , &c pañe 
dans toutes ces ouvertures un feul compalteur , qui retient, par ce moyen, tous 
tes les portées dont fa Chaîne eft compofée. Il faut obferver que lorfque le 
Plieur a retiré les compafteurs particuliers , il abandonne entiérement cette 
t on n'a plus befoin. 
+ des mufertes, occañonné par la diftance des dents 
vent avoir une inégalité de tenfion , au lieu de les 
prendre par Les ouvertures qui font au bout , il Les coupe toutes également , & 
prenant les mufettes 4 par 4 » il les noue enfemble , après Les avoir égalifées les 
unes aux les autres , ayant foin de faire ces nœuds de façon qu'ils fe trouvent 


far une même ligne ; enfuite il prend la féparation du milieu de chaque quatre 
& en fixe Le cordon à Vautre bout pour retenir 


envergeure des mufettes don 
Si, par letrop d'écartement 
du rateau , les portées fe trou 


mufettes, y place un compafteur ; 
porte Le ratean jufques fur l'Enfüuple , dans la rai- 


toutes les portées. Enfuice il 
pafteur, puis la feconde verge, & continue fon 


nure duquel il place le com 
Pliage comme celui d’un Chaîne à une feule couleur. 

IL peut arriver que le mélange des parties qui compofent une rayüre, occa= 
fionne quelqu'entrelacement ou quelques senues entre les brins de foie, il faut; 
dans ce cas, employer toutes les précautions poffbles pour éviter de cafler au< 
cun fil; & pour cela on place derriere le rateau deux ou trois verges, pour 
féparer les parties de la foie dans l’ordre de l'Ourdiffage : on la fait tenir à quel 
qu'un pendant tout le temps du Pliage, pour dégager la foie & féparer les brins 


—— les uns des autres. La Planche XIV repréfente cette opération : on ÿ voit trois 
, tient le rateau, qui, pour plus de commodité ; 


Prancme Ouvriers, dont le premier À 
A4 eft fufpendu à une perche flexible attachée au plancher ; par ce moyen on peut 


faire mouvoir ce rateau dans tous les fens, de devant en arriere, de droite à 
gauche , & de haut.en bas ; le fecond 2, tourne lenfuple D , au moyen du 
levier à , tandis que le troifieme C, promene tout le long de la Chaine à mefure 
qu'on la roule fur l'enfuple , Les verges d, d, d, d, dont nous venons de parlera 

11 eff certain que les Chaînes ourdies à plufieurs parties , donnent plus de dif: 
cultés au Pliage ; mais cet inconvénient ne balance pas l'avantage de les ourdi 


ainfi. 
Lorfque la Chaîne eft fur l'enfuple à 4 ou ÿ pieds près des enverg@ures, le 
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Tourneur arrête: alors le Plieur abandonne {on fateau qui fe trouve fufpendu 
en l'air au bout de la perche F, il Le fait tenir contre l’enfuple où on Farrête ; 
afin que la foie qui eft deffus ne puifle fe dérouler ; enfüite Le Tourneur prend 
la fourche fg. 2, PL XV ; fur laquelle il place les envergeures de toutes les 
parties , pour n’en former qu'une feule, Cette opération fait en Prenant au 
rateau les portées l’une après l’autre, ou mufette par mufette , fuivant l’ordre 


6 SA 
qu'on à füivi en mettant au rateau par portées ou par mufèttes: & on met dans 
une des branches 4, de la fourche, une des deux ouvertures, & l’autre à, dans 


Fautre , ainfi que la figure 4, méme Planche le repréfente, 

La Planche XV, repréfente toutes les opérations de ce nouvel envergeage : 
on voit en 4, fig. 1 , le Plieur qui prend à la Chaîne F. ; quelques mufettes , Les 
place fur la fourche 4, que lOuvrier qui a quitté l'enfüuple, tient de la main 
gauche , tandis qu'avec la droite il les empêche de fortir de cette fourche. La 
Figure 3 de cette même Planche, repréfente Le bout d'une Chaîne qu'on a fini 
de plier : on y voit tous les cordons que l'Ourdiffeur avoit placés dans les enver- 
geures de chaque partie , & qu'on ne retire que quand ces mêmes envergeures 
ont mifes für la fourche , comme le repréfente lafigure ÿ, en 4; &on ne retire 
cette fourche qu'après avoir pañfé le cordon de foie, fig. 5, en place des deux bran- 
ches de cette fourche. Pour conferver les envergeures, on noue les deux bouts 
de ce cordon afin qu'il ne puifle pas s'échapper, & on Ôte tous Les cordons par- 
ticuliers ; enfin on forme à cet endroit un paquet du bout de la Chaîne avec ce 
cordon, pour la contenir jufqu’à ce qu’elle foit fur Le métier où l'éroffe doit £ 
fabriquer. 

Après toutes ces opérations on ouvre le rateau, d’où on retire la Chaîne ; on 
la roule entiérement für l'enfuple , en pafänt le bout fous le dernier tour ; ainfi 


qu'on la déja dit, & qu'on le voit {g. ro G zr, PL. XI. 
SECTION HuirTirenms. 


Obférvations fur le Pliage des Chaines rayées , ourdies à plufieurs parties, 


Les regles que je viens d'établir pour le Pliage de la Chaîne qu'on vient de 
voir, doivent être obfervées à toutes celles qu'on a ourdies à plufieurs parties. 
Le Plieur doit toujours commencer par compter les parties , & les prenant les 
unes après les autres, il les place fur les chevilles du porte-parties ; enfüite il les 
met au rateau dans Le même ordre, mais auparavant il a foin de compter les por- 
tées dont chacune eft compoée, afin de prendre un rateau convenable à la 
largeur de la Chaîne qu'il va plier ; & par le nombre de portées, il connoît celui 
des dents que doit avoir le rateau ; après cela il prend l'échantillon de la rayüre 
pareille à la Chaîne , & met Les parties au rateau fuivant cet échantillon. 

Les couleurs de la Chaîne qu'on doit plier, ne font pas ordinairement les 
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mêmes que celles de l'échantillon, mais la difpofition en eft femblable; ainfi 
par d'ordre de la rayüre, ou, pour mieux dire , pat celui que l’Ourdiffeufe doit 
avoir donné à f Chaîne, le Plieur doit voir que telle couleur de l'échantillon 
répond à telle couleur de la Chaine, & par-là il ne fauroit manquer de tomber 
d'accord avec cette Chaîne ourdie. 

Lorfque j'ai dit que le Plieur choififloit un rateau convenable, je n'ai pas 
voulu faire entendre qu’il dût toujours être jufte, pour Le nombre de dents , avec 
les portées dont la Chaîne eft compofe ; jamais un rateau n’a trop de dents; 
c'eft-à-dire, que quoiqu'il femble n'en devoir avoir qu'un nombre déterminé, 
s'il eft plus grand , on peut très-bien s'en fervir , fur-tout quand on à foin d’our- 
dir à un petit nombre de rochets, par la raifon que le rateau divife les mufettes 
dans une largeur fixe ; & mieux elles font placées fur l'enfuple, plus il en réfute 
d'avantage pour la beauté de l’étoffe. 

Pour ne pas interrompre le fil de ma deftription , lorfque j'ai détaillé les opé: 
rations par lefquelles on remédie aux serues de la foie en pliant, en expliquant 
la quatorzieme Planche , j'ai fuppofé Le rateau fufpendu à une perche attachée au 
plancher ; mais je n'ai vu exécuter cette méthode en aucun endroit : c’eft une 
idée que je propofe & dont on peut tirer avantage. Je crois que ce que j'en ai 
dit, joint à l’infpeétion de la figure , fuffit pour faire entendre cette opération 5 
en effet, il n’eft pas poflible que le Plieur tienne long-temps ce rateau à bras 
tendu fans fe fatiguer confidérablement , ayant fur-rant fouvent befoin de fe fervir 
de fa main droite. Pour fe convaincre de la fupériorité de cette méthode , on n’a 


qu'à jetrer les yeux fur les Planches XII & XIV, où la même opération ef repré: 
fentée de ces deux manieres. 


SEecTionN Neuvremes. 
De la maniere de plier les Chaînes levées à chaînette de deffus l'Ourdiffoir. 
LE Pliage des Chaînes levées à chaînette , ne diffère de celui des autres que 


par la maniere de Les mettre fur Le Tambour. Voici comment on s’y prend. 
On met la Chaîne entiere dans un tamis ou boifleau , ou dans une corbeille 


== garnie de papier, pour que rien ne puiffe accrocher la foie. Voyez fig. 2, PL. X: 
Prancæe Le Plieur lâche le bout par où il doit commencer: (cet par celui que l'Our- 


pes, 


diffeufe a fini de lever @ Chaîne de deflus l'Ourdifoir, que Le Plieur doit 
défaire fa chaînette, car il ne pourroïit fe défiler par l’autre ) : il attache ce bout: 
au crochet du bâton, auquel tiennent les cordes qui font attachées par l’autre 
bout für l'arbre ; puis tenant cette corbeille ou tamis d’une main , il recule au: 
tant que la diftance, qui £ trouve entre le Tambour & les cabres, le permet 
& fait couler la Chaîne dans à main droite le plus délicatement qu'il lui eft pofi: 
ble; & quand il eff parvenu à une diftançe convenable » il fait un tour de cette 


Chaîne 
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Chaîne fur la main, & ordonne à celui qui tient la manivelle de tourner: à 
mefure que la Chaîne s’enveloppe für le Tambour, il avance en la tenant tou=< 
jours tendue, puis reprend en reculant une nouvelle longueur, qu'il roule de 
même fur le Tambour, & continue jufqu'à la fin, à quelques pieds près, qu'il 
conferve pour l'aifance de mettre au rateau. 

Pour mieux faire fentir combien cette opération eft femblable à celle qu'on 4 
déja vue, quand la Chaîne eft relevée fur une cheville, on les a mifes toutes 
deux dans une même Planche : c’ef? la dixieme, où , au boifleau près, tout eff 
entiérement femblable. 

Quelques Plieurs, après avoir accroché le bout de leur Chaîne au bâton, fe 
placent à une certaine diflance du Tambour , & fans fortir de leur place ils laif= 
ent couler la Chaîne dans Leurs mains à mefure que Le Tambour l'attire à lui; & 
alors il leur füffit d’avoir la corbeille à leurs pieds , comme la figure 2, PL X, le 
repréfente : on voit le Plieur occupé à défaire ayec fa main droite les chaînons à 
tandis qu'il retient la Chaîne avec la main gauche, pour lui conferver une égale 
_tenfion. à 

Il eft certain que comme la Chaîne gliffe toute entiere entre les mains du 
Plieur , fon luftre ne peut qu'en être altéré ainfi cette méthode ne vaut pas la 
précédente ; d'ailleurs, il n’eft pas poffible de procurer par ce moyen à la Chaine 
une égale tenfion , comme quand on ne roule que par parties. 

La tenfion que je recommande fi fort , en pliant une Chaîne » fert à dégager 
les tenues qui ne s'y rencontrent que trop fouvent ; du moins eft-il > par ce 
moyen, plus facile de les dégager , & l'opération en eft accélérée : d'ailleurs les 
brins de foie deviennent également tendus, 


SEcTIOoN Dixremt 


Obférvation für la différence qu'il y a entre lufage des Lanternes 
& celui des Tambours. 


L a Lanterne cylindrique dont ÿai donné la defcription au commencement de 
ce Traité, en rapportant la méthode de Paris pour plier les Chaînes  eft infé- 
rieure au Tambour, en ce que la foie pofant deflus dans tous les points de fà 
circonférence, & étant couverte par les tours fuivants, il n’eft pas poflible que 
tous Les brins qui compofent une Chaîne, prennent cette égalité de ténfion 
effentielle. 

La Lanterne à claire-voie paroît, par cette raïfon, préférable à la premiere à 
mais fa circonférence n’eft pas aflez confidérable pour que l’élafticité de la foie 
puifle, dans un auffi petit efpace , avoir tout fon jeu, à caufé du peu de diflance 
entre les fufeaux. C’eft donc la néceffité reconnue de donner un libre cours à 
l'élafticité de la foie, qui a fait penfer que plus la machine fur laquelle on la 
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roule auroït de crconférence , mieux la foie s’en trouveroit : aufli a-t-on conf: 
truit des Tambours qui ont jufqu'à trois aunes & demie & même quatre aunes 
de circonférence , & on eft parvenu à procurer à la foie une parfaite égalité de 
tenfion dans toutes fes parties. 

De quelque grandeur que foient Les Tambours qu'on emploiera, ils n'ont tous 
que huit ailes , & font , en cela, femblables à un Ourdifloir couché ; & la dif- 
tance des aîles , qui eff d'environ 20 pouces, permet à la foie de s'étendre con- 
venablement. On a même remarqué que cette différence influoit jufques fur la 
beauté de l'étoffe. 

Mais, dira-t-on , d'où peut venir une inégalité de longueur entre ces brins de 
foie qui font raffemblés à l'Ourdifflage par des procédés qui femblent ne Le pas 
permettre? Pour répondre à cette objection , il fuffit de fe rappeler l’obferva* 
tion que jai faite dans un endroit du Traité de l'Ourdiffage ; ÿy ai fait remar- 
quer que malgré les différentes précautions dont on ufe à cet égard, & notam- 
ment l’ufage de la crémaillere , on ne peut éviter que le diametre de lOurdif 
{oir ne foit {enfiblement augmenté vers la fin de cette opération ; ainfi en com+ 
parant Les premieres portées ourdies avec les dernieres , on y trouvera une diffé: 
rence aflez confidérable : c'eft pour y remédier qu'on a introduit lufage des 
Tambours ; d'ailleurs, il n’eft pas même poflible, en ourdiflant, que les brins 
foient également tendus, parce qu'un rochet plein étant plus lourd, fe déroule 
moins vite, & le brin eft plus tendu, an lieu que celui qui tire à { fin tourne 
avec plus de rapidité , puifque tous deux font tirés par une force égale, & que 
leur réfifance ne l’eft pas. 

L'élafticité qu'on remarque dans les oies, vient du tors qu'elles ont reçu au 
moulinage ; malgré l'attention qu'on y apporte , elles n'ont pas le même degré 
d'apprèt: c'eft donc pour compenfer ce plus & moins, qu’on les tend autant 
qu'il eft poñlible dans toutes les opérations qu'on leur fait fubir. 
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Maniere dont on fe fert à Tours &G dans quelques autres Villes , qui 
tiennent des anciennes méthodes, pour plier les Chaînes relevées , 
ainfi que pour les plier en fortant de deffus l'Ourdiffoir. è 


SECTION PREMIERS, 
Méthode de Tours & de quelques autres Wülles. 


À Tours, & dans quelques Villes voifines, on ne £ fert, pour plier les 
Chaînes, ni de Lanterne ni de Tambour, ni même d'aucuné autre machine qui 
en tienne lieu ; mais on fe fert des cabres femblables à céllés que nous avons 
décrites , avec des portes-rateaux, ou bien avec un banc défliné à cet ufige. On 
y plie ordinairement les Chaines dans un endroit découvert, comme cour ou 
jardin , qui doivent être aflez longs pour y étendre la Chaîne toute entiere ; 
quelle qu'en {oit la longueur; on en déroule de deffüs la cheville d’abord une 


certaine longueur, qu'on met au rateau, puis fur l'Enfuple qui eft für Les 
cabres , comme on l’a vu PZ. VIIT, fg. 2 ; enfüire on l’étend dans toute {à lon- 


gueur ; on pañle dans l’ouverture qui eft au bout, une cheville un peu forte, à 
laquelle tiennent plufeurs fangles ou cordes dont chacune eft retenue par un 
Homme qu'elle enveloppe. L'un de ces hommes tient un bout de la cheville 
dans chaque main, & les autres font placés derriere en file, ou deux à deux , ou 
à côté Les uns des autres: ils font tous leurs efforts pour donner à la Chaîne une 
tenfion fufifante, & avancent, à mefure qu'on l'enveloppe fur l'Enfuple, fans 
lâcher mal-à-propos. 

Pendant ce temps-là le Plieur conduit fon rateau de la maniere qu'on a vu , 
PI. XIL. 

Il eft facile de fentir toute la défectuofité d’une pareille méthode, tant parce 
qu’il n’eft pas poffible que ces hommes procurent à la Chaîne cette égalité de ten: 
fon qui lui eft fi néceflaire, que parce qu'une Chaine dont la longueur eft 
quelquefois de cent aunes, ne fauroit manquer de plier vers le milieu ,& de 
décrire une courbe dont la recherche a fait l'objet des calculs des Savants. Tous 
les brins ne font pas même également tendus; quelques-uns devenus le jouet 
de l'air, s’'émbrouillent avec les autres, & augmentent encore le défordre. 

Il eft vrai que pour obvier à ces inconvénients, quelques Plieurs placent des 
chevalets de diftance en diflance, comme on voit les Cordiers Le pratiquer en 
travaillant, Cette précaution prévient fans doute une partie des défauts; mais 
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malgré cela cette méthode n'eft pas comparable à celles des autres Villes de 
Manufactures. 

Au furplus, la quantité de perfonnes que ce Pliage occupe, eft un inconvé- 
nient capable de faire rejetter cet ufage. On a vu que felon les méthodes que 
nous avons décrites , il ne faut être que deux, & quelquefois trois ; celui qui 
tourne l’'Enfüple, celui qui tient le rateau, & celui qui dégage les tenues, 
quand c’eft une Chaîne rayée, ourdie à plufeurs parties ; au lieu que par cette 
inéthode , indépendamment du Tourneur & du Plieur , il fut abfolument au 
moins quatre hommes pour tendre la Chaîne. 

Le procédé qu'emploient les Cordiers quand ils cablent un cordage, eff le 
feul moyen à l’aide duquel on puifle tolérer l'ufage de Tours. Voici en quoi il 
confifte. 

Ils ont un bâti de bois qu’ils nomment guarré, & qu'ils chargent plus ou 
moins de pierres {lon la groffeur de la corde; ils y en attachent le bout: 
cette corde en fe cablant raccourcit, & attire ce fardeau qui traîne avec peine 
par terre. Tel eft le moyen dont peuvent ufer ceux qui, attachés à un aufli dé- 
feétueuxufage, ne s’en veulent point départir ; maïs encore une fois, la néceflité 
de faire ce travail au grand air, où la pluie & le foleil peuvent faire tort àla foie, 
font capables de le profcrire , ainfi que les ordures qui voltigent fans celle, 


SEcTronN SrconnDr: 


Maniere de plier les Chaînes immédiatement en les levant de deffüs l'Ourdiffoir: 


ANCIENNEMENT on ne connoifloit pas l’ufage de lever les Chaînes de deflus 
VOurdifloir , pour enfüite Les plier comme on fait aujourd’hui ; il y à même quel- 
ques Villes de Manufaétures qui le pratiquent ainfi ; c’eft pourquoi je me crois 
obligé d’en rapporter les procédés. 

Auñli-tôt qu'on a fini d’ourdir une Chaîne , on ôte la cantre de fà place ; on 
met à quelque diftance du montant du plot, deux cabres en face , auffi loin que 
lendroit peut le permettre; enfuite on fait defcendre le plot à la hauteur des 
chevilles errantes , en place defquelles on met un cordon de foie, pour confer: 
ver les envergeures: on en retire Le bout de la Chaîne, & on le pañle fur le 
plot entre les deux poulies droites , & entre deux tringles, où , pendant l’Our- 
diffage, a pañlé fa brafe, fans cependant obferver la féparation que la tringle du 
milieu y confervoit alors. 

Le Plieur conduit le bout de la Chaîne jufqu'aux cabres, où il la met au 
rateau; & quand cette opération eft finie, il place le compalteur, & plie la 
Chaîne für l'Enfuple de la maniere qu'on a vue dans les Seétions précédentes. 

On fent aifément qu'il faut une perfonne pour empêcher l’Ourdifloir de tour: 
fer trop vite, afin que la Chaïne ne fe déroule qu’à mefure qu'on tourne En 
füple , & pour lui conférver une tenfion fuffifante, Cette 


Troisieme Panrre. D Pliage des Chaînes ; &c. Crus, ii. io 
Cette maniere de plier ne furoit avoir lieu que pour les Chaînes ourdies für 
l'Ourdifloir rond ; mais quand on peutufer de la méthode reçue généralement, on 
ne doit pas héfiter à la préférer. En effet, quoiqu'au premier afpeét cette méthode 
paroifle plus fmple & plus expéditive il eft certain que Le déroulement de l'Our- 
diffoir ne fauroit être continu, & par conféquent la foie n’eft pas également ten- 
due; d'ailleurs , quelque folide que foit cet Ourdifloir, il n'eft pas poffible qu'il 
réfifte long-temps aux efforts multipliés qu'il éprouve par la tenfion de la foie, 
On ne doit donc lever ainfi les Chaînes, que dans un cas de néceflité; car il faut 
d'abord un endroit qui, outre la place qu'occupe l’Ourdifloir , permette d’en 
écarter l’Enfuple au moins de trois aunes ; éncore cetté diftance éft : elle trop 
petite pour qu'on puifle opérer comme il faut. 

De plus, il faut que l'Ouvrier, au métier duquel on deftine cette Chaîne A 
ait fini celle qu'il avoit far ce métier, pour que fon Enfuple püifle en recevoir 
une nouvelle : il eft vrai qu’on pourroit avoir plufeurs Enfples pour un même 
métier, ou que la Chaîne reffât quelque temps fur l’Ourdifloir ; mais dans une 
Fabrique où toutes les Machines font coûteufes ; à moins d’un calcul très-écono- 
mique pour les dépenfes, on ne fauroit vendre une Étoffe au prix courant, fi 
on n'a pas pris garde à tout ce qui peut en augmenter [a valeur ; quant à laifler 
une Chaîne fur FOurdifoir , elle peut s'y gâter, & l'Ourdifleur, pendant ce 
temps, refle à ne rien faire, à moins qu'on n'eût auffi plufieurs Ourdifloirs. 

Il y a des Fabriquants qui ourdiflent eux-mêmes , ou font ourdir chez eux 
toutes les Chaînes de leurs Fabriques ; on Les y plie auffi, & c’eft prefque le feul 
cas où la méthode dont nous venons de parler, puifle être admife ; fans cela il 
faudroic plufieurs Lanternes ou Tambours, encore eft-il rare de trouver des eme 
placements capables de contenir ces diverfes Machines 5 très-volumineufes par 
elles-mêmes ; ainfi le plus sûr eft de s’en tenir à lufage. 

Dans les Villes de Manufaëtures un peu confidérables , chaque opération de 
Fabrique occupe un certain nombre de gens qui travaillent de cette pattie pour 
le Public ; ainfi on donne une Chaîne à ourdir à un Ouvrier qui travaillé pour 
vingt ou trente Fabriquants; quand elle eft levée, on la porte chez un Plieur, 
auquel on fournit un Enfuple , & ainfi du refte; & chaque opération faite par 
gens dont c’eft l'unique talent, eft mieux traitée & avec plus de promptitude, 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Explication des Planches concernant le Pliage des Chaînes pour les 


Étoffes de Soie. 


PLANCHE PREMIERE 


| Figure x repréfente le Chevaler dont on fe fert à Paris pour plier les Chat: 
nes & les Poils pour Les Etoffes de foie : il eft garni de fà Lanterne F, faite à 
claire-voie. 

La Figure 2 eft une des deux Cordes X, À, qu'on voit fur la figure x, attai 
thées par un de leurs bouts à la bafe du chevalet , & placées dans la rainure des 
poulies G, G, de la lanterne F. On a repréfenté cette corde féparément, afin 
qu'on pôt juger de la maniere avec laquelle elle peut occafñonner les frottements 
nécefläires pour tenir une Chaîne tendue autant & fi peu qu'on le defire : om 
voit en À, l'efpace qu'occupe la poulie dans les rainures de laquelle elle pañfe ; 
& en C, on voit le contre-poids qui la fait roidir, pour donner à une Chaîne la 
tenfon dont ôn a befoin pour la perfeétion du Pliage. 

La Figure 3 repréfente un des deux côtés du Chevalet, fig. x , vu en face: 

La Figure 4 eft la bafe de ce Chevalet, vue auffi en face: on voit en /,4; 
für cette figure, les deux cordes qui fervent à roidir la lanterne lorfqu'on plie 
une Chaîne , &c. 

À, une des grandes traverfes de la bafe du Chevalet. 

B, B, font deux des quatre trayerfes qui affemblent les deux grandes traver: 
fes À, À, de cette même bafe. 

C, un des grands montants du Chevalet , dans les entailles defquels tourne Ia 
lanterne F. 

D, D, font deux arc-boutants qui retiennent Les grands montants C, C; de: 
yant & derriere , afin que les efforts du Pliage ne Les ébranlent pas. 

E, la traverfe qui tient les deux montants C, C, dans un écartement égal à 
celui qu'ils ont fur la bafe du Chevalet, & à celui qu'ils ont pour recevoir La 
lanterne F. 

PLANCHE IL 


La Figure r repréfente une Lanterne femblable à celle F, de la Plancheï, 
vue en face & hors du chevalet : elle eft faite à claire-voie, & garnie de fa ma- 
nivelle 1, 
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Développement de certe Figure. 
À 


> € l'arbre ou l'axe de cette Lantèrne: il eft gatni de fon crochet dé 
fer a. 


G,K, en font les deux poulies, dont une vue de profil, & l'autre vue er 
perfpetive, 


7, eft un des fix fufeaux qui, placés autour de l'axe de la Lanterne, en 


afflemblent les deux poulies avec lefquelles ils forment un corps cylindrique à 


claire-voie | comme on Fapperçoit furla Figure. 
T, eft la manivelle de la Lanterne, au moyen dé laquelle on la tourne lorf: 
qu'on toule une Chaîne deflüs. 


La Figure 2 eft encore une Lanterne dont le corps. ef un cylindre plein à 
elle eff au même ufage que celle Sig. x: 


Développement de cetre Figure, 


a, en eff l'arbre ou l'axe; fà groffeur, qui eft un cylindre, tient én même 
temps lieu des fix fufeaux qui forment Le corps de la Lanterne » fig. x ; les deux 
poulies qu'on aflemble à cet arbre, font faites de même que celles G,X, 
excepté qu’elles n’ont chacune que le trou par lequel on les place für l'arbre 4 

C, eft la manivelle propre à cette Lanterne. 

La Figure 3 eft un Enfuple tout uni , fait avec dés tenons de bois qui lui {er- 
vent d’axe. 


La Figure 4 eft aufi un Enfüple tout uni ; les tenons qui lui fervent d’axe 
font de fer. 

La Figure ÿ eft encore un Enfüuple uni, dont les tenons font de bois:ila un 
de fes bouts propre à recevoir une poulie faite à cet ufage, 

La Figure 6 eft un Enfüple dont Les tenons font encore de bois: chacun de 
fes deux bouts forme une efpece de large poulie, par deux rebords 4 54, d'un 
côté, & par ceux #, b, de l’autre; c’eft dans ces poulies qu’on place les cordes 
pour tendre la Chaîne lorfqu'on fabrique une Etoffe, 

La Figure 7 eft un Enfuple tout uni fans tenons. 

La Figure 8 eft encore un Enfüple tout uni & fans tenons; il eft percé à un 
de fes bouts de deux grands trous C, C': ces trous font quarrés, & c'eft par leur 
moyen qu'on fait tourner l'Enfüple lorfqu'on plie une Chaîne deffus : c’eft auffi 
au moyen de ces mêmes trous, qu'on parvient à tenir une Chaîne tendue quand 
on fabrique une Etoffe, 

La Figure 9 eft une cheville qu’on emploie pour tourner les Enfüples lorf£= 


qu'on veut plier une Chaîne, en la plaçant comme celle qu'on voit en M, 


fig. c. 
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La Figure ro eft une autre efpece de cheville: elle eft faite pour le même 
“ufage que la précédente, de laquelle on ne fe fert cependant que pour tournéf 


Îes Enfuples , comme celui fig. 8 , parce qu'on la place dans Les trous C, C 
La Figure rx eft le bas d’un Rateau repréfenté fans aucunes dents. 


La Figure 12 eff la couverture de ce même Rateau. 
1 -Q, l'écrou qui fert à le fermer. 


#62 


PLANCHE IIL 


La Figute ï eft une Cabre toute montée comme quand on veut plier une 


€haîne. 
La Figure 2 eft le pied de la Cabre vu en face par devant, & féparé de fon 


grand arc-boutant: 
Développement de la Cabrè. 


‘À, eft le grand rontant du pied, qui S'emmanche par fon ténon a, avec la 
mortaife b, du grand arc-boutant D. 

B, une traverfe qui affemble par le bas chacun des arc-boutants C, C, ainf 
que Le grand montant A. 

C, C, font les deux arc-bovitants qui retiennerit le grand montant À, par les 
côtés , afin de le rendre {olide fur la traverfe B. 

D, le grand arc-boutant de la Cabre. 
w'on roule für une Lanterne, lorfqu'une Chaîne ; 


La Figure 3 eft la corde q 
qu'on plie, eft à {à fin. Cette corde fert à faire plier plus facilement la der- 


Aiere longueur d’une Chaîne, 
F, un Compateur garni de fon cordon de foie a, par lequel on tient libre Ia 


feconde ouverture de l'envergeure des mufettes, produite par la premiere des 
deux chevilles errantes d'un Ourdifloir , tandis que Le compafteur ef placé dans 
da premiere ouverture. 

A, eft la verge qui fert à retenir le compalteur dans la rainure d'un Enfuple ; 
lorfqu’on commence à plier une Chaine. 

La Figure 4 elt la coupe d'un Enfuple vue en face; pour faire appercevoir 
l’ordre qu'on fait tenir au bout d'une Chaîne qu’on place dans la rainure d'un 
Enfuple. 

E, E, font les deux porte-Rateaux qu'on place derriere les grands montants 
des cabres , lorfqu'on veut mettre une Chaîne au rateau. 

G, une grande tringle de bois qu'on cloue fur le plancher , afin d'arrêter le 
bout du grand arc-boutant de chacune des cabres qu'on emploie pour plier les 


Chaînes. 


% 


) PLANCHE 
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PLANCHE I. 


LA Figure r eft un Rateau ouvert, garni de toutes fes dents. 

P, la couverture du Rateau. 

ff; font deux chevilles qui fervent à retenir la couverture P, par {ès deux 
bouts, lorfque le Rateau eft fermé, 

© ; un écrou qui fert à retenir la même couverture du Rateau far fon milieu 
quand il eft fermé. 

La Figure 2 repréfente un Tambour placé für un chevalet: l'un & l’autre font 
vus en face. 

La Figure 3 eft un palonnier qu'on joint aux fangles ou aux cordes pour roidis 
le Tambour. 

E,E, {ont deux fangles qu'on place fur le bord des aîles du Tambour , afin 
de donner à une Chaîne qu'on plie, toute la tenfion qui lui eft nécefläire. 

F,une efle de fer qui £ lie avec le crochet #, du palonnier , fe. 3, & avec 
celui d’une bafcule , g. $ , PL VI. 


PLANCHE V. 


La Figure x eft l'arbre d’un Tambour, 
La Figure 2 eft un Tambour vu en plan. 


Développement de cette F' Zguré. 


G, eft une des quatre grandes trayerfes du Tambour , au bout defquelles on 
place les aîles. 

D, une des huit aîles, 

E, un des feize arc-boutants qui retiennent les aîles, afin qu’elles ne pui£ 
fnt pas être rapprochées par Les efforts qu'on fait lorfqu'on met üne Chaîne far 
le Tambour, 

F, une des huit petites traverfes qui portent les aîles par un de leurs bouts: 

L, la manivelle au moyen de laquelle on tourne Le Tambour pour rouler 
une Chaîne deflus. 

La Figure 3 repréfente un Chevalet vu en face par devant. 

La Figure 4 repréfente la bafe du Chevalet , f. 3 , vue par deflus. 


PLANCHE VL 


La Figure x repréfente encore l'arbre d’un Tambour : il eft différemmenc 
conftruit que celui qu'on a vu dans la Planche précédente, 
L , la manivelle de cet arbre. 
Erorres DE sors. III, Parc, Xxx 
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La Figure 2 eft un des deux côtés du Chevalet qu’on a vu fig. 3 , PL. V. 

La Figure 3 eff un banc qu'on appelle Porte-rareau. 

La Figure 4 eft un palonnier tenant à deux cordes , defquelles on attache les 
bouts f, f, aux pitons e,e, de l'arbre du Tambour fg. x, de cette Planche, 
afin de conduire le bout de la Chaîne qu'on plie, jufques fur l'Enfuple, ou à 
telle diftance qu'on juge néceflaire. 

La Figure $ cft une bafcule, au moyen de laquelle on tend une Chaîne 
autant qu'il le faut pour la plier comme il convient. 


PLANCHE VIlL 


La Figure 1 eft un des deux côtés d’un Chevaler propre à porter un Tambour 
pour le pliage des Chaînes. 


Développement de cette Figure. 


La Figure 2 en eft la bafe. 

C, eft ün des grands montants. 

E , eft la traverfe füpérieure. 

F, F, font les deux arc-boutants qui rendent folide le Chevalet, & qu'on 
oppofe aux efforts du Pliage. 

L, une tringle de bois qu'on fixe für le plancher pour retenir les bouts des 
arc-boutants , afin que le Chevalet ne pui pas avancer lorfqu’on plie une 
Chaîne. 

H, H, font les deux cordes au moyen defquelles on roidit le Tambour pour 
qu'une Chaine foit tendue autant qu’il le faut pour la perfection du Pliage. 

Les Figures 3 & 4 font deux pieces de bois qui forment le haut d’un Che- 
valet, au moyen de ce qu’on les plante dans la muraille , où elles font retenues 
par deux chevilles , & fupportées fur le devant chacune par un montant. 

T, I, font les deux chevilles qui retiennent dans Le mur les deux pieces de 
bois qu'on vient de défigner. 

Æ , un des montants qui fervent de fapport aux deux pieces G , Ç, afin que 
Le poids du Tambour, qu'elles portent, ne les fafe pas baïffer fur le devant. 

f; une vis de fer qui fert à affémbler le montant X, avec une des figures > 
& 4. . 

M, une traverfe qui fert à tenir les montants K, par Le bas, dans un écarte: 
ment convenable à celui du Tambour qu'on place fur lefpece de Chevaler 
qu'ils forment. 


PLANCHE VIIlL 


La Figure r repréfente le Rateau porté par les deux porte-Rateaux qu'on a 


placés fur les deux cabres; cet arrangement efk vu en face par derriere les 
cabres, 


TRoIsrEME PartTtr. Explication des Planches. Cua. IV. 16$ 

La Figure 2 repréfente les deux Cabres ayec un Enfüple deflus ; placé 
comme quand on veut plier. ‘ 

La Figure 3 eft une Cabre yue en face par Le côté, ayec l’Enfaple deflus. 

La Figure 4 eft encore une Cabre vue de même > Mais avec un porte-rateau 
feulement. 

La Figure $ repréfente le bout.d'une Chaîne placée dans la rainure d'un En- 
füple, dans laquelle La verge qui y retient le compafteur, eft placée für lui 
feulement. 

La Figure 6 repréfente encore le bout d’une Chaîne placée dans la rainure 
d'un Enfüple , où la verge, qui y retient le compafteur, eft enveloppée par un 
tour de cette Chaîne. Elle eft placée au fond de la rainure de maniere que le 
compafteur {e trouve au-deffus. 


PLANCHE IX. 


LA Figure r ef un Chevalet dont les montants , deftinés à porter le Tam- 
bour , font arrêtés ordinairement aux folives du plancher, ou à quelques tra- 
verfes mifes exprès, ou à quelque poutre qui fait la même fonction ; de forte 
que fà hauteur eft ordinairement du haut en-bas de l’attelier où il eft placé. Ce 
Chevalet eft garni d’un Tambour dont l'arbre eft roidi par des cordes qui l’en- 
tourent : il eft vu par derriere en perfpeétive. 

La Figure 2 eft le même Chevalet vu par devant, garni auf d’un Tambour 
qui eft entouré de deux fangles, qui fervent à le roidir lorfqu'on plie une 
Chaîne , afin qu’elle foit bien tendue. 

La Figure 3 eft un Tambour vu en perfpedtive hors du cheyaler : il ef garni 
de deux cordes, qui, avec le palonnier B, conduifent le bout de la Chaîne, 
qui eft ordinairement placé dans le crochet A. 

G, un orillon, dans Le trou duquel on place un des bouts de l'arbre du Tam 
bour ; c’eft Le bout du Tambour qui eft oppofé à celui qui tient la manivelle. 

H , un autre orillon, dans l’entaille duquel on met le bout de l'arbre du 
Tambour , du côté de fà manivelle. 


PLANCHE Xx. 


La Figure x repréfente la maniere de rouler far le Tambour une Chaîne 
relevée fur une cheville. 

À , le Plieur qui tient dans fes mains avec force , par fes deux bouts, la che: 
ville fur laquelle eft roulée la Chaîne Æ. 

B , le Tourneur, 

€, le Chevalet. 

D, le Tambour, 
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La Figure 2 repréfente la maniere de rouler für un Tambour une Chaine 
relevée à chaïînette. 

F., le Plieur. On le voit tenant avec fà main gauche, à poignée, a Chaîne 
qu'on roule fur le Tambour : & avec la main droite faire couler les chaînons » 
afin qu'ils ne puiffent pas s'embrouiller. 

G, le Tourneur. 

H, le Chevalet. 

1, le Tambour. 


K, la Chaîne. 
L ,'une efpece de boiffeau dans lequel on met ordinairement la Chaîne; tout 


ën paquet, afin que lorfqu'on plie , les chaînons &c replis ne s’entrelacent point 


les uns dans les autres. 
Les Figures 3 & 4 font des bancs qui portent le Rateau, pour faire la diftribu< 
tion des portées & mufettes d’une Chaîne, lorfqu'onles prépare pour être pliée: 
M, M, font deux tabourets , fur lefquels le Plieur s'aflied lorfqu'il met une 


Chaîne au rateau. 


PLANCHE XI. 
La Figure T eft un Plieur qui met une Chaîne au rateau. } 
a, une petite verge qui fert à retenir le compafteur dans la rainure de 
l'Enfuple. 
b, le Compafteur que le Plieur tient à la main pour diftribuer les portées de 
la Chaîne dans les dents du rateau. 


c , Le Rateau. 
La Figure 2 ef Le banc porte-Rateau, dont le Plieur fe fert actuellement. 


La Figure 3 eft Le bout des Cäbres fur lefquelles on place les Enfuples pour 
plier les Chaînes. 

La Figure 4 eft le Chevalet garni de fon tambour , fur lequel eft roulée Ia 
Chaîne C, que le Plieur met au rateau. 

La Figure $ eft la perfonne qui tourne le Tambour & l’Enfuple pour plier Les 
Chaînes. Elle eff ici vue portant un Enfüple, pour le placer fur les cabres. 

La Figure 6 ef la cheville fur laquelle la Chaîne, qu'on doit plier, étoit 
relevée. 

La Figure 7 eft un Porte-parties. 

La Figure 8 eftun banc porte-Rateau , avec un rateau deflus. 

La Figure 9 eft un Enfüple à double rebord , n’ayant rien deflus. 

La Figure ro eft un Enfüple pareil au précédent , fur lequel on voit une 


Chaîne toute pliée. 
La Figure xx eft encore un Enfüple différent des deux autres , fur lequel eft 


auffi une Ghaîne toute pliée. 
F, 
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F,G,H,1, font quatre différents Rateaux dont on fe fert pour plièr les 
Chaînes, fuivant la diftribution qu'on doit faire des portées & mufettes, 


PLANCHE XIKR 


Cerres Planche repréfente la maniere de plier une Chaine. 

À, ef le Plieur qui tient Le Rateau a, avec fes deux mains; il le conduit de 
maniere à diriger la foie fur l’Enfüuple, afin que les portées y foient diftribuées 
le mieux poflible. 

B, eft l'Ouvrier qui tourne l'Enfuple €, au moyen de la cheville D, de 
laquelle il fait pañler alternativement les bouts d’une main à l'autre. 

C, l'Enfüple fur lequel on plie la Chaîne. 

D, la cheville avec laquelle on tourne l'Enfuple lorfqu’on roule deflus une 
Chaîne. 

E, la Chaîne qu'on plie. 

F, E, font les deux Cabres. 

G, le Tambour fur Lequel la Chaîne qu'on plie eft roulée. 

H, le Chevalet qui porte le Tambour. 

TZ, le Banc porte-Rateau. 

K, une Cheville, de laquelle on fe fert pour tourner un Enfüuple lorfqu'il 
n'a point de trous, comme celui C. 

a , eft le Rateau que le Plieur tient. 

b, c, d, font trois différents Rateaux dont on fe fert pour divifer les portées 
des Chaînes qu’on veut plier : ils different Îles uns des autres'par le plus ou le 
moins de dents, & par leur grandeur, 

e, font des Cordons de foie qu'on retire des envergeures ; on à foin de les 
accrocher à la cheville f, pour s'en fervir dans le befoin, 


PELEANNNGTEANE MECSTISTAR 


La Figure 1 repréfente la maniere de mettre au Rateau une Chaîne rayée, 
ourdie à plufeurs parties , fuivant la méthode de Nîmes, d'Avignon, &c. 

À, eft le Porte-parties , auquel font accrochées Les parties de la Chaîne qu'on 
n'a pas encore placées dans Le Rateau. 

B, eft le Plieur qui eft occupé à mettre au Rateau la feconde partie de {a 
Chaîne qu’on doit plier. 

a, eft le Compalteur que le Plieur tient à la main , fur lequel eft Le bout de 
la partie qu'il range dans le Rateau. 

b, le Rateau. 

cle Compafteur de la premiere partie qu'on a déja placée dans le Rateau. 
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€, le Banc porte-Rateau. 

D, le bout des Cabrés. 

Æ , la Chaîne qu'on doit plier, 

F, le Chevalet. 

G, le Tambour fur lequel on roule la Chaîne pour la plier. 

Æ, la Cheville fur laquelle la Chaîne qu'on va plier , a été relevées 

T, l'Enfüple fur lequel on doit plier la Chaîne. 

Æ , la Cheville qui fert à tourner l’Enfuple 

La Figure 2 repréfente une Chaîne ourdie en huit parties mifes au Rateau , 
excepté la partie du fond. 

À, le Rateau. 

B, un Compalteur fur lequel ef placée la partie de fond qu'on n'a pas encore 
mife au Rateau. 

C,D,E,F,C,H,1I, les fept Compafteurs qui tiennent chacun une des 

 fépt parties qui font mifes au Rateau. 
X, le Tambour fur lequel la Chaîne eft roulée. 
Z, la Chaîne toute étendue & diftribuée dans Les dents du Rateau. 


PLANCHE XIV. 


Cerre Planche repréfente la maniere avec laquelle on plie ordinairement 
une Chaîne ourdie à plufeurs parties, & un nouveau moyen de conduire le 
Rateau avec beaucoup plus de facilité qu'en Le tenant & Le fupportant avec les 
mains. 

A, le Plieur , qui , avec une feule main, conduit le Rateau, & avec l’autre 
dégage les tenues que les brins de foie forment de temps en temps. 

B, celui qui tourne l'Enfüple für lequel la Chaîne £ roule. 

C, Un Aide qui a foin de féparer les parties de la foie avec les baguettes qui 
ÿ font entrelacées : il a attention de Les prendre alternativement les unes &les 
autres, & de les reculer en dégageant Les cenues que les brins de foie forment 
très-fouvent. 

D, l'Enfüuple fur lequel on place la Chaîne, 

E, E , les Cabres qui portent l'Enfuple. 

F, une perche fixée au plancher de la même maniere que les Tourneuts pla- 
cent celle dont ils fe fervent pour attacher la corde qui, avec leur marche, 
donne le mouvement aux pieces qu’on tourne. 

G ; la Chaïne qu’on plie. 

FH, le Tambour fur lequel on a roulé la Chaîne pour la plier, 

I, le Chevalet qui porte le Tambour. 


 ——— 
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a, le Rateau que le Plieur conduit > afin de bien placer la Chaîne fur l'En- 
füple. 
b, la Cheville avec laquelle on tourne l'Enfuple. 
c,c, les deux Cordes qui font attachées par un bout à la perche F, & pat 
l'autre tiennent le Rateau. 
d,d,d,d, les quatre Baguettes, au moyen defquelles on fépare és parties 


de foie de la Chaîne : elles fervent aufi à dégager les tenues qui fe forment 
entre les brins de foie, 


PLANCHE XV. 


La Figure x repréfente la maniere de réunir les envérgeures qui {ont aux 
différentes parties d’une Chaîne en une feule ; lorfqu’elle eft finie de plier. 

À, repréfente le Plieur qui prend portée par portée , ou mufette par muette 
les unes après les autres, en fuivant dent par dent au Rateau: 1l place l’enver- 
geure de chacune für la fourche, afin de n’en faire de toutes qu’une feule. 

B, celui qui tient la Fourche b, avec fa main gauche; tandis qu'avec la main 
droite il retient Les portées qu'on a placées deffus > afin qu'elles ne puiflenc 
pas échapper. 

C, eft l'Enfüple fur lequel on a plié la Chaîne, 

D, le Rateau, 

E, E, les deux Cabres. 

F, le bout de la Chaîne qu'on a pliée, 

G', Le Palonnier auquel Le bout de la Chaîne eft accroché, 

a, le crochet du Palonnier. 

c, c, les deux cordes qui tiennent le Palonnier, & au moyen defquelles on 
conduit le bout de la Chaine jufques far lEnfüuple. 

La Figure 2 eft la Fourche fur laquelle on place les envergeures des parties 
d'une Chaîne rayée , pour n’en faire qu’une feule lorfqu'elle eft finie de plier. 

La Figure 3 repréfente Le bout d’une Chaîne rayée qui a été ourdie à huit 
parties, & qu'on vient de plier: c’eft dans cet état 
fafle l'opération qu'on vient de voir ci-deflus > Ag. I. 

A, eft Le Rateau. 

B, le Palonnier. 


qu'on la voit ayant qu'on 


dy4a,a,4a,a,a,;a,a, font les huit Cordons de foie qui tiennent chacun 
lenvergeure d’une des huit parties dont la Chaîne eft © 
difage. 

La Figure 4 repréfente le même bout de Chaîne, après qu’on a réuni toutes 
les envergeures à une {eule für la fourche > & qu'on en a retiré Le cordon de foie 
qui tenoit l'envergeure de chaque partie, 


ompofée par fon our- 
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À, eft la Fourche für laquelle toutes les envergeures des différentes parties de 
la Chaîne font réunies. 

B, le Rateau. 


€, le Palonnier. 
La Figure s eftun Cordon de foie qu'on place à l’envergeure de la Chaîne, 


avant que d'en ôter la fourche. 


Fin de la Troifieme Partie de L'Art des Éroffes de Soie. 
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QUATRIEME PARTIE 


L'Art de faire les Canettes pour les Étoffes de Soie, 
& les Efpolins pour brocher. 


INTRODUCTION. 


O N ne fauroit fabriquer aucunes Etoffes de Soie fans avoir des Canettes, ni 
brocher fans Efpolins. 

La façon des Canettes & des Efpolins , confifte dans un nouveau devidagé 
des trames qu’on avoit d’abord mifes fur des rochets ou fur des bobines , pour les 
tranfporter fur de petits tuyaux de rofeau ou de buis ; on met ces tuyaux dans 
les Navertes , fig. 28, PL. VIII, après les avoir parnis de srame pour faire Le 
tiflu des Etoffes. Ces Canerres ou tuyaux font longs de 3 pouces ou environ, 
& ont à peu-près 3 lignes de diametre. 

Les Efpolins font aufli de petits tuyaux faits ordinairement de buis, d’un 
pouce & demi de longueur , & d'une ligne & demie de diametre ; on les place 
dans des efpeces de petites navettes, ffg. 30, même Planche, qu'on appelle 
Bofres , avec lefquelles on broche les Etoffes. | 

On nomme, en terme de Manufaéture , faire des Canertés où des E fpoléns 3 
non pas l'opération de fabriquer ces petits cuyaux dé rofeau ou de buis, mais 
celle de les emplir de foie, comme on a empli les rochets au moyen du 
devidage. 
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On emploie à cet ufage des Rouets faits exprès pour cela. Je dis des Rouetss 
‘car il yen a de plufeurs fortes, non pas pour différentes opérations, mais 
parce que quelle que foit leur différente conftruétion , ils rempliffent le même 
objet , avec plus ou moins de perfeétion & de promptitude, à la vérité; mais fi 
c'eft le propre du génie des hommes de tendre toujoufs à cette perfection par 
la recherche, il en eft auffi à qui l'attachement aux anciens ufages, ne per- 
met pas d'en adopter de nouveaux ; & c’eft-là la raïfon pour laquelle Les mé- 
thodes les plus défeétueufes trouvent fouvent les plus zélés partifans. 

Je donnerai la defcription de quatre de ces Rouets qui m'ont paru les plus 
parfaits , ainfi que des Cantres ou Doubloirs; car il eft bon de favoir qu'il faut ; 
pour faire Les Canettes, un Rouet & un Doubloir ou Cantre. 

On ne regarde pas dans la fabrique des Etoffes, la façon des Canettes & Efpo. 
lins comme étant d'une grande conféquence ; c’eft pour cela qu'on donne cet 
ouvrage à des enfants. Il femble en effet que c’eft fi peu de chofe, qu'on auroit 
regret d'y occuper une perfonne raifonnable ; mais ce petit ouvrage exige cepen- 
dant quelqu’attention : car, de ce qu'il eft bien ou mal fait, dépend , à un 
certain point, la perfeétion d’une Etoffe , ainfi que fon avancement. On fe 
convaincra de ce que j'avance ici, quand, par le détail des procédés , on fera 


en état d'en juger. Je me bornerai donc à donner la defcription de quatre Rouers, 
& de cinq Cantres on Doubloirs. 


D 


G'EPATPAT TR NEMIP RTE MT EIRE 


Des Rouets à Canettes dont on fe fert à Paris, & dans 
quelques autres Villes de Fabrique. 


SECTION PREMIERE. 


Déefériprion d'un premier Rouer. 


a —— hs a Figure 1, PL Ï, repréfente un Rouet à Canettes, dont on fe fert à Paris 


PLANCHE 
Le 


& dans quelques autres Villes de Fabrique. 

Sur une efpece de banc, formé d'une planche D, portée fur quatre pieds À, 
À, À, À, & aflemblés par les traverfes 2, 2, &C, s'éleyent deux montants 
Æ, E, dont les tenons paflent au travers de la planche D, & font clavetés par 
deffous ; au haut de ces montants eftune entaille arrondie au fond, dans laquelle 
ef placé l'arbre de la roue. 

Cetre roue eft compofée d'un cerceau plat & large d'environ 3 pouces, 
à chaque côté duquel eft un petit rebord formé par deux petits cerceaux pareils 
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au grand, & qu'on ÿ attache avec des clous d'épingle , de maniere qu'ils for: 
ment entr'eux une rainuré circulaire dans laquelle on place la lifiere fans fin G 
qui fait tourner la broche A, far laquelle on met les tuyaux pour faire Les 
Canettes. 

L'arbre a, qu'on a aufli repréfenté à part dans la même Planche, ainf qué 
toutes les pieces qui compofenc ce Rouet, ef quarré vers Le milieu dé fà lon: 
gueur , & arrondi enfüite des deux côtés. Il entre à force dans lé moyeu ? , dont 
les bouts font terminés en hémifpheres, pour diminuer le frottement entre les 
montants E, £ ; fur ce moyeu font plantés à égale diftance huit rayons é,e,e,e; 
&c. dont la longueur doit être parfaitement égale entr'eux, pour recevoir juite 
Le cerceau qu’on y attache, & qui forment la roue telle qu'on la voit. 

Quant à la manivelle, on peut, en forgeant l'arbre, la former au même 
morceau par un double recourbement ; finon on réferve au bout de cet arbre uni 
petit tenon , auquel on atrache la manivelle en rivant proprement ce tenon par 
deflüs. On peut encore faire ce petit tenon en vis, & tarauder le trou de la ma- 
nivelle qu’on ôte & met en place quand on veut , comme celle d’une {rinette. 

À l’autre bout du banc, eft un montant 7, (voyez la piece détachée) , ai 
bas duquel eft aufli un tenon qui paffe au travers du banc, & où on le fixe avec 
une clavette, Au haut de ce montant font deux mortaifes quarrées , dont l’écar- 
tement eft à peu-près égal à la longueur de la poulie f; on place dans ces mors 
taifes deux petites pieces de nerf de bœuf #, g, retenues par derriere au moyen 
d'une tringle 4: c'eft entre ces deux pieces de nerf qu'on place la broche de fer 
IT, garnie de fà poulie, & qui pale dans deux trous qu'on y a pratiqués ; enfuité 
on metune corde ou lifiere fans fin G, fur la roue & far cette poulie, & qui la 
fait tourner; enfin on met une Canette fur cette broche, & on la couvre de 
foie , ainfi qu'on le verra. 

Les quatre traverfes », 7,7, n, qu'on voit fur le banc de ce Rouet, y font 
attachées , & forment un quarré dans lequel on met les Canettes à mefure qu'on 
les fait, ainfi que Les tuyaux dont on fe ferr pour cela. 

On ne doit pas être furpris de ce qu'on préfere , pour tenir la broche , des 
morceaux de nerf de bœuf; en y mettant un peu d'huile, Le frottement en eff 
très-doux, & les filaments dont ils font compoés £e prêtent mieux aux efforts 
de la broche. La hauteur de la bafe du Rouet eft de 18 pouces, fà longueur eft 
de 27; la hauteur des montants E, E, eft d’un pied, & celle du montant 1 ; 
eft de 9 pouces : le diametre de la roue en a 20. 

La Figure x de la Planche X , repréfente ce Rouet vu géométralement, 
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SEcTrIoN SECONDE. 


Deféription d'un fécond Rouet dont on fe férc auf à Paris, &c. 


ge" La Figure r, PL II, repréfente un autre Rouet tout monté, dont on {& 


PrancHE  fert encore à Paris, 
2e 


La planche 4, qui en forme le banc, eft portée für quatre pieds B, B,B,B; 
dont l’écartement, par le bas, donne plus d’afliette à la machine ; ces quatre 
pieds font affemblés au moyen de quatre traverfes €, C, D, D, Sur ce banc: 
s’élevent deux montants £, Æ , dont on ne voit que l’un , l’autre étant caché 
par la roue F; ces deux montants ont chacun un tenon qui pañle au travers de 
la planche A, fous laquelle ils font clavetés. Au haut de ces montants eft une 
entaille arrondie au fond, & qui reçoit l'axe de {a roue, en forte qu’elle fe 
trouve portée de la maniere qu’on le voit #g. 2 , qui repréfente cette partie du 
Rouet vue de profil. 

Cette roue F, dont Le diametre eft d'environ 18 pouces , eft formée d’une 
ou de deux planches affemblées à languette & rainure. Au centre eft un trou 
quarré / , qui reçoit le petit moyeu #, dont les extrémités font arrondies. Ce 
moyeu reçoit lui-même l'axe de la roue 4, auquel tient la manivelle: on voir 
fur cet arbre une partie quarrée pour le moyeu ; enfüite font deux collets ronds 
qui tournent dans les entailles. 

Ua lautre bout du banc, s’élevent deux autres montants 1, I ; dont la figure 
3, en en montrant le profil, fait voir l’écartement. Ils font attachés fous le 
‘banc comme les deux premiers, par une clavette ; & au lieu d’enailles ; ils 
n'ont, par Le haut, qu'un trou chacun , dans lequel entre le bout d’une broche 
de fer, qui fert d’axe à une longue poulie, ou, pour mieux dire, à plufieurs 
poulies de différents diametres , prifes für le même morceau » Ce qui lui donne 
une forme conique: vers Fun des bouts de ces poulies eft réfervée une partie 
quarrée z, fig. 4, fur laquelle eff fixée la feconde roue Æ. 

Sur Le devant du Rouet, ( & j'appelle le devant, le côté où eft la manivelle), 
font attachés , à peu-près au milieu de fa longueur, deux couliffeaux z ; L,entre 
lefquels glifle le montant L , affémblé à angles droits avec la piece de bois 4, 
dont il eft à propos de donner d’abord l'explication. Cette piece de bois z, eft 
égale en largeur à l'écartement des coulifleaux:; & fur fà longueur eft une en- 
taille, entre laquelle pafle une vis de bois z, dont la tête > plus large que cette 
entaille, preffe cette piece de bois contre le banc, quand on fèrre cette vis, & 
larrête à l'endroit où on veut la fixer. On conçoit aifément que par ce moyen 
le montant Z, a la faculté d'avancer & reculer comme on le juge à propos. Au 
haut de ce montant font deux pieces de nerf f3 f, deftinées l’une & l'autre au 
même ufage , femblables à celles dont il eft parlé dans la Section précé- 
dente, & retenues de même par une broche de fer g. Ces deux morceaux de 
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nerf portent une broche de fer e, & fapoulie 4, qui tourne au moyen d'une 
corde fans fin qui embrafle la petite roue , & de-là vient pafler für la poulie d, 
de la broche; & quand elle eft trop lâche ou trop tendue, on a la faculté de 
Favancer & reculer comme on le defire. Quant à la corde de la grande roue ; 
pour la tendre ou lâcher, il fuffit de la mettre für une poulie d'un plus grand. 
ou d'un moindre diametre. 

Tel eftle Rouet dont on fe fert aflez communément à Paris, & dont l’objet eft 
de procurer une plus grande rotation aux Canettes par ce renvoi de mouvement ; 
car fi on fppofe que la circonférence de la poulie, qui tient à la petite roue ; 
eff contenue trente fois dans celle de la grande roue, quand celle-ci aura fait un 
tour, la poulie, & la roue qui tourne avec elle, en aura fait trente ; & fi la cir- 
conférence de la poulie de la broche, eft contenue vingt fois dans celle de la 
petite roue, chaque tour que celle-ci fera, la broche en aura fait vingt; & 
pour reprendre tout ce calcul , quand la grande roue aura fait un tour 3 la btoche 
en aura fait 600. Qu'on juge par-là de la vitefle de cette rotation. 

La Figure 2 de la dixieme Planche, repréfente ce Rouet vu par-deflus. 


SEcTiIOoN TROISIEME 
Défériprion des Doubloirs ou Cantres. 


La Figure r, PJ. IT, repréfente un Doubloir afez en ufage à Paris & 
dans quelques autres endroits, 

À, eff une planche qui lui fert de bafe: elle ef portée far quatre pieds B,B, 
B, B, & autour font clouées quatre tringles de bois C, C,C, C, de 2 ou 3 
pouces de large, qui forment de cette bafe une efpece de tiroir. 

Vers les extrémités de la bafe, & au milieu de la largeur , s'élevent deux 
montants ronds D , D, affemblés par le bas au moyen de tenons, & retenus 
par Le haut par la traverfe E, qui , en Les tenant dans un égal écartement, con 
tribue encore à la olidité de la machine. Sur la hauteur des montants » font 
percés plufeurs trous qui fe répondent horizontalement, & dans lefquels on 
met une tringle de fer comme F, fur laquelle paflent Les bouts de foie venant 
des bobines, ainfi qu’on peut le voir fg. 1 , PL. IX. 

Sur la même bafe, & dans l'alignement des montants, {ont de petites che: 
villes plantées debout dans la planche ; c'eft-là qu'on met les bobines aufii 
debout par leur tête lorfqu'il s'agit de faire les Canettes, & par ce moyen la foie 
fe déroule de deflus ces bobines , & va pafler fur les tringles F, pour fe réunir 
für la Canette. 

La longueur de la bafe eft de 22 pouces , fa largeur de 8, & la hauteur des 
montants D , D, eft de 3 pieds & demi. Tel ef l'ufage des Doubloirs, dont la 
forme ne varie que pour offrir plus de commodité, 

ETorres DE so1E. IV. Part, Aaaa 


ennsonconeemes 
7 à 


Prancus 
3 


% in <= RE PE OR, al RE 


x76 L'ART DÉS ETOFFES DE SOIE. 


Autre Uoubloir. 


LA Figure 2 repréfente un troifieme Doubloir parfaitement femblable au 
prémier qu'on a vu, à cela près qu'il éft monté für quatre pieds aflez élevés, & 
qui vont en s’écartant par Le bas pour lui donner plus de folidité, & que la tra- 
ver E, du haut , reçoit Les tenons des montants D, D. 


Autre Doubloir. 


La Figure 3 ; même Planche, eftun autre Doubloir monté auffi für quatre pieds 

À, À, À, À, afflemblés à tenons & mortaifes aux traverfes C,C, D, D. À l’ar- 
moire près , il reffemble añez à celui que repréfente la figure 2 ; mais fous fà 
 bafe font deux tiroirs , dont l'ufage eft le même que celui de l'armoire , quoique 
moins commode. Au furplus, je ne m'arrêterai pas à des defcriptions fatiguantes 
pour le Leéteur Le moins intelligent , à qui l'infpection de la figure fuffit pour la 


faire entendre. 


CHAPITRE SECOND. 


Defcription du Rouet à Canettes dont on fe fert à Nîmes, 
à Avignon, & dans quelques autres Villes 
de Manufattures. 


S EC UTON PRENMTE RE 


— LL, Figure r, PL. IV, repréfente un Rouet à Canettes dont on fe fert à 
PLANCHE Nîmes, Avignon, & autres endroits. 

# La bafe eft compofée de deux forts morceaux de bois 4, À, à l'extrémité de 
chacun defquels eft une des pommelles D, D, D, D, faites au tour, qui fervent de 
pied à la machine. Ces deux pieces de bois font affemblées par le milieu à tenons 
& mortaifes par la traverfe B, dont la fürface fupérieure affleure celle des mor- 
ceaux de bois 4, 4. Telle eft la bafe de cette machine, qui, parelle-même, pré- ' 
fente beaucoup de folidité & d’afliette. Vers un des bouts de la traverfe 2, font 
plantés deux montants E, E, clavetés par deflous , au haut defquels eft une en- 
taille arrondie au fond pour recevoir l'axe de la roue F", für le plat de laquelle Le 
Tourneur qui la fait, a coutume de former des moulures pour l’ornement de 
la machine. Le centre de cette roue F, repréfentée {éparément en face, eft 
percé d'un trou quarré, dans lequel entre une piece de bois aufli quarrée £, 
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arrondie par Les deux bouts ; mais à caufe des deux roues contenues entre l'écar- 
tement des montants E, E, il eft nécefläire que l’une foit plus versla droite , 
& l’autre vers la gauche, Pour que tournant parallélement , elles ne {e touchent 
pas; c’eft pourquoi la partie quarrée qu'on voit fur ce noyau, eft plus vers un 
bout que vers l’autre , ce qui fera pratiqué de même au noyau de la feconde roue 
dont je vais parler. Il eftinutile, je crois, d'obferver que ces noyaux ou moyeux 
doivent être ailez longs pour rouler fans frottement ni balottement entre les deux 
montants ; celui de la roue F', eft percé au centre, & reçoit la partie quarrée de 
l'arbre , auquel eft jointe à manivelle. 

Sur l’épaiffeur des montants & en dehors de la machine à une hauteur con- 
venable , font attachés deux oriflons de bois #,n, qui reçoivent l'axe de la 
roue Æ7, qui doit être un peu plus grande que la premiere; ainfi la hau: 
teur à laquelle on place ces orillons ou gouflèts, dépend du diametre de la roue 
qu'on emploie. On a repréfenté à part en #, l'axe de cette feconde roue , & à 
côté on le voit en O, garni d'un moyeu où on réferve une partie quarrée , & le 
refte eff rempli de rainures , formant autant de poulies pour placer la corde fans 
fin de la premiere roue. 

A l'autre extrémité de la bafe , eft affemblé debout un montant L y très 
folidement dans la piece de bois 4; à un demi-pouce de diffance ou environ , 
eft une feconde mortaife qui reçoit le tenon du montant K; mais celui- 
ci y entre librement, pour pouvoir £ prêter aux mouvements qu'il doit éprou- 
ver. Au haut du montant Z, eft une vis M, à tête, qui pañfe dans un trou qu'on 
y pratique, fans que les pas , dont elle eft formée, y prennent ; & même près 
de fa tête eff une partie qu'on ne raraude point: (voyez la piece féparée fous la 
même lettre) ; mais elle entre très-jufte dans Lemontant K; & l’on conçoit qu'en 
tournant un peu cette vis, on attire Le montant ou on le repoulfe à volonté pour 
tendre la corde fans fin Z, de la roue d’en-bas. 

Au haut de ce montant Æ, font deux pieces de nerf de bœuf 4, 4 , comme 
à ceux qu'on a déja vus, retenus derriere par la tringle g, & percés par l’autre 
bout pour recevoir la broche f, garnie de fa poulie e; dans cet état la machine 
eff toute montée, & n'a plus befoin, pour être parfaitement entendue, que 
d'être confidérée en travail. ; 

Quand on tourne la manivelle d, la roue F, qu’elle mene, fait tourner, au 
moyen de la corde fans fin G, qui pañle dans la rainure 4, la poulie », qu'on ne 
fauroit voir für la figure. Cette poulie mene à fon tour la roue A, qui, par fa 
corde fans fin 7, mene la broche fi & fi cette corde n’eft pas fuffifamment tendue 
on tourne un peu la vis 1, qui attire Le montant K, & la tend autant qu'il eft 
néceflire. 

Pour rendre plus commode cette Machine , on y a ajouté une tablette N, pro- 
pre à recevoir Les tuyaux, Les canettes & autres chofes, Voyons comment on l'y 
adapte, 
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La Figure 3, méme Planche, repréfente cette tablette toute montée; /V, eft 
Ja tablettes r, 7, s, r, dont de petites tringles qu'on attache tout autour fur fes 
bords pour lui fervir de rebord ; O, eft un montant qu'on affemble dans la plan- 
che AV, à queue d'aronde, & au bas duquel eft un tenon qui entre dans la mor- 
tife à, für da bafe de la Machine. Sur un des bords de la planche N, en g, eft 
un tenon pris fur {à largeur, qui entre dans une autre mortaife X , qu'on voit fur 
Yépaifleur du montant de devant Æ; par ce moyen cette tablette eft rendue 
folide, & vajufqu'auprès de l'orillon », en pofant jufte contre le montant. 

P, repréfente un tiroir qu'on place fous la tablette N , au moyen de deux cou- 


Jiffes à languettes qui entrent dans les côtés du tiroir, au haut defquels on pra- 


tique une rainure. On a repréfenté dans ce tiroir plufieurs divifions formées par 
de petites planches , pour lui donner plus de commodité. 

La Figure 2 , même Planche, repréfente la Machine vue en perfpeétive entre 
les deux montants £, Æ, qu'on a ôtés de deffüus la bafe ; on a eu deffein de faire 
fentir le jeu des cordes fans fin für les roues & fur les poulies , ainfi que Leur 
poñtion refpeëtive. 

On a eu foin auffi, dans la même Planche, de repréfenter les pieces déta- 
chées fous les mêmes lettres qui les indiquent für la Machine montée, pour 
mieux les faire comprendre. 

La Figure 1, PL XII, repréfente le plan géométral de ce Rouet. 


SECTION SECONDE. 


Déeftription du Doubloir dont on fe fert ordinairement avec Le Rouet précédent: 


g==—#  Cà Doubloir, repréfenté par la figure 4, n'a rien de différenc, pour l'ufage ; 
Prancue de celui que repréfente la figure 3; on a feulement imaginé, pour mettre à 
FO profit la place, que les quatre pieds de celle-ci rendent inutile , de pratiquer au 
bas de celui dont je parle, une armoire qu'on peut fermer à clef, pour y mettre 
tout ce qu'on juge à propos ; ainfi je ne m'arrêterai pas à en donner de defcripr 
tion qui , après ce qu'on a dit, ne manqueroit pas de paroître rebutante. 


CHAPITRE 
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CH A:P.I TRE TR ONISIE ME. 


Déefcription d'un autre Rouet à Canettes , en ufage dans beaucoup 
de Manufaëlures , & de fon Doubloir. 


SECTION PREMIERE. 


Defcription du Rouet à Canertes, 


L E£ Rouet que nous allons décrire , & qui eft repréfenté par la figure , PL. 
V, reffemble à tant d'égards au précédent , qu'après avoir bien entendu Le 
premier , la fimple expofñition de celui-ci le rendra très-facile à fair. 

Je crois ne devoir rien dire de la bafe, des montants FE, Æ, & des montants 
de devant, qui font abfolument les mêmes ; mais la différence confifte en une 
aflez fimple mécanique renfermée entre les montants Æ , E, & dont je vais 
donner la defcription avec quelque détail. 

Sur la furface intérieure des deux montants E, E , & dans toute leur lon: 
gueur » (voyez ces deux montants, PZ, VI, où on a été obligé de placer Les 
pieces féparées de ce Rouet}; eft pratiquée une rainure &, profonde d’un 
pouce ou environ, & large d'un pouce & demi , dans laquelle glifle le 
chaflis C, C, fig. 2, PI. V. Au bas de ce chaflis , eft placé l'arbre de la roue 
A, fur lequel elle eft folidement fixée. Le moyeu ou noyau qui eft à fon centre, 
tient tout l’écartement des deux tringles C, C, qui, lui-même, eft égal à celui 
des montants E, E , pris au fond des rainures a, a, & eft terminé en rond par 
les bouts & fur {à longueur ; depuis Le quarré où on place la roue à l’une de fes 
extrémités, jufqu'à l'autre extrémité, font pratiquées plufieurs rainures cireu- 
laires en forme de poulies , afin qu'on puife choifir celle qui répondra perpen- 
diculairement à la roue fupérieure. Au milieu de la traverfe G, qui aflemble 
par Le haut les deux tringles €, €, eft un trou dans lequel entre le coller d'une 
vis en bois L , dont on va expliquer l'ufage. 

Au haut des montants, eft une planche F, qui y eft fixée au moyen de quatre 
vis de fer 4, b, b, b: au milieu de cette planche eft un trou qui répond perpen- 
diculairement à celui du milieu de la traverfe G , & qui eft taraudé pour rece- 
voir la vis Z. Il ne refte plus, pour achever de faire fentir le mécanifine de ce 
Rouet, qu’à le confidérer en mouvement. 

Si lon fait tourner la manivelle f,, la roue Æ, dont l'axe repofe dans les oril- 
lons d; d, tournera auffi ; & au moyen de la corde fans fin Z, qui paffe dans fa 
rainure & dans celle des poulies pratiquées fur le moyeu de la roue Æ7, qui lui 
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eft perpendiculaire, elle mene cette même roue A, qui fait tourner enfin la 
broche 2, par le fecours de la corde fans fin M, qui pañle für la poulie £, & dans 
la rainure de cette roue A. 

Toutes les pieces qui compofent cette Machine font, comme on l’a dit, 
repréfentées dans la Planche VI, à part ; je renvoie le Lecteur à l'explication 
des Planches pour celles qui n'auront pas, dans la defcription totale, mérité 
d'être traitées en particulier. 

La Figure 2, PL. V, repréfente Le chaflis qui porte la roue inférieure vue en 
perfpective : on y a fupprimé la roue À , dont on n'a laïfé que des traces par 
une ligne ponétuée, pour rendre la figure plus aifée à comprendre. 

La Figure 3, même Planche, repréfente les deux roues vues de profil entre 
les deux montants, pour rendre fenfble la pofition des cordes fans fin, & leur 
poñition réciproque. 

La Figure 4 repréfente la tablette qu’on adapte au devant du Rouet : elle eff 
femblable à celle que nous avons décrite en parlant du Rouet précédent ; toute 
fa différence confifte dans le pied R, qui la fupporte , au lieu du montant qu'on 
voit à l’autre. 

On ne fauroit nier que ce Rouet n'ait, fur ceux qu'on a vus jufqu'ici, beau: 
coup de fupériorité ; en effet, la qualité qu’on y remarque eft de pouvoir ten: 
dre les cordes fans fin à un point convenable : elles fe lÂchent ou fe tendent 
fans cefle felon la température de l'air, ainf que celle de l'endroit où L'on tra- 


vaille ; les montants retenus par Le haut en font plus folides. 
En accordant à ce Rouet la fupériorité fur les autres, me faura-t-on gré de 


dire que fon Auteur eft un Avignonnois ? c’eft une juftice que je rendrai toujours 
aux talents, en attribuant , avec autant de zele que d'impartialité, à chaque 
Auteur Les inventions dont ils nous ont enrichis, quand ils fe feront fait con. 
noître. 

On a imaginé encore un autre Rouet à peu-près pareïl à celui-ci, mais auquel 
le chañis , au lieu de foutenir la roue d’en-bas, porte celle d’en-haut ; il eft cer- 
tain qu'il n'eft pas aufli parfait que le premier , en ce que dans l’un la vis Z, ne 
porte rien du tout : elle ne fert tout au plus qu'à empêcher le chaffis de remonter, 
puifque Le poids de la roue Le précipite vers Le bas ; au lieu que dans cenouveau, 
la vis attirant à elle & la roue & le chaflis , fatigue beaucoup & dépérit promp- 
tement. Ce Rouet eft repréfenté fo. 2, P/. XII, à vue d'oifeau. 
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Deféription d'un Doubloir dont on Je Jèrt communément avec 


Le Rouet précédenr. 


LE Doubloir qu'on voit dans la Planche VII , ER à quatre faces, & rend PAL amer 


conféquent le fervice de quatre de ceux qu'on a vus. 

Sur une bafe quarrée À, entourée de tringles PB, 8, P, B, pour en former 
une efpece de boîte, & élevée fur quatre pieds C, €, C,C, dont le quatrieme 
ne peut fe voir, ef planté au milieu, en tout {£ns, un pivot ou arbre D, au 
moyen d'un tenon par Le bas a, enfuite duquel eft réfervée une partie quarrée b, 
d'environ ÿ pouces de long. Le corps de cet arbre eft rond, & a par le haut un 
collet c , frmonté, f l’on veut, d'une pommelle d, ou autre ornement fait far 
le tour. Tel eft le pivot für lequel roule le Doubloir: dont on ya donner la 
defcription. 

À chacun des quatre coins de deux planches quarrées £, G, moins grandes 
que la bafe, eft un trou rond où s’afflemblent les quatre montants Æ, F, F, F, 
haut & bas, ce qui forme la cage qu'on voit dans cette Planche. Au milieu, en 
tout fens, de la planche d’en-bas G, eft un trou rond propre à recevoir l'arbre 
D ; & au milieu de celle d’en-haut en efl un autre moins grand & fait pour en 


recevoir Le collet, au moyen de quoi toute cette cage repofe fur le haut de 
l'arbre, & peut tourner aifément de tous côtés. Sur la planche d'en-bas G, & dans 
l'alignement des quatre montants, eftune rangée de chevilles ee, ee, &c. 
à chaque face ,: dont on {€ rappelle fans doute l'ufage. Vers le milieu de la hau- 
teur de chaque montant , font des trous dans lefquels on place les petites tringles 
de fer 7,1, I, I, far lefquelles glife la foie venant des bobines en-b 
des rochets qu'on met deflüs, quand on fe fert de rochets. 

Quelques Ouvriers font auffi mettre quatre traverfes H, H, H, H, au haut 
de ce Doubloir, pour fervir de boîte , & où ils mettént des tuyaux vuides. 

On conftruit des Doubloirs à cinq & même à fix faces ; il feroit même facile 


d'en multiplier le nombre; mais celui-ci a paru fuffifant, & ils n’en ont plus 


communément que quatre. Je vais donner la maniere de fervir des Machines 
que je viens de décrire. 


as, ou 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Defcription des Tuyaux qui fervent à faire les Canettes 
ô les Efpolins. 


L Es Tuyaux qu'on emploie pour faire Les Canettes, & les Efpolins que lon 
prépare pour former le tiflu des Etoffes de foie , & pour faire des fleurs en or, 
en argent ou en foie fur une partie de ces Etoffes , font faits de rofeau, d’os où 
de buis. 

Les Tuyaux de rofeau qu'on deltine pour les Canettes, font ordinairement 
de 2 pouces & demi de longueur ou environ, & depuis 3 jufqu'à 4 lignes de 
diametre ; & ceux qui font choifis pour faire les Efbolins, font d'environ r$ à 
16 lignes de longueur, & de 2 lignes de diametre au plus. 

La Figure 1, PL. VIIT, repréfente un Tuyau de rofeau dans la grandeur qu'on 
yient.de dire pour ceux dont on fe fert pour faire les Canettes ; & la Figure 2, 
même Planche , en repréfente un dans la grandeur qu’on vient d'expliquer pour 
ceux qui fervent à faire Les Efpolins. 

Sans doute que Le terme de Canette vient de ce que les Tuyaux qu'on em= 
ploie pour les faire, font tirés. en grande partie, d'une efpece de cannes, 
plantes qui croiffenc au hafard für les bords de quelques rivieres, & de celles 
qu'on a foin de cultiver dans plufieurs Provinces. 

Les cannes font de grandes tiges droites produites au nombre de 12 ou rÿ par 
une même racine. La hauteur de ces tiges varie de même que leur groffeur; de 
maniere que l’on en trouve qui n'ont que 10 pieds, tandis que d'autres, qui 
partent de la même racine, en ont 20 & 30. Chaque tige eft enveloppée , 
depuis le bas jufqu'au haut , de feuilles qui la couvrent fi exaëtement , 
qu'il eft impoflible de l'appercevoir par aucun endroit , à moins d'arracher 
quelqu'une de ces feuilles. 

Toutes les cannes de l’efpece de celles dont il eft ici queftion , font creufes 
& vuides dans leur longueur ; en forte que fi ce vuide n’étoit pas divifé fur la 
longueur par des nœuds, qui font le principe de chacune des feuilles qui cou- 
vrent une canne , toute la tige ne formeroit qu’un feul tuyau : il eft facile d’ima- 
giner que ces tiges vont en diminuant de groffeur depuis [a racine jufqu’à leur 
extrémité. Les nœuds qui font formés par les feuilles fur la longueur d’une de 
ces cannes , ne font pas à une égale diftance, ils font plus rapprochés à mefure 
que la tige diminue de groffeur ; de façon que l'intervalle qu’on apperçoit du 
premier nœud au fecond, eft plus grand que celui qui fe trouve entre le fecond 
& Le troifieme &c. En général, plus une canne eft groffe, & plus les nœuds font 


éloignés, 
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éloignés, ce qui doir faire fuppofer qu'une grofe tige elt ordinairement plus 
élevée qu'une petite, parce qu'à l'extrémité des unes & des autres, quelque 
groffeur qu’elles aient par Le bas, on trouve les mêmes proportions dans la dif 
tance des nœuds & dans la groffeur, 

Une canne produit autant de tuyaux qu'elle a de nœuds fur fà longueur: il y 
en a depuis ry pouces de longueur jufqu'à un pouce, & même au-deflous. On 
rencontre de ces grands tuyaux au pied d’une canne qui ont quelquefois 2 pouces 
de diametre, tandis que ceux de fon extrémité ont à peine une ligne & demie: 
c'eft précifément dans cette derniere partie qu'on choifit les tuyaux qu’on def- 
tine pour Les Canettes & pour les Efpolins, parce que du côté de la racine la 
canne fe trouvetrop groffe pour employer à cet ufage. 

Nous avons encore une efpece de rofeaux qui croiffent dans les petites rivieres 
bourbeufes, & dans les marais , fur les tiges defquels on prend beaucoup de 
tuyaux pour les Canertes & pour Les Efpolins. Ces tiges font bien moins grandes 
& moins groffes que Les cannes dont je viens de parler; mais elles font , comme 
les autres, couvertes de feuilles divifées par des nœuds, & creufes en dedans. 
On trouve dans leur longueur des tuyaux qui conviennent beaucoup mieux 
aux canetres, parce que leur forme n’eft pas fi conique que celle de ceux qu'on 
choîfit parmi les tuyaux des Cannes : ils font même plus légers ; maisils ne 
font pas généralement fi polis ni fi folides que Les premiers ; cependant avec 
les précautions qu'on indiquera, on pourra les rendre aufli durables les uns 
que les autres, & auffi propres à la fabrication. 

J'ai cru devoir parler ici de l'une & de l'autre, parce qu'on nè trouve pas 
dans toutes les parties du Royaume, deux efpeces dé rofeaux ou cannes. Cette 
raïfon engage à fe fervir des uns au défaut des autres. Du refte , je n'ai pas cru 
qu’on dût me favoir mauvais gré d'avoir donné une idée de cette forte de plante; 
de laquelle je ferai obligé de parler plus amplement dans la fuite, parce que 
dans la fabrication des étoffes , on l’emploie à faire des uftenfiles encore plus 
efentiels. 

Dans les pays où l'on trouve communément ces deux efpeces de rofeaux, on 
peut choifir celle qui convient le mieux à l’emploi qu'on veut en faire : car il 
eft vrai que pour fabriquer certaines étoffes , les tuyaux des rofeaux font plus 
convenables que ceux des cannes, comme il eft vrai auffi que ceux des cannes font 
plus néceflaires à la fabrication de certaines autres éroffes , à caufe du plus ou 
du moins de légéreté. Par exemple, lorfque dans une Etoffe de foie, quelle 
qu'elle foit , on emploie de la lame or ou argent; oh a foin de choifir Les tuyaux 
les plus légers, & néanmoins d'une longueur & d’une grofleur ordinaires : 
au lieu que pour le fe , Le frifé, le furber & le cordonner, on fe fert de 
tuyaux un peu plus pefants, pour les raifons qu'on verra ailleurs. 

Il y a quelques Fabriquants qui , pour les Canettes & les Efpolins, {e fervent 
de tuyaux de rofeaux, tels que ceux fig. 1 6 2, de cette Planche, qui n'ont 
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aucune préparation pour être confervés & pour retenir la foie qu’on place deflus; 
cette méthode devient très-fouvent pernicieufe à la fabrication de l'étoffe & à la 
foie elle-même ; parce qu’à mefüure qu’elle {e déroule de la Canette pour s'éten+ 
dre dans la largeur de l’étoffe, fi Les brins font inégalement tendus, il en pañle 
für les pointifelles , fig. 29 & 37, ( qui, dans la navette J{g. 29, ou dans la 
boîte, fz. 30, fervent d’axe à la Canette }, für laquelle il s’entoure quelque 
brin ; de forte que la Canette ne peut plus tourner , & fouvent il faut en cafler 
les brins, parce que la navette fe trouve retenue dans fa courfe entre les deux 
pas de la chaîne, dans la largeur de l’étoffe ; il faut alors, avec les doigts, la 
prendre à travers, en écartant les brins de la chaîne , après avoir eu la précau- 
tion de caflèr ceux de la trame: il arrive même qu’en retirant la navette à tra- 
vers la chaîne de la maniere que je viens de le dire, la foie de la Canette s'é- 
boule davantage ; en forte qu'il en réfulte une perte de temps ; un dépät de 
foie , & une imperfeétion pour l’étoffe , foit par Le rapprochement ou l'érrangle- 
znenr des lifieres, foit par des épaniffures , où par un crépillonnement à l'étoffe , 
occafionné par Le trop de tenfion que la trame aura efluyée, ou encore d’autres 
accidents qu’il feroit trop long de détailler ici. 

Pour prévenir tous ces inconvénients , la plus grande partie des Fabriquants 
ufent d’une précaution qui, en confervant les tuyaux , conferve aufli la foie de 
maniere qu'aucun brin ne pañle für la pointifelle, & qu’on n'éprouve, dans [a 


fabrication de l'étoffe , aucun dérangemenr provenant des Canettes ; c'eft en 
garniflant Les deux bouts de chaque tuyau avec du fil ou de la foie , comme celui 


fig: 3 » par fes deux rebords 4, a, & par ceux b, 4, fig. 4, qu'on parvient à tra- 
vailler fans difficulté, en fe fervant cependant des tuyaux de rofeau. 

On à pluñeurs manieres pour placer le fil ou la foie fur les tuyaux, afin d'y 
former les rebords néceflaires pour retenir la foie avec laquelle on fait les Ca- 
nettes ; les uns entourent fimplement un fil à chaque extrémité du tuyau , ils le 
ferrent avec autant de force qu'il en eft befoin: ils en arrêtent Les deux bouts 
en les nouant enfemble ; d'autres en font de même avec une certaine quantité 
de brins de foie raffemblés : quelquefois, afin quele fil ou la foie tiennent mieux 
fur le tuyau , on Le couvre de cire. Certaines perfonnes forment un Ligneul de 
fil ou de foie, & le placent encore de la même maniere qu'il vient d’être dir, 
Tous ces foins font bons jufqu'à un certain point, mais aucun ne vaut la méthode . 
que je vais rapporter, & dont j'ai reconnu la bonté par plufieurs expé- 
riences ; tellement que j'ai lieu de douter que l’on trouve un autre moyen qui 
fût auffi folide & aufli commode pour préparer les tuyaux dont on a befoin. 

Voici qu'elle doit en être l’exécution. 

On raflemble plufieurs brins de foie pour n’en faire qu’un feul, qu'on enduit 
de cire, pour en faire une efpece de ligneul qu’on pelotonne fur une cheville 
de bois , fig. $ ; enfüite avec un petit couteau à fie, fig. 6, on fait de petites 
entailles à chaque bout d’un tuyau , comme on l’apperçoit en c, c, fig. 7, &en 


ou 
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d, d, fe. 8, far chacun defquels on en à pratiqué plufieurs, qui tiennent à 
peu-près l'efpace que le ligneul peut occuper à Chaque rebord qu’on veut former, 
La fürface du rofeau eft extrêmement unie & polie, & elle reffemble à ün beat 
Vernis: elle eft £ life, que rien ne s'y peut coller deffüs qu'avec une peine 
extraordinaire , & avec un foin particulier ; c’eft à caufe de cela qu'on pratique 
deflüs les petites entailles dont je viens de parler, afin que les différents con: 


tours du ligneul, qu'on place für chaque bout du tuyau , ne puillent pas glifer 
lorfqu'ils y font une fois arrêtés. 3 


Dans ce qu'on va voir fur la mantere de garnir les tuyaux, on remarquera 
. qu'on arrête le ligneul für Chaque bord , d’une maniere très-fimple , & fans être 
obligé de faire aucun nœud : c’eft pour les éviter qu'on a imaginé cette méthode 5 
parce qu'on a reconnu par l'expérience, que la groffeur d’un nœud excede du 
double la hauteur du rebord qu'on a formé, & que cette groflèur eff fi dange- 
reufe, qu'on ne peut pas travailler long-temps une étoffe fans que ce nœud s'ac- 
croche aux fils de la chaîne > qu'il n’en arrache quelques-uns, & qu'il ne pro: 
duife d’autres petits accidents. 
Voici la maniere d'arrêter folidement & proprement les bouts du ligneul fans 
nœud & fans qu'il y paroifle même la moindre groffeur. 
On coûpe d'abord une longueur de ligneul , telle qu'il la faut pour fournir à 
la quantité de tours qu'on doit mettre pour former une des deux têtes du tuyau ; 


enfuite on en fait une elpece de boucle du’on retient entre le doigt index & le 


pouce, fig. 9; on place cette boucle À > contre le tuyau > fig. 10: on prend le 
grand bout & du ligneul, même figure, on entoure fur le tuÿau , fo, IT, autant 
qu'il en eft befoin ; on pañle le bout € dans la boucle D, qui eft placée für le 
tuyau , méme figure: on étend ce bout de ligneul comme on le remarque en E ; 
Jg. 12, de maniere qu'il tienne ferrés tons les tours qu’on en a mis fur le tuyau, 
afin qu'en tirant Le bout Æ, qui forme la boucle G > On puilfe faire paffer fous ces 
même tours du ligneul, une partie du bout Æ , & le rendre comme il ef en A, 
fig. 13, où l'on apperçoit qu'avec le bout Ç, on a exécuté ce que je viens 
d'expliquer. 

Il eft aifé de comprendre, en confidérant toutes les figures, qui repréfentent 
les différentes opérations qu'on fait pour garnir les tuyaux de rofeau, que Les 
deux bouts du ligneul qui forment une des têtes d’un de ces tuyaux , font rete- 
nus fous les contours par le ligneul luimême, & qu'ils y tiennent un par 
l'autre ; comme le repréfente la figure r4, où l'on a pris foin de couper les 
contours du ligneul qui couvrent fes deux bouts. On aperçoit un enlacement 
Formé par deux mêmes bouts > qui eft produit par la boucle qui a attiré le bout 
qu'on y a pallé, laquelle on à Pris foin de ferrer, & de ne point la faire paffer 
plus avant que la moitié de l'efpace que la quantité des contours du ligneut 
occupe, 


Après qu'on à fait tout ce qui vient d'être dit, & qu'on a mis les deux bouts 
P q :%q À 
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du ligneul dans l'état qu'on vient de voir par la figure 13, on coupe les deux 
bouts près du rebord , en forte qu'ils ne paroiffent pas du tout. 

IL y a des Ouvriers qui ne font qu'un rebord à chaque tuyau ; en cela ils ne 
Âeur donnent pas beaucoup plus de perfeétion que s’il n’en avoit pas du tout. La 
bonne méthode eft de leur en former deux comme celui fig. 3; & lorfqu’on les 
y afaits, on roule le tuyau für une planche bien unie , pour polir les rebords 
afin qu'en travaillant les étoffes auxquelles on les emploie, ils ne puiflent 
point arracher les fils de la Chaîne. 

En rangeant Les tuyaux de la maniere que je viens de décrire, non-feulement 
on prévient Les accidents qui arriveroient à la foie & à l’étoffe; mais ona l'avan-: 
tage aufli de s’en fervir long-temps , parce qu'on ne rifque plus de les refendre 
en Les plaçant für la broche du Rouet à Canettes ; au lieu que ceux qui ne font 
point garnis, au moindre effort qu'on leur fait éprouver, ne peuvent plus fervir: 
cen’eft pas à caufe du prix qu’ils coûtent qu’on prend cette précaution, puifqu'ils 
ne valent que deux fols Le cent ; mais c’eft qu’il arrive très-fouvent qu'étant fen- 
dus, ils s’'écrafent entre Les mains lorfqu'ils font pleins de foie , alors on perdles 
tuyaux & la foie qui les couvroit , lefquels ceflent d’être propres à aucun ufage. 

Les tuyaux de rofeaux font ordinairement employés pour faire les Canettes 
pour la fabrication des étoffes unies; quelquefois on s’en fert pour les étoffes 
façonnées. Ceux avec lefquels on fait les Efpolins, font employés pour Les 
étoffes brochées; mais comme pour les greffes éroffes on met enfemble une 
grande quantité de brins, pour former la groffeur des duires de la trame, on s'eft 
apperçu que ces tuyaux étoient trop légers, c'eft ce qui a donné l'idée d'en 
faire d’autres avec de l'os, du buis, ou quelques autres bois durs; on leur 
donne à peu-près la même grandeur qu’à ceux de rofeau, & on les fait fur le 
tour, en pratiquant à chacun de Leurs bouts un rebord arrondi. Voyez celui fig. 
T5 , mme Planche, dont les rebords font élevés d'environ une ligne au-deffus 
du corps du tuyau ; mais il fe perd infenfiblement far fa longueur. 

La Figure 16 eft un tuyau de buis ou d'os, fait aufli fur le tour, pour fervir 
à faire Les Efpolins ; Les rebords qu'on y a ménagés font différemment conf: 
truits que ceux des tuyaux pour les Canettes : ils font coupés quarrément 
en dedans, du côté du corps du tuyau, & arrondis en dehors , comme on peut 
le remarquer fg. 17, qui repréfente un des tuyaux vu en face. 

Comme ces tuyaux font faits fur le tour, on a grand foin de les polir, afin 
qu'ils ne puiflent pas accrocher la foie qu'on place deflus, ni celle de a chaîne 
dans laquelle la navette , fig. 29, Les fait pailer. 

Plufeurs Tourneurs ont l’habitude de percer ces tuyaux avec un inftrument 
qui eft fait de maniere que le trou eft plus grand d'un côté que de l'autre. Cette 
façon de les percer devient quelquefois pernicieufe à la fabrication de l’étoffe: 
auffi ceux qui en connoiflent le défaut les font contre-percer; c'eft-à-dire ; 
qu'après les ayoir percés par un côté, on repañle l'outil, avec lequel on a 
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fait le trou, par l’autre côté; ayec cette précaution on rend égal le trou dans 
toute la longueur du tuyau. 

L'ufage des tuyaux de buis, &c, eft très-ayantageux pour fabriquer Les grofes 
Etoffes de foie, auffi eft-il adopté dans toutes les Villes de Manufa@tures les 
plus connues. Peut-être que fi dans quelques - unes des Villes où l’on fibrique 
des Etoffes de foie, on n’a pas cet ufage, c’efl parce qu'on n’en connoît pas 
fufifamment l'utilité, & qu'on imagine que c’eft une forte dépenfe à faire ; il eft 
vrai que dans plufieurs Provinces j'ai vu que les Tourneurs ont voulu faire payer 
ces tuyaux à raifon de cinq livres Le cent , même dans des pays où le buis eft 
très-commun ; que dans d'autres où il eft plus rare, ils exigent jufqu’à 8 livres 
du cent, tandis qu'il ne coûte que huit fls le cent, pour les Canettes, à 
Saint- Claude en Franche-Comté , & cinq fols pour les tuyaux qui fervent aux 
Efpolins. Je penfe donc qu’à ce prix chacun pourroit facilement s’en procurer. 


CHAPITRE CINQUIEME. 


Maniere de faire les Canettes. 


SECTIVUx PREMIERE 


Q urL QUE foit, des Rouets qu'on a vus ci-deflus, celui qu'on préfére, il faue 
néceflairement y joindre un Doubloir, lorfqu'on veut l'employer à faire des 
Canettes. 

On le place en face du montant du Rouet, ‘où eft la broche de fer fr 
laquelle on met un tuyau. Voyez fig. 1 6 2, PL. IX, & fig. 1 & 2, PI XI. 

Si la trame eft devidée fur des bobines , comme on devroit le faire par-tout , 
on les place debout en faifant entrer une des chevilles qui font au bas du Dou- 
bloir , dans le trou qui y eft, & la cête en bas. Quant à la quantité de bobines 
qu'on peut employer à la fois , elle n’eft aucunement déterminée ; cela dépend 
de la groffeur de trame qu’exige telle ou telle étoffe, & peut varier depuis une 
jufqu'à vingt, ce qui s'appelle faire les Canettes à 2,8, ro, &c. /outs. 

Si la trame ef fur des rochets , on les paffe dans une des tringles qui font au 
milieu des Doubloirs; on peut même mettre fur une même tringle plufieurs 

* rochets; mais il faut avoir attention qu'ils fe déroulent tous du même fens ; & fi 
le nombre des tringles n'eft pas fuffifant, on en ajoute autant qu'il eft nécef- 
faire. 

Il n'y a guere qu'à Paris , & dans quelques autres Villes de Fabrique, qu'on 
devide la trame fur des rochets ; cet ufage eft défeétueux, en ce que la main 
qui conduit ces brins für Les tuyaux , n’eft pas maîtrefle de s'oppofer aux faccades 

Erorres DE sors. 111, Part. Dddd 


É une | 


PLancHEs 
9 & 11. 


188 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE. 
qu'une auf rapide rotation Leur fait éprouver ; au lieu que fortant de deffüs les 
bobines fans effort , Le mouvement eft bien plus égal. 

Le: Doubloir étant en la place que je viens de dire, Ouvrier afflemble les 
brins qui doivent compoler la trame, Les applique fur le tuyau de rofeau ou de 
buis , qu'il a mis für la broche, & les faifant palfer entre le fecond & le troi- 
fieme doigts, il Les tient entre le doigt index & le pouce , pour Les mieux con- 
duire. (Voyez fig. 3, PIX, une main qui tient ces brins de foie comme il eft 
néceffaire) ; après quoi ils vont fe rouler fur une Cannette placée fur une broche 
hors d’un Rouet , pour rendre lexplication plus facile : il faut ferrer entre les 
doigts la foie , pour faire la Canerte cer dure. 

Ce n’eft cependant pas feulement pour faire la Canettedure ; qu’il faut fer- 
rer ainf la foie, mais la perfeétion de l’écoffe en dépend encore ; car il eff aifé de 
fentir que tous Les brins qui fervent à compofer un fil de trame , doivent être 
également tendus , fans quoi la furface, elle-même, de l’étoffe, n'eft pas unie, 
& par conféquent n'eft pas auffi brillante qu'elle doit l'être. 

Il faut auffi avoir attention d'entretenir le même nombre de bobines qui doit 
compofer le brin de foie, fans quoi on verroit des inégalités dans la groffeur des 
duires, ce qui rend encore l’étoffe défectueufe. Si cependant la groffeur de la 
foie venoit à varier, celui qui fait Les Canettes doit en ôter ou en ajouter , & c'eft 
à quoi il doit veiller fans cefle. J'ofe même avancer que les trois quarts des 
défauts qui fe trouvent dans les étoffes. viennent du peu d'attention qu'on 
apporte à cette opération- 

Dans les Fabriques où on fe pique de donner aux étoffes toute la perfection 
qu’elles exigent, on ne confie le travail des Canettes qu'à des perfonnes raifon- 
nables, qui puiflent le traiter également , tant pour la groffeur des duites , que 
pour la tenfon des brins: avantage qu’on ne trouve pas dans le travail des enfants, 
qui n'y apportent aucune attention, &qui ne travaillant fouvent que parce qu'ils 
y font forcés par leurs parents, rempliffent bien ou mal la tâche qu'on leur a 
impoée ; d'ailleurs cette occupation exige beaucoup de propreté , dont les en- 
fants ne font pas fouvent fufceptibles: de-là vient l'inégalité des mêmes fleurs 
dans une étoffe, où tous les inftruments qui ont contribué à fa fabrication, 
fembleroient aflurer l'égalité & la fymétrie de defein. 

Je vais donner les moyens Les plus convenables pour faire les Canettes & Les 
Efpolins, tant pour ce qui concerne la foie, que pour ce qui regarde la dorure , 
le cordonnet, la chenille , &c. 


A 
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SECTION SEcONDE. 


Des Canerres € des Efpolins de foie. 


Pour faire les Canettes de foie , on place les bobines dans le Doubloir dont 
on veut fe fervir, comme il eft repréfenté par celles qui font dans Les Doubloirs 


qu'on a mis avec Les Rouets , fg. x & 3 de la Planche IX, & par celles qui 
font dans les Doubloirs des Rouets, fig. 1 & 2, de la Planche XI, Celui qui 


fait les Canettes , prend tous les brins de la foie qui doivent former la groffeur 
de la duite qu'on a déterminée , il les affemble proprement , les place entre le 
fecond & le troifieme doigt de la main gauche, comme on le voit fe 3; 
PI, X ; il les entoure par leur bout fur le tuyau qu'il a placé fur la broche du 
Rouet; il Les tient tous réunis entre Le doigt index & Le pouce , comme on peut 
le remarquer méme figure : il tourne enfuite Le Rouet pour faire rouler la foie fur 
le tuyau, & pour en placer deflus la quantité néceflaire afin de donner à la Ca- 
nette qu'on fait, la groffeur qu'il convient qu'elle ait. Voici la maniere de con- 
duire cette opération. 

Lorfqu'on a placé dans la main Les brins de foie, de la maniere dont je viens de 
l'indiquer, on remue la main gauche avec une vivacité propre à difpofer la foie fur 
le tuyau, à mefüure qu'avec La main droite on tourne Le Rouet, en obfervant de 
l’emplir entre les deux bords. Quand Le tuyau ft couvert de cette foie, on en 
conduit les brins de telle forte, que l’on en forme deux reboras à chaque Canette, 
comme on le remarque en ee, fe. 18, PL. VIII, qui repréfente un tuyau où 
font déja formés les deux rebords, & en ff fig. 19, même Planche, qui eft ceile 
d'un tuyau de buis , fur lequel font aufli formés Les deux rebords avec la foie. 
Ces deux figures font repréfentées pour donner une idée de la conduite aw'on 
doit tenir pour faire réguliérement les Canettes. 

On doit prendre Les mêmes précautions pour faire les Efpolins ; les rebords 
gg de la figure 20 , & ceux k, k, de la figure 27, font aux Efpolins , ce que 
les autres rebords font aux Canettes: on obferve de former des rebords, tant 
aux uns qu'aux autres, parce que c'eft un sûr moyen de contenir fur Les tuyaux 
la foie qu'on y met. 

Pour finir Les Canettes & les Efpolins, on met autant de foie fur Les tuyaux 
qu'il en faut pour leur donner la forme & la groffeur des figures 22, 23, 24 & 
25 de la même Planche, qui repréfentent deux Canettes & deux Efpolins finis, 
un tuyau de chacun defquels eft en buis , & le fecond en rofeau. 

On peut remarquer par ces figures, que la foie qui forme ces Canettes & 
ces Efpolins, eft placée de façon que les uns & Les autres font plus élevés fur 
leur milieu, que fur leurs bords ; c’eft parce qu'il Le faut ainfi pour leur perfec- 
tion , qu'on doit avoir foin de conduire la foie de la maniere que je viens de 
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l'expliquer: car lorfqu'on le pratique autrement , il arrive qu'en travaillant l'E. 
toffe , la foie s’éboule fur la poinrifelle, ou que la Canette ne peut pas tourner 
dans la navette, ce qui empêche la foie de fe dérouler, & par ce manque de 
foin on tombe dans Les mêmes inconvénients que ceux qui font occafonnés par 
les tuyaux de rofeau qu’on emploie fans être garnis. IL faut remarquer encore, 
dans le détail que je viens de donner, que Les Canettes & les Efpolins doivent 
être commencés fur les deux bords de leurs tuyaux , & finis fur leur milieu. Par 
cette précaution, lorfqu’un Efpolin eft placé dans une boîte, & qu’une Canette 
eft mife dans une navere , la foie fe déroule facilement, parce que tant qu'ils 
reftent d’une certaine groffeur, ils £ vuident en fe déroulant prefque du même 
point de la poiifélle, en forte qu'ils ne vacillent que lorfque la moitié de la 
fie qui Les forme , eft employée dans l’évoffe ; alors à quelque point que la Ca. 
nette fe trouve dur la poiniifelle, en déroulant fà foie , elle ne fait éprouver 


aucune difficulté. 


SE cr on UT IRMOÏT ST ELMVE: 


De la maniere de reprendre les brins de foie qu'on caffé en faifanr 
les Canertes de foie & les Efpolins. 


Comme on fait ordinairement les Canettes avec plufeurs brins de foie, il 
arrive fort fouvent qu'il s'en cafe quelques-uns, & que le bout qui s’eft caffé 
pañle für la Canetee avant qu'on l'ait pu remarquer; & quand même il arrive- 
roit qu'on s’en apperçüt dans l'inftant même qu’il s’en cafe quelques-uns, la trop 
grande rapidité avec laquelle la broche tourne , ne permet pas qu'on fufpende 
lation avec aflez de précifion pour que ce bout n'ait déja paflé fur la Canette, 
& qu'ilne fit couvert quelquefois de plus de cent tours de la foie des autres 
brins, qu’on eft obligé de dérouler pour chercher le bout de celui qui eft café. 
Plufeurs perfonnes ont l'habitude de lâcher la Canette de deffus la broche, & 
de tirer la foie qui couvre le bout du brin café, en la faifant tomber par terre ; 
auf arrive-t-il que la foie fe tache , qu'elle entraîne avec elle de la pouffiere , 
qu'elle s'accroche au Rouet & au Doubloir; & enfin il arrive quelquefois que 
toute la foie qu’on a déroulée fe trouve perdue, parce que les brins s’entre- 
mêlent en s’accrochant, de façon qu'on eft obligé de Les cafler & de les mettre 
en bourre. Pour prévenir ces inconvénients , lorfqu'on fait les Canettes à deux 
brins feulement, & qu'on voit qu'il y en a un de café, on tire la Canette de la 
broche , on la place fur un bout de fil de fer d'environ 4 pouces de longueur, 
qu'on a foin de planter fur le grand montant de la broche , comme on le voit 
fig. 3» PL. XII; lorfque la Canerte eft enfilée par ce fl de fer, on prend la 
bobine ou le rochet duquel le brin n’eft pas café, & on roule deffüs la foie qu'on 


retire de la Canette, jufqu'à ce qu'on foit arrêté par le bout qu’on cherche ; alors 
on 
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on met la bobine ou le rochet à à place ; on prend la Canette , on cherche le 
bout du brin qui eft café; on le déroule jufqu'au point où il puife {e trouver 
d'une même longueur que celui qui lui eff joint, en obferyant qu'il ne refle pas 
un tour de plus ou de moins à l'un qu’à l’autre. On trouve plufieurs petites dif: 
cultés qui laiflent de l'incertitude fur l'égalité des tours que Les deux brins peu= 
vent avoir für la Canettes mais pour écarter ces difficultés, on mouille légére- 
ment avec de la falive, au-deffus de la Canette > un efpace de deux lignes tout 
au plus , & dans un endroit feulement qui réponde à celui des tours de foie qu'on 
veut dérouler ; mais pour trouver l'égalité des brins , on les détourne en les fai- 
fant traîner, à demi-tendus, fur la Canette > Par ce moyen on découvre tout de 
faite celui qui, fur la Canetre, e trouve avoir quelques tours de plus que l’autre : 
alors on déroule ce brin de la quantité de tours qu'il eftnéceffaire pour le mertre à 
Fégalité de l’autre: on noue , avec fon pareil, celui qui eft café, & l’on conti- 
nue de faire la Canette, 

Siles Canettes que l’on fait, font à un nombre de brins plus confidérable que 
celui qui vient d’être établi  & qu'il vienne à s’en cafler un ou plufeurs, on ne 
pourroit pas alors rouler fur les bobines ni furles rochets, la foie qu'on eft obligé 
de dérouler de la Canette, pour découvrir Les bouts des brins qu'on veut cher- 
cher, parce qu’il faut les dérouler tous à la fois ; mais on fe fert d’un moyen qui 
prévient plufieurs desinconvénients qui arrivent, lorfqu’en pareille circonftance ; 


en tirant la foie de la Canette, un La laife tomber par terre; pour y obyier, on 
a foin de placer entre Le Rouet & le Doubloir,tle Pet chandelier fg. 4, P/XI, 


avec la bobine, f2. ÿ, deflüs ; on le met entre le Doubloir & le Rouet, 
comme il eft en C, fo. 1, PL. XII; alors on place la Canette comme on le voir 
en C, fig. 3 , même Planche : on prend avec la main droite B, même figure, la 
bobine D, laquelle on enveloppe des brins de foie Æ qu'on conduit avec la 
main gauche À, afin qu’ils fe placent à propos für la bobine , & de cette ma- 
niere on place deflus toute la foie qu'il faut tirer de la Canette pour découvrir 
le bout du brin que l’on cherche; & quand on y eft parvenu, on met ce boue 
égal aux autres brins , par fes contours fur la Canette ; on place la bobine fur le 
bout du chandelier, comme on le remarque g- 4 même Planche, & on noue 
ce brin avec le bout de celui F , qui eft le pareil de celui qu'on vient de trou- 
ver; enfüite on remet la Canette E , für la broche F, du Rouet : on conduit les 
brins avec la main gauche À, méme figure, qu'on tient au-deffus de la bobine € s 
que lon a placée fur le chandelier de façon à en faire dérouler facilement la 
foie qui l'entoure deflus, afin de la remettre proprement für la Canette, que 
Fon finit avec tout Le fin poffible, 

1 eft indifpenfable de £e fervir des moyens que l'on vient d'indiquer , fi l’on 
veut atteindre à cette perfection que Les Etoffes d'une matiere auffi précieufe que 
la foie, peuvent exiger; & j'ofe dire même que fans cette précaution, il eff 
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moralement impoflble que ces Etoffes n'aient quelques défauts occafonnés par 
celui de la Canette. 

En faifant les Efpolins , on doit prendre les mêmes attentions que celles que 
je viens de détailler pour les Canettes, afin de procurer aux fleurs brochées qui 
font fur les Etofles , ce luftre éclatant qui en fait la principale beauté. 


SEcTiIoN QUATRIEME. 
Des Canettes & des Efpolins qu'on fait avec la lame or, argent & clinquant. 


O x devide ordinairement la lame or & la lame argent fur de petits Roque- 
tins d'environ x f lignes de longueur, qui ont deux rebords de 10 lignes de 
diametre; & la lame clinquant ( x ) eft aufli devidée für des Roquetins, mais 
qui font de 2 pouces de longueur, & dont Les rebords ont #5 lignes de dia- 
metre. 

La lame or & celle argent, font ordinairement plus minces & moins larges 
que la lame clinquant, aufli apporte-t-on plus de foin en faifant les Canettes 
& les Efpolins de la lame fine , qu'en faifant ceux de la lame faufe. 

Je dois obferver ici que tant dans les lames or & argent, que dans celles clin- 
quant, il ÿ en a de différentes groffeurs , an’r=<liflingue par une forte de numé- 
ros, & que plus elles fonc fines ; & plus elles font fufceptibles d'attention , 
foit qu’on les mette en Canettes & en Efpolins , foit qu'on les emploie dans les 
Etoffes. 

Pour faire les Canettes de lames, on doit toujours fe fervir de tuyaux de 
rofeau, garnis à chaque bout; on met dans Le Doubloir le Roquetin für lequel 
eft placée la lame dont on veut faire des Canettes ; on l’enfile avec une broche, 
comme le font Les rochets dans le Doubloir du Rouet, fig. 1, PL IX. On met 
enfuice un tuyau fur la broche du Rouet, comme on le pratique pour faire une 
Canette de foie ; on entoure Le bout de la lame für le milieu du tuyau, afin de 
l'y aflujettir ; après quoi on tourne le Rouet, & l’on conduit la lame de telle 
forte qu'elle ne couvre pas tout le tuyau , & l’on fait la Canette de la groffeur & 
de la forme de celles fi. 26 & 27, qui repréfentent deux Canettes de lames, 
avec les dimenfions qu'elles doivent avoir. Pour bien conduire le brin de la lame 
für le tuyau, il faut faire en forte qu'elle s’y place comme elle eff fur le Roque- 
tin, c'eft-à-dire, qu'il eff néceflaire qu'elle foit fur fon plat, & qu'elle ne foit 
jamais tordue, s'il eft poffible: pour parvenir à ce point , on a un petit morceau 
de drap ou de peau, on le plie en deux; on paife la lame entre les deux dou- 
bles, qu'on tient frrés avec le doigt index &c le pouce, de maniere que le brin 


C1) On entend par Clinquant , plufieurs fortes de lames faites avec des métaux, pour imiter celles 
d'or & d’argent, 


Quarrieme Parma, L'Art de faire des Canetres; Ec. Cuar. V. 193 
foit tendu autant qu'il en eft befoin, afin que la lame ne s’entorde pas, & que la 
Canette fe trouve fuffifamment dure. 

Quand la lame fe cale en faifant une Canette, on noue les deux bouts 
enfemble, ou on les tord l’un contre l'autre. 

Lorfqu'on à fini la Canette , on cafe le bout de la lame, on l’arrête für le 
bord du tuyau, où on le fait tenir ayec un peu de cire. Il ne faut pas pratiquer 
ce que font plufeurs Ouvriers » qui arrêtent le bout de la lame en la nouant fur 
le tuyau , & en tordant le nœud ; parce que non-feulement l’élafticité de cette 
lame ne {ouffre pas une f longue tenfion , mais on en perd une certaine longueur 
à chaque Canette , lorfqu'on veut l’'employer; ce qui n'arrive pas quand on en 
arrête Le bout avec de la cire, puifqu'il ne s’agit que de l’êter, & qu’alors Le bout 
de la lame fe trouve libre & en état d’être employé. 


SEC TT 0 NS C LT INIQ U REM UE: 


Des Canetres & des E fpolins de lames d'or G d'argent fr 


fes. 


L a lame frifée eft un brin de dorure préparé par les Guimpiers. Le procédé 
qu'ils emploient pour cette préparation, eft le même que celui avec lequel on 
fait le filé , qu'on verra dans la Seétion füuivantes cependant il y a une grande 
différence entre l'un & Yautre.dec brins qu'il produit : cette différence vient de 
ce qu'ici la lame eft montée fur un brin de-cordunnet de foie , & qu'au filé la 
lame enveloppe un brin de foie tout uni. Il eft aifé de concevoir que la lame qui 
couvre ce cordonnet , rend des effets différents & plus variés, que celle qui eft 
placée fur un brin de foie tout uni, parce que ce cordonnet eft une efpece de 
Canetille fur laquelle fe place irréguliérement la lame ; d’ailleurs on en rapproche 
tellement les tours les uns des autres für le cordonnet, qu'ils s'y chevauchent ; 
en forte que dans aucune partie de la longueur d’un brin, telle qu'elle foit, on 
ne fauroit appercevoir la foie qui la foutient, tandis que la lame du filé laide 
toujours à découvert quelques petits intervalles entre les tours qu'on lui fait 
faire pour couvrir Le brin de foie fur lequel elle eft montée. 

La beauté du brin de la lame frifée , confifte , en partie, dans le rapproche 
ment des contours qu’elle fait fur le cordonnet qu'elle enveloppe; mais l'effet 
que l'irrégularité de la groffeur de ce même cordonnet lui fait rendre par Les 
différentes pofitions qu'il fait prendre à la lame, eft ce qui fait diftinguer & pré- 
férer cette dorure à toutes celles qu’on emploie pour enrichir une grande quan- 
tiré d'Etoffes de foie, tant dans la fabrication de ces mêmes Etoffes, que dans 
les broderies différentes qu’on travaille deffus. 

Lorfqu'on fait des Canettes de lame d’or ou d'argent frifé, on place le Roque- 
tin de la même maniere que pour Les lames ordinaires d'or & d'argent; mais on 


aire pafler Le brin entre le doigt index & le pouce, le plus 


1 foin d’en 


es 
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fégérement poflible, afin de ne pas trop étendre les replis que la lame forme, 
& qui la font diffinguer de la lame fimple. On ne fait pas la Canette plus groffe 
que celles fg. 26 € 27, PL VID, ni d’une différente forme ; on arrête Le bout 
fi le bord du tuyau avec de la cire, &c non autrement : on doit prendre même 
un grand foin pour que ce bout ne puiffe pas s'échapper, parce qu'on rifqueroit 


de perdre toute a Canette. 


SEcTION SIx1EME, 


Des Canettes quon fait avec le filé or ou argent, ©" de celles qu'on fait 
c avec le furbec. 


Les Roquetins fur lefquels on place le filé, & ceux qui fervent au farbec ; 
font plus grands de La moitié au moins, que ceux qui fervent aux lames; on les 
place cependant dans le Doubloir dans la même fituation : on en fait Les Canettes 
& les Efpolins de la même groffeur que celles de foie ; on en conduit les brins 
dans la même direction, & on les arrête für le bord de même que ceux de la 
lame , c’eft-à-dire , avec de la cire. 

On fait bien fouvent des Canettes de filé à deux brins , quelquefois à trois ; 
alors on fe fert d’un morceau de drap pour les ferrer en faïfant les Canettes, afin 


de les rendre également tendus, & de ren:lie dures les Canettes, pour que 
la dorure ne puifle faire ébouler les contours qui la forment. 


On appelle fil, une forte de dorure que les Guimpiers fabriquent; c’eft une 
lame d’or ou d'argent, montée fur un brin de foie qu’elle couvre tout au long. 
Cette lame entoure le brin de foie de maniere qu'il ne paroïffe pas: car 
sil fe montre par quelqw'endroit fur {à longueur, c’eft un défaut qui eft d’au- 
eant plus grand , que la foie eft moins couverte. à 

IL faut que le brin de foie avec lequel on fait le filé argent, foit blanc, afin 
que cette couleur s'accorde avec celle de l'argent; par ce moyen on n'apperçoit 
pas fi facilement les petits intervalles que la lame laifle à découvert fur le brin 
de foie ; & par la même raifon , lorfqu'on fait du filé avec une lame en or, on 
a foin que le brin de foie qu’elle couvre , foit couleur d’or lui-même. 

Le /urbec eftune efpece de filé or ou argent, qu'on traite de la mème maniere 
qu'on vient de l'expliquer , avec la différence que les tours de la lame qui cou- 
yre la foie, ne font pas beaucoup rapprochés ; de forte qu'ils laiffent paroître les 
trois quarts de la foie, & quelquefois davantage. On fait du furbec fur de la 
foie de toutes couleurs, c’eft-à-dire, qu'on monte une lame d'argent fur un ou 
deux brins de foie rofe, lilas, verte, bleue, &c; on en ufe de même à l'égard 
du furbec fait avec la lame en or. 

Cette forte de dorure s’emploie dans Les Etoffes de foie pour feconder cer- 
saines nuances qui y forment des fleurs, quelquefois encore elle forme des 


fleurs 


SL ne. 
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fleurs elle-même ; fouvent elle fait une partie du fonds de l'Etoffe, & quelque- 
fois elle en fait Le fonds en entier. 

L'effet que cette dorure produit 


» ft fort beau : il donne beaucoup d'éclat aux 
couleurs qui l’accompagnent, 


parce que l'or ou l'argent font épars & fans ordre » 
en forte qu'ils ne peuvent pas troubler l'arrangement de la foie ; & pour mieux 
expliquer cet effet, lorfqu’on voit une fleur brochée ou lancée en farbec, il fem- 
ble qu'on 2 jetté au hazard des paillettes d’or ou d'argent fur cette fleur : aufli 
l'emploie-t-on avantageufement dans plufeurs fortes de broderies. 


SECTION SERPTIrEME—. 
Des Canertes & des Efpolins qu'on fait avec de la Chenille: 


ON appelle Chenille, un brin de foie peluché tout au long, ou plutôc un brin 
de velours dont on fe fert pour faire, fur les Etoffes de foie, des fleurs velou- 
tées qu'on voit communément für des fètins brochés. On emploie aufli la Che- 
nille pour faire des fonds d’étoffes de différents goûts. On s'en ‘fert encore dans 
Certains genres de gaze, dans les agréments pour Les robes de femme ; &en 
grande quantité dans Les blondes d'hiver. Ce brin eft fai par les Rubaniers. 


On forme le velouté de la Chenille 


» en découpant en plufieurs parties un 
ruban für f longueur. 


Ce ruban eft fait exprès , afin que l’on puiffe le découper. 
J'efpere qu'on ne me faura pas mauvais gré de dire ici quelque chofe de la 
maniere ayec laquelle on parvient à faire le brin de Chenille 
folide, dans à longueur, la partie veloutée qui le couvre. 

Les métiers fur lefquels les Rubaniers fabriquent le ruban dont on tire la 
Chenille, font difpofés à peu-près comme ceux qui leur fervent à faire les 
rubans de 3 à 4 pouces de largeur: on y place de même une chaîne de foie: on 
y en ajoute une feconde ourdie avec du fil de lin monté à trois bouts très-fins ; du 
refte on fabrique ces rubans comme le ruban ordinaire : la différence confifle 
dans la maniere de diftribuer les fils de la chaîne lorfqu'on les pañle 


> Pour rendre 


dans le 
peigne, parce qu'on ne leur fait pas tenir, dans cette opération, le même ordre 
qu'on donne à ceux des autres rubans. 


Voici la maniere dont on difpofe une chaîne pour faire le ruban de 
Chenille. 

Après qu'on a paf les fils des chaînes qui forment Le ruban dont on tire la 
Chenille , on pafle à la fois trois brins de la chaîne de foie dans une feule dent; 
& l’on met dans la dent füivante un fl de la chaîne de lin ; après cela on laifle 
deux dents au peigne, fans y pañler aucun fil, ce qu'on appelle Zaiffer deux dents 
vuides ; enfuite on pafle dans la dent qui fuit Les deux dents vuides, un {econd fil 
de lin, & l’on recommence par trois fils de la chaîne de foie, qu'on fait füivre par 


deux fils de lin placés comme je viens de le dire , en obfervant toujours de laifler 
ÆETOFFES DE sors. IV, Par. FFE 
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entr'eux les deux dents vuides , dont on verra bientôt la nécefliré , & l’on conti- 
nue cet arrangement jufqu'à ce que les deux chaînes foient entiérement pañlées ; 
& lorfque tout eft ainfi difpofé , on travaille Le ruban comme il a été déja dit. 

Fortfouvent, au lieu de laiffer deux dents vuides au peigne, entre les deux 
brins de fil de lin qu'on y pañle, on fait faire des peignes qui, de quatre en 
quatre dents , laiflent un petit intervalle qui équivaut à l'efpace des deux dents 
vuides qu’on eft obligé de laifler dans les peignes pleins dont je viens de parler ; 
on ef contraint de donner ces intervalles à ces rubans , parce que lor{qu’ils font 
fabriqués , on les coupe dans leur longueur en autant de parties qu'on a laiflé de 
divifions dans leur largeur. 

Pour faire les rubans à Chenille , on n’emploie pas toujours une chaîne de 
foie & une chaîne de fil de lin, quelquefois elles font toutes les deux de cette 
derniere matiere , avec cette différence, qu'étant diftribuées dans le peigne, 
comme on a déja vu, les fils de la chaîne, qu'on pañle trois par trois dans les 
dents qu’ils doivent y occuper , font teints de la couleur de la trame qu’on doit 
employer pour faire le ruban, laquelle forme le velouté qui fait la richeffe de 
ce brin: du refte c’eft toujours Le même travail que celui des autres rubans ; mais 
la Chenille qu'on en retire eft beaucoup inférieure à celle dont la chaîne , qu’on 
paffe par trois brins dans une feule dent, eft de foie. Il eft vrai qu'on ne fe fert 
jamais de cette forte de Chenille pour les Etoffes de foie; c’eft celle qu’on 
emploie ordinairement dans les différenes agréments qu'on fait pour Les ajufte- 
ments des femmes. J'ai cru cependant devoir parler de cette forte de Chenille 
pour éviter qu’on ne la confonde avec l’autre. 

Quand on a fabriqué ce ruban de la maniere qu'on vient de voir, on le 
découpe pour en tirer la Chenille qu'il doit produire. Les longueurs de ces 
rubans font ordinairement depuis vingt jufqu'à trente aunes; mais quelle que foit 
leur longueur , on Les découpe toujours de la maniere dont je vais l'expliquer. 

La Découpeufe fixe Le bout d'une certaine longueur du ruban à quelque chofe 
de flable , de forte qu'il ne puifle être déplacé qu'autant qu'il le faut pour l’avan- 
cement & la perfection de l’ouvrage; elle prend l’autre bout du ruban avec la 
main gauche: elle Le tient tendu autant qu'il eft nécefläire pour faciliter le 
découpage ; elle tient dans fà main droite une paire de forces ou de cifeaux , avec 
lefquels elle découpe le ruban dans toute fà longueur , entre les deux fils de Lin 
qui marquent un des intervalles qu'on a ménagés en paflant la chaîne dans le 
peigne. Elle pourfuit cette opération en faifant de même à toutes les divifions 
qu'on à obfervées fur la largeur du ruban. Lorfqu’elle a découpé une piece de 
ruban en autant de parties qu'elle en étoit fufceptible, elle a fin de féparer de 
la Chenille chacun de ces fils de lin qui lui frayoïent la route que devoient tenir 
les cifeaux ; après cela elle forme autant d’écheveaux que Le ruban lui a fourni de 
brins de Chenille ; enfüite elle met tous ces écheveaux enfemble : elle en faitun 


mareau où maffe ; & c'eft dans cet état qu'elle rend la Chenille qu'on Jui a 
confiée. 
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Lorfqu'on veut faire des Canettes ou des Efpolins de Chenille , on met farun 
Guindre comme celui fig. 6, PL I, du Devidage des Soies teintes , un écheveau 
de Chenille; on enfile ce Guindre par une destringles À, B, méme Planche, ou 
für celle fo. ÿ , pour lui fervir d’axe : on place cette tringle devant Le montant 
de la broche du Rouet à Canette , à l'endroit où l’on met ordinairement le Dou- 
bloir dont on fe fert pour faire Les autres Canettes: on place un tuyau de buis 
für la broche du Rouet, que l'on fait tourner, & on fait les Canettes de la 
groffeur ordinaire de celles de foie. On doit obferver, en faifant ces fortes de 
Canettes, de ne ferrer le brin de Chenille qu'autant qu'il le faut pour le 
conduire fur le tuyau, afin qu'il y fit proprement rangé; parce que fi on le 
prefloit trop fort entre les doigts, Les brins de la trame qui forment le velours 
de la Chenille, s’étendroient au long de ceux de la chaîne qui les retient, 
ou ces mêmes brins fe dérangeroient ; de forte que dans la longueur d’un brin 
de Chenille contenu fur une Canette, il fe trouveroit des endroits ou les brins 
de velours feroient trop rapprochés, tandis que dans d’autres il n'y paroîtroic 
que les brins de la chaîne. Lorfque la Canette eff finie, on arrête le bout de la 
Chenille fur le bord du tuyau le plus fûrement qu'il eft poffible, afin qu'il ne 
puifle pas {e dérouler. 


SECTION HurTireMEs. 
De la maniere de faire les Canettes avec le Cordonner de foie. 


LE Cordonnet eft une efpece de canetille de foie dont on fait divers agré- 
ments pour Les ajuftements des femmes. On s'en fert beaucoup dans Les diffé. 
rentes broderies , & on l’emploie communément pour brocher des fleurs fur les 
Etoffes de foie: on procure même divers fonds à ces Etoffes, en paffant du Cor- 
donnet dedans & tout à travers, par des Duires placées de diftance en diflance, 
& fuffifamment combinées pour procurer aux fonds des Etoffes cout l'effet qu'on 
fe propofe d'y faire rendre. 

Ce font ordinairement les Boutonniers qui fabriquent le Cordonnet; il eft 
peu de perfonnes qui ne l'ayent vu fabriquer, parce que c’eft dans les rues qu'on 
le fait communément, à caufe de l'étendue de verrein que cette opération exige, 

On fait le Cordonnet longueur par longueur, & même plufieurs longueurs 
à la fois, parce que Les Rouets dont on fe fèrt pour cela, font difpofés de telle 
forte , qu'on en peut faire jufqu'à dix. 

On fabrique plufeurs fortes de Cordonnets ; on en fait en laine, en poil de 
chevre & en foie ; mais l'opération eff toujours la même. Ainf par la petie def. 
cription qu'on va voir de la maniere dont on s’y prend pour faire le Cordonnet 
de foie , on jugera facilement de celle des autres. 

On aflemble une quantité de brins de foie, à proportion de la groffeur qu’on 
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veut donner au Cordonnet; on tord tous ces brins enfemble fur eux-mêmes, 
autant qu'on voit qu'il en eft befoin ; enfuite on met trois à quatre brins de foie 
enfemble , qu'on tend de maniere que ceux qu'on vient de tordre s’entortillent 
far ces derniers , en formant tout au long une ligne fpirale, en forte que toute 
la force du Cordonnet confifte dans les derniers brins qu'on a aflemblés, puif- 
que c'eft für eux que ceux qui font tordus font placés. 

Quand on a fini Le Cordonnet , on en forme des écheyeaux comme ceux qu'on 
fait ordinairement pour la foie. 

Les Guimpiers, avec leur moulin, font auffi du Cordonnet; c'eft pour eux 
la même opération que celle de faire Le filé or & argent, moyennant une pré- 
paration préliminaire, qui eff de tordre féparément Les brins de foie qui font 
deflinés à couvrir ceux qui ne doivent pas être tordus. Il feroit trop long de 
donner ici leur maniere d'opérer dans tout ce qui dépend de ce travail, parce 
qu'il faudroit néceflairement faire la deftription de leur moulin, qui eft une 
machine très-compliquée, & qu'on ne fauroit expliquer fans le fecours de quel- 
ques Planches de gravure. 

Je me bornerai à dire qu'ils font en état, par Leur machine, de rendre le 
Cordonnet beaucoup plus égal, fans être bornés aux longueurs, ce qui fait 
qu'on rencontre moins de nœuds dans Les écheyeaux qu’ils en font, que dans ceux 
qui font travaillés par les Boutonniers , ce qui eft une perfection de plus pour 


cet ouvrage. 
Pour faire Les Canettes de Cordonnet , il faut pratiquer la même méthode que 


pour celles qu'on fait avec de la Chenille, c’eft-à-dire, qu'on en met un éche- 
veau fur un Guindre , qu'on range devant Le montant de la broche du Rouet, à 
l'endroit où eft ordinairement le Doubloir. 

On place un tuyau fur la broche du Rouet; on conduit le bout du Cordonnet 
fur ce tuyau , de maniere que le Cordonnet s'y diftribue dans le même ordre 
qu’on fait venir à la foie lorfqu’on en fait des Canettes ; on obferve aufli de tenir 
ferré le bout du Cordonnet , afin que la Canette foit ferme. 

Quelquefois Les Guimpiers &c les Boutonniers, au lieu de mettre le Cordon- 
net enécheyeaux , Le devident fur des Rochets ; alors pour en faire Les Canettes , 
on place un de ces Rochets dans le Doubloir du Rouet à Canette , comme il a été 
dit pour les Roquetins de filé or & argent, &c. 

On doit appercevoir, par Le détail de tout ce qui concerne les Canettes , que 
ce n'eft pas un ouvrage qui mérite d'être totalement abandonné à la conduite des 
enfants: & jofe dire même qu'il y a des perfonnes qui, quoique d'un âge 
saifonnable , ne parviennent à conduire ces différentes opérations, qu'avec bien 
de la peine, parce qu'elles fe trouvent arrêtées par plufieurs difficultés qu'on y 
rencontre ; on ne fauroit même, avec la théorie la mieux entendue , prévenir 
tous les obftacles qu'on rencontre dans les différentes opérations : il n'y a qu'une 


grande & longue expérience qui puiffe apprendre à Les furmonter. 


On 
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On verra dans la maniere de fabriquer les Etofles de foie ; combien il eft 

avantageux pour la perfection de ces mêmes Etoffes, que les Canettes & les 
Efpolins#foient bien exécutés, de quelque matiere qu'ils puiflent être faits. 


a 


CHAPITRE SIXIEME. 


Explication des Planches concernant l'Art de Jaire les Canettes 
& les Efpolins pour les Étoffes de Soie. 


PLANCHE PREMIERE. 


L,, Figure x de cette Planche, repréfente le premier Rouet à Canette, dont 
on a fait la defcription dans la premiere Section du premier Chapitre de cette 
Partie. Il eft vu du côté où fe place celui qui fait la Canette: il eff dans les pro- 
portions de l'échelle qui eft au bas de la Planche. 


Développement du Rouer. 


La Figure 2 repréfente deux des quatre pieds 4, 4, À, À, du Rouet, 
féparés du banc qui en forme la bafe ; ils font afflemblés par une des trayerfes 
B, B. Cet affemblage eft vu en perfpedive. 

La Figure 3 repréfente les déux autres pieds A, À, du Rouet » affemblés de 
même que Les deux précédents , avec une des traverfes 1, 2 3 mais ils {ont vus 
en face. 

C, ef la traverfe qui, par fon aflemblage avec celles B, B, tient les pieds 
À, À, &c. du Rouet , dans un écartement conforme à la longueur du bancs 

D, eft la grande planche qui forme Le banc qui fert de bafe au Rouet. 

La Figure 4 repréfente les deux montants Æ£, E, affemblés par la clavette Æ : 
ils font vus en perfpeétive hors du Rouet, & dans le même arrangement qu'on 
les voit deflus, avec la roue Æ, qu'ils portent. 

E , E , font les deux mêmes montants vus en face. 

F, F, la roue vue en face & de profil. 

À, la broche de fer für laquelle on place les tuyaux lorfqu’on veut faire Les 
Canettes. Elle eft vue hors de fa poulie, 

I, le montant qui porte la broche qu’on vient de voir. 

Z, la clavette qui tient Le montant I ; folide , par deflous le banc. 

La Figure ÿ repréfente Le moyeu de la roue, garni de fà manivelle, 

a, la manivelle vue hors du moyeu. 

ErTorres pe sore, IV. Pare, Ggegg 
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b, b, lé moyeu vu en face & de profil. 

e, un des huit rayons qui portent le grand cerceau de la roue F, 

ff la petite poulie fur laquelle paffe la corde G: elle eft vue en face , hors 
de fa broche , & en perfpetive fur la broche. 

£»£» les deux nerfs, dans les trous defquels la broche /7, tourne, 

k , la petite broche de fer qui retient les deux nerfs g, g, par derriere le 
montant /. 

PLANCHE Il. 


La Figure 1 repréfente le Rouet qu'on a décrit dans la feconde Section du 
même Chapitre: il eft vu par devant; fes proportions font celles de l'échelle 
qui eft placée dans la même Planche. 


Développement de ce Rouer. 


La Figure 2 repréfente la roue F du Rouet , placée fur les deux montants Æ, 
E, vue de profil. 

La Figure 3 repréfente la roue H, portée par Les deux montants I, 7, vue 
auffi de profil. 

La Figure 4 eft le moyeu de la roue 7, garni de fon axe de fer. 

À, eft la grande planche qui fert de bafe au Rouet. 

C, C, font les deux traverfes qui tiennent les pieds 8, BP, B, B, du Rouet; 
écartés fur fa longueur. 

D, D, font les petites traverfes qui écartent les mêmes pieds für la largeur 
du Rouet. 

£ , eft un des deux montants qui portent la roue F. 

F, la grande roue. 

AH, la petite roue. 

I, un des deux montants qui portent la petite roue Æ. 

L, le montant qui porte les deux nerfs dans lefquels tourne la broche é. 

La Figure ÿ repréfente la manivelle de la grande roue F, hors de la roue & du 
moyeu, 3 

a, eft l'axe. 

B , eft la poignée, 

c, eft la clavette qui tient les montants E , E, fous la planche À. 

d, la petite poulie fur laquelle pofe la corde Æ, pour faire tourner la broche. 

e, la broche de fer fur laquelle on place Les tuyaux pour faire les Canettes. 

JF Les deux nerfs dans lefquels tourne la broche e. 

g» la petite broche qu'on place derriere Le montant L, pour y retenir Les 
nerfs f, f, qu'elle enfile. 

k , la petite planche à laquelle eft affemblé le montant L, laquelle on arrête 
au point qu'on veut au moyen de la vis ». 


— RES — 
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23, les deux côuliffeaux qui fervent de guides à la petite planche z. 
m , Le moyeu de la grande roue Æ, dépourvu de fon axe & de fà manivelle. 
7, la vis qui ferre la petite planche 4. 
0, la clavette qui retient en deflus de la planche À, les deux montants Z na 
P, l'axe qu'on place dans le moyeu, fige 4, & qui fert à la roue AZ, 


PAESPAUNE CHENE NTAIAT 


La Figure x eft la Cantre ou Doubloir qu'on emploie avec le premier Rouer 
qu'on a décrit. 

La Figure 2 eft encore une Cantre dont on £ fert auffi avec le même Rouet, 

La Figure 3 eft un Doubloir duquel on fe fert pour faire les Canetres avec le 
fecond Rouet qu’on a décrit. 

La Figure 4 eft le Doubloir qui eft propre au troifieme Rouet. Ces quatre 
Doubloirs font ceux dont il eft parlé dans la troifieme Sedtion du même Chapitre, 


PLANCHE I v. 


La Figure r repréfente le Rouet à Canette dont il eff fait mention dans la 
premiere Section du Chapitre fecond de cette Partie, Il eft vu en perfpective 
du côté où fe place celui qui fair les Canettes. 


Développement de certe Figure. 


La Figure 2 repréfente Les deux montants E, £, aflemblés par le bas au 
moyen de la clavette Z: ils font vus par derriere ; de forte qu'entre ces deux 
montants les deux roues F, A, {ont placées dans le même ordre qu'elles 
tiennent fur le Rouet, & elles y font vues de profil. 

À, À, font les deux grandes pieces de bois qui, affembiées avec la planche 
B, forment la bafe du Rouet, 

D, D, D, D, font quatre pommelles qui fervent de pieds à cette bafe, 

E, eft un des deux montants qui portent les roues F, A, 

F, F, la roue fupérieure vue en face, dépourvue de fon moyeu, & vue de 
profil avec fon axe & fà manivelle, 

Æ, H, la roue inférieure vue de profil, garnie de fon moyeu & de fonaxe ; 
& vue en face dépourvue de tout. - 

K, le montant fur lequel on place les nerfs 4, 4, qui portent la broche f, 

Z, le montant qui arrête la vis M. 

M, la vis au moyen de laquelle on fait avancer & reculer le montant K. 

La Figure 3 repréfente la tablette qu'on aflemble au montant £ , du devant 
du Rouet, & fur laquelle on pofe les Canettes lorfqu'elles font faires, & les 
tuyaux, 
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La Figure 4 eff la manivelle de la roue fupérieure , affemblée à l'axe, dépour- 
vue de fon moyeu. 

b, le moyeu féparé de fon axe. 

e, la petite poulie fur laquelle paffe la corde I, pour faire tourner la broche 
ff; fur laquelle on place les tuyaux pour faire Les Canettes. 

f; la petite broche qu'on fait tourner dans Les trous des nerfs 4,4, & de 
laquelle on vient de parler. 

g) la petite broche qui, placée derriere Le montant Æ, y retient les deux 
nerfs, k. 

k, k, les deux nerfs dont il vient d’être fait mention. 

m , l'axe de la roue Æ, vu hors du moyeu. 

n, n, les deux orillons, dans le trou defqu els pofent Les deux bouts de l'axe 
de la roue A. 


9, le moyeu de la même roue vu hors de place, garni de fon axe. 
PLANCHE V. 


La Figure x eft le Rouet à Canette duquel on a parlé dans [a Section premiere 
du quatrieme Chapitre. Il eft repréfenté vu du côté où on fe place pour le faire 


travailler. 
Développement de ce Rouer. 


La Figure 2 repréfente le chafis qui gliffe dans les rainures des montants 
E,E, & qui porte la roue inférieure ; c’eft pour faire remarquer à quel endroit 
des tringles C, C, pofe l'axe de cette roue , qu'on a placé cette figure hors du 
Rouet, crainte que la vue en perfpedtive de cette figure, ne donnât pas afñlez 
de clarté. Pour la rendre plus intelligible, on peut voir la figure $ , qui eft ce 
même chaflis vu en face, où la roue eft vue de profil: par cette derniere figure 
on apperçoit le moyeu dans toute fon étendue, en forte qu'il tient les deux 
montants C, C, dans un écartement égal à celui que lui donne la traverfe G. 

La Figure 3 repréfente les roues A, K, l’une & l’autre vues de profil dans 
la même pofñtion qu’on Leur fait tenir entre les montants E, E. Ces deux roues 
font garnies de leurs moyeu, axe & manivelle. 

La Figure 4 eff la tablette qu'on place fur le devant du Rouet, pour la com- 
modité de celui qui fait les Canettes, parce qu’elle lui fert d'entrepôt pour les 
tuyaux & pour les Canettes. Le tiroir qu'on apperçoit deflous cette table, ef 
Git afin de rendre cette partie du Rouet encore plus utile & plus commode, 
parce qu'on y met les Canettes lorfqu’elles font faites, & que par ce moyen on 
évite de Les expofer à la poufliere. 

H, eft la roue inférieure vue en face, dépourvue de fon moyeu & de fon axe. 

K , ef la roue fupérieure vue de même du côté de la manivelle, comme on 
apperçoit. 


QUATRIEME Partir, Explication des P'anches, Caar, VI 
a  €f la planche de la tablette vue en face. 


f la manivelle de la roue K  affemblée 
&» le moyeu de la même roue. 
2, l'axe de la roue Æ 
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à l'axe dépourvu de fon moyeu, 


3 vu hors du moyeu. 
Z, le moyeu de cette même roue » dépourvu de fon axe, 


PLANCHE VI. 


Tour ce qui eff repréfenté dans cette Planche ; Concerne la fuite du dévelop: 
. Pement du Rouet qu’on a vu dans la Planche précédente. 

La Figure r eft l’aflemblage des montants £, E > formé avec la planche F, Ia 
clavette à, la traverfe 4, les montants Cat 
ceux F, E , &de la vis Z, Cet affembla 
des orillons 4, d. 


> Qui font placés dans les rainures de 
ge eft vu en face hors du Rouet , du côté 


La Figure 2 repréfente les montants M 5 ©; vus de côté, affemblés für la 
piece de bois B, qui fait partie de la bafe du Rouet. 

À, eft une des pieces de bois qui forment la bafe du Rouet. 

B, elt encore une piece de bois au même ufage que la précédente : elle lui 
eft même pareille en forme & groffleur. 

C, eft une grande & forte planche qui s’affemble avec les deux 
qu'on vient de voir, pour former la bafe du Rouet telle qu'il la 
qu'on peut la remarquer {x la figure r de Ja Planche précédente, 
D,D, D, D, font quatre pommelles qui fervent de pieds à cette bafe, 
E,E, les deux grands montants du Rouet. ÿ 


F, la planche qui aflemble les montants E, E 


pieces de bois 
faut, & telle 


» par le haut. 
&, la traverfe qui affemble par le haut Les montants € > C, qui portent la roue 


7, & qui forment le chaflis qu'on voit fig. 2, de la Planche V. 
L, la vis au moyen de laquelle on tend la corde Z. 


AN, le montant où font placés les deux nerfs > M, Qui portent la broche k, 
für laquelle on met les tuyaux pour faire les Canettes. 


© , le montant qui eft placé derriere celui qu’on vient de voir » le 
la vis qui le fait reculer & avancer felon le befoin, 

P, la vis qui fert à tendre ou à lâcher la corde A4. 

R, le montant qui foutient par un bout la tablette fig. 4, de la Planche pré- 
cédente , tandis que l'autre bout eff foutenu par le tenon g de la tablette, lequel 


on place dans la mortaife /’, qu'on a pratiquée exprès dans l'épaïfleur d’un des 
montants E, £ , du Rouet 3 fige 1 » de la même Planche. 
a , la clavette qui retient les montants £ > E, par-deflous la bafe du Rouet: 
b,b,b,b, les quatre vis qui affémblent la planche F, avec les montants 
EE. 


C, C, les deux montants qui, avec la traver£e G ; forment le chaflis 
ÆETOFFES DE sorr. IV. Parr. 


quel reçoit 


qui porte 
Hhhh 
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la roue H, entre les deux montants E, E, lefquels gliflent dans les rainures de 
ces montants. 

d, d, les deux orillons qui reçoivent l'axe de la roue X. 

k, la broche fur laquelle on met Les tuyaux pour faire les Canettes : elle eff 
dépourvue de fa poulie. 

z, la petite poulie qu’on place fur la broche 4, dans les rainures de laquelle 
pañfe la corde fans fin M, pour la faire tourner. 

m, m, les deux nerfs qui portent la broche À, & qu'on place dans les trous 


qui font pratiqués au haut du montant N. 
2, la petite broche de fer qui, enfilée dans un des trous de chacun des nerfs 


mm, les retient par derriere le montant N. 
PA PAR NRC PERES EN ATIT: 


La Figure x repréfente un Doubloir conftruit différemment que tous ceux 
qu’on a vus précédemment, & duquel on fe fert ordinairement avec Le Rouet 
repréfenté fg. r, PI V. C'eft de ce Doubloir qu'on a parlé dans la feconde 
Se@ion du Chapitre troifieme. 


Développement de ce Doubloir. 


Toutes les pieces repréfentées far la même Planche, fervent à la conftruction 
de cette figure. 

A, eft la planche qui fert de bafe au Doubloir. 

B,B, B, B, font quatre petites planches qui entourent la planche À, pour 
former une efpece de caille, de laquelle on fe fert pour mettre les bobines qu’on 
a vuidées en faifanc Les Canettes. 

C, C,C, C, quatre pommelles alongées qui fervent de pieds à la bafe du 
Doubloir. 

D, l'arbre ou axe fur lequel tourne la machine. 

E, la planche qui forme le couronnement du Doubloir, 

F, EF, F,F, les quatre montants. . 

G., la planche qui eft au-deffus de la bafe A, laquelle afflemble celle E, au 
moyen des montants , F, F, F. 

H, H,H,H, les quatre petites planches qui entourent la planche E, fur 
laquelle elles forment un rebord d’une hauteur convenable pour retenir des 
bobines pleines de foie, & de petites corbeilles pleines de Canettes , qu’on 
entrepofe fouvent deffus. 

T, I, deux des quatre tringles de fer qui traverfent d'un des montants F, F, 

Sc. à l'autre, & fur lefquelles on fait paller Les bouts de la foie qui fortent des 
bobines en faifant Les Canettes. 
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€, une des ving petites chevilles qui font rangées cinq par cinq fur Le bord 
de chaque face de la planche G. 


F3 la clavette qu'on place dans le trou 4 ; de Farbre D, afin de le Er folide 
lorfqu'on l'a placé dans la planche À. 


$ PLANCHE VIIL 


Tourss les figures repréfentées dans cette Planche > font de moitié de la gran- 
deur qu'on doitleur donner, excepté la figure 6, qui eft fans aucune proportion. 

La Figure r repréfente un tuyau de rofeau tel que ceux dont on fe fert pour 
faire les Canettes : il eft vu dans l'état qu’on le fait en le coupant de fa tige. 

La Figure 2 eft encore un tuyau de rofeau tel que ceux qu'on emploie pour 
faire les Efpolins. Il eft aufli repréfenté dans les mêmes proportions que ceux 
qu'on tire d’une tige de rofeau,, ou de celle d’une canne. 

La Figure 3 eft un tuyau de rofeau propre à faire les Canettes; on l'a 
garni avec un ligneul fur chacun de fes bouts, afin de retenir la foie qu'on 
place deflus , & afin de conferver le tuyau lui-même, 

La Figure 4 eft un petit tuyau de rofeau pour faire Les Efpolins, auquel on a 
pris foin de former, avec un ligneul, un rebord à chacun de fes bouts > pour 
les mêmes raifons que ceux de la figure précédente. 

La Figure $ eft une efpece de cheville À deux têtes > fur laquelle on roule fe 
ligneul de foie qu'on fait pour garnir Les bouts des tuyaux de rofeau , afin qu'ils 
ne fe fendent pas borfqu’on les place fur la broche du Rouet À Canette » & afin 
auffi que la foie qu'on met deffüs ne puiffe pas glifer, quand on l’emploie au 
tiffu d'une Etoffe , ou qu’on en broche une fleur. 

La Figure 6 eft un petit couteau fcie, avec lequel on fait de petites encoches 
ou entailles fur les bouts des tuyaux de rofeau , afin de retenir Le ligneul dont 
on Les entoure pour former les rebords qui leur font nécefaires. 

La Figure 7 eft un tuyau de rofeau entaillé fur {es deux bouts, & préparé , 
par ce moyen , à recevoir le ligneul qui doit former fes rebords. Ce tuyau eft 
conforme à ceux qu'on emploie pour les Canettes. 

La Figure 8 eft un petit cuyau de rofeau, préparé de même que celui de la 
figure précédente, & aux mêmes fins. Ce petit tuyau eft pour les Efpolins. 

La Figure 9 repréfente une main gauche qui tient, entre le doigt index & le 
pouce, une boucle formée avec un ligneul deftiné à faire un rebord à un tuyau, 
& telle qu'il la faut pour la placer contre ce tuyau lorfqu’on veut le garnir. 

La Figure ro eft un tuyau, contre un des bouts duquel on a placé la boucle 
qu'on a vu former par la figure 9. 

La Figure 11 eft un tuyau dont on a entouré un des bouts de ligneul pour 
former un rebord, où l’on apperçoit qu'on a placé un des bouts de ce ligneul 
dans la boucle qu'on avoit formée avec l'autre bout, 
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La Figure 2 eft un petit cuyau où l'on a tendu le bout du ligneul qu'on à 
pañlé dans la boucle. 


La Figure 13 eft un tuyau où l’on a tiré le bout du ligneul qui formoit la bou- 
cle , afin d'attirer fous le rebord qu'on y a fair, l’autre bout de ce même ligneul , 
pour qu'ils y tiennent Jun par l'autre. 

La Figure 14 repréfente un tuyau fur lequel on a coupé une partie du rebord 
qu'on y avoit formé , afin de faire remarquer la poñtion dans laquelle les deux 
bouts du ligneul font arrêtés fous Les contours qu’on lui a fait faire. 

La Figure 15 repréfente un grand tuyau de buis, fait au tour, conforme à 
ceux dont on fe fert pour faire les Canettes. 

La Figure 16 eft un petit tuyau de buis ou d'os, tel qu'on s'en fert pour les 
Efpolins. 

La Figure 17 eft un tuyau femblable au précédent , vu de profil. 

La Figure 18 eft une Canette de foie prefqu'à demi-faire fur un tuyau de 
rofeau. 

La Figure 19 eft une autre Canette demi-faite fur un tuyau de buis. 

La Figure 20 eftun Efpolin demi-faic far un petit tuyau de rofeau. 

La Figure 27 eftun Efpolin encore demi-fait fur un tuyau de buis ou d'os. 

Ta Figure 22 eft une Canette de Soie vue dans la groffeur & dans la forme 
qu'on doit ordinairement Jui donner fur un tuyau de rofeau. 

La Figure 23 eftune Canette de foie finie, dans la forme & dans la groffeur 


qu'on fui donne far un tuyau de buis. 
La Figure 24 eft un Efpolin de foie , fait für un tuyau de.rofeau, vu dans La 


groffeur qu'on leur donne à tous ordinairement. 

La Figure 2$ etun Efpolin de foie, fur un tmyau de buis, dans la groffeur 
qu'il doit avoir. 

La Figure 26 eftune Canette de lames d’or ou d'argent, repréfentée dans la 
groffeur & dans la forme qu’on leur fait prendre far un tuyau de buis. 

La Figure 27 eft une Canette de lames en or ou en argent, faite fur un tuyau 
de rofeau, dans La groffeur & dans l’ordre qui conviennent à toutes. 

La Figure 28 eft une navette propre à former le tiflu des Etoffes de foie : elle 
eft repréfentée ici fans proportions de la grofleur & des dimenfions qu'on don- 
ne ordinairement à toutes celles dont on fe fert, parce que les Canettes aux- 
quelles elle doit fervir, & qui font telles que celles repréfentées dans cette 
même Planche , y font vues dans des proportions différentes. 

La Figure 29 eft la pointifelle propre à la navette qu’on vient de voir; c'eft 
elle qui fert d'axe aux Canettes, lorfqu'on lance la navette pour tifler Les Etoffes, 

La Figure 30 eft une petite navette qu'on appelle Bofte d’Efpolins: elle eft 
auf repréfentée dans la grandeur qu'on donne à toutes celles dont on fe fert; 
C'eft dans fa rainure qu'on place les Efpolins pour brocher les fleurs en foie, or 
ou argent, qu'on forme für une quantité d'Etoffes de foie, 


La 
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La Figure 3r eft une petite pointifelle qu’on place dans la petite navette; 
pour fervir d'axe aux Efpolins, ! 
La Figure 32 et une plume qui fert de pointifelle à a petite navette: on fe 
fert fouvent de plume par préférence à toute autre chofe. On recherche pout 
cela les plumes des atles de pigeons. 


PLANCHE TSX, 


LA Figure r tepréfente un petit Garçon qui fait des Canettes avec le premier 
Rouet qu’on a décrit, & avec le premier Doubloir. 

La Figure 2 eft un bas-d’armoire dans lequel on enférme les rochers & les 
bobines pleines de foie dont on fait les Canettes : on apperçoit deflus en À, 
une efpece de boîte, dans laquelle on met les Canettes lorfqu’elles font faitess 

La Figure 3 repréfente un autre petit Garçon qui fait des Canettes , en fe 
fervant du fecond Rouet qu'on a décrit , & de la feconde Cantre où Doubloir. 

La Figure 4 eft une tablette pofée contre un mur , avec un rebord de petites 
planches tout autour > foutenue par deux tafleaux, für laquelle on place des 
rochets pleins de foie & des rochets vuides. 


La Figure $ eft une corbeille d'ofier, dans laquelle on entrepofe les rochets 
& les bobines vuides, 


PLANCHE X. 


La Figure x repréfente le premier Rouet dont on a parlé, vu géométrale- 
ment dans la pofition où il doit être lorfqu’on lemploie pour Les Canettes. 

À , eft le Rouet lui-même, 

B, le Doubloir placé tel qu'il Le faut pour travailler. 

C; la chaife mife où il faut qu'elle foit Lorfqu’on fait les Canettes. 

La Figure 2 efl le fecond Rouet, vu auffi géométralement de la maniere qu'on 
le place pour travailler, 

À, le Rouet, 

PB, le Doubloir. 

€, la chaife. 

La Figure 3 repréfente la pofition qu'on fait tenir à la main qui conduit Les 
brins de foie für le tuyau pour faire une Canette, 

À, eft le bras. 

B, le montant qui porte les deux nerfs dans lefquels tourne la broche fur 
laquelle on place les tuyaux: 

€, la broche, 

D, le tuyau. 

ETorres DE sore, IV, Part, I 
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Æ, quatre brins de foie qui fe réuniffent entre les deux doigts du milieu de 
la main, & qui pañlent enfüuite entre le bout du doigt index & le bout du 
pouce , qui Les tiennent ferrés pour rendre dure une Canette. 


PLANCHE XI 


La Figure x eft un petit Garçon qui fait des Canettes ; il emploie le troi- 
fieme Rouet qu'on a vu ci-devant , avec le roifieme Doubloir. 

La Figure 2 eft un chandelier fur lequel on pofe une bobine qui {ert à conte- 
nir les brins de foie, lorfqu’un de ceux qui compofent Le nombre dont on fait 
Ies Canettes eff caflé. 

La Figure 3 eft une jeune Fille faïfant des Canettes avec le quatrieme Rouet 
dont on a parlé, & avec le Doubloir qu'on lui donne ordinairement. 

La Figure 4 eft encore un petit chandelier au même ufage que celui fig. 2: 

La Figure $ eff une bobine dont on fe fert avec Le chandelier, lorfqu'on 
veut chercher un biin de foie qu'on a café en faifant les Canettes, 


PLANCHE XII 


La Figure r eff le troifieme Rouet dont on a déja parlé, vu géométralement , 
placé comme il doit l'être lorfqu'on l’emploie pour faire Les Canettes: on voit 
auffi le croifieme Doubloir vu de même que Le Rouet, & à fa place. 

À, eftie Rouet. 

B, le Doubloir. 

C, le petit Chandelier. : 

D, la chaife du Canettier mile à fa place. 

La Figure 2 repréfente le quatrieme Rouet vu par-deflus, & fon Doubloir 
de même : ils font placés l'un & l’autre dans la difpofition du travail. 

A, eft le Rouet. 

PB, le Doubloir. 

C, la Chaife. 

La Figure 3 repréfente l'aétion qu'on fait lorfqu’on a café un des brins de 
da foie dont on fait les Canettes. 

À, eft la main gauche qui conduit les brins, 

B, eft la main droite qui les roule fur une bobine. 

C, eft la Canette d’où l’on déroule la foie, 

D, eft la bobine fur laquelle on l'entoure. 

Æ, font les brins de foie qui tiennent aux bobines du Doubloirs 

F, eft celui qui eft café, & duquel on cherche le pareil. 


QUATRIEMEPARTIE. Explication des Planches. Cuar. NI. 209 

La Figure 4 repréfente l’action de remëttre für une Canetre [es brins de foie 
qu’on en a ôtés pour chercher célui qui étoit café. 

À , eft la main gauche qui conduit les brins fur la Canette. 

P, le petit Chandelier. 

C, la Bobine qui eft placée deffus le chandelier , & für lquelle on a roulé 
les brins de foie pour chercher celui qui manquoit. 

D , le montant qui porte les deux nerfs de la broche. 

E, la Canette fur laquelle on remet la foie. 

F, labroche fur laquelle on place les Canettes: \ 

G ; le Doubloir où font placées Les bobines lorfqu’on fait les Canettes. 


Fin de l'Explication des Planches. 
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CINQUIEME PARTIE. 


Art du Remiffeur ou Faifeur de Lifles, tant pour les Etoffes de Soie; 
que pour les autres Etoffes , comme Draps , Toiles , Gazes, &Cc. 


INTRODUCTION. 
Des Liffes en général, & de leur ufage. 


Ï. n’eft aucun genre d’Etoffes , foit de Toiles, de Draps, de Gazes, &c. 
qu'on puifle former fans Liffés; c'eft par Le fecours de cet uftenfile qu'on 
parvient à divifer Le nombre des fils donc une chaîne eft compofée, en autant 
de parties qu'il eft nécefäire pour en former le tiffu au moyen de la trame 


qu'on y incorpore. Ce fimple expofé fufiit pour prouver que l'Art de faire les 
Lifles, eft aufli ancien que celui de fabriquer les Etoffes. 

On nomme en termes de Manufacture Remiffe, une certaine quantité de 
Liffes, qui n'eft jamais déterminée pour quelque Etoffe que ce foit ; & les 
Lifles font un afflemblage de mazlles faites de fil ou de foie, à l’aide defquelles on 
fait lever telle partie de la chaîne d'une Etoffe , Toile , &c. que le deffein ou 
le genre de tiflu exige. 

Comme il n'eft pas de fils dans une chaîne qui ne doive fe combiner avec 
ce qu'on nomme srame , on conçoit que tous doivent alternativement lever &c 
baifler pour donner entr'eux paflage à cette trame ; ainfi il n'en eft pasun qui pour 


ce mouvement ne doive avoir une maille particuliere dans les Lifles ; nous 
aurons occafon de voir que fouvent ces fils en occupent même deux. 
Érorres DE soïe. W. Parr, L1l1 
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Pour prendre une idée jufte de la définition que je viens de donner , il 
faut concevoir le tiflu d’une Etoffe, Toile, Drap, &c. fans aucun deflein, 
fleur ni rayäre; car je n’entends parler ici que du corps de l'Etoffe , parce qu'on 
verra par la fuite, que les deffeins dont on veut les orner fe multiplient à 
l'infini. 

Si l'on £e rappelle Le grand nombre de fils, dont on a vu dans l'Ourdiflage 
qu'une chaîne eft fouvent compofée, quel doit être celui des mailles dont 
un affemblage de Liffes eft lui-même formé ? Et pour donner une idée précife 
de cette quantité, fi une chaîne contient 3000 fils , & que chacun pañle dans 
deux mailles, ce font 6000 mailles, qui jouent dans l’efpace affez étroit de la 
largeur de l'Etofle; encore je ne parle pas ici des Liffes qui font deftinées 
à produire des fleurs für l'Etoffe , & qui augmentent en raifon de la multiplicité 
de ces fleurs tant qu'elles ne fe répétent pas. 

11 eft vrai qu'on a trouvé le moyen de mettre ces mailles fur plufieurs 
lignes ; car il feroit phyfiquement impoflble de placer fix à neuf mille mailles 
dans une largeur de vingt pouces ou environ, & encore moins de les y faire 


mouvoir. 
Si, comme dans Les Taffetas , les Toiles & autres Etoffes de ce genre, on n'a 


befoin que de faire alternativement lever & baïfler la moitié de la chaîne, deux 
Liffes peuvent fans doute fuffire ; & s'il eft d'ufige d'y en employer davantage, 
c'eft , comme je viens de le dire , pour donner de la liberté au jeu de 
chaque maille. 

Voici maintenant en peu de mots la maniere de placer les Lies & de s’en 
fervir. 

Je fuppofe que la chaîne d'un Taffetas uni foit de mille fils , on en pañle 
cinq cents dans autant de mailles dont eft compofée lune des deux Lifles que 
je fuppofe auf qu'on emploie, & les cinq cents autres dans autant de mailles 
de la feconde; mais ce travail doit fe faire dans l'ordre qui fui, 

On place ces deux Lifles garnies de leurs lifferons , (ce font deux tringles 
de bois fur lefquelles on les attache par Le haut & par Le bas, voyez Fig. 4, 
PI.6,) l’une contre l’autre; puis commençant par le premier fl d'un des 
bords de la chaîne , on le pafle dans la premiere maille d’une des deux Lifes, 
le fécond dans la premiere de la feconde , le troifieme fil dans la feconde 
maille de la premiere Life, & ainf de fuite , alternativement dans Les mailles 
de chaque Life; puis on attache les deux bouts du lifféron à une ficelle qui 
pañle fur une poulie, au haut du métier , ou tient à quelque levier , & dont 
l'autre bout eff attaché aux deux bouts du lifleron de l’autre Liffe ; le liferon 
d’en-bas eft attaché à une marche, fur laquelle on met Le pied pour faire bai 
fer la Lifle, & par une fuite de l’arrangement qu'on vient de voir; l'autre Life 
leve; ce qui fépare la totalité de la chaîne en deux parties égales dans un fens 
horizontal , entre lefquelles on fait gliffer la navette qui forme latrame, ainfi 
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qu'on le verra en fon lieu : enfin mettant le pied fur une feconde marche, on 
fait baiffer la Life qui étoit levée, ce qui fait lever l'autre & procure encore 
à la chaîne une féparation dans laquelle on pañfe un fil de trame qu'on nomme 
Duire , & qui fe trouve féparé du précédent par un croifement des fils de la 
chaîne. : 

Lorfqu'au lieu des deux Liffes qu'on vient de voir, on juge à propos d'en 
employer quatre , voici l'ordre qu’on leur fait tenir. 

On pañle le premier fl de la chaîne dans la premiere maille de la premiere 
Life , Le fecond dans la premiere de la feconde, le troifieme dans la premiere 
de la troïfieme, & Le quatrieme dans la premiere de la quatrieme , après quoi 
on revient à la premiere Life, & on continue ainfi jufqu’à la fin ; & quand on 
fait mouvoir les Lifles, on fait baïfler la premiere & la troifieme d’un feul 
temps, puis la feconde & la quatrieme d’un autre, ce qui procure alternati- 
vement louverture du pas de la chaîne par moitié, & renferme à chaque croi- 
fement une duite de la trame ; & pour Le dire en pañlant, à chaque coup de 
navette , c'efkà-dire, à chaque croifement , on donne un coup de battant qui 
tient Le peigne & qui fèrre chaque duite. 

Les Satins exigent dans leur fabrication plufeurs Lifles, & c'eft du plus 
ou moins de ces Lifles, qu'ils tirent leur dénomination. On y en emploie de- 
puis cinq jufqu'à douze ; mais le nombre de huit eft le plus ordinaire dans Les 
Satins de foie, & celui de cinq dans ceux de laine ou de coton ; par ceux-ci 
on pourra juger de tous les autres. 

Si Le Satin eft à huit Lies, on pale chacun des huit premiers fils dans les 
premieres mailles de chacune des huit Lifles ; puis on en pañle huit autres dans 
la feconde, puis dans la troifieme, continuant ainfile courfe jufqu'au der- 
nier fil: aïnfi la totalité des mailles de ces huit Lifles doit répondre exaétement 
au nombre des fils de la chaîne. 

IL n’en eft pas de cette Etoffe comme de celles dont jai parlé plus haut : 
chacune de ces huit Lifles doit lever à fon tour, mais aucune pendant ce temps 
ne baifle ; & pour obtenir ce mouvement, chacune d'elles eft fufpendue à l'un 
des bras d’un levier dont l’autre reçoit une corde qui communique à un fecond 
levier placé au-deflous des Lifles , & celui-ci à l’autre bras a aufli une corde 
fixée à une des huit marches qui le met en mouvement : parce moyen l’Ou- 
vrier en appuyant le pied far la marche , fait lever un huitieme de la chaîne, 
& pale fa navette dans cette ouverture. 

Si ce Satin eft à cinq Lifles, foit en foie, foit en laine , (celui en laine 
s'appelle Calemande ) le nombre des mailles de ces cinq Liffes doit être égal à 
celui des fils de la chaîne, & chacune en contient un cinquieme : on pañle les 
fils dans Le même ordre que ci-deflus, & on les fait lever de la même maniere, 

Les Etoffes de laine qui font fabriquées en ferge, celles de foie qu'on nomme 
Raz-de-Sainr-Cyr & de-Saint-Maur, les Toiles appelées Cordas, font fabriquées 
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avec quatre Lifles ; on les place de même que nous l'avons dit pour Les Taffetas à 
quatre Lifles; on ypañle les fils de la chaîne dans le même ordre ; mais le mouve- 
ment qu'on leur donne n’eft pas réglé de la même maniere. Il faut que ces quatre 
Lifles levent deux par deux, dans l’ordre qui fuit: la premiere marche fait 
lever la premiere & la feconde Life ; la feconde fait lever la deuxieme & 
la troifieme , la troifieme fait lever la troïfieme & la quatrieme ; la quatrieme 
marche fait lever la quatrieme & la premiere Lifles , après quoi on revient 
à la premiere marche ; mais il faut remarquer qu'ici la même marche qui fait 
lever deux Lifles en fait defcendre deux, pour procurer une plus grande où 
verture pour lejet de la navette. 

Les Sérges de foie exigent fix Liffes, qu'on fait mouvoir trois par trois , & 
dans lefquelles les fils de la chaîne font placés füivant les regles qu'on a éta- 
blies plus haut : voici le mouvement qu'on leur donne. 

La premiere marche fait leverles ere 3° & 4° Lifles. 

Latféconde:r.1# mir mailles L'aeEpase 

Lattiofiémentic. (venales gs 046: 

La quatrieme. . + + + +les 4 ©... 

La cinquieme. . . +. + les ÿ x 2. 

Daimiemett on tonnes ro RS: 

Dans ce travail , il faut que chaque marche en faifänt monter trois Lifles , faffe 
defcendre celles qui ne montent pas. 

Quant aux Gazes , Linons, Marlis , & tout ce qui a fapport à ce genre de 
tiffu, on n'y emploie que deux Liffes qui font l'ouvrage du Remilfeur ; on y, 
enajouteune troifieme qu'on nomme Life de perle, & qui doit être faite par 
Ouvrier: c'eft par elle que le tifu de la Gaze differe de celui des autres 
Etoffes, en ce que par la maniere de pafer Les fils de la chaîne dans Les mailles 
des deux Lifles & dans les perles de la troifieme , qui recoit delà fon nom, 
ün fil de la chaîne forme un tour ou deux für fon voifin ; au lieu que dans les 
autres tiflus, un fil £e croife feulement à côté d'un autre en embraffant chaque 
Duite de la trame. 

Dans la fabrique de la Gaze , on fait lever alternativement une des Lifles 
du fond, & la Lifle dé perle ; l’arrängement des fils de la chaîne eft tel dans 
les Lifles, que ce font toujours-les mêmes fils qui levent pour former l’ouver- 
ture dans laquelle on lance la navette. 

Les Gazes ou Linons à fleurs font faits avec une feule Life , que conftruit 
le Remifleur, une Life de perle conftruite par l'Ouvrier , & un corps à mail- 
lon qui reçoit la moitié des fils de la chaîne. 

J'ai cru devoir entrer dans Le détail qu'on vient de voir fur la nature des 
Lifles & fur l'emploi qu'on en fait , pour donner au Leéteur une connoiflance 
exacte de l’uftenfile que je me propofe de décrire. J'ai été embarraflé , je l'a. 
voue, pour placer cette defcription ; mais il me femble que des notions 

générales 
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générales telles qu'on vient de les donner , n'ont pas de place marquée ; & 
peut être même feroient-elles moins bien à la fin de ce Traité où on fe ft 
attendu de voir expliquer à fond l'ufige de l’uftenfile qu'on venoit de décrire : 
d’ailleurs je me füis rendu en cela aux avis de perfonnes à qui je dois Les plus 
grandes déférences. Les Artiftes n’en ont pas befoin fans doute; mais ceux 
qui lifent la deftription d’un Art par pure curiofité , feront charmés de trou- 

ver ici quelques connoiffänces fur l'ufage des Lifles , avant d'entrer dans les 
détails qui front placés dans la partie de cet Ouvrage où je traiterai de la 
fabrication des Etoffes. 
On ne peut fabriquer aucune Etoffe avec une fule Life, à moins de 
quelque arrangement particulier qui produife l'effet de plufieurs ; mais cette 
reflource n’a lieu que dans certains cas, ainf qu'on le verra par la fuite. 

Il n’eft pas poflible non plus de déterminer le nombre de Liffes qu'exigent 
les Draps, les Toiles , les Gazes & autres Etoffes ; chaque genre a un nombre 
à-peu-près déterminé qu'on füit ordinairement, 

Les Liffes qu'on emploie à la fabrique des Draps, des Toiles, &c. font, 
généralement parlant, faites avec du fl de lin monre à trois bours, & qu'on 
connoît dans le commerce fans le nom de f/ de Life. Ce fil doit toujours être 
d'une grofleur convenable au nombre de brins dont une chaîne ett compofée, 
Ainfi , pour une chaîne dont le nombre des brins qui la compofent eft moin- 
dre que celui d'une autre, on doit employer du fl plus gros ; c'eft la prati- 
que qui a établi fur cela des regles dont on ne s'écarte jamais dans les Manu 
faétures. Tout ce que la théorie la plus éclairée peut preferire de plus certain ; 
eft que le fil dont on fait les Liffes doit être d'une groffeur proportionnée aux 
efforts qu'il a à vaincre de la part de la tenfion de la chaîne , & de la groffeur 
des brins qu'elle fait mouvoir ; aufli emploie-t-on pour la fabrique de certai- 
nes Etoffes groflieres , des Lifles faites avec de la ficelle, 

D'après ce que je viens de dire, on voit qu'il ne m’eft pas poflible de dé- 
terminer les groffeurs nécefaires à chaque genre ; il faudroit entrer dans de 
trop grands détails qui feroient déplacés ici ; il me fuffit maintenant de donner 
au Lecteur la connoiflance des qualités , & des rapports des différents fils dont 
on fe fert pour faire les Lies. 

Les fils de Lifle fe vendent par paquets d'une demi-liyre chaque ; & leurs 
groffeurs fuivent une gradation infenfible depuis le N°, x, jufqués & même 
au-delà du N°, 80. On eft convenu que les numéros les plus bas indiqueroient 
le plus gros fl, & par conféquent les plus élevés appartiennent au plus fin : 
yoici comme il faut entendre cela. 

Un paquet de fil de Liffe du N°. ro , par exemple , contient cinq écheveaux ; 
& pefe une demi-livre. Un paquet de ce même fil du N°. 20. Contient dix 
écheveaux & ne pefe aufli qu'une demi-livre ; ainf Le fl du N°. 10, eff moitié 
plus gros que celui du N°. 20. Quoique ces deux numéros foient compofés 
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d’écheveaux d’une même longueur , puifque ordinairement tous ontété faits für 
des Afples d'un même diametre , & qu’ils ont un égal nombre de tours. D’après 
ces notions , il eff fort aifé de déterminer la groffeur du fil qu’on veut employer , 
relativement à celui dont on s'eft déja fervi, ou dont on a reconnu la pro- 
priéré. 

Quoiqu'il femble que chaque Ouvrier doive avoir toutes les connoïffances 
relatives à fon Art , écque , par exemple, un Liffeur doive connoître les rap- 
ports des différentes groffeurs de fils dont il forme fes Lifles, avec les chaînes 
auxquelles on les deftine ; cependant c’eft au Fabriquant éclairé à diriger les 
procédés qu'on fuit dans l'exploitation de la foie, de la laine ou du coton, 
ainfi que dans la préparation de For & de l'argent qu'on fait entrer dans les 
Etoffes , dans tous les degrés où ils pañlent, ainfi que Le jeu des machines qu'on 
y emploie. C'eft donc à lui qu'appartient de déterminer les groffeurs des fils 
de Life, parce que lui feul fait la force qu'il { propofe de donner à la chat- 
ne, & que l’expérience a dû lui apprendre que tel numéro conviendra mieux 
à telle chaîne qu'un autre , & fera lever plus aifément la quantité de fils dont il 
la compofera. 

On ne doit pas fe diflimuler que les fine done of chargé un Fabriquant ha: 
bile font fans nombre ; & qu'on n'impute pas fimplement au bonheur la for 
tune de tel dontla Manufa@ture eft fi brillante : Qu'il eft heureux ! tout lui rit! 
dit un concurrent dont le débit eft moindre: Ignorant ou négligent! fais-tu à 
quel prix il l'emporte für toi ? d’abord , capable par fes lumieres de porter un 
coup d'œil éclairé fur toutes les opérations auxquelles il préfide , rien ne lui 
échappe ; jamais un à-peu-près ne le fatisfait ; fcrupuleux jufqu’à la rigueur , 
tous fes Ouvriers font fürs de trouver en lui un Cenfeur févere , à la vérité , 
mais un Maître libéral ; qui fait apprécier le talent. Ce n’eft pas tout , car l’ha- 
bile homme languit quelquefois dans l’indigence ; foigneux jufques à la mé- 
fance, il ne s'en rapporte à perfonne de ce qui le regarde ; & prévient par des 
ordres précis, des bévues auxquelles il n’eft pas toujours aifé d'apporter un 
remede : comme il connoît la maniere d'opérer d’un bras mercenaire qui nef 
prefque jamais conduit que par un vilintérêt, & fur qui l'honneur ne fait 
aucune impreflion ; s'agit-il de déterminer une opération , il la met lui même en 
train , & l’Ouvrier n'eft jamais afluré d’un inftant où il n’en revienne voir l'exé- 
cution. Qu'on me pardonne cette courte digreflion; mais je nai pu me dé- 
fendre de répondre à ce langage vulgaire que l'envie a imaginé, & que la 
parefle accrédite. Je ne crains pas dele dire, la beauté d’une Etoffe dépend au- 
tant de la matiere qu'on y emploie que de l’exa@itude qu’on apporte à toutes 
les opérations qu'on lui fait fubir. 

Comme l'Art dont je vais donner la defcription n’eff pas feulement mis en 
ufage pour les Fabriques d'Etoffes de Soie, mais que celles de Draps , de 
Toiles, de Gazes, &c, l'employent auffi; j'ai cru qu'en donnant les regles 
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de conftruétion de Lifles pour la matiere la plus précieufe on en déduiroit 
aifément celles dont on { fert à d'autres ufages, Je donnerai cepeñdant quel. 
ques notions fur la conftruétion des Liffes qu'on emploie à la fabrique des 
Etoffes les plus groflieres. 

Le fil de Life pour les Etoffes de Soie, doit être très-doux & fur-tout très- 
uni; & même dans les Villes où Les Fabriques font pouflées à lun certain 
degré de perfection, on f fert de foie qu'on nomme foie de Remiffe où Cou : 
elle eft compofée de plufeurs brins tordus! enfemble à-peu-près comme celle 
qu'on nomme à Paris foce d'Angleterre. 

Voici en abrégé la maniere de préparer la foie de Remifle, 

On la fait tordre au moulin à un ou deux brins tout au plus, & du mème 
ns que le premier apprêt de l'organfin ; on lui donne enfuite un apprêt tel 
que fà groffeur l'exige; enfüite on la double ou triple ; après quoi on la repañle 
au moulin, en tordant les brins fur eux-mêmes, comme quand on donne le {e- 
cond aprêt à l’organfin ; après cela on la double ou triple encore , puis on la 
pañle une troifieme fois au moulin, & enfin on en tord encore les brins fur 
eux-mêmes, mais dans un fens contraire à la derniere fois: ainfi pour faire une 
foie de Remifle convenable , 1 Sue qu'elle pafñle crois fois au moulin , & 
c'eft ce triple apprét quila rend unie & égale. 

Je fais bien qu'il y a des perfonnes qui fe contentent des deux premieres opé- 
rations pour la foie de Remifle ; mais aufli l’ufer n’en eft: pas aufli bon; & au 
bout de fort peu de temps on la voit fe cotonner & pelucher commeiles mau- 
vais bas de foie. 

Il y a des Ouvriers qui font de la foie de Remifle à FOvaze:, aufli bien 
qu'aumoulin : cette opération , ainfi que la premiere, demanderoit fans doute à 
être détaillée ; mais je fuis forcé d'en fuppofer au Leéteur la connoiflance, 
ainfi que beaucoup d’autres , pour ne pas me perdre dans des defcriptions où 
chaque nouvelle opération m'entraîneroit infenfiblement. 

Après que la foie de Remifle eft moulinée , on la décrue avant de s’en fervir 3 
par ce moyen on lui donne une douceur & une foupleffe que Le tors & retors 
lui avoient ôtées , & par-là on la rend capable de fe prêter à tous les mouve- 
ments néceflaires pour être mife en œuvre. 

Il eft aifé de comprendre par tout ce qu’on vient de dire, qu'on fait du 
Coufi de plufieurs groffeurs ; malgré cela les Mouliniers ne font pas dans l’u- 
fige de le numéroter, comme nousavons vu qu'on numérote Le fil de lin ; 
& cependant ce feroit rendre un fervice important aux Fabriquants, & leur 
épargner la peine de choifir les groffeurs pour Les aflortir felon le befoin. 

La foie de Couf ne fe prépare en France qu'à Nîmes & à Avignon ; le 
furplus qui s’y emploie nous vient du Piémont & de quelque Villes d'Italie. 

On prépare à Paris une forte de foie qui approche fort du Coufi ; mais on 
ne lui donne pas le même apprêt : c'eft de cette foie qu'on fait les Lifles de 
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Plufieurs Fabriquants prétendent que des deux manieres de préparer la foie 
de Remifle , celle qui fe fait à ovale eft plus parfaite qu'au moulin: je ne 
fais für quoi ils fondent leurs raifons de préférence ; j'ai examiné de près l’une 
& l'autre de ces deux opérations , & j'ai toujours trouvé que , pourvu qu'on 
donne un apprètconvenable à la foie dont on compofe le Coufi,, il eft également 
bon pour les Liffes. 

Toutes les précautions que j'ai recommandées pour mettre le fil de Lifle 
en proportion de la chaîne qu'il doit faire lever, doivent être obfervées auffi 
frupuleufement quand on fe fert de Couf ; & pour donner un exemple qui 
appuie la théorie que je viens d'établir, je fappofe que dans une largeur de 
dix-huit pouces, on emploie une Lifle qui contienne 960 mailles d'un fil de 
lin du N°. 60, ou d'un Couf de groffeur proportionnée à ce numéro ; d’un 
autre côté fi dans une même largeur on fait une Lifle d'un égal nombre de 
mailles & d'un fil du N°. 30, ou d'un Coufi de même grofleur , il eft évident 
que ce dernier fl qui fera d’un tiers plus gros que le premier , ne laiffèra pas 
entre chacune des mailles qui compoferont cette Life un intervalle auf 
grand que le premier qui eft d’un tiers moins gros. Ainfi les frottements de- 
viendront fi confidérables que les fils de la chaîue nus entre ces mailles ne 
pourront y réfifter , ou au moins ne pourront pas glifler , à caufe du {errement 
qu'ils éprouvent ; d'où füuivra une perte confidérable de foie pour le Fabriquant, 
& de temps pour l'Ouvrier. 

On peut juger maintenant de quelle conféquence il eft d’aflortir le fl 
de Liffe aux chaînes felon chaque genre d’Etoffes. Cette conféquence n'eft 
cependant pas auffi effentielle pour le Couf , parce que la foupleffe & la 
douceur de la foie fuppléent à ce qu’elle pourroit avoir de trop gross mais il 
n'en eft pas de même du fil de Liffe qui conferve toujours une certaine rudefle 
qui déchire la chaîne quand il eff trop rapproché, 
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De ce qu'on entend par les termes de Remifle de Lifle ; de Ligatures , 
autrement dites Lifles pleines ou Lifles à jour: Ce que c’efl que 
des Milles, &G de combien il y en a de Jortes. 
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O N appelle Rermiffe à Nîmes & à Avignon, &c. ce qu'à Patis, à Touts; 
à Rouen & dans plufeurs autres Villes de Manufaéture, on connoît fous lé 
nom de Æarnois ou d'Equipage. 

Ua Remifle eft un affémblage de plufieurs Lifles, & ces Lifles qui le coms 
pofent font celles qui appartiennent ordinairement au fonds de l'Etoffe; car 
fouvent on emploie encore d'autres Liffés à part dans la fabrique ; foit des 
Eroffes de foie demi-façonnées, foit des Toiles, Draps , &e. & ces Lifles re- 
goivent différents noms felon les différents Pays ; parce qu'ordinairement elles 
fervent à former des deffeins ou de petites façons fur les Etoffes : elles y tiens 
nent la place d'un affemblage de maillons que les Fabriquants en Etoffes de 
foie appellent corps à marllons: 

Il y a cependant aufi des Remifles formés de Lifles qui ne fervent pas 
précifément au fonds de l’Etoffe, quoiqu'ellés faflènt Corps avec les autres; ils 
forment des Liages ; adaptent des poils à l'Etoffe, ou bien ils fervent à rabaë: 
sre une partie de la chaîne que la zire fait lever pour former für l'Etoff le 
defféin qu'on y a 4’; alors il arrive que pour une feule-Etoffe on emploi 
deux corps de Remifle & quelquefois trois, ainfi qu'on le verra dans les 
articles des Moëres fatinées double fond, & de plufeurs autres Etoffes, 

Le nombre de Mailles dont une Liffe eft compotée , ne peut être déterminé 
que par rapport au genre d'Eroffe qu'on a deffein de fabriquer ; ainfi c'eft le 
nombre des fils de la chaîne qu'on veut employer qui fixe celui des Mailles 
des Lifes. 

On ne fauroit fabriquer toutes fortes d’Etoffes avec lé même nombre de 
Lifles, & cependant il y en a plufieurs en qui ce nombre eff fixe: Je vais rena 
dre compte des raifons de cette variété. 

Pour fabriquer une toile dont la chaîne eft de 1320 fils, par exemple, für 
trente-trois pouces de largeur, on ne fe ferc que de deux Lifles , compofées 
chacune de 660 mailles : fappofons qu'un fil de Lille du N°. 30 ,convienne à 
cette Lille pour faire lever la chaîne fans trop de frottements, il eff certain 
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que la beauté du tiflu ne dépendra plus abfolument que de l’habileté de l'Ou- 
vrier, Mais fi dans une même largeur de trente-trois pouces, au lieu de 1320 fils 
que contient la chaîne fuppolée, on veut,en mettre 2000, il.eft évident que deux 
Liffes demille mailles chacune , faites d’un fil de même numéro que celui qu’on 
a fuppofé, ne pourront pas convenir, parce que dans un même efpace il ya 340 
mailles de plus fur chaque Lifle, qui {e trouvant beaucoup plus rapprochées , le 
frottement en deviendra plus confidérable , & les fils de la chaîne ne pourront 
plus gliffer entre ces mailles fans qu'il s’en cafe une grande quantité; ce qui 
caufe un préjudice notable à l'Etoffe , Drap , Toile , &c. & comme ce trop 
grand frottement occañonne un crépillonnement au tiflu , il faut, pour prévenir 
cet inconvénient , ou bien choïfir un fl de Liffe plus fin , ou bien mettre quatre 
Lifes au lieu de deux avec un fil du même numéro. 

IL eff aifé de fentir que fi on prend un fl plus fin, ou filon mer un plus 
grand nombre de mailles, ces mailles ne font pas fi ferrées , & la chaîne 
leve plus facilement : dans le fecond cas , chacune de ces deux rangées de 
mailles eft aufli fort à fon aife. 

Ce que je viens de dire d’une toile, ou.en général d'un tiflu > peut s’appli- 
quer à toutes les Etoffes dont le fond eft formé comme un Taffetas : foit Etof- 
fes de laine , foit de cotton, foit enfin les Etoffes de foie: mais pour ce qui 
concerne les Etoffes dont le fonds eft fergé ou fatiné, on ne fauroit fuivre 
cette méthode ; parce qu’en général chacun de ces deux genres a‘un nombre 
de Lifles déterminé ; qu'il eft effentiel, autant qu’on le peut, de n’en point 
augmenter la quantité, puifqu'il faudroit de toute néceffité la porter au 
double. 

J'ai dû faire icicette obfervation , parce qu'il n’eft pas indifférent d'augmenter 
ou diminuer à volonté le nombre des Lifles, dont la trop grande quantité 
eft nuifible à la fabrication d’une Etoffe. Ainf, fi pourune ferge qu’on fait 
ordinairement à /£x Liffes , on veut en employer douze, le travail de lOu- 
vrier & l'embarras s'en trouvent confidérablement augmentés. Il en feroit de 
même d'un fatin auquel on mettroit dix Lifles , tandis qu'il peut-être fabriqué 
avec cinq feulement, 

Lorfqu'on dit que Le nombre de Liffes eft ordinairement fixé pour chaque 
genre d'Etoffes , voici comment cela doit s'entendre ; en fait de ferge ou de 
fatin , on n'eft pas libre de mettre quelques Lifles de plus pour diminuer les 
frottements ; il faut néceffairement les doubler , tripler, &c. ainfi s’il faut fix 
Liffes pour une ferge , & qu'on trouve les frottements trop durs , il m'eft pas 
poffible d'en mettre huit ou dix, on elt forcé d'en mettre douze ou dix-huit ; 
de même pour un fatin à huit Lifles, il en faut mettre {eize ou vingt-quatre. 

Quant aux Taffetas, comme deux Liffes fuffifent ordinairement , on peut 
les augmenter par deux, & quelque nombre qu'on en emploie , pourvu qu'il 
fit pair; l'opération feratoujours aïfée. 
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Quoique ce foit au Fabriquant à guider le Remiffeur : il ya plufieurs Villes 
de Manufaéture où on ne fait que leur donnerun'échantillon fr lequel ils doi- 
vent établir le nombre de Lies nécefläire pour exécuter le deffein qui s’y 
trouve. C'eft ainfi qu'on en uife àParis parmi les Fabriquants de Gaze ; quine 
prennent pas la peine de-décompofer le-déffein d'une Gaze faite à la marche : 
ils abandonnent ce foin au Remifleur dont l'emploi eft de faire ‘des Liiffes pareil: 
des à celles qu'il apperçoit avoir fabriqué échantillon. Par ce moyen cette 
partie eft pour ainfi dire bornée à une certaine quantité de deflèins produits 
par Le mécanifine des Lies à jour; de rte que fi quelqu'un veut faire 
exécuter un nouveau deffein, quoique fouvent d'un même genre de Life , les 
Oùvriers qui ne connoiffentque quelques armures & quelques conftrudtions 
générales, font obligés de faire une efpece d'apprentifläge pour fe mettre au 
fait de ce deffein ; attendu que la plûpart d'enu’eux n'ont für cet objec qu'une 
foible routine, dont-ilsne peuvent fortir fans s'égarer, Mais lorfqu'un Fabriquant 
qui connoît toutes les parties de fon Art, ne dédaïgne pas de tracer lui- 


même la route que le Remifleur doit fuivre, il n’eft aucun defl&in dont il ne 
puifle rendre l'exécution prompte & facile en fimplifiant toutes les opérations 


lOuvrier n'a plus qu'à former Les mailles telles qu'on les lui demande, & für 
les marques qu'on lui donne , en obfervant les diflances qui y font déterminées 
pour chaque parties de ces Lilles, 

I ne faut pas croire non plus que les moyens que j'ai rapportés Pour ren- 
dre l'ufage des Liffes plus facile, doivent engager à les multiplier fans mefure + 
pourvu que les fils de la chaîne coulent facilement, moins on met de Liffés À 
plus une Etoffe eft exaétement tiflue , & moins l'Ouvrier rencontre de diff. 
culrés. Ainfi, autant qu'ileft poffible , il faut fe contenter de deux Liffés pour 
les Toiles de lin , decoton, & autres dont le tiflu eft le même. Quant aux 
Etoffes de foie ; les petits Taffetas doivent fe fabriquer avec deux Lilles, ou 
quatre au plus; mais pour les gros Taffetas qu'on nomme gros-de-Naples , 
gros-de-Tours , gros-de-Florence , poux-de-Soie, Moëres, @c. on peut en ems 
ployer jufqu'à huit. 

Pour les Raz-de-faint-Cyr , & les Raz-de-fint-Maur, il ne faue pas plus 
de quatre Liflés , & fix pour les Serges de foie. 

Quant aux Satins, on en fabrique de fept façons , fvoir depuis cinq Liffes 
jufqu'à douze, & c'eft le nombre de Liffes qu'on émploye à fabriquer un Satin 
qui conftitue fà qualité & fa beauté. Ce n’eft pas ici Le lieu d'expliquer en 
quoi confifte cette perfection ; comme chaque efpéce exige un travail particu- 
lier , tout détail froit déplacé ; je renvoie le Lecteur à la partie de cer Ou- 
vrage où je traiterai à fond la fibrique de tous les Sais. 

Comme il y a des Evoffes de laine, de fil & de coton qui tiennent du genre 
de Serge ou de Satin , le nombre de Liffès qui leur convient eft proportionné 
au genre auquel elles ont rapport , & on ne doit s’en écarter que lorfqu'on ÿ 
eft contraint, 
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Des différentes Liffes. 


Ox connoît dans Les Fabriques deux fortes de Lifles , favoir des Lifles plei- 
nes, & des Lifles à jour. Les Lifles qu'on nomme peines, font celles que 
repréfentent les f5. x ,2 & 3, PI. I. ILne faut pas croire qu'elles foient 
repréfentées ici en proportion du nombre de mailles qu’elles contiennent 
ordinairement , ni de fa groffeur du fl dont on les fait; il eut fallu pour cela 
multiplier Les planches à Finfini; & encore n’auroit-on pas pu les remplir d'ob- 
jets proportionnés ; mais on a tâché dans cet ouvrage plus vérilleux que diff. 
cile , de rendre fenfble aux yeux des nœuds qui dans le travail en grand font 
prefque imperceptibles : ainfi d'un côté on a été obligé de diminuer les lon- 
gueurs, & d’un autre de groflir les fils & Les nœuds; d’ailleurs les diflances 
des mailles n'ont pas pu être rendues {enfbles. Par-là j'efpere que le Difcours & 
les Planches fe prêteront un fecours réciproque pour ne tien laifler à defirerau 
Leéteur le moins intelligent. 

Les Lifles à jour , qu'on nomme auffi ligatures , fervent à former des efpeces 
de deffeins fur les Eroffes. On s’en fert auffi dans la fabrication de certains 
Draps, de quelques genres de Toiles & de Moufelines ;1mais on s’en fer plus 
communément pour quelques efpeces d'Etoffes de foie , de Gazes & de Linons. 
La difpofition de ces Liffes à jour n’eft pas toujours la même, c'eft le deffein 
ou la rayure qu'on veut leur faire produire qui la détermine. Le nombre de 
mailles de chaque divifion ainf que leur écartement refpectif ne font pas fou- 
vent les mêmes. La ff. 4, PL I, repréfente une Lifle à jour dans laquelle 
les mailles qui la compofent forment cinq divifions inégales entr'elles, & 
n'ayant qu'un rapport fymmétrique, L'infpection de cette efpece de Life fuffc 
pour donner une idée de toutes les Lifles à jour dont on peut avoir befoin. 

Un Lifleur entendu doit fans doute, fur la combinaifon d’un échantillon, trous 
ver Le nombre de Lifles qu’il faut pour le fabriquer , ainfi que l’écartement des 
mailles dé chacune , & la groffeur du fil qu'il y employera : il eft cependant 
encore plus du reffort du Fabriquant, que du Remifleur, de déterminer toutes ces 
proportions; parce que la fuite de l’exécution du defleinle regarde entiérement ; 
auffi ce font eux qui ordinairement donnent au Lifleur des ordonnances par 
écrit & des marques, au moyen defquelles il n’eft plus poflible de commettre 
d'erreurs en les exécutant. Ces ordonnances , telles qu'on en verra par la fuite, 
déterminent la quantité des Lifles qu'exige tel deflin , le nombre de divifions 
pour chaque Life & leur poñtion réciproque, enfin la quantité des mailles 
dont chaque divifion ou bien la Liffe entiere doivent être compolées, 

On appelle encore Liffes à jour ou Ligatures , une efpece de Lifles qui 
étant égales entr'elles, tant par rapport aux mailles que par rapport aux divifions, 
fervent à former des defleins en même-temps que le corps de l’Etoffe. Telles 


font 


Cnoureme Partie, Des Lifles en général , ©* de leur ufage. Cuar. 3. 323$ 
font celles avec lefquelles on fait les Pruffiennes ordinaires, celles qui fervent 
à fabriquer certaines ferviectes ouvrées , & d’autres qu'on emploie pour fabri: 
quer une efpece de d’étoffe de laine , qu'on nomme Malboroug, &c. les mailles 
de ces Liffes font toujours à égale diftance les unes des autres ; mais leur nombre 
n'eft déterminé , par rapport à telle ou telle Etoffe, que par la grandeur du 
deffein qu'elle préfente ; auffi plus le deffein eft grand , & plus il fut de Lifes 
pour l’exécuter. Il eft vrai qu'alors chacune des Lifles contient moinf de mailles ; 
parce que , quelque deffein qu'on { propofe de faire fur une Etofie d’un 
genre quelconque , la chaîne en eft toujours ourdie à un nombre de fils égal s 
ainf le nombre de mailles eft aufli déterminé , puifque chacune ne fait jamais 
mouvoir qu'un feul fil: il ne s'agit donc dans ce cas que de répartir un même 
nombre de mailles fur une plus grande quantité de Lifles, & pour mieux me 
faire entendre je vais donner un exemple. 

Chacune des Liffes contient ordinairement autant de mailles ou de doubles 
mailles , que le deffein eft contenu de fois dans la largeur de l’Etoffe ; de forte 
que fi un deffein eft contenu trente fois dans la largeur, chaque Life aura 
trente mailles , doubles ou fimples : fi le nombre des répétitions eft plus grand 


ou moindre , celui des mailles fera en proportion. Suppofons donc qu’on veuille 
fabriquer une Pruffienne ordinaire , dans la largeur de laquelle le defféin 


trouve répété quarante fois, par exemple, il faudra quarante ligatures, de 
quarante doubles mailles chacune, parce que la chaîne de ces Etoffes eft com- 
munément compofée de 3200 fils, & que chaque double maille en fait mouvoir 
deux; par conféquent quarante ligatures , à quarante mailles chacune , donnent 
1600 mailles doubles, ou 3200 mailles fimples , nombre des fils de la chaîne 
fuppofée. 

Comme pour ces fortes de ligatures on ne donne point de marques ni d’or 
donnances de Liffes à un Remifleur, il eft à propos qu’il fache lui-même faire 
une divifion de ligature qui foit d'accord par le nombre de mailles dont elle eft 
compofée , avec celui des fils de la chaîne ; de maniere que plus un defein eff 
répété de fois dans la largeur d'une Etoffe , moins il faut de ligatures ; mais dans 
ce cas chaque ligature contiendra davantage de mailles. Je fappofe qu’un deffein: 
fe répete trente-deux fois dans la largeur d'une Etoffe , pareille à celle que 
nous avons vue plus haut , il faudra nécefairement cinquante ligatures de 32 
mailles chacune ; & s’il n'eft répété que vingt fois, il en faudra quatre - vinge 
de vingt mailles chacune. La raifon de cette différence eft, qu'il fauc 
toujours la même quantité de mailles, quelque nombre de Liffes qu'on emploie : 
ainfi, foit qu'on ait cinquante ligatures , à trente-deux mailles chacune , foi 
qu'on en ait quatre - vingt, à vingt chacune , on aura également le nombre de 
1600 mailles. 

IL fuit évidemment de ce calcul, que fi on changeoït le nombre des fils 
d'une chaîne , il faudroit changer aufli celui des mailles , & en répartir le 
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plus ou le moins für Le nombre de ligatures qu'exigeroit le nouveau compte des 
fils de la chaîne. 

Lorfqu’on fait des Liffes à jour pour des Ouvrages tels que ceuxdont on vient 
de parler, tout Le foin du Remifleur confifte à faite les mailles à épale diflance 
les unes des autres , & à établir entre les ligatures une parfaite égalité ; alors 
l'affemblage entier de toutes ces Liffes forme ce qu'on appelle un Remiffe. 

Les regles que je viens de prefcrire font générales pour toutes fortes d'Etoffes: 
Il faut que ce qu'on vient de nommer Remiffe (qui, pour le répéter, ef l'aflem- 
blage de toutes les Lies ) contienne autant de mailles que la chaîne qu'on fe 
propofe de mettre en œuvre contient de fils ; enforte que , par une répartition 
exacte , chaque Life foit compofée d’un nombre égal de mailles : par exemple , 
S'il s’agit de faire un Satin à huit Lifles, dont la chaîne foit de quatre - vingt 
portées , qui toutes enfemble donnent 6400 fils ( Woyez le Traité de l'Ourdif= 
fage) , il faut divifer ces 6400 en huit parties égales , dont chacune contien- 
dra 8oo fils , & par conféquent chaque Lifle aura 800 mailles, Si le Satin , 
qu'on £ propofe de fabriquer, ne doit être qu'à cinq Lifles, & que la chaîne foit 
d'un nombre de fils pareil à la précédente , la cinquieme partie de 6400 eft de 
1280 , nombre de mailles que doit avoir chacune des cinq Lifles, Le principe 
fondamental de tout Le travail d’un Remifleur eft de regarder le nombre des 
Lifles qu'il doit faire pour une chaîne quelconque , comme un tout , compofé 
d'autant de parties qu'il y a de Lifles, dont Le nombre que chacune contient 
de fils eft le numérateur de chaque fraétion, & le nombre total des fils de la 
chaîne en eft le dénominateur. Exemple : fi avec 6400 fils on veut faire un Satin 
à huit Lifles, chacune répondra à cette fraction 32e ; à cinq Lifles, il divifera 


5400 ? 


la chaîne en cinq ; à quatre, en quatre parties égales, & ainf du refte. 


SECTION SFeoNDE. 


Des Maille, de leur différente confiruéion, @ de leurs différents effets. 


Ox à vu plus haut qu'une Life eft compofée d’un nombre déterminé de 
Mailles: voyons maintenant ce que c'eft qu'une Maille, & comment on les 
conftruit, 

On connoît quatre fortes de Mailles, qu'on nomme Mailles à crochers , 
.Mailles à petit couliffe (a) Mailles à grand couliffe, & Mailles à nœud 
qui fe fubdivifent en Milles à nœud fimple, & Mailles à nœud double. 1 
une même Lifle n’admet pluñeurs de ces quatre fortes de Mailles en même- 
temps ; ainfi, files Maïlles font à crochet, toutes feront à crochet, à petit ou 
grand coulifle , &c. 


£ a) J'ai cru devoir fuivre les dénominations | elles font toujours conformes à la pureté du Jans 
Uftées dans les Manufa@ures , fans examiner fi | gage ; mais je parle la langue du Pays, 
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Les Mailles à crochet font formées par l'aflemblage de deux demi-Mailles 
fimples ; elles font repréfentées , F 19. I, $ & 6, Planche 2 : quoiqu'à 
linfpeëtion elles femblent être abfolument Les mêmes ; leur emploi eft ce- 
pendant différent; chacune eft divifée en deux parties épales, la partie fupé- 
rieure À, & l'inférieure B ; mais comme il eft indifférent laquelle on met en 
haut ou en bas, on ne leur a pas donné de dénomination particuliere , & une 
Lille , compofée toute de Mailles à crochec, peut être placée dans le fens qu'on 
voudra. La Fig. 1, Planche 1, qui repréfente une pareille Life, fera voir 
qu'elle n’a ni haut ni bas déterminé, puifque la partie 4, eft abfolument égale , 
& femblable à la partie 2 , & qu'on peut mettre le Liferon D, en haut , aulieu 
de celui C, qui y eft. 

Nousavons vu ci-deffus que l’effentiel de la conftruétion d’une Life eft l'égalité 
dans l'écartement des Mailles : pour mieux régler, & pour fixer cet écartement , 
on arrête tous les contours des fils dont les demi-Mailles font formées, fur une 
ficelle a,b,c,d, Fig. 1,2, 3, &c. de la Planche 2, où ces ficelles , qu'on 
nomme Criffeles, font repréfentées fous les mêmes Lettres. C’eft auffi au moyen 
de ces Crifteles qu'on change Les Mailles de place, afin que la partie d’une Maille 
qui touche l'autre à l'endroit où elles s’embraffènt en formant le crocher , ne l’ufe 
pas fi promptement par un frottement répété, & toujours le même ; on a donc 
foin de tourner un peu fur Les deux liflerons €, D, la totalité des Mailles » & 
on les y fixe en y faifant quelque tours avec les Crifteles, Voyezena, b,c,d, 
Fig. 9, même Planche ; au moyen dequoi les Crifteles font tantôt devant & 
tantôt derriere les lifferons , & plus ou moins haut, à volonté. 

On conftruit quelquefois des Liffes dont les demi-Mailles ne font pas d’une 
égale hauteur; on en conftruit, par exemple, qui ont cinq pouces d’un côté , 
& fept de l’autre: on verra par la fuite la caufe de cette inégalité, 

La Fig. 2 , Planche 2, repréfente une Maille à petit coulifle ; il eft aïfé de 
voir que ce n’eft autre chofe qu'un aflemblage de deux Mailles à crochets, dont 
la premiere x, a la jonétion 4, des deux Mailles qui la compofent, plus haute 
que celle #, de la feconde 2 ; que pour opérer cette inégalité il faut néceffaire- 
ment qu'une des deux parties qui compofent chaque Maille foit plus courte que 
l'autre, & que chaque Maille étant compofée d’une grande & d’une petite 
partie, il n’eft plus queftion que d’en mettre alternativement une en bas & d'au 
tre en hautpour procurer la diftance qui reçoitle fil de la chaîne qui pafle entre 
chacune: il faut donc néceflairement deux Mailles à crochet pour en former une 
à couliffe. 

La Fig. 3, même Planche, repréfente une Maille à grand couliffe ; on voit 
aifément qu'elle ne differe d'une à petit couliffe que par la diftance qui fe trouve 
entre la jonétion a, des deux parties de l’une , & celle 4, de l'autre des Mailles 
À crochet qui la compoñfent; & que le fl de lachaîne, qui dans toutes ces figures 
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eft repréfenté par les lignes F, F, F, &c. eft renfermé entre la jonétion 4, 
& celle 2. 

Pour pouvoir trouver un écartement plus confidérable dans les Maïlles à 
grand coulifle, que dans celles à petit coulifle , il eft néceffaire que la partie 
inférieure B, de l’une des deux, & celle füpérieure C, de l'autre Fig. 3 » 
foient plus courtes dans ces dernieres, qu'elles ne le font aux autres ; & la dif 
tance qui fe crouve entre la jonction 4 , de l'une & celle ?, de l'autre, doit être 
d'environ deux pouces ou deux pouces & demi. 

La Fig. 4, même Planche, eft une Mille à nœud : cette Maille s'emploie 
feule comme celle à crochet; mais on voit qu'elle a trois divifions 4,B,E, 
tandis que les autres n’en ont que deux. Les divifions À, E, {ont formées par 
un feul & même fil noué au point ? , d'un feul nœud , pour pouvoir aggrandir 
& diminuer celle du milieu felon Le befoin: la divifion B, eft formée par un 
fimple enlaflement avec celle Æ, au point a, & eft produite par un autre bout 
de fil, Les Mailles à double nœud ne different de celles à nœud fimple, qu'en 
ce qu’on fait deux nœuds l’un fur l’autre , afin qu'ils ne puiflent pas couler: on 
ne fe fert de ces Mailles que pour des Etoffes groflieres ou pour des toiles très- 
fortes. 

Il fuit de cout ce que je viens de dire , qu'un nombre de Mailles à grand 
coulifle eft formé par deux parties de fil différentes ; l’une qui fait la divifion 
fupérieure & celle du milieu , & l'autre celle d’en-bas , ainfi qu’on le verra 
quand je détaillerai les opérations. La partie fupérieure de toute efpece de Liffes, 
eft fixée au lifferon par les crifteles, à une diftance plus ou moins confidérable , 
ainfi qu'on l'a déja dit. Les Fig. 5, 6,7 G&, 8 Planche 7, repréfentent 
des Lifles de toutes fortes de Mailles. La F9. ÿ eft une partie de Lifle à cro- 
chet ; ce qu'on reconnoîtra , en ce que toutes les jonétions font fur une même 
ligne. Pour rendre les enlaffements du fil fenfible aux yeux, on a eu foin de 
repréfenter les nœuds-coulants qu’on forme fur les crifteles, tellement lâches ë 
qu'on peut aifément les füuivre dans toutes leurs révolutions ; & fi on Les examine 
avec attention , on verra qu'entre chaque Maille eft un nœud-coulant , qui fert 
en même-temps à fixer leur écartement refpe@if, & à Les ferrer folidement fur 
le criftele ; car on peut remarquer que Les nœuds ne font que für Les crifteles, 

La longueur des écheveaux de fil, quelque grande qu'elle foit, ne permet pas 
de faire une Liffe qui contient quelquefois jufqu'à rsoo Mailles d’un ful bout 
de fil; mais la néceffité de joindre ces écheveaux Les uns aux autres , ne nuit en 


rien à la perfection des Mailles , au moyen du foin qu'on a de faire rencontrer les 
nœuds fur les crifteles ; fans cela | comme nous avons vu ci-deflus qu'on change 
de temps en temps l'endroit où les Mailles s'embraffent, lesnœuds accrocheroient 
immanquablement les fils de la chaîne , & produiroient un mal plus grand que 
celui qu'on veut éviter. Je tâcherai dans un autre endroit de rendre encore plus 

fenfble 
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Tenfible la conftrudtion de ces Mailles lorfque je détaillerai Les opérations du 
Lifleur travaillant. 

La Fig. 6 repréfente une partie de Life, dont les Mailles font à petit 
coulifle. Si l'on £ rappelle l’ufige de ces Mailles, on £entira ; que quoiqu'on 
en ait repréfenté fix dans cette figure , comme deux n’en font qu'une , il n’y en 
a réellement que trois, parce que, fi l'on fuppofe un fil de la chaîne palté fous 
la jonétion 4, & fur celle 4, lorfque la Life fera un mouvernent de bas en haut ê 
ce fil fera élevé par la Maille 4; & lorfqu’elle defcendra, Le même fil fera abaiflé 
par celle a; tel eft en effet l'office des Liffes , qu’elles font lever & baifer al- 
ternativement des parties combinées de la chaîne , pour glifer la trame entre, 
ainfi qu'on le verra dans la fabrication des Etofes. 

La Fig. 7 repréfente une partie de Life, dont les Mailles font à grand 
coulifle. Après l'explication que nous ayons donnée de ces différentes Mailles À 
la fule infpe@tion de la figure faffit pour en faire faire La différence : Le fil de La 
chaine, pañlé dans cet efpace, renfermé entre a & 4, de deux Mailles prifes 
enfemble , qu’on nomme le couliffe d'une Maille, a bien plus de jeu, & pour 
le faire lever ou baifler, il eft évident que la Life doit fre elle- même un 
bien plus grand mouvement que toutes celles que nous avons vues jufqu'ici. 

La Fig. 8, eft une partie de Life, compofée de Mailles à nœud : il eff 
très-aifé de s'appercevoir que ces fortes de Mailles rempliffent la fon@tion de, 
Mailles à grand & à petit coulifle. En effet, fi on laifle les nœuds de ces 
Mailles dans l'écartement qu'on leur a donné für la figure, & qu'elles doivent 
avoir naturellement , elles reflemblent fort à celles à grand coulifle ; mais 
quand on veut s'en fervir comme de Mailles à petit coulifle , il fuffit de Rire 
defcendre le nœud 4, près de la jonction 4, de la demi-Maille inférieures 
Les avantages qu'offre cette efpece de Life ne fauroient en balancet les in- 
convénients ; malgré cela on les préfere fouvent, parce qu'au moyen de ce 
qu'une fimple Maille füfft pour contenir un fil de la chaîne, il eft évident 
qu'il faut moitié moins de Milles, & par conféquent moitié moins de Lifles 
de plus, le nombre des Milles étant confidérablement diminué » les fils de la 
chaîne fe trouvent beaucoup plus à leur aife. Quant aux inconvénients qu’on 
rencontre à s'en fervir, ce n'eft pas ici le lieu de les détailler , & je crois, 
pour conferver l'ordre que ma matiere me prefcrit, devoir renvoyer le Leéteur 
aux opérations mêmes. 

Toutes les Mailles dont on forme des Lifes, foit celles À crochet » oit 
celles à coulifle , foit enfin celles à nœud, ne font fixées, ainfi que nous l’a- 
vons déja dit, qu'aux crifteles, au moyen des nœuds coulants & des enlaflements 

dont nous avons parlé. Si l'on veut fe donner la peine de füivre des yeux für la 
figure ces enlaflements, on verraqu'il n'eft rien d’aufli facile que de les défaire, 

Pour rendre plus fenfble Les enlaffements des fils dont on forme les Mailles 
des Liffes, on a repréfenté, Fig. 7, 8, 9, Planche 2, des parties de chaque 
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efpece de Lifles , dépourvues de lifferons & de crifteles : fi prenant un des 
deux bouts de fil on le tire à foi, toutes les Mailles fe déferont avec plus de 
facilité que celles d'un bas : on trouvera feulement toutes les jonétions de la 
partie de chaque Maille, qui n'eft pas du même bout de fil, enfilées fur la 
longueur de ce fl, comme on en peut voir trois, Fig. 10, Planche +, qui 
repréfente Les deux mains d'un Ouvrier , occupé à remettre fur une bobine d, 
le fil d'une Lifle qu'il défait : on voit en 4, trois parties de Mailles, dans l’ouver- 
ture defquelles pale le fil des Maïlles fupérieures , & qui ne tiendroient plus à 
rien s’il pañoit f bobine dedans. 

Comme affez fouvent on défait des Liffes , ou parce que le fil n'étant pas ufé 
également on veut faire refervir le meïlleur , ou parce qu'étant faites fur un 
compte de Mailles dont on ne prévoit plus avoir befoin , on en emploie le fil à 
d’autres : je crois devoir-donner à la fin de l’Art de faire les Lifles, celui de les 
défaire , quoique l'opération en {oit affez fimple ; je renvoie à cet endroit le 
Lecteur pour ne pas entrer dans un détail déplacé. 


Effers que produifént les différentes Mailles. 


Les différentes Mailles dont nous venons de parler, produifent toutes des 
effets différents dont il eft à propos de rendre compte; il ne faut pas croire 
auffi que ces effets foient tellement déterminés pour chaque efpece, qu'il ny 
en ait quelques-unes préférables aux autres , ou qu’elles puiflent remplir indif- 
tinctement Le même objet : entrons en détail. 

Les Mailles à crochet , Fig. r, Planche 2 , rempliflent la triple fonction , de 
faire lever fimplement les fils d'une chaîne , ou bien de ne les faire que baifèr 3 
ce qu'on appelle abattre, ou enfin de produire alternativement ces deux effets ; 
ce qu'on concevra aifément à la fimple infpeétion de la Maille , qui faififlant le 
fil de la chaîne entre la jonétion de fa partie fupérieure avec celle de fà paitie 
inférieure , ne fauroit monter ou defcendre fans faire éprouver le même imouve- 
mentau fil qui la fuit , malgré la tenfion qu'on donne à la chaîne für le métier 
où fe fabrique l'Etoffe. 

Nous venons de voir qu'il y a des Mailles à crochet, dont l'ufage eft dé ne 
communiquer aux fils de la chaîne qu'un feul mouvement : telles font celles que 
repréfente la Fig. $, même Planche , qui fupportant pour ainf dire Le fl F, ne 
peut le faire mouvoir que de bas en haut ; au lieu que fon le pañloit en deflous 
de la jon@tion , comme on le voit dans la Fig. 6, elle ne pourroit que le faire 
baifler. 

Les Mailles à petit couliffe font d'une conftruétion plus parfaite que la pré- 
cédente , en ce qu'elles ne font éprouver à la chaîne aucun frottement , puifque 
chaque fil paffe fur la jonétion de l’une , & fous celle de l'autre, Fig. 2. Il n'eft 


pas néceffaire qu'il touche à la jonction même, & par conféquent il avance 
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fans peine malgré les mouvements de la Life. On ne fauroit donc trop recom- 
mänder aux Fabriquants de ne fe pas frvir de Mailles à crochet; mais les pré- 
jugés, plus forts que la raifon , s’oppofent malheureufement à la perfeétion des 
Arts. Si quelque chofe peut en faire tolérer l'ufage, c’eft qu'étant faites de Soie 
ou Coufi, ces Mäilles ne fauroient déchirer autantune chaîne de foie, que quand 
elles font de fil : encore dans ce cas empêcheront-elles les dayures ou bouchons 
qu’il eft impoñlible de ne pas rencontrer dans toute la longueur d’unechaîne, de 
paller, & occalionneront-elles un dégât de foie qu’on doit toujours éviter; au lieu 
que les Mailles à petit coulifle n’occafonnent prefque aucun frottement. 

Je fais bien que les petites déclamations que je me permets de temps en 
temps contre les abus quis’oppofent aux progrès de mon Art, ne le meneronc 
pas à la perfeétion où je voudrois Le porter ; mais s'il en efl des talents comme 
de ces champs où les ronces abondent, un Cultivateur habile ne doit pas fe 
laffer de les couper, jufqu’à ce que la racine périfle. 

Il fembleroit au premier coup - d'œil qu'une Life compofée de Milles à 
crochets doive coûter beaucoup moins que les autrés ; mais quoiqu'il faille en 
effèt moins de Mailles, comme on prend alors du fil ou du coufi plus gros, la 
dépenfe revient au même ; d’ailleurs il eft de fait qu'une Life à Maiïlles à cro: 
chers s’ufe beaucoup plus vire que les autres, à caufe du frotrement confidérable 
que noûs avons remärqué sy faire fans cefle par-tout ; au lieu que celles à 
petit coulifle ; par exetnple, n’efluyent de frottement que quand elles font lever 
là chäîne ; mais non pas quahd elle avance; & pour le dire en un mot, les 
Etoffes fabriquées avec cés dernieres, toutes chofes égales d’ailleurs ; font beau- 
coup plus belles que quand on fe fert de Mailles à crochets, & l'Ouvrier qui 
fabrique gagne auffi beaucoup de temps. 

L'ufage des Mailles à grand coulifle , qui, comme on l'a vu plus haut, font 
toujours compofées de deux Mailles fimples, eft de faire lever & baifer les fils 
de la chaîne , de même que celles à petit coulifle & celles à crochet ; mais la 
grande diftance qui fe trouve de la jonétion de l’une à celle de l'autre, permet 
à la chaîne de lever, lorfque pour former un deffein fur l'Etoffe on fe fert de la 
rire : car ordinairèment c'eft aux Etoffes façonnées qu'on emploie les Mailles à 
grand coulifle. Un autre avantage qu’a encore cette efpece de Milles, eft de 
retenir les fils des chaînes, afin qu’ils ne foient pas entraînés par celle des Lifles 
qui fe meut lorfqu’on fait le tiflu d’une Etoffe. Il fuffit de jetter Les yeux fur la 
Fig. 3, Planche 2 , pour reconnoître en elle toutes ces propriétés. 

Les Mailles à nœud, telles qu'on en voit une, Fig, 4, même Planche , en réu- 
niflant les avantages des Mailles à grand couliffe , à encore celui de tenir moins 
de place & de produire Le même effer, quoique fimple : il feroic à defirer que cet 
avantage pôt compénfer les inconvénients auxquels elle eft füjette: comme le 
nœud #, n'eft qu'un tiœud fimple, il eftaifé de fentir qte la Liffe à chaque mou- 
vérmént le fair couler ; foit en haut ; foit en bass & la divifion E , dans laquelle 
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pale le fil de la chaîne , devient trop grande ou trop petite, & l’Ouvrier efl 
affüjetti à des foins fatiguants lorfqu'il s’agit de pañler dans cette ouverture, de- 
venue trop petite, un fil qui cafle aflez fouvent. 

Au moyen de la facilité qu'a le nœud 4, de monter ou defcendre, on em: 
ploie dans Les Fabriques la Maille dont nous parlons , comme Maille à grand ou 
à petit couliffe : il fufic pour la grande de le tenir plus haut , & plus bas pour la 
petite ; mais auffi quand.on s’en fert comme de Maille à petit coulife , l'inconvé- 
aient dont je viens de parler eft plus grand , parce que Le nœud 4, fe trouvant 
plus près de la jonétion a , au moindre dérangement eft bien-tôt defcendu contre 
elle. 

Telles font les diverfes Mailles dont on forme les Liffes. Après avoir donné 
une idée de leurs propriétés, & de l'emploi qu’on en fait, voyons les moyens 
dont on fe fert pour Leur donner une régularité convenable. 

La qualité la plus effentielle dans une Lifle , eft une parfaite égalité entre 
les Mailles qui la compofent ; cette égalité n’eft pas fimplement produite par 
l'induftrie manuelle de Ouvrier ; il a encore fallu imaginer des uftenfiles, à 
laide defquels l'homme le moins intelligent pût leur donner cette perfection ; 


& mettre à profit Le temps toujours précieux. 
Il feroit trop long fans doute de décrire tous Les procédés , & de rapporter 


toutes Les Machines qu'on emploie dans la fabrique des Liffes: chaque Ville.a 
fes ufages ; mais comme on parvient au même but par différentes voyes, je me 
bornerai à décrire trois des principaux Métiers dont on fe fert dans les plus 
fortes Villes de Manufaäture , & je ferai remarquer les avantages & les inconyé- 
nients attachés à chacun , à mefüre que j'aurai occafon de détailler Les opérations 
qui leur font propres. 


———_—_—_—_—_—_—p2 
CE PANPMD MR VENISE CON D: 


Defcription des meilleurs Métiers dont on fe fert pour faire les Lifes 
SECTION PREMIERE, 


Defériprion du Métier qu'on emploie à Nimes, à Avignon, & dans quelques 
autres Villes de Manufature. 


La Fig. to, Planche 2 , repréfente le Métier dont on fe fert communément à 
Nîmes, à Avignon, &c. tout monté. 

Sur un banc formé par une planche À, d'environ quatre pieds & demi de 
long , fur huit à neuf pouces de large, montée fur quatre pieds 2, B,B, B; 
affemblés par les traverfes €, C, D, à tenons & mortaifes, & entourée par 

quatre 
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quatre tringles E, E , E ,E, qui y forment des rebords, font plantés deux 
montants F, F, qu'on a repréfentés à part de face & de profil fous la même 
lettre, méme Planche. Ces montants font placés à environ trois pouces des 
deux bouts du banc, & clavetés par-deffous, ainf que la Fo, 1Tt, méme Plan- 
che , qui fait voir ce banc par lun de fes bouts, le reprélente : l’entaille qu'on 
voit en 4, à chacun de ces montants, doit être aflez profonde pour recevoir Les 
trois tringles G, H, 1, qui feules fervent à former la hauteur des Mailles , 
au moyen de leur largeur plus où moins grande qu'on peut varier autant 
qu'on le défire, felon cette hauteur , ainfi qu'on le verra: c'eft donc à pro- 
prement parler Le moule des Mailles, comme celui dont nos Dames fe fervent 
pour faire du filet en regle les Mailles ; aufli ces deux ouvrages ont-ils enfemble 
beaucoup d’afinité. 

Les trois tringles dont nous allons parler doivent entrer jufte dans Les entailles 
des montants F, F, & ny point balotter : celles G & 1, font ordinairement 
d'une largeur égale entrelles, & terminées en rond, l’une en bas, l'autre 
en haut, ainfiqu'on le voit Fig. 13 , qui les repréfente vues par le bout , toutes 
trois féparées. On voit aufli haut & bas , fur la partie arrondie de chacune 
une rainure, peu profonde, qu'on a eu foin de repréfenter für la figure. 
C’ef dans cette rainure qu’on place le Criftele dont on doit fe rappeller lufage, & 
qu'on le fixe fur une même ligne à mefure qu’en le couvrant alternativement 
de mailles & de nœuds, on le force d'entrer dans cette rainure de la maniere 
qu'on va voir. 

On peut fe rappeller que le criftele n’eft autre chofe qu'une ficelle aflez fine, 
für laquelle on fixe les Mailles : voici comment on s'y prend : on attache l’un des 
bouts de cette ficelle au bout de la tringle fupérieure A, à une cheville à tête 
c, quientre dans le trou d, Fig. ro 6 13; puis ayant mis Le clocher, Fig. 
x2 3 à l’autre bout, on la place fur la poulie a, &'elle refte tendue dans cette 
fituation au moyen d’un contre-poids qu’on y fufpend. Ce qu'on appelle clocher, 
eft un morceau de bois auquel on a pratiqué deux entailles , dont l’une €, doit 
être allez large pour embraffer à frottement, la tringle fupérieure Ç , & 
placer à tel endroit de fà longueur que le befoin l'exige : l'autre entaille reçoit 
la poulie fur laquelle repofe Le criftele , ainfi qu’on l’a dit. IL eft aifé de fentir 
que Le criftele fait avec la tringle fapérieure G, un angle aigu, au moyen de l’é- 
lévation où il eft porté par l'autre bout ; c'eft dans cette féparation que 
lOuvrier fait pañler la navette ou la bobine ; lorfqu'il forme fes Mailles ; 
fit de fil, fit de couf; & chaque Mille ferrée fur cette tringle oblige le 
criftele d'entrer dans la rainure à mefure que l'ouvrage avance : je reviendrai à 
l'opération. 

La hauteur du banc de ce Métier eft de quinze pouces , & celle des montants 
de 13 : quoique la largeur des trois tringles, prifes enfemble, varie en raifon de 
Fouverture qu'on veut donner aux Mailles, qu'on ne fait pas toujours de La 
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même foule ; cette largeur la plus ordinaire eft d'environ fept pouces , à moins 
qu'on ne forme des Mailles , dont la partie inférieure foit plus grande ou plus 
petite que la partie fapérieure. 

Lorfqu’on veut faire des Mailles à petit couliffe , on pale dans les trous #,6, 
pratiqués au bas des montants F, F, une corde , dont je ferai connoître plus 
amplement l’'ufâge lorfque je parlerai de l'opération, 


SEcTionN SECONDE. 


Déféription d'un Métier à faire des Liffes, dont on fe fért à Paris 
72 li 
& dans quelques autres Villes. 


Lrs Métiers à faire des Liffes , dont on fe fert à Paris & dans quelques autres 
Villes de Manufacture , font différents en apparence de celui dont je viens de 
donner la defcriprion , & rempliffent Le même objet par des procédés à peu près 
femblables: on voit un de ces Métiers, Fig. 1, Planche 3. 

Le banc qui fert de bafe à ce Métier, eft à peu près le même que le précé- 
dent , fi ce n'eft que les quatre pieds font affémblés par quatre traverfes 
C,C, D , D. Sur la Planche À, font plantés quatre montants £,E,E,E, 
qui portent le chafis F,F,G,H,1, quin'eft autre chofe, à quelque dif. 
férence près, que les trois tringles du Métier précédent, placées dans une 
pofñtion horifontale. 

Chaque couple des montants E , E , porte une traverfe F, qui fur fon épai£ 
fur d'un pouce & demi, & en dedans du Métier, a dans toute fa longueur une 
rainure de neuf lignes de profondeur fur un demi pouce de largeur ; c’eft dans 
ces deux rainures que coulent les crois tringles &, Æ, I, au moyen d'un 
petit tenon de pareilles dimenfions que la rainure, qu'on pratique à chaque bout: 
Vécartement qu'on donne à ces tringles entr'elles, détermine l'ouverture que 
doivent avoir les Mailles ; mais pour conferver cet écartement d’une maniere 
égale , on perce une certaine quantité de trous für Le bord intérieur de chaque 
trayerfe F,F, qui répondant à de pareils qu'on a faits fur les tenons des 
trois tringles, donnent entrée à de petites fiches de bois ou de fer qui ne per- 
mettent plus aux tringles de changer de pofition , quand on l’a une fois détermis 
née. On a eu foin de donner différentes coupes & profils de ce Métier pour en 
faciliter l'intelligence & pour en rendre la conftruétion plus {enfble : l'ex 
plication des Planches, que ÿaurai toujours foin de placer à la fin de chaque 
Traité , fuppléera à ce que la defcription la plus claire aux yeux d’un Auteur, 
plein de fes idées , peut laiffer de doute dans l'efprit des Leéteurs, qui n'ayant 
aucune connoiflance d’un Aït, ont befoin des plus grands détails. 

La hauteur du banc de ce métier eft de feize pouces , & celle des montants 
eft de quatorze ; de forte que Le métier fe trouve à trente pouces d’élévation ; 
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hauteur affez ordinaire pour des machines qu'il eftà propos de mettre à la portée 
des bras d’un Ouvrier affis. 

Les rebords qu'on pratique prefque toujours aux bancs de ces fortes d’uftenfiles, 
fervent à recevoir Les outils propres au travail, comme navettes, rochets, &c, 
qui par ce moyen ne peuvent tomber par terre. 


SEcTIioN TROISIEME 
Deféription d’un Méier à Liffis, ‘dont on fe fers à Rouen , à Tours, &c: 


Sr l'on s'accorde dans toutes les Fabriques pour la maniere de former les 
mailles des différentes Lifles, ou peut dire aufli que les méthodes qu'on y 
emploie different bien peu entr'elles. 

Le Métier dont on va voir la defcription , & qui eft repréfenté par Les Fig, ï 
&° 2, Planche 4, a un rapport très-fenfible avec les deux précédents : la forme 
du banc, qu’on a repréfentée ici différente des autres, n’eft pas tellement déter. 
minée, qu'on doive s’y arrêter abfolument ; il fuffit de fe procurer une bafe, à 
peu près femblable à celles qu'on a déja vues. A environ trois pouces des extré: 
mités de la Planche À, font plantés deux montants D , Æ, {ur la face intérieure 
defquels eft une rainure , dont la largeur & la profondeur font d’un pouce : le 
plus près du bord de cette face, & fur l'épailleur , eft une rangée de trous 
percés d'outre en outre , comme ceux du Métier précédent , & dont l’ufage eff 
auffi de fixer, à l’aide de petites chevilles, deux tringles F, G&, à un écartement 
plus ou moins grand, Fig. 2, felon la grandeur des mailles qu'on veut former, 
à crochet ou à petitcouliffe; car quand on en veut faire à grand couliffe on fe fert 
d’une troifieme tringle Z, beaucoup plus étroite que les autres, & qu’on place 
auffi dans les rainures; & même on emploie à cet ufage un petit morceau 
de bois , dont on donnera autre part la forme & les dimenfons, & qu’on nomme 
chevaler ou couliffeur ; c'eft lui qu'on voit en Æ, Fig. 2. 

On a eu l'attention , pour l'ufage des Leéteurs , de repréfenter ce Métier fous 
plufeurs points de vue, ainfi que toutes les pieces qui le compofent , féparé- 
ment. 

La Fig. 3 en eft une coupe, vue par dedans, & la Fo. 4 repréfente une 
autre coupe , vue par dehors. 

Après avoir détaillé la ftruéture des Métiers à faire des Lifles, paflons aux 
opérations par lefquelles on y parvient. On doit fe rappeler que les Lifes font 
faites de fil qui en porte le nom, ou bien de couf ; nous allons d’abord voir 
comment on devide ce fil ou cette foie, fur des inftruments propres à en faciliter 
l'emploi. 
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Obférvation fur le dévidage du fil 6 du coufi, dont on fe fert 
pour faire des Lifes. 


Ox a vudans l'Introduétion, que Le fil de Lifles ef diftribué par écheyeaux, & 
qu'il füit une gradation infenfible dans l’ordre des numéros par lefquels on Le 
diflingue. IL n’eft donc pas poflible de le mettre en œuvre fans le devider d’a- 

== bord , foit fur des navettes, telles que la Fig. 2, PL $ , Les repréfente , {oit 

ne fur des bobines , pareilles à celle qu’on voit, Fig. 14, PJ. 2 : quant à la préfé- 

a rence qu'on doit aux unes ou aux autres, elle dépend entiérement de l'ufage de 
chaque pays ; mais je n’en fuis pas moins obligé de Les décrire toutes deux. 

Quoiqu'il femble auffi qu'un Devidoir quelconque doive fufire pour cette 
opération, il n'en eft pas moins vrai que danses Arts chaque genre d'Ouvriers 
a fes uftenfiles particuliers : C’eft ce qui fait qu’on trouve tantde variétés dans les 
machines donc on fe fert même à des ufges femblables. Ce que je dis ici eft à 
deffein de prévenir mon Lecteur, à qui dans Le devidage des Soies, j'ai fait voix 
tant de Deyidoirs , & qui pourroit peut-être au premier coup.d'œil fe rebuter 
d’en retrouver ici qui femblent ne devoir être différenciés des premiers que par 
la bifarrerie de leur conftru@tion ; mais je décris mon Art, & ne crée rien. 

Le Devidoir le plus généralement adopté par les faifeurs de Lifles , eft celui 
que repréfente la Fig. 5, Planche 43 mais il ne faut pas croire qu’on doive re- 
jetter indifféremment tous les autres, & je puis affurer qu’un Guindre quelcon- 
que , pourvu qu'il puifle, en s'agrandiflant ou fe rétréciflant à volonté, {e prêter 
aux grandeurs fans cefle variées des écheveaux , remplira le même objet , fi ce- 
pendant il n'eft pas trop foible , comme ceux que j'ai fait voir, qu'on conftruit 
avec de lacanne ; il en eft encore quelques autres que je ne’ferai qu'indiquer , de 
peur de fatiguer les Ledteurs par des defcriptions auffi rebutantes qu'elles font 
minutieufes. 

Soit qu'on devide Le fil ou le couf fur des bobines ou fur des navettes, le tra- 
vail feroit fort long s’il falloit l'y placer à la main ; mais les Ouvriers ; toujours 
exaëts appréciateurs du temps, ont imaginé différents moyens pour aller plus 
vite, dont je vais rendre compte. 


SECTION QUATRIEME. 
Déféription d'un Devidoir pour Le fil ou le coufr. 


La Fig. 5, Planche 4, repréfente un Devidoir fort fimple , dont la Fig, 6 


fera aifément comprendre la conftru&tion. 


Aux quatre coins des deux planches quarrées B ,'C, parfaitement égales 


entrelles, on perce quatre trous > dans lefquels on place folidement > & même 
on colle quatre tringles de bois D >: D; D,D; 


qui forment par cet afem- 
blage 


F5 
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blage un parallélipipede à jour. Au centre de chaque planche eft un trou rond, 
d'environ un pouce de diametre ; celui delabafeP, reçoit l'axe ou arbre E, tandis 
qu’à l’autre eft une noix ou pivot, Fo. 7 , dont la partie c, terminée en pointe, 
repofe dans un trou conique , pratiqué au bout du bâton Æ ; qui fert d’axe au 
devidoir. On {ent que ce pivot, F1. 7, doit entrer jufte , 
dans la planche C, fans quoi il fortiroit aifément de {à place. 

Sur les quatre côtés de l'épaifleur de la bafe 2 , font pratiquées au milieu, 
quatre mortaifes pour recevoir les tenons des quatre ailes 4, 4, 4, À, du 
devidoir, Fig. 6. 

Enfin für la longueur de chacune de ces aîles font percés plufeurs trous, 
dans lefquels on place les chevilles F »>F,F,F, füivantla grandeur de l’éche+ 
veau qu'on veut devider, Fig. $. On a foin de faire fur le tour ces quatre chevil- 
les, & de leur donner la forme de celle qu'on a repréfentée hors de fà place, F. ra 
8 : dans cet état le devidoir eft achevé ; & n'a plus befoin que d’une piece de 
bois Æ, ou d’une pierre, en forme de cube , au centre duquel on fixe l'arbre Æ> 
pour donner de l’afliette à toute la machine. 

La hauteur de ce guindre, fans le pied, ef d'environ dix-huit pouces; la lon- 


gueur des aîles eff de quinze, & la hauteur des chevilles ou poupées eft de fix à 
fept pouces, fans les tenons. 


On conftruit de pareils guindres à fix aîles » Fig. 6, Planche $ | & même 


on peut en conftruire à huit ; il ne s’agit pour cela que d'avoir une bafe 2 ,àfix 
ou huit pans. Il eft certain que plus ils ont d'îles , 


& même être collé 


plus les côtés du polygone 
que forme l'écheveau deviennent petits, & par conféquent plus il approche du 
cercle qui peut oppofer la moindre réfiflance, à caufe de l'égalité des leviers qui 
font les rayons prefque égaux. On à repréfenté , Fig. ÿ, Planche $, un devie 
doir ou guindre à fix pans en perfpective , & à côté, Fig. 6, il eft vu géomé- 
tralement. 

Il ne faut pas croire que les Liffès reçoivent plus de perfection lorfque le fit 
en eft devidé avec un guindre à fix ou huit aîles » plutôt qu'avec un à quatre > 
mais comme le fil ou le couf eft plus également tendu für la bobine où fr la na- 
vette, quand le devidage a été fait fans faccades, l'Ouvrier a plus de facilité pour 
ferrerles nœuds de chaque maille. 


SECTION CINQUIEME. 


Defériprion d'un peut Rouet , dont on fe fért Pour devider le fl de Life 
© Le coufi , für les navettes, 


Quorqu’a l'infpeëtion dela Fig. 9, Planche 4, qui repréfënte le Rouet dont 
+ + . : . : 
je vais parler, on puifle comprendre toute à conftrudtion > il contient néar- 
moins quelques détails qu'il eft à propos de faire connoître au Lecteur, 
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Ce Rouet , ainfi qu'on le voit , n'eft autre chofe qu'un arbre , fur lequel on 
place la navette par le milieu, au moyen d’un trou pratiqué fur fon épaifleur , & 
qu’on fait tourner affez rapidement à l’aide d'une manivelle, 

Le banc a environ trois pieds de long, fur huit pouces de large ou environ, 
& n'eft porté fur quatre pieds aufli forts & aufli folidement aflemblés, que pour 
avoir plus d’affiette : au refte les quatre tringles qui l'entourent & forment un re- 
bord, ne fervent qu'à le rendre plus commode pour recevoir mille chofës, qui 
par ce moyen ne fauroient tomber à terre. 

Vers l'un de fes bouts font placés deux montants C, C, au haut defquels fonc 
percés deux trous qui fe répondent bien horifontalement , & dont lufage, qui 
eft de recevoir l'axe ou arbre für lequel on met la navette , ne peut êre bien {enti 
que quand j'aurai fait voir comment cet arbre doit être fait. 

La Fig. 3, Planche $ , repréfente cet arbre nud & hors de la place qu'il 
occupe dans les deux montants C, C. 

La partie quarrée 4 , eft celle où on place la navette, & dont la longueur eft 
égale à l’écartement qu’on veut donner aux deux montants. 4, 4, {ont deux col- 
lets faits fur le tour, par où l'arbre tourne dans Les trous qu’on a pratiqués au haut 
des montants : mais il faut obferver que le trou qui eft du côté de la manivelle 
doit être plus grand que l’autre, parce que quand on retire l'arbre , le quarré 
y doit pañler ; ce qui ne fe pourroit pas, fi ce trou n’étoit que de la groffeur du 
collet. 

J'ai fait repréfenter à part, Fig, x, Planche $ , la même machine vue de 
face, pour faire fentir l’écartement des montants entre lefquels la navette doit 


A 


tourner à l’aife. On voit auffi en d, Fig. 3, la maniere dont on forme une ma- 
nivelle de bois; au bout quarré de l'arbre qui eftaufñli de bois, & en E, la poignée 
de cette manivelle. 

La pofition refpeétive des deux F9. $ & 9 , Planche 4 , repréfente la maniere 
de s'en fervir. L'Ouvrier eft aflis vis-à-vis du Rouet, & tournant la manivelle 
de la main droite , il conduit le fil ou le coufi entre deux doigts de la gauche ; 
pour modérer les faccades , & le placer comme il convient entre les cornes de 
la navette. Paflons maintenant à l’autre uftenfile dont les Ouvriers {e fervent en 
place de celui-ci , & dont on a déja dit un mot; c’eft-à-dire la bobine. 


SECcTrOoN SIxXIEME. 


Déeféription d'un autre Rouer, à Faide duquel on devide le fil de Life ou le coufe 
Jr des rochers. 


Dans la defcription que je vais donner du Rouet dont on fe{ert pour devides 
le fil owle coufi fur des rochets, je ne dirai abfolument rien du Devidoir ou 
Guindre qui porte l'écheveau. Celui qui a rapport au Rouet dont je parlerai, a été 
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tepréfenté à fix ailes , pour frvir de modele de ceux que j'ai dit qu'on fabriquoit 
fouvent à ce nombre d'ailes, & même à un plus grand: je paife tout de fuite au 
Rouet, 

La Fig.7, Planche ÿ , repréfente én perfpective le Rouet dontil eftqueflion ; sms 
fa bafe n'eft autre chofe qu'une planche , plus longue que large montée fur PLANCHE 
quatre pieds de la maniere qu'on juge la plus convenable. ss 

Vers les deux extrémités de la bafe , & fur la longueur , font plantés deux 
montants d'environ trois pieds de haut, fur trois pouces de large & un d’épaif 
fur. Ces montants , qui font fixés fur labafe À, par le {cours de clavettes , font 
arrêtés par Le haut au moyen d’une traverfe E, à queue d'aronde qui les tient dans 
un égal écartement. A environ quatorze pouces de labafe font percés deux trous 
qui fe répondent & qui reçoivent l'arbre F, de la roue A : cet arbre reçoit vers 
lune de fes extrémités, après un collet qu'on y a pratiqué, le moyeu G qui y 
entre quarrément. Sur la circonférence de ce moyeu font plantés fix rayons 
G CC, C, C,C, égaux, fur lefquels eft fixé avec autant de clous d'épingles le 
cercle ou cerceau Æ, aux deux bords duquel font attachés aufi avec des clous 
d'épingle de petits cercles de bois 4, 4, qui en fervant de rebords forment fur 
là roue une rainure qui empêche la lifiere I, de ortir. 

À quelques pouces de la traverfe E , & fur les faces intérieures des montants 
C, D, font pratiquées de petites entaïlles quarrées , peu profondes, dans le£ 
quelles on place de petits cubes de cuivre ou de corne , fervant à recevoir les 
pointes de la broche X , fur laquelle on fixe perpendiculairement à la roue une 
poulie à large rainure L , où pañle la lifiere I. 

À l'extrémité de l'arbre , oppofée à la roue , eftun autre coller, après lequel 
eft une partie quarrée qui reçoit la manivelle A4. Dans cet état on conçoit qu’en 
faifant tourner la roue , la lifiere fans fin fait tourner la broche, & par confé- 
quent la bobine qu'on place deflus, Cette rotation de la bobine eft très- rapide, 

& contribue à la remplir promptement d'une fort grande quantité de fil ou de 
coufi. 


EE 
CHAPITRE TROISIEME. 


De la maniere de faire les Lifes. 


Objférvation fur les différentes hauteurs de Mailles, 


Li: propos, avant d'entrer en matiere, de fe rappeller qu’on appellé du nor 
de Maille union des deux ou trois parties qui la compofent; ainfi nous ayons vu 
qu'une Maille à une partie fupérieure & une inférieure ; quelquefois encore , 
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comme dans celles à nœud , elles ont une ouverture au milieu ; ces trois parties 
font confondues fous le nom générique de Mailles, 

La hauteur totale des Mailles eft ordinairement pour les Etoflès de foie ; 
depuis 14 pouces jufqw'à 16 & même 18. Cette hauteur, qu'en terme d'Art on 
nomme foule , ne varie gueres que dans quelques cas particuliers. Lors donc 
qu'on commande une Liffe à un Remiffeur , il fuffit de lui déterminer le nombre 
de pouces de foule qu'on veut qu’elle ait. 

‘Cette dénomination de foule , pour défigner la hauteur totale d’une Maille ; 
n'eft pas univerfellement adoptée dans les Villes de Manufaétures ; il en eft 
où les pouces de foule f comptent doubles : ainfi quand on veu > par exemple ; 
une Life de quatorze pouces, il faut dans ces endroits-là, la commander de fept 
pouces de foule, Cette méthode a un affez grand inconvénient, qui eftque quand 
on fait faire des Lifles à parties inégales, il faut défigner chaque partie à part, & 
dire qu'on veut une Lifle à deux foules , l’une à cinq pouces, par exemple, & 
l'autre à fept , & ainfi des autres ; donnant la mefüure de chaque foule à part. 

Quoique cette méthode de faire des Mailles à parties inégales foit, connue 
dans prefque toutes les Villes de Manufadures, il en eft pourtant où elle eff 
plus adoptée que dans les autres. 

11 y a des Etoffes dont la fabrication exige des mouvements plus multipliés 
de la part des Lifles, que certaines autres ; c’eft-là le cas où il eft à propos de 
faire à chaque Maille une partie plus grande que l’autre ; fans cette précaution, 
Les frottements {£e faifant toujours aux mêmes endroits, le fil ou le couf s'u= 
feroit beaucoup plus vîte ; au lieu qu'au moyen de la'précaution dont je viens 
de parler, on change les crifteles fouvent de poñition Par rapport au /fféron , & 
les Mailles s’ufent également par-tout. 

Ces fortes de Lifles font bonnes, par exemple , pour la fabrication des Etoffes 
dans lefquelles il n’y a que la chaîne qu'on fafle lever, & pour celles où il faut 
des Lifles de rabat, en obfervant de faire travailler davantage la partie la plus 
grande des Mailles. 

Quant aux Fabriques de Toiles & de Draps, on n’y fait gueres ufage de ces 
fortes de Lifles, & encore moins pour Les Etoffes communes & groffieres : celles 
qu'on y emploie n’ont ordinairement que douze pouces de foule au plus pour la 
Maille entiere, & fouvent même elles n’en ont que dix. Il eft vrai que ce font 
toujours des Lifles à nœud, & alors on eft obligé de donner à la partie de la 
Maille qui forme le nœud un pouce de plus qu'à l’autre, 

Les Mailles à petit & à grand couliffe font auffi fufceptibles 
en avons déjà dit un mot, d’avoir une grande & une petite partie ; nous nous 
étendrons für toutes ces différences , & für leurs ufages , à mefüre que l’occafion 
s’en préfentera : voyons maintenant la maniere de les former, 
poffble , aux yeux du Lecteur, l'Ouvrier en ation. 


> ainfi que nous 


en mettant, s’il eff 


SEcTIon 
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SECTION PREMIERE. 


Maniere de faire les Liffes à Mailles à crochet , Jüivant les méthodes 
de Nimes , d'Avignon, Gc. 


ON fe rappelle fans doute le Métier à Lifles dont j'ai donné la defcription; 
Pl 2 € 3, & que j'ai dit appartenir aux ufages de Nîmes, d'Avignon, &c. ne 
voulant alors qu’en faire {entir la conftruction » je n'ai pas pu y repréfenter l'Ou- 
vrier en travail, pour rendre ma marche plus méthodique: je le reprends ici dans 


fon entier pour faire voir au Lecteur Le commencement de l'opération, me réfer- 


vant de ne lui en plus montrer que des parties für lefuelles il puifle voir la 
fuite du travail. 

Le premier foin d’un Ouvrier avant de commencer aucune Life » Cft de gra- 
duer très-exaétement par pouces le bord füpérieur de la tringle d'en haut entre 
les deux montants D, Æ , ainfi qu'on peut le voir, Fig. 1 ; PL 6. Sans cette 
précaution, il ne lui fera jamais poffible de régler {on travail ni de s’'aflürer du 
nombre de Mailles qu'il convient de faire dans une longueur donnée ; 
peu que le fil ou le coufi varient de grofleur , Le nombre de Mailles Le 


& pour 
trouvera 
confidérablement augmenté ou diminué: fi donc la Life qu'on lui a commandée 


doit être de 800 Mailles, fur une longueur de vingt pouces, il eft évident que 
chaque pouce doit contenir quarante Milles : on trouvera par le même calcul ; 
que fi fur la même longueur la Life doit avoir ro00 Mailles , il doit en mettre 
cinquante par pouce. 

Lorfqu'un Remifleur craint de ne pas trouver aflez de précilion dans une di- 
vifion par pouces, il peut fubdivifer en demi - pouces, & même en quarts de 
pouce, & alors fà marche devient plus sûre , & les diflances de chaque Mailles 
plus épales. 

Les trois tringles A, B, C, placées comme on le voit, ne font le moule que 
de la moitié de la hauteur qu’on doit donner aux Mailles quand leurs deux parties 
doivent être égales ; & par conféquent quand le nombre de Mailles requis eff 
fait fur ce Métier, on n'a encore que la moitié de la Life. 

Tout étant difpofé comme on vient de Le voir, & le clocher B, étant placé 
par-delà le montant E, l'Ouvrier fixe un bout du criftele à la cheville Z ; le pofe 
fur la poulie e, & fufpend un contre-poids f, à l’autre bout; puis il s’aflied fur 
une chaife ou tabouret, non pas vis-à-vis du Métier, dont {es genoux l’écarte- 
roient trop, mais de façon que fon côté droit {oit cout contre, pour pouvoir agir 
avec Le bras droit fans peine, ainf que la figure le repréfente. Alors après avoir 
attaché Le bout du fil ou du coufi fur le criftele, à l'endroit où commencent les 


graduations qu'il a marquées für la tringle füpérieure , Fig. 1, il prend la na- 
yette de la main droite , & formant une boucle avec fon poignet gauche il lâche 
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aflez de fil pour permettre à cette main gauche de venir prendre, par-deflous Les 
trois tringles , la navette ; alors il la change de main, la pañle dans la 
boucle , & forme autour de ces tringles une demi-Maille qui les embrafle , en 
forçant le criftele d'entrer dans la rainure; & pour procurer à cette demi-Maille 
une parfaite égalité avec routes celles qu'il va faire, il leve la main gauche À, 
Fig. 2, dont il tient la navette, perpendiculairemement à la pente du criftele, 
& ferre le fil autant que fa confiftance peut le permettre. 

Si l’on confidere avec attention le nœud que nous venons de décrire, on fen- 
tira qu'il n'a rien de folide, puifque c’eft un fimple nœud coulant que le moindre 
effort peut faire lâcher ; aufli dès que ce premier eft fait, le Lifleur a-t-il foin 
d'en faire un {cond , dont l’enlaffement eft repréfenté par la Fig. 3 , même 
PI. & que je vais tâcher de rendre fenfible. 

D'abord il prend de la main gauche le file, Fi9.2 , tout contre la Maille, 
pour lui conferver un peu de cenfion & en empêcher le relâchement ; puis le 
Haiflant tomber en cercle par dehors, Fig. 3, comme on le voit, contre la Maille, 
il pale la navette fous le criftele , & la repañant par-deffus il la gliffe dans lou- 
verture a , fans la quitter de la main droite pendant tout ce temps; & tirant la 
navette par en bas dans la pofition où on la voit , il force le nœud coulant à 
defcendre Le long du criftele jufqu'à ce qu'il foit parvenu tout contre Le premier 
nœud de la Maille ; ce qui doit fe faire fort promptement , afin qu'étant obligé 
de lâcher le fil qu'il tenoit de la main gauche, le premier nœud n'ait pas le 
temps de fe déranger. 

On aura peut-être quelque peine à concevoir comment on peut d’une feule 
main paller la navette par - deflus Le criftele & fous Le fil de la boucle 4, Fig. 3 ; 
mais il n’eft prefque perfonne qui n'ait éprouvé comment en pareil cas Les deux 
où trois derniers doigts peuvent poufler & foutenir cette navette , tandis que 
Tindex & le pouce pañlant par-deflus la faififlent aufli-tôc. 

La précaution que j'ai recommandée d'entretenir la tenfon du fil, n'a gueré 
lieu que pour les perfonnes qui n'auroient pas un grand ufage du travail; mais 
les Ouvriers vont fi vite à cet ouvrage qu'ils n’auroient pas le temps de l’em- 
ployer. 

Toutes Les Maillés dont une Life eft compolée fe font comme celle qu'on 
vient de voir ; la difficulté ne confifte que dans l’arrangement qu'il convient de 
leur donner, & dans le nombre auquel il faut bien prendre garde de fe 
tromper. 

11 eft à propos d'obferver, que lorfqu'un Fabriquant commande une Life , 
dont il donne le compte des Mailles , ainfi que la largeur , il n’y comprend 
ordinairement pas les Mailles des lifières ; & comme ces lifieres ufent beaucoup 
plus les Mailles que le refte de la chaîne , la bonne méthode elt de commencer 
& de finir les Lifles par les Mailles qu'on leur deftine, & qu'il faut faire de fil qu 
de coufi double, 
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J'aurai occafñon par la füite de reprendre ce que je dis ici, & d’en faire fencir 
l'importance. 

On doit fe rappeller qu'une Maille eft compofée de deux parties ,; comme 
celle que je viens de décrire ; ainfi quand un Lifleur a rempli fon Métier d'un 
nombre qu'on lui avoit prefcrit, de parties femblabes à celles qu'on y voit, 
Fig. 3 , il na encore fait que la moitié de fon ouvrage ; mais pour l’autre moitié 
il faut de toute néceflité qu'il foit aidé de quelqu'un , ainfi qu'on va le voir, 

Lors donc que la premiere moitié des Milles eft achevée, le Lifleur détache 
les deux bouts du criftele 4, f, & retirant les trois tringles de dedans les mon 
tants D, E,, il les replie l’une für l’autre , ce qui permet à la Life de fortir aif£- 
ment ; enfüite il fubftitue à la tringle fupérieure À, un liferon, Fig. 4, même 
Planche , far lequel il attache les deux bouts du criftele À, B, qui par ce moyen 
refle très-tendu ; après quoi il Le met fur Le banc du Métier par dehors, Fig.t, 
PL.7; & ayant remonté le Métier il continue fon opération , ainf qu'on va 
le voir. 

Cette feconde partie n’a abfolument rien de différent de la premiere , car 
toutes les Mailies fe font de même ; & l'Aide, dont l'Ouvrierne peut £e paller, 
ne fert qu’à lui préfenter toutes les premieres Mailles l’une après l'autre, poux 
les enfiler par chacune des fecondes ; mais il y a quelques précautions à prendre 
de la part de l'Aide. 

Comme dans cette feconde opération Le travail de l'Aide eft fort peu de chofe, 
on a coutume d'y employer des femmes ou des enfants qui ne font pas en état 
de gagner de fortes journées, Voici enquoi il confifte : l'Aide prend dans fà main 
gauche une plus ou moins grande quantité de Mailles , qu'il retient avec les 
quatre derniers doigts, en obfervant de les prendre toutes , füivant l'ouverture 
que leur donne le lifféron. (Voyez Fig. 4, PL 6 ÿ, & non pas en les croifant > 
comme on le voit en À, Fig. ÿ , méme PL. ce qu'on nomme Mailles à col 
tors , & qui nuifent beaucoup aux fils de la chaîne qui pañlent dedans : l'Aide 
donc les tenant toutes dans la main gauche , les prend une à une entre le pouce 
& l'index de chaque main pour leur donner une plus grande ouverture, Fig.2, 
PL 7, & faciliter par là le travail du Lifleur, qui pafle la navette dedans avant 
d'aller la donner à la main gauche par-deflous les trois tringles, ainf qu'on l'a 
vu lorfque j'ai décrit l'opération qu'il ne fait que répéter ici. F4 oyez Fig. >; 
Pl. : 

Lorfqu'une Life eft entiérement finie , l'Ouvrier détache le criftele à droite 
& à gauche , Ôte les tringles du Métier pour retirer la Liffe, enles repliant fur 
elles - mêmes comme la premiere fois ; il détache aufli Les bouts de l'autre crif 
tele qu'il avoit attachés aux deux bouts du lifféron, puis les attache en quatre 
endroits différents , Fig. 3, PL. 7, & prenant d’une main une divifion , & l’autre 
de l'autre , il Les tord fur elles-mêmes dans un fens contraire, & les retient dans 


cette fituation, comme on peut le voir par la Fig, 4, même Planche. 
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Lorfque toutes les Liffles dont un Remilfe doit être compofé font finies , on 
des lie enfemble avec uneficelle, Voyez Fig. $ , & on en forme un paquet, 
pour éviter que les Mailles ne fe mêlent, & on les livre en cet état au Fabri- 
quant qui les a commandées. 


SECTION SECONDr-. 


De la maniere de faire les Mailles à petit © à grand couliffe. 


Les Mailles à petit & à grand coulifle fe font fur le même Métier que les 
précédentes ; la différence ne confifte que dans les chevalers ou couliffeurs qu'on 
y ajoute, & qui en formant le coulifle fervent à en déterminer la grandeur. 
On peut voir deux de ces Coulifleurs dans la Planche 6, Fis. 6 € 7. 

Voici de quelle maniere on les met en ufage. 

A la partie fupérieure À, du Coulifleur, Fig. 6,. PL. 6, font percés deux 
trous dans lefquels on pafle deux bouts de ficelle ; lorfqu’on veut s’en fervir on 
la place fous la tringle inférieure, on lie fortement les ficelles a, à, Fig, 6, 
PL. 7, par-deflus le criftele, & lorfqu’il y a deffüs un nombre fuffifantde Milles, 
on les en ôte, & on fait glifler le Couliffeur plus loin, jufqu'à la fin. 

On à déja vu que chaque Mailles à couliffe , ( grand ou petit ) font compofées 
de deux Mailles à crochet, dont la jonétion de l’une eft placée plus bas que celle 
de l'autre. On ne fauroit obferver cette différence de hauteur avec trop d’exacti- 
tude dans toutes les Lifles dont un Remifle eft compolé ; ainfi le Coulifleur 
qui la regle doit être parfaitement égal dans toute fa longueur. -Si-donc on veut 
former un coulifle de trois lignes , par exemple, il faut donner trois lignes du 
point a, au point b, Fig. 7, où il eft repréfenté dans la grandeur naturelle, 
& en général c'eft la hauteur du Couliffeur qui regle la hauteur des coulifes. 

em“ Si l’on veut jetter les yeux fur la Fio. 6, PL. 7, on verra que le foin du 
Tor Lifleur confifte à faire alternativement une grande &une petite Mailles; ce qui 
s'exécute en pafant la navette tantôt fous les trois tringles du Métier, & tantôt 
fous le Couliffeur. Ce foin eft d’une très - grande conféquence, car s'il inter- 
rompt une fois Pordre , il lui eft difficile d'y rentrer, la Maille double eft 
perdue, & dérange le rapport qui doit fe trouver avec la feconde partie, dont 

on parlera plus bas. 

A mefure que le Lifleur avance fon ouvrage , il eft évident que les gradua- 
tions qu'il avoit marquées fur le bord de la tringle fupérieure fe trouvent cou- 
vertes , & lorfqu'il s'agit de récapituler le nombre de fes divifions il n'y verroit 
pas clairs c'eft pour parer à cet inconvénient qu'il a foin, à mefure qu'une divifion 
£ trouve remplie, d'entourer le criftele d'un gros fil , qui lui conferve la trace 
de fà graduation , & qu'on nomme faufilure. On nomme one ou Jignal chaque 
divifion ainfi couverte de ce fil; de forte que s'il y en a vingt , par exemple, 

on 
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on dit, que telle Life a vingt fignaux , plus ou moins : la Fig.o, PL, fera 
fufifamment comprendre l'effet de ces fignaux , qu'on ya marqués très-fenfible- 
ment. 

Il me refle maintenant à décrire la manière de faire la feconde partie des 
Milles à coulife ; Les précautions qu'il faut apporter à ce travail font prefque 
toutes de la part de l'Aide , dont, comme à celles à crochets, l'Ouvrierne peut 
fe pañler. 

La difficulté de ce travail confifte à ne pas faire des Milles courtes où elles 
doivent être longues , ou bien d'en faire de longues quand elles doivent être 
courtes ; & pour le dire, en un mot, l'Aide doit préfenter une Maille courte 
quand c’eft Le tour de pañfer la navette fous le Coulifleur , & une longue quand 
il la paffe entre les tringles & le Coulifleur ; en effet il eft évident que par ce 
moyen les plus courtes parmi les premieres e joindront ici aux plus longues, & 
les plus longues aux plus courtes ; & fi la différence entre les premieres eft de 
trois lignes, & qu’on obferve cette même différence à la feconde opération , il 
régnera une égalité parfaite dans la totalité des Mailles , ainf qu'on peut le voir 
dans la Fip6,\PLEr. 

La regle que je viens d'établir eft commune à toutes les Mailles à coulifle . 
fit à grand, foit à petit coulifle, parce que , comme on l’a déja vu, c’eft le 
Coulifleur qui regle la hauteur du couliffe. 

Souvent lorfque le coulifle doit être fort petit, le Lifleur contente, en 
place de Couliffeur , de pafler une corde fous Les tringles du Métier, dans les 
montants F, G&, comme le repréfente la Fio. 7, Pl; & lorfqu'il forme 
fes Milles, il pale la navette alternativement fur la corde pour les plus longues, 
& entre la corde & la tringle Æ, pour les plus courtes 

Si la grandeur qu'on veut donner au petit coulifle permettoit toujours d’em- 
ployer cette derniere méthode , l'ouvrage en avanceroït beaucoup plus, parce 
qu'on nef pas obligé d'ôter les Mailles de deflus le Coulifleur, & de le reculer 
à mefure qu'il fe remplit. 

Quelques Remifleurs ont imaginé de fübftituer au Coulifleur, dont on a cou- 
tume de fe fervir pour faire les Mailles à grand coulifle, une tringle de fer M, 
Fig. 8, PL 7, à l'inflar de la corde dont nous venons de voir l'ufage. Cette 
tringle eft arrondie & polie pour ne pas arracher le fil ou le couf , & on la pale 
au bas des moncants F, G, dans des trous qu'on y pratique exprès : mais il 
faut avoir attention que cette tringle oit bien parallele avec le bord fupérieur 
de la tringle d'en haut, fans quoi Les Mailles prendroïent un accroïffément in- 
fenfble, qui de la premiere à la derniere pourroit devenir confidérable. Cetré 
méthode ne change rien à la régularité des Mailles, & l'on peut voir fur la figure, 
que le Lifleur pañle fà navette, tantôt fur la tringle, & tantôt entre elle & 
celle O. 
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S£gcrTionNTRrRoïSIEME. 
Des Mailles à nœud. 


Pour peu qu'on veuille faire attention à la maniere dont les Mailles à nœud 
font formées, Fig. 3 G 8, PL tr, on s'appercevra aifément que leur partie 
inférieure eft abfolument femblable à chacune de celles à crochet; ainf 
comme cette partie fe fait de la même maniere, & par les mêmes moyens que 
ceux que jai rapportés en parlant des Mailles à crochet, je n’en dirai rien ici; 
ne devant entretenir le Leéteur que de la partie où eft le nœud. 

Il ne faut pas croire qu'il foit indifférent de commencer une Lifle à nœuds 
par la partie fimple ou par la partie nouée, (voyez Fig. 9, PL.r7). l'Aide qui doit, 
comme aux précédentes, préfenter au Liffeur Les Mailles les unes après Les au- 
tres, auroit trop de peine à reconnoître le fens dans lequel la navette doit 
l'enfiler, au lieu qu'il eft bien plus facile de diftinguer l'ouverture lorfqu'elles 
ne font que fimples. ; 

Opération. 


L'Ouvrier attache le bout du fil au criftele en a, Fig. 10, & formant avec 
fon poignet gauche la boucle qu'on voit en F, de la même maniere qu'on l'a 
déja vu , il defcend avec la main droite la navette en dehors du Métier, puis en- 
file en pafant la Maille E, que l'Aide lui préfente ; enfuite il pañfe Le fil ous La 
tringle C', en changeant de main la navette qui fe trouve dans la main gauche , 
Fig. xr. Il paffe la navette entre les deux traverfes B,C, Fig. 12 ; & par 
ce moyen la navette fe trouve dans la main droite ; après quoi il croife le fl D ; 
fur celui G, Fig. 13 , & forme un nœud au croifement de ces deux fils en 
pañlant la navette fous celui G, & dans la boucle D, G; puis reprenant la 
navette de fon côté , de la main gauche , il la paffe dans la boucle qu'il a con- 
fervée de cette main pendant tout le cemps de l'opération , Fig. 14, & termine 
ainf à Maille en ferrantle fil, Fig. 9, ainf qu’on l’a déja vu autre part. 

Je ne m'apéfantirai pas davantage fur une defcriprion, toujours très- difficile 
à rendre, de peur de rebuter Les Lecteurs par des répétitions minutieufes: ceux 
qui n'auront pas entiérement compris l'opération par ce que je viens d’en dire, 
trouveront dans l'explication des Planches de quoi fappléer à ce qui manque ici, 
car je m'apperçois qu'il eft bien difficile d'être court quand on veut fe faire en- 
tendre. 

IL n’eft pas poflible pendant le travail qu'on vient de voir, que les nœuds 
b, b, b, qu'on forme entre les deux tringles du Métier, foient réglés à une 
même hauteur, à moins d'un foin particulier , qui confifte à pañler deflus & 
deffous ces nœuds , F9. 4, PI. ro, deux baguertes À, B,qui , lorfqu’on les 
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rapproche l’une de l'autre leur procurent cette importante qualité ; c'eft lorfque 
la Life eft entiérement finie qu'on s'occupe de ce foin, quand ils font tous dans 
un parfait alignement , on fubfitue à ces baguettes une ficelle Æ, Fig. $ , même 
Planche, qui après avoir pallé deflous , repafle par-deflus, & qu'on arrête par des 
nœuds à l’un des deux bouts ; par ce moyen on eft sûr que rien ne fe dérangera, 
& la Life étant ainf finie l'Ouvrier démonte fon Métier pour l'en retirer, la 
tord , comme on l'a vu , & l’arrête folidement pour la livrer au Fabriquant , fans 
rifque d’être mêlée. 


SECTION QUuATRIEME. 


De la maniere de faire les Liffes füivanc la méthode de Paris | @c. 
Des Mailles à crocher. 


APRES avoir donné la defcription des Métiers à Lifès , dont on Le fert dans 
les plus célebres Villes de Manufaëture , il ne nous refte plus qu’à détailler Les 
opérations qu'on exécute fur ces différents Métiers , dans ces différentes Villes. 
On reconnoîtra aifément , Fe. 1, PL 8, celui que nous avons dit être en ufage 
à Paris ; mais on a oublié de parler de la maniere dont on place le chcher D, 
en dehors du montant E, dans une rainure à queue d’aronde qui le retient fli- 
dement; la figure le fera fufifamment comprendre, 

Le Liffeur ayant donné à fes deux tringles 4, B, l’écartement convenable ; 
attache le criftele à la cheville #, le met fur la poulie e, & fufpend à l’autre 
bout un contre-poids, qu'on ne fauroit voir fur cette figure , mais dont on doit 
fe rappeller la pofition ; enfuite ayant attaché au criftele Le bout du fil on du 
coufñ , qui, fuivant la méthode de Paris, &c. eft für un rocher, il forme fes 
enlaflèments de la maniere qu'on à détaillée plus haut , & dont il ef inutile de 
s'occuper ici de nouveau; car aux tringles près , la maniere dont il forme la 
premiere partie de fes Lifles, n’a rien de différent de celle dont j'ai rendu 
compte ; c'eft à la feconde partie que je m'arrêterai Le plus, parce que c'eft-là 
qu'on trouve uniquement la différence des méthodes déja rapportées, 

Lorfque la premiere partie d'une Life eft finie, l'Ouvrier en pale toutes les 
Mailles dans une tringle À, Fig. 1 , PL. 9, qu'il arrête à un écartement con- 
venable, au moyen des chevilles 4, 2; enfuite il attache les deux bouts du 
criftele fur cette tringle, comme on le fait füivant la premiere méthode fur le 
lifferon ; alors ayant placé le criftele comme à l'ordinaire, excepté que c’eft fur 
le plat de la tringle C, où il pratique une graduation , comme celle dont on a 
parlé , il forme fes Mailles les unes après les autres, en prenant chaque fois une 
de celles dont l'Aide lui préfente l'ouverture. Je me réferve de propoftr ailleurs 
mes réflexions fur le mérite de ces différentes fortes de Métiers , & fur leurs in- 
conyénients & avantages. 
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Après que la Life eft finie on Ôte Les chevilles des tringles , qu’on fait glifler 


dans leurs rainures , & on la plie comme on l’a dit pour les autres. 
Des Mailles à petit & à grand couliffe. 


ON fe fert aflez ordinairement à Paris d’un petit Coulifleur , comme celui 
qu'on a vu pour faire Les Mailles à petit couliffe ; mais celles à grand coulifle 
fontprefque toujours fur un Métier comme celui que repréfente la Fig. 2, 
PI. 8, où l'écartement des tringles À, B, fixe la longueur des plus courtes 
parties, & celui des tringles B, C, détermine fa longueur des plus grandes. 
Je n’entrerai point dans Le détail de l'opération de cette premiere partie, je me 
contenterai de faire remarquer au Lecteur la maniere dont l’Ouvrier embraffe 
avec fon fil alternativement deux & trois tringles, pour avoir autant de Mailles 
longues que de courtes. 

Auftôt que cette premiere partie eft achevée on démonte le Métier pour 
l'ôter de deflus, & l'ayant remonté, comme on Île voit Fig. 2, PL 8, on 
pañle toutes les Mailles qu'on vient de faire fur une quatrieme tringle, qu'on n'a 
pas jugé à propos de repréfenter ici, parce que la F9. x, PJ, 9, qui repréfente 
des Mailles à crochet, fuffit pour faire entendre celles-ci ; enfuite ayant tendu 
für cette tringle le criftele, l'Aide a foin de préfenter toutes les Mailles dans 
leur ordre & bien ouvertes au Liffeur, qui doit en joindre une courte à une 
longue , & en faire une longue quand on lui en préfente une courte, ainfi qu'on 
l'a déja vu ; après quoi on retire la Life, & on la plie comme je l'ai enfeigné, 


Des Mailles à nœud. 


Comme la premiere partie des Mailles à nœud eft compofée comme celles à 
crochet , je ne dirai abfolument rien de leur conftruétion, & füppofant qu’on les 
a enfilées fur la tringle C, Fig. 2, PI 9, où elles font fixées au moyen des 
crifteles, je pafle tout de fuite à la formation de la partie qui contient les nœuds. 
Je ne m'arrêterai pas non plus à décrire comment on forme les nœuds ; ce que 
jen ai dit lorfque j'ai traité de pareilles Mailles , füivant la méthode de Nîmes ; 
d'Avignon, &c. fufic, ce me femble , fans fatiguer le Ledteur par des redites 
toujours faftidieufes. Je penfe même qu'après ce que j'en ai dit alors, linfpedtion, 
de la figure en fera füffifamment comprendre le travail : l'Ouvrier écarte les 
tringles 4, B, {lon la grandeur qu'il veut donner à cette partie des Mailles 
qu'il £ propofe de faire ; puis les ayant fixées , & placé Le criftele de la maniere 
dont on le voit, il procede d’une façon tout-à-fait femblable à celle que j'ai 
rapportée , à cela près, que ce Métier-ci eft horifontalement placé , au lieu que 
l'autre l’étoit verticalement. J'ai mème, pour ne rien laifler à defirer » fait 
defliner les nœuds & les enlaflements dans une forte proportion , & même le 


dernier 
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dernier nœud 4 , paroît n'être aucunement ferré pour faire fentir que le fil 
venant par-deflus le Métier embrafler la demi-Maille C ; pafle enfüite par-deflous 
la tringle B ; enfüite vient ire un nœud au point 4, puis s'en va rentrer dans 
la boucle qui avoit été réfervée par Le poignet gauche ; après quoi lOuvrier n’a 
qu’à {errer tout cet enlaflement, 

Dans toutes Les Mailles à nœud on ne fauroit, après Les avoir faites, fe difpenfer 
de les régler de hauteur ayec les deux baguettes dont j'ai parlé pour les autres, 
ainfi je ne fais qu'indiquer ici cette attention ; mais quand les Mailles doivent 
remplir l'office de Mailles à petit couliffe , il faut que ce nœud foit bien plus 
près de la jonction que de l’autre paitie, alors on ne fe {ere que d'une baguette C, 
Fig. $ , PL. 10 , qu'on place entre les nœuds & la tringle 4, Kig.a, 
PL. 93 alors on procure à toute la Life une tenfion convenable en reculant la 
tringle C, puis on ôte celle , après avoir paflé dans l'ouverture qu'elle forme 
aux Milles une ficelle E, Fig. ÿ, PLVio'; & enfin on amene avec la ba- 
guette C , même figure, auffi près de la ficelle qu'il eft nécefläire > pour former 


des efpeces de Mailles à petit couliffe, Telle eft la maniere qu'on emploie pour 


fübflituer Les Mailles à nœud à celles à petit ou à grand coulifle , & qui confifte 
à avancer ou reculer Le nœud. 


Section Cinoureme. 


Maniere de conftruire les différentes Liffés , en employant les Métiers de Rouen 
de Tours, &c. 


3 


Des Liffes dont les Mailles font à crockher. 


La Fig. tr, PL 10, repréfente un Ouvrier occupé à faire la premiere partie 
d'une Life , dont les Mailles feront finies à crochet : quand cette partie eff 
achevée, on ête Les chevilles des deuxtringles & la Life fort aifément; puis ayant 
füubftitué un lifleron à la tringle 4, on attache les crifteles par les deux bouts, 
ainfi qu’on l'a déja dit plufeurs fois ; après quoi on met cette partie für Le banc » 
& l'Aide préfente toutes les Mailles les unes après les autres à l'Ouvrier ; qui en 
faifant la deuxieme partie Les enfile une à une, ainf qu'on le fait. Cette premiere 
opération n'a rien qui mérite d'être détaillé , ainfi je pañle aux Mailles à petit 
couliffe. 

Des Mailles à perit couliffe. 


Ox ne fe fert à Rouen & à Tours, pour faire les Mailles à petit coulifle ; 
d'aucun uftenfile ni d'aucun procédé particulier ; Le petit Couliflèur , tel que 
nous l'avons décrit en rapportant 'ufage d'Avignon, oùla corde détermine la hau- 
teur du couliffe , comme lestringles À , B , détermine l'écartement des parties, 
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Des Mailles à grand couliffe. 


Jr ne fépare l’article des Mailles à grand couliffe de celui qui précéde, que 
pour conferver l’ordre que je me füis tracé ; car toute la différence ef , qu'ici on 
£ fert du grand Couliffeur , & là du petit. 


Des Mailles à nœud. 


Les Mailles ànœud n’ont rien de particulier , füivant l’ufage de Rouen, de 
Tours, &c. que le Métier fur lequel on les fait; ainfi nous n’en dirons rien de 
plus. 

Remarques fur les différents Métiers, & far les différentes Méthodes. 


Jar dit ce me femble dans le corps de cet Ouvrage aflez fouvent mon avis 
far les défedtuofités des machines , & fur l'infuffifance des procédés , pour pou- 
voir , fans être taxé de partialité, dire encore ce que je penfe des différentes 
méthodes que je viens de rapporter. 

J'avoue que le Métier de Nîmes, d'Avignon, &c. eft fujet à un inconvénient 
qui l'empêche de fabriquer des Liffes de toutes les grandeurs, à moins qu'on 
n’eût des tringles du milieu de toutes les largeurs poflibles , ce qui n’eft afûré- 
ment pas pratiquable ; mais d’un autre côté les trois tringles une fois afflemblées, 
fi l'Ouvrier s’aflure d'une parfaite égalité dans leur largeur totale , d’un bout à 
Faure, rien ne fauroit faire varier les Mailles qu'on fait deffus. Il n’en eft pas 
de même des tringles qu'on voit aux autres Métiers, l'expérience apprend qu'à 
force de ferrer une Maille, puis la füivante , & aïnfi de fuite, elles fe rapprochent, 
infenfiblement à la vérité , mais cette fomme de rapprochements ainfi multipliés 
devient très-fenfible; & lorfqu'une Life eft en œuvre , on eft fort furpris de voir 
les Mailles du milieu tendues , tandis que celles des extrémités font fort lâches : 
on en cherche fort loin la caufe, & l'Etoffe elle-même en éprouve des défec- 
tuofités dans la fabrication , parce que la chaîne ne leve pas également, & que 
ces Mailles flottantes contribuent à faire caffer la foie , parce qu'elles bouclent 
& qu'elles produifent des accrochements qui la font arracher. 

Quant à la facilité du travail avec tel ou tel Métier, je penfe que l'habitude en 
eft toujours la mefure ; ainfi à cet égard” point de préférence. 

J'ai trouvé en conftruifant des Lifles moi-même, que l’ufage du rochet étoit 
plus commode que celui de la navette ; mais encore une fois l'habitude ête 
toutes ces différences. 


LA 


ta 
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CH APP RME NO NDANT RU ENME 


De la maniere de faire les Liffes à jour ou ligatures, & de marquer toutes 
Jortes de Liffés pour en faire les Ordonnances. 


SECTION PREMIERS%E. 


Maniere de faire les Liffes à jour ou ligatures. 


Lss Lifesà jour qu’on emploie à la fabrication des Etoffes de foie ; ont or: 
dinairement leurs Mailles à petit coulifle , quelquefois à crochet , & rare- 
ment à grand coulifle ou à nœud ; mais lorfque ces Liffes font deftinées à f- 
briquer toutes les autres efpeces d’Etoffes, elles ont prefque toujours leurs Mailles 
à nœud: ainfi pour quelque Life à jour que ce foit, on difpofe Le Métier comme 


“pour les Liffes pleines ; la différence confifte dans la diftance qu’on doit mettre 
entre les Mailles & entre Les divifions. 


J'ai dit en quelqu’endroit de ce Traité, que les Liffes devoient avoir la même 
largeur que l’écoffe ; ainfi cette largeur une fois déterminée, il eft facile de faire 
la répartition des Mailles que le Fabriquant veut donner à fà Life. Si donc fur 
vingt pouces de large on veut vingt doubles Mailles , il eft clair que la diflance 
de l’une à l’autre fera d’un pouce, & s'il en faut faire entrer trente, la diftance 
fera de huit lignes. 

Ce que je viens de dire ne doit s’entendre que des Lifes à jour , qui en for. 
mant un deffein , forment auffi Le corps de l’étoffe ; car quant à celles qui n’ont 
rien de commun avec le fonds d’une Etoffe , & ne fervent abfolument qu'à 
former un deflein , il faut fuivre une toute autre route dans la maniere dé les 
faire. Il n'y a là-deflus de regles fixes que celles que prefcrit le deffein à L'é. 
xécution duquel on les deftine , parce que tel deffein exigeravingt Lifles , tandis 
que tel autre n’en exigera que dix, douze , &c. & que parmi toutes ces Lifles ë 
il n’y en a quelquefois pas deux de femblables: il faut donc autant de difpofitions 
particulieres que de différentes Liffes, & c'eft le dellein {ul qui doit en cela 
fervir de guide. 

Qui que ce foit du Fabriquant ou du Lifleur qui détermine la quantité! de 
Lifles néceffäires pour l'exécution d'un deffein, il ne fauroit en venir: à bout fans 


former un plan , qu'on nomme Ordonnance de Liffe , qui n’eft autre chofe que 
les proportions , prifes fur @n deflein, pour favoir combien il faut de Lifles 
pour l'exécuter , de combien de divifions chaque Life doit être compofée, & à 
quelle diftance ces divifions doivent être lesunes des autres: 
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Comme les divifions d'une même Life ne tiennent prefque jamais des dif- 
tances égales, il faut apporter à les marquer & à les exécuter les plus grandes 
précautions , fans quoi l’Ouvrier qui doit fabriquer l’étoffe feroit arrêté ; & pour 
le dire en pañlant, il faut que chaque divifion fe rencontre au point de la largeur 
de l’étoffe où £e lie la partie de la chaîne ou du poil qu’elle fait mouvoir; attendu 
que ces fortes de Liffes font mouvoir le poil ou la chaîne, quelquefois tous 
deux enfemble , mais plus communément le poil que la chaîne. 

S'il arrive que ces divifions ne { rencontrent pas exaétement avec le point de 
la chaîne auquel elles doivent correfpondre , elles occafonnent lors du travail 
des écartements aux fils de a chaîne, & à ceux du poil qu'elles font mouvoir ; 
ce qui nuit à la perfeétion l’étoffe. 

Pour rendre plus fenfible la maniere dont doivent être faites les Liffes à jour 
ou ligatures, & la précifion que je viens de recommander > j'ai fait graver un 
échantillon d'Etoffe de foie façonnée , dont ie deflein puifle fe faire par le 
fecours des Lifles à jour : ce moyen m'a paru le meilleur que je puffe employer 
pour donner une jufte idée du rapport des Lifles aux Etoffes. 

#—==*  L'échantillon dont je vais parler eft repréfenté par la Fig. x, PL. 11; & pour 
HAS pe ne pas multiplier les Planches à l'infini je l'ai réduit à trois pouces huit lignes ; 
Celle eft du moins la proportion que je lui ai fait donner für la Planche de 
cuivre ; car on fait qu'en mouillant le papier, {es dimenfions augmentent, & 
qu'il ne les reprend jamais bien exa@tement en {chant ) ; au lieu de fepe 
pouces quatre lignes qu'il devroit avoir réellement > pour être répété trois fois 
dans une largeur de vingt-deux pouces que je füppofe à l'étoffe ; ainfi je préviens 
le Lecteur, que pour éviter une Planche double > toutes les proportions que 
lui préfente celle-ci font réduites à moitié, 

Le deflèin qu'offre aux yeux l'échantillon füppofé , eft formé par un poil ; 
que des Lifles à jour font mouvoir ; par conféquent il faut en confidérer l'effet 
dans Le fens de la longueur de l’étoffe , afin de découvrir l’ordre dans lequel elles 
le produifent. 

Il faut , pour rendre fur une étoffe un deflein de l’efpece de celui qu'on voit 


ici , plufieurs combinaifons , dont les principales dépendent des Lifles & du 
Métier für lequel l’étoffe eff fabriquée : ne Croyant pas à propos de rien dire ici 
du méchanifine du Métier , je renvoie mes Lecteurs à la partie de cet Ouvrage ; 
où je traiterai de la fabrication des Etoffes , & ne 


l'effet des Lifles. 
La largeur de notre échantillon doit £ prendre du point 4, au point 2, & 


fà hauteur dans le {ens du point À, au point C, Il faut auffi confidérer l'effet de 
fon deffein fur la hauteur ; afin de connoître par 


peuvent lui faire produire fon effet, & quel nom 
ployer. 
Il faut autant qu'on le peut, diminuer le nombre des Liffes à jour dans 


l'exécution 


parlerai pour le préfent que de 


uelle combinaifon les Lifes 
re de Lifles on doit y me- 
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l'exécution d’un deffein, par-là on diminue beaucoup la peine de celui qui monte 
le Métier, & del'Ouvrier qui fabrique ; & pour donner für cela quelques notions 
générales , il faut placer fur une Life toutes les divifions qui s'accordent fur 
l'étoffe par l'effet du defféin , fans prendre garde fi elles dépendent de la même 
partie ou non ; par exemple, en voulant mettre toutes les Lifles que le defein 
de notre échantillon paroît exiger ; on trouvera qu'il en faut trente-trois ; pui£- 
qu'il ya autant de parties féparées, ainfi qu’on peut s’en convaincre par leslettres 
qui les diftinguent : au lieu qu’en combinant à propos, on pourra l’exécuter ayec 
dix Lifles feulement, comme on va le voir. Pour faire mouvoir Les fils par uné 
feule Life , il ne faut pas s'arrêter au nombre qu’en contient chaque partie , il 
füffit de Les comparer les unes aux autres pour voir fi leur effet ef le même; pat 
ce moyen on connoîtra les parties qu’il faut plaçer far une même Lille , attendu 
qu'on verra dans la hauteur du deffein Le même travail , Produit par une combi- 
naïfon jufte des mouvements qu'on fait faire aux Lies lorfqu'elles font en 
travail. 

Les parties a, a, b,b,b,b,b,b, produifent fur l'échantillon un même 
eflet, qui ne peut être rendu que par un même mouvement qu'on leur a fait 
éprouver ; ainfi une {eule Lifle peuc fervir à les faire mouvoir. Les partiesc, Cy 
font égales entr'elles | & leur effet eft produit par un même mouvement ; ainf 
elles feront menées par la fecende Life: par la même raifon les parties d, 4, 
2, e; compoferont la troifieme ; celles f, f, g, g, feront la quatrieme ; celles 
k, 4, la cinquieme; z fera la fixieme; k, & , la fptieme; 7, Z, 7, 1, la hui- 
time; m, m,m,m, rempliront la neuvieme ; & enfin les parties x, ne 
occuperont la dixieme. 

J'ai dit que le deffein feroit répété trois fois dans la largeur de l'étofle ; on 
faura aifément par-là combien chaque divifion doit contenir de Mailles, puifque 
fur chaque partie du deffein eft marqué le nombre des dents que chaque partie 
occupera dans le peigne , avec lequel l’étoffe fera fabriquée : il eft même à 
propos de favoir que chaque dent tontient deux fils, & que chaque fil occupe 
une Maille. 

Je vais mettre fous les yeux du Leéteur le Tableau de la quantité des di 
vifions, & du nombre de Mailles que toutes ces dix Lifles doivent contenir, 
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La premiere Liffe fera compoée de vingt-deux divifons, 

dont dix-huit de fix Mailles , deux de huit, & deux de 

feize, faifant en tout 1 6 Mailles , ainfi que la Fig. n°. 1; 

Planche 11, qui repréfente la regle fur laquelle on dirige 

les Lifles à jour , le fait voir 5 ci . . 4 4 . . - 02 Pi 56 iles 
La feconde fera de fix divifions, de fix Mailles chacune ; 


SCAN ar entitout. 201 PME PRROMEENE 36 
La troifieme contiendra douze divifions , dont fix de 

feize Mailles , & fix de douze, N°. 3: entout, . . . 72 188 
La quatrieme contiendra douze divifions , dont fix à 

douze Mailles , à fix chacune, N°. 4: entout. . . . 12 108 


La cinquieme aura fx divifons , de fix dents chacune , 
ou, ce qui eft la même chofe , de douze Mailles chacune, 


N°. s:entout. . UE CRI ARE : è . 6 Ja 
La fixieme aura trois divifions de quatre dents, N°. 6; 
ci. é 4 ë ; : : : 24 


La feptieme contiendra fix divifions , de quatre dents 
chacune, ce qui donnera quarante-huit Mailles, N°. 7: 


ci. 4 è : : : : 16 
La huitième , douze divifions , à quatre dents chacune, 

N°. 85 ci. £ é « e : à CHU 2 96 
La neuvieme , douze divifions à fix dents, N°9: ci.. 12 I44 


La dixieme & derniere Life contiendra fix divifions, à 
huit dents chacune, ce qui fait quatre-vingt-feize Mailles, 
voyez N°. 10; ci. 5 : + : 6 96 
97 Divifions. 963 Mailles 


On a eu foin de graver au bout de chaque tringle, Planche 1x , le nombre 
‘des Mailles ; & celui des divifons eft au milieu de chacune. 

ILeft effentiel , ainfi qu’on doit Le fentir à préfent , de favoir combien chaque 
Life doit contenir de divifions , afin de pouvoir marquer les diftances qu’elles 
doivent garder entrelles ; & comme ces diflances ne font pas épales , c'eft 
à l'échantillon à {ervir de guide là-deflus, puifque c’eft en droite ligne de chaque 
partie que les divifons des Liffes font mouvoir la foie , qui forme ces mêmes 
parties. Il faut aufli connoître la quantité de Milles que contient chaque di- 
vifion, pour la porter fur la marque qu'on donne au Remifleur; on doit con- 
noître enfin la quantité des Mailles que toutes les Liffes enfemble contiennent, 
pour déterminer par-là la quantité de fil ou de coufi qu'on y employera , & pour 
voir’ fi l’on eft d'accord en tout avec Le poil qu'on fait ourdir pour tel ou tel 


deffein. 
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SEAC THON ON ENOUO NN /DUE 
Maniere de marquer les Lifles pour en faire l’Ordonnance, 


Ixpéeennammenr de l’Ordonnance générale qu'on donne au Lifleur, on ÿ 
joint encore des marques {éparées pour chacune des Lifles , relatives à chaque 
deffein. Ces marques font numérotées , & les divifions y font placées fuivant Les 
diftances que l’Ouvrier doit obferver en faifant fes Lifles. On {e fert ordinaire- 
ment pour cet ufage de tringles de bois, plates & minces, de regles ; ou de lon« 
gues bandes de papier. Voici de quelle maniere on s'y prend. 

Comme ces regles ou bandes ont pour longueur toute la largeur de l’étoffe , Le 
Fabriquant marque très-exaétement par des lignes , l'endroit où fur le deflein 
eft placée chaque divifion, & autant qu'il eft poffible, en marquant le nombre de 
Mailles que chacune contient , on tâche qu'elle n'excede pas les lignes qui cer« 
minent ces divifions, de la même maniere qu'on le voit obfervé fur Les dix 
bandes , Fig. $ , PL. 17, qui repréfentent ces regles. 

*Si pour faire ces Mailles on fe {ert d’un échantillon où le deffein fit contenu 
en entier, on le préfente für la longueur de la bande ou fur Les regles, autant de 
fois qu'il doit être répété dans la largeur de l'étoffe , en commençant par un 
bout de la regle & finiffant par Vautre , & lon marque fur la bande en droite 
ligne toutes Les parties qui doivent être reçues par une même Life, & ainf 
de fuite pour toutes les autres. 

Par exemple, pour la premiere Life de l'échantillon, F9. 1, PL xr. Il 
fufñt de comparer la marque, N°. 1, au deflein de l'échantillon, en la pré: 
fentant trois fois fur à longueur , & l'on trouvera que les parties a , 4, 
b,b,b,b,b,8, font contenues trois fois dans la largeur de vingt-deux pouces, 
qui eft celle de l'étoffe. On reconnoîtra encore par le même moyen, que les 
parties c, c, font contenues trois fois fur la regle, N°.2, &ainfi des autres; ce 
qui a lieu pour toutes fortes de Lifles & de deffins. 

Tout ce que je viens de dire ne peut avoir d'exécution que lorfqu’on copie 
un échantillon ; car f le deffein qu'on veut exécuter eft 15 en carte, il faut fe 
fervir de moyens tout différents : il y en a plufieurs ; mais ceux que je vais rap- 
porter fuffiront pour comprendre aifément tous les'autres , ou pour fe faire 
des méthodes à foi - même. Je me bornerai à trois exemples, que je tiens des 
plus habiles Fabriquants, & que j'ai depuis mis moi-même en ufage. 

Le deflein d’une étoffe, més en carte, porte lui-même Le nombre des divifions 
& des Mailles que chacune doit contenir; il n’y a plus qu’à en déduire Les diftan- 
ces, en proportion du trop de grandeur qu'elles ont fur le deffein , pour les ré- 
duire au point où il doit être fur l'étoffe. Si la carte eft deux fois aufli grande 
qu'il ne faut, en prenant la moitié des diflances qui y font marquées, on aura 


» 
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exactement la mefure nécefaire, & il fera facile de faire la réduction des parties, 
& de trouver la place & la grandeur de chaque divifion ; mais comme il arrive 
fouvent que la carte n'a aucune proportion ( du moins facile à affigner ) avec 
létoffe , Le moyen que je viens d'indiquer eft abfolument infufffant. 

Le fecond exemple , où pour mieux dire Le fecond des trois moyens que j'ai 
annoncés , confifte à faire recopier ce deflein pour le mettre dans les pro- 
portions qu'il doit occuper fur l'étoffe, & alors on s’en fert comme de l’échan- 
tillon dont j'ai parlé , en le préfentant für les regles de Liffes qu'on a vues; & 
malgré cette précaution il ne faut pas négliger Le premier deflein mis en carte, 
parce qu'il donnera plus exaétement le nombre des dents du peigne , & par 
conféquent celui des Mailles. 

Le troilieme moyen confifte à favoir d'abord, combien de dents contient Le 
deffèin qui a été mis en carte, füivant les parties qui le compofent, & combien 
il refle de dents libres dans Les diflances qui féparent les parties du deffein ; ainf 
il eff très-aifé de trouver exactement la quantité de lignes ou de pouces que 
telle diflance qui contient tant de dents, doit occuper ; & on n’a plus befoin que 
d'un compas & d’un pied-de-Roi pour tracer ces rapports fur la regle ou fur 
une bande de papier, ainf que je l'ai dit, & on aura en peu de temps des mar- 
ques de Liffes pour donner à l'Ouvrier. 

Lorfqw'on donne au Lifleur Les regles ou bandes dont je viens de parler, on y 
joint ordinairement une ordonnance de Life , conçue comme celle qu'on voit 
ci-deflous , qui convient à l'échantillon que j'ai rapporté : j'ai cru qu'en donnant 
pour modele une ordonnance , qui eût un rapport avec les marques de Lifles, 
que le Leéteur a fans doute encore fous les yeux, l’un & l’autre deviendroit 
plus intelligible. 


Ordonnance pour les Ligatures ou Liffs à jour, du deffein ou de l'échantillon 
rapporté cz-deflus. 


La marque N°. r contient 22 divifions 156 Mailles. 


celle N°. 2 6 divifñions 36 Mailles. 
celle N°. 3 12 divifions 188 Milles. 
celle N°. 4 12 divifions 108 Milles. 
celle N°. 5 6 divifions 72 Milles. 
celle N°. 6 3 divifions 24 Mailles: 
celle N°. 7 6 divifions 483 Milles. 
celle N°. 8 12 divifions 96 Milles. 
celle N°. 9 12 divifions 144 Mailles. 
celle N°. ro 6 divifions 96 Mailles. 


97 Divifions. 768 Mailles. 
Comme 


— se 
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Come les marques de cette Ordonnance n’ont aucun rapport entrelles, & 
qu'il n’y a rien de fi ordinaire que de ne leur en voir aucun , il faut apporter la 
plus frupuleufe attention pour les faire exécuter avec précifion ; c'eft pour cela 
qu'on a coutume de donner féparément une marque pour chaque Life, à moins 
que dans le nombre de celles qu'un deffein exige, il n’y en ait de pareilles Les 
unes aux autres, alors on met quelques différences dans Ordonnance , mais les 
marques font toujours faites de la même maniere; & pour trois ou quatre 
Liffes qui font femblables en tout, on ne fait qu'une feule marque , qu'on dif: 
tingue dans l’'Ordonnance comme ci-après. 

Il faut 4 Lifles fur la marque N°... elle contient 6 divifions 48 Mailles ; 
ce qui fait 24 divifions, ci... ...'24 divifons 192 Milles : 
on obferve de placer le total des divifions fous les nombres de celles qu’on a mar= 
quées pour Les autres Liffes , & le total des Mailles fous Le nombre des Mailles 
qu'on a aufli marquées, afin de pouvoir additionner Les uns & Les autres, & par ce 
moyen on eft für de ne faire aucune erreur. 

Voici de quelle maniere le Liffeur exécute les Liffes à jour , {lon les dif 
pofitions contenues dans l'Ordonnance , & fur les marques 

De quelque Métier qu'il fe ferve, ille difpofe comme s’il alloit faire une Life 
pleine, obfervant néanmoins larrangement convenable au genre de Mailles qu'il 
doit fabriquer ; enfüite il place für la tringle fupérieure de celles qui fervent de 
moule aux Mailles , une bande de papier, ou autre chofe qui en tienne lien A 
puis il trace fur cette bande les mêmes divifions , qui font marquées fur les 
bandes ou regles qu'on lui a données ; & travaille enfüite comme à l'ordinaire 5 
en faifant attention de ne placer für chaque divifion que le nombre de Mailles qui 
y eft marqué. 

Il ef indifférent pour l'exécution des Lies qui concernent un deflein, de 
füivre Les marques par l'ordre des numéros ; il fuit que chacune foit faite avec 
beaucoup de foin ; & quand toutes celles deftinées à un même deffein fonc finies, 
on les embrafle avec une ficelle, pour ne les pas mêler avec d’autres , & c’eft 
alors qu'on les range fuivant leurs numéros, pour qu’on les puifle reconnoître ; 
& les placer dans un ordre convenable fur le Métier où elles doivent travaillers 

Si Les marques qu'on donne au Lifleur font fur des regles ou tringles de bois, 
il peut les attacher folidement par Les deux bouts avec un peu de fil fur la tringle 
fupérieure du Métier, en place de la bande de papier dont nous ayons païlé ; par 
ce moyen il n’a qu'à fubflituer les unies aux autres d'abord qu'elles font finies. 

A mefure qu'on a rempli chaque divifion d'une marque du nombre de 
Mailles qui y convient, il faut avoir attention d'arrêter Le fl par deux ou trois 
nœuds fur la derniere Maille, de maniere que dans aucun cas il ne puiffe glifler: 
car les Mailles venant à fe relâcher, fe rapprocheroïent infenfiblement , & les 
divifions fe confondroient enfin. 

Si lorfque la diflance d'une divifon à l'autre eft peu confidérable, on peut 
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après avoir arrêté le fil , ainfi qu'on vient de le dire, £ difpenfer de le cañer 
pour la divifion fuivante , il fuffit de l'étendre fur Le criftele , & de l'y arrêter par 
deux ou trois nœuds , jufqu’à la divifion fivante ; de maniere que le dernier fe 
trouve placé précifément für Le bord de la divifion qu’on va couvrir de Mailles ; 
& l’on continue comme auparavant. Lorfqueles divifions fontun peu plusécartées, 
on cafe Le fil après l'avoir arrêté fur le criftele par deux ou trois nœuds , on l'y 
attache de nouveau , & on continue Le travail comme à l'ordinaire. 

La feconde partie des Liffes à jour £e fait abfolument comme on la vu pour 
les Liffes pleines, excepté que les divifions font les mêmes qu’à la premiere 
partie ; d’ailleurs on fe fait aider de quelqu'un qui donne les Mailles Les unes 
après les autres , comme on l'a dit. 

Lorfque dans les Liffes à jour Les Mailles font également diftantes les unes des 
autres , on fait entre chacune autant de nœuds fur Le criftele que la diflance en 
peut contenir , & fi cette diflance étoit fi grande , qu'il en fallût faire trop, on 
f contente de les arrêter chacune par deux nœuds, puis étendant le fil fur le 
criftele on va jufqu’à la Maille faivante , ayant foin de faire deux autres nœuds 
avant de faire la Maille ; de façon que cette Maille fe trouve exaétement fur le 
point de la divifion , & entre quatre nœuds, deux d’un côté , & deux de l’autre. 

Quant aux Ligatures dont les Mailles font placées à égale diftance les unes 
des autres, on ne donne ni marque ni regles au Lifleur pour les conftruire 5 
c'eft à lui à divifer la longueur des Liffes qu’on lui demande, füuivañt le nombre 
de Mailles qu'il doit y mettre ; & il obferve les diftances au moyen des nœads 
dont il les remplit fur le criftele avec le fil ou le coufi. La feconde partie de ces 
ligatures fe fait comme on l'a vu pour les Lifles pleines. Woyez Fig. x, PI, 9 
6 11. 

J'ai avancé dans la premiere Section de ce Chapitre, que fort fouvent dans le 
nombre de Lifles néceflaire pour exécuter un deffein, il n’y en a pas deux de 
femblables ; fi l’on jette les yeux fur Les dix marques de la Planche 1x , on pourra 

ee aifément s’en convaincre , pour peu qu'on les compare les unes aux autres. Pour 
rendre cette vérité plus fenfible, j'ai fait graver dans la même Planche des Lifles 
à jour, Fig. 2, 3 @ 4, dont les différences vont devenir de plus en plus 
fenfibles. 

La Fig. 2 eftune Life fuppofée faite fur la marque N°. r: 

La Fig. 3 eft une autre Liffe faite fur la marque N°. 6. 

Enfin la Fig. 4 repréfente une Lille dont le compte revient à la marque 
N°. to. 

Les différences de ces trois Lifes font aflez marquées pour donner une idée 
claire des variétés dont je parle ; & en effet la variété des Lifles venant de celle 
des deffèins qu'on voit fur les Etoffes, comme la combinaifon de ceux-ci eft in: 
finie, l'uftenfile qui Les produit doit fuivre la même proportion. 
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Des Liffes & Ligatures propres pour les poils & les chaînesenors 
argent filé, € lame. 


IL n'eft perfonne qui n'ait vu d'Etoffes d'or ou d'argent; les unes préfentent 
des rayüres , d’autres des cannelés , celles-ci reflemblent à une ferge d’or, celles 
R font tiflues comme du fatin ; ou repréfentent des deféins tout en or ou en 
argent ; enfin il en eft de couvertes par une feconde chaîne, en or ouen argent, 
dont l'effet eft de produire quelque defein particulier. 

C’eft par le moyen des Liffes ou des Ligatures qu’on produit tous ces effets 
fur les Etoffes, en incorporant à la chaîne de diverfes manieres, les fils d'or ou 
d'argent qu'on y emploie à mefüure qu'on forme le tiflu. Ces Lifles ne font pas 
faites comme celles dont je viens de donner la defcription ; ainf ce feroit laifler 
incomplet l'Art que je traite, que de ne pas donner la maniere de faire celles-ci. 
Ce ne font ni des Mailles à nœud ni des Mailles à crochet , ni des Mailles à cou: 
life ; mais elles font conftruites avec de petits Maillons de verre, dans l’ou« 
verture defquels paffe le fil d'or ou d'argent ; qui ne fauroit s’y accrocher. 

On appelle Maillon une efpece d’anneau de verre, tel que le repréfente là 
Fig. 2, PL, 12. La forme de celui qu'on voit ici n’eft pas la même à tous: mais ce 


n'eft pas ici Le lieu d'entrer dans un grand détail à cet égard; il me füuffit pour’ 


l'infant, de dire que tous les Métiers fur lefquels on fabrique des Etoffes f= 
çonnées , en ont d'à-peu-près femblables. Leur grandeur varie aufli, & je ne me 
füuis pas appliqué à Les repréfenter ici dans leurs proportions , pour pouvoir plus 
facilement en diflinguer les différentes parties , & faire mieux connoître leur 
ufage. 

Chaque Maillon a trois trous fur à hauteur , & eft terminé en pointe par les 
deux bouts: les trous a, #, des extrémités, font deftinés à recevoir le fil des 
Milles , dans la ftruéture defquelles ils entrent , ainfi qu'on le voit en 4, e, 
Fig. x, même Planche. Quant au trou du milieu c, c’eft par-là que pañe le 
d'or, qui ne fauroit s'y accrocher à caufe du poli, qui fait tout le mérite de ce 
petit uftenfile de verre fondu. 

Un avantage qu’on rencontre encore à retenir les fils d'or ou d'argent dans de 
pareils Maillons , eft le pañlage qu'ils procurent à ces fils de métal , toujours 
raboteux, en prévenant les accrochements, & le déchirement de la chaine 
elle-même, qu'il ne feroit pas aifé d'éviter, à caufe du mouvement continuel 
que cette immenfe quantité de fils éprouve de haut en bas. 

Voici comment on sy prend pour faire Les Lifles & les ligatures à Maillons. 

On pale le fil, qu'on deftine à former la Life, dans l’un des trous du bout 
d'une grande quantité de Maillons ; puis fe fervant de tel des Métiers dont on 
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a vu plus haut la defcription , on forme la premiere moitié des Milles , ayant 
foin de mettre à chacune un Maillon , voyez Fig. ÿ ; & lorfqu'un côté de la 
Life eft fait, on démonte le Métier, & on s’y prend pour l’autre partie comme 
on l'a dit plufieurs fois pour chaque efpece de Life, 

ILeft cependant à propos d'obferver, que la maniere de former les Mailles de 
cette feconde partie , ne fauroit être entiérement femblable à la premiere ; car ; 
comme il faut enfiler les Maillons les uns après les autres , il eft certain qu'on ne 
peut {e fervir de navette ou de rochet ; il faut dans ce cas, de toute néceffité ; 
couper Le fil par longueurs fuffifantes pour faire cinq ou fix Mailles ; & alors on 
enfile chaque Maillon à mefure qu'on forme les Mailles, avec l’aide d’un Ou- 
vrier , qui , au lieu qu'il préfentoit les Mailles ouvertes , ainf que nous l'avons 
dit, préfente les Maillons dans l’ordre où ils doivent être , & l’Ouvrier noue 
chaque nouveau bout de fil avec celui qu’il vient d'employer , ce qui lui donne 
de la continuité. 

Outre l'attention que l’Aïde doit apporter pour préfenter les Mailles à l’Ou- 
vrier , {lon leur ordre, il faut encore que ces Maillons foient enfilés , de ma- 
niere qu'ils fe préfentent à plat lorfque la Life eft faite, afin que le trou 
fe rencontre droit au fil d’or ou d'argent qui l’enfile : voyez Fig. 7, où cette pré- 
caution eft rendue fenfble , mais fans proportion. 

Quelques Ouvriers intelligents ont l'habitude de conftruire Les Lifles à Mail. 
Lons à fil double ; on ne peut qu'approuver cette méthode : comme l'office d'une 
Life eft de monter & defcendre fans cefle, les pointes des Maillons n'étant pas 
fufifamment couvertes par un feul fil , rifquent d’accrocher la foie de la chaîne, 
au travers de laquelle ils vont & viennent continuellement. Peu de Fabriquants, 
que je fiche, ont jufqu'à préfent adopté cette excellente méthode, dont on ne 
fauroit affez leur recommander l'ufage. La beauté d’une Etoffe , far-touten foie, 
tient à de fi petits détails , qu'il n’en eft aucun qu'on puifle négliger impunément. 

1 eft encore à propos de fe fervir plutôt de Maillons un peu plus gros, que de 
plus petits ; en voici là raifon: fi lon y fait attention on trouvera que toute a 
dorure ( on comprend aufli fous ce nom l'argent ) qu’on emploie dans les 
Etoffes , eft remplie d’afpérités , qui ne fauroient monter & defcendre entre Les 
fils d'une chaîne aflez ferrée, fans y caufer quelqu'accrochement ; mais au 
moyen des Maillons un peu larges, on vient à bout de procurer entre chacun de 
ces fils un écartement fuffifant pour prévenir cet inconvénient. 

Je ne me füuis autant étendu fur cette derniere efpece de Lifles, que parce que 
jai eu occafon de voir que fort peu de Fabriquants en connoiflent la frudture ; 
& que plufeurs £ font dégoûtés de fabriquer certaines Etoffes, faute de pou: 
voir lever les difficultés qu'ils y ont rencontrées. 

Pour completter autant qu'il eft en moi l'Art que je décris , je crois devoir 
dire quelque chofe de la maniere d’entretenir les Lifles , & de refaire les 

mailles qui peuvent cafler en travaillant ; j'y joindrai quelques obfervations fx 


la 


Lie 
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la nature des différentes Mailles , ainfi que für la préférence qu'on doit accorder 
aux unes fur Les autres. 


Obférvarions particulieres [ur les Métiers à faire des Liffès , &* fur Les différentes 
opérations qui y font relatives, 


Lorsqu'au commencement de ce Traité j'ai déduit Les raifons qui me déter- 
minoient à ne choifir parmi les différents Métiers à faire des Lifles, que les trois 
qui mont paru mériter cette préférence , j'aurois dû faire mention d’un qua- 
trieme, qui n'a befoin d'aucune defcription particuliere , attendu fa fimplicité , 
& fa reflemblance avec celui de Paris. 11 me füufira donc ici de renvoyer le Lec- 
teur à ce que j'ai dit du dernier , en ajoutant cependant que celui dont je veux 
parler, a, par-deffus celui de Paris, la commodité de fe monter avec des vis, 
au lieu de chevilles, ce qui en rend le tranfport bien plus facile ; je n’en dirai 
pas dayantage, & je crois qu'il n’eft perfonne qui ne puille Le faire exécuter , 
s'ille defire , après avoir décrit celui auquel je renvoie, 

Les grandeurs que j'ai données aux Métiers, dont on a vu la defcription , ne 
font que celles dont on fe fert communément. On verra par la fuite qu'on a 
fouvent befoin de Liffes de trois aunes, & même trois aunes & demie de long : 
il faut alors fe procurer des Métiers qui ayent environ treize pieds & demi, car 
le Métier doit toujours exceder d’un demi-pied à chaque bout , la plus longue 
Life, Quant à la hauteur des Mailles , elle ne pañle jamais dix-huit pouces ; 
ainfi cette dimenfon eft à tous les Métiers toujours la même. On peut bien en 
faire de moins hautes ; mais, comme on l'a vu, on ef toujours maître de varier 
cette hauteur par la pofition des tringles. 

Les étoffes qui exigent de fi longues Lifles , font les couvertures de laine S 
les toiles pour {les voiles des vaifleaux, quelques tentures pour les apparte- 
ments, &c. 

En général les Lifles qui fervent à fabriquer les draps font de @leux annes 
& demie de longueur , parce que c'eft à cette largeur qu’on les fabrique ordinai- 
rement. Ceux qui n'ont pas de connoiflances fur l'apprèt des draps, feront fans 
doute furpris d'une auffi grande largeur , d’après celle que nous leur voyons or- 
dinairement ; mais il eft certain que l'opération du Foulon , d’où dépendent le 
corps & la beauté des Draps , ne leur procure ces importantes qualités qu'aux 
dépens de leurs dimenfions en tous fens ; ainf cel drap, qui, quand on l’achette, 
n’a qu'une aune un quart de large, avoit au fortir du Métier deux aunes & demie; 
‘& fila même piece dans cet inflant avoit vingt aunes de long , elle fe trouve 
réduite à dix. 

Je n’aiparlé de ce phénomene fingulier , que pour faire voir de quelle longueur 
devoient être les Lifles , {ur-tout lorfqu'on fe propofe de fabriquer des Draps 
d’une largeur extraordinaire. Il ne faut donc pas juger des Lifes par la largeur 

ÉTOFFES DE SOIE. V. Parr, Zz2zz 


362 LART DES ÉTOFFES DE SOIE. 
actuelle d'une étoffe, mais par celle qu’ils avotent avant de recevoir de Fapprèt. 

Le Foulon n'eft pas feulement mis en ufage pour Les Draps : il eff certaines 
Etoffes foie & coton, qui y perdent plus ou moins, felon leur efpece, ainf 
que les couvertures de lit, & les moletons de foie: ces étoffes n'acquierent cette 
épailleur & cette confiftance que nous leur voyons , que par l'effet du Foulon : 
après quoi on leur procure ce duvet qui les rend peluchées , en en tirant le poil 
avec des chardons, pareils à ceux dont on {e fert aux Draps avant de les tondre. 

Il eft donc indifpenfable de connoître parfaitement la quantité dont telle ou 
telle étoffe perd au Foulon , pour lui donner en la fabriquant une largeur pro- 
portionnée à celle qu'on veut qui lui refte : il faut aufi connoître Le nombre de 
brins , dont leur chaîne doit être compofée. 

J'ai dit, en parlant de la hauteur qu’on doit donner aux Mailles, dont on for- 
me les Lifles , qu'elle ne pañle communément pas dix-huit pouces ; mais je n'ai 
pas prétendu par-là qu’elles euflent toutes cette hauteur ; elle varie, en raifon 
de ce que la chaîne eft compofée d'une plus ou moins grande quantité de brins : 
& l'on peut établir pour regle générale, que plus elle eft fournie, plus les 
Mailles doivent avoir de hauteur ; & au contraire , quand elle l’eft moins , on 
permet de leur en donner un peu moins. On ne diminue cette hauteur que par 
raifon d'économie , parce qu'il entre moins de fil ou de couf dans une Life de 
douze pouces de haut , que dans une de feize ; par exemple, ou de dix- huit: 
encore cette économie n'eft-elle pas le fruit d’un calcul fort exact 5 car avec 
l'attention de retourner de temps en temps les Mailles fur les liferons, on mé- 
nage le fil, & ce qu'on gagne à Les faire plus courtes devient bien peu de chofe: 
d'ailleurs comme Les frottements font bien plus durs quand elles font courtes » je 
penfe que ce qu’on ménage d’un côté , peut très-bien fe difliper de l'autre. 
Mais il y a là-deffus dans les Fabriques des préjugés dont il n’eft pas aifé de faire 
revenir les Ouvriers ; aufli voit-on peu de Fabriquants qui füivent cette méthode : 
& rien n'eft fi ordinaire que des Mailles très-courtes , qui fe meuvent toutes 
dans un fort petit efpace , & s’ufent par ce moyen en fort peu de temps. La dé 
monfration de ce que j'avance eft à la portée de tout le monde : il n'y a dans 
cette mauvaife méthode que le fil d'épargné ; car peu importe à un Ouvrier de 
donner trois ou quatre pouces de plus ou de moins à fes Mailles; la dépenfe de 
plus eft donc bien peu de chofe. à 

Les obfervations que je place ici ont pour but de faire connoître bien des d£-: 
fauts , auxquels peu d'Ouvriers en Liffes prennent garde, & qui cepend 
peuvent tirer à conféquence, fur-tout dans la Fabrique des Etoffes de laine, oÿ 
ces uftenfiles ne font pas auffi bien traités que pour les Etoffes de foie: on fe 
contente fouvent de leur donner huit pouces de haut , & l’on cherche après 
cela bien loin, remede aux inconvénients qui fe multiplient abondamment. 

Ces Milles, dont Le frottement fe pale toujours au même endroit , {ont en 
peu de temps ufées, & fi l'Ouvrier n'a pas foin de Les raccommoder für Le 
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champ , les fils de la chaîne ne levent & ne baiflent plus, & l’étoffe eft pleine de 
ces défauts , qui n'y font que trop communs, 


Des différentes opérations. 


ON doit fe rappeller les opérations que j'ai décrites à mefüure que j'ai traité 
chaque efpece de Mailles. Je n’y ajouterai rien ; mais je me crois obligé de parler 
des inconvénients qui naiflent de la négligence des Ouvriers à füivre les mé- 
thodes que j'ai enfeignées : les deux premiers Métiers que jai rapportés y fonc 
moins fujets ; mais Le Métier à la Parifienne , ainf due la maniere dont on s'en 
fert, font fouvent très-vicieux. 

Quelques Ouvriers ont l'habitude de faire la feconde partie des Liffès fans em- 
ployer les tringles que je recommande , pour fervir de moule aux Mailles sils 
contentent de placer la Life à une diftance approchante de celle qu'il faut, & 
croyent pouvoir fuppléer à ces tringles ; en confervant l’écartement auquel ils 
l'ont d'abord placée ; de maniere qu'à mefure qu'ils font leurs Mailles elles {e 
trouvent tendues. 

Il paroît au premier coup-d'œil que ces Mailles ne fauroiene manquer d’avoir 
cette égalité de longueur, qu'il eft f effentiel de leur donner; mais en faifant 
attention à la difficulté, pour ne pas dire l'impoffibilité, de placer la premiere 
partie bien parallélement aux tringles qui font la feconde, ou conviendra que 
cette méthode eft-très défectueufe , & les Liffes ne peuvent manquer d'être {en- 
fiblement plus hautes d'un côté que de l'autre, ainf elle doit être abfolument 
rejettée , ou du moins elle devroit l'être; car je n’ai droit que de faire remarquer 
les défauts, & je fais bien qu'il n'eft pas de raifonnements qui tiennent contre la 
routine des Ouvriers. Un autre inconvénient affez confidérable , c'eft que Le fi 
de cette feconde partie , effuye un frottement qui fait rétrograder fon tors: de 
façon que certaines parties en ont beaucoup » & d'autres point du tout. Enfin ; 
ces Mailles fe couchant les unes fur Les autres, il ef clair qu'elles ne peuvent 
avoir un même degré de tenfon; auf rien n’eft plus ordinaire dans les Fabriques 
que de voir des Liffes dont une partie eft tendue , tandis que l’autre eft fort 
lâche; au moyen de quoi la chaîne ne leve pas également, & la trame ne Sy 
place pas comme elle devroit l'être ; fource de ces imperfections & efpeces de 
canelures qu’on rencontre tous Les jours dans des étoffes , dont le mérite parti- 
culier eft de préfenter une furface parfaitement unie, 

Il n'eft prefque pas d'Ouvriers , même parmi ceux qui fuivent cette mauvaife 
méthode , qui ne conviennent de ces défauts; mais, ou bien ils la tiennent de 
leurs parents ou de leurs maîtres, & n’en connoiffant pas d’autres ils la pra- 
tiquent telle qu'ils l'ont reçue, avec cette obffination, toujours compagne de 
l'ignotance ; ou bien ils trouvent dans ces procédés des moyens de gagner un 
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peu de temps , pour compenfer par - à la modicité du prix que leur donnent 
ceux qui les employent. 

On a tellement pris Fhabitude de faire la feconde partie des Lifles 4 Maille 
zendue, que beaucoup d'Ouvriers ne font pas autrement toutes les leurs, & 
même ils en font les deux parties à la fois : celle eft la coutume des Liffeurs qui 
travaillent pour Les Remiffes des gazes, Ces Remiflès font compofés de Lifles à 
nœud fimple ; & pour les faire , deux Ouvriers, placés l’un devant l’autre, ayant 
le Métier entre eux, travaillent à la fois : l’un fait la partie où e trouve le nœud, 
& l'autre celle où il n’y en a pas: voici quelle eft l'opération. 

Le Métier fur lequel fe fabriquent ces Liffes, eft placé horizontalement 
comme celui de Paris, Fig. 1, PL. 8 ; la différence confifte, en ce qu'au lieu des 
trois tringles , avec lefquelles on forme la premiere partie des Mailles , faivant 
la méthode de Paris, ici ce font deux fortes tringles, feulement retenues dans les 
mêmes traverfes , mais dont l’écartement eft égal à la hauteur totale des Mailles : 
puis on pañle au milieu de cet écartement une tringle de fer poli, d'environ 
quatre lignes de diametre ; de maniere qu’elle n'approche pas plus d’un côté que 
de l’autre des tringles de bois. Dans cet état on conçoit aifément, qu'à mefure 
qu'un des deux Ouvriers fait une moitié de Maille, l'autre aufli-tôr pañle fa navette 
dans cette premiere moitié, & fait La feconde; mais il faut prendre quelques 
précautions dont je vais parler. 

Il eft évident que fi l'un des deux Ouvriers faifoit de füite une moitié de fà 
Life, fans que l’autre fit en même-remps la feconde , le ferrement de chaque 
Mille feroit plier infenfiblement la tringle de fer, qui par ce moyen décriroit 
une courbe: les Milles du milieu fe trouveroient , quoiqu'au total d'une 
longueur égale, partagées en deux moitiés inégales, à caufe de la courbure de 
la tringle , & la plus courte feroit la premiere faite ; au lieu que fi l’on fuppoie 
qu’à mefüure qu'un Ouvrier fait une demi - Maille, le fecond fait l’autre moitié, 
le tirage de lune fur la tringle fera contre-balancé par celui de l’autre, & ainf 
la Lifle fera parfaitement égale dans toute fa longueur, & c'eft-là ce qui à fait 
imaginer de faire à la fois Les deux parties d’une Life : mais il s’en faut de beau- 
coup que les chofes n'aillent ainfi. J'ai dit ci-deflus que les Lies qu'on fabrique 
ainf à Paris font deltinées au Gaziers, & que ce font des Mailles à nœud fim- 
ple. On doit fe rappeller que des deux parties dont elles font compofées , l’une 
comprend le nœud, & l'autre n’en a pas. Or, il eft évident » que celui des deux 
Ouvriers qui fait la partie qui n’a pas de nœud, doit aller à peu près le double 
plus vice que l'autre; par conféquent il ne pourra pas éviter la courbure de la 
tringle & l'inégalité des Mailles ; c’eft pour parer à cet inconvénient qu'on à 
coutume de foutenir cette tringle contre l'effort quitend à la courber, au moyen 
d'un arc-boutant de bois un peu échancré par chaque bout, pour mieux tenir 
en place : cet arc - boutant doit avoir de longueur l'écartement exact de deux 
tringles, & à mefure que l’Ouvrier avance fon ouvrage, il Le place contre l'en. 


droit 


CnquiEms Partis. Of/érvations fur les Métiers à faire les Liffes, &e. 365$ 
droit où il en eft ; l'autre continue fon opération , & n’eft arrêté par aucune dif. 
ficulté. L'opération de foutenir la tringle de fer , qu'en terme d'Ouvriers on 
nomme caler, eft , comme on le voit, indifpenfable pour remédier à la défec- 
tuofité de la méthode que je viens de rapporter. 

Outre le nœud que le fecond Ouvrier eft obligé de faire pour ces fortes 
de Lifles, & qui ralentiffent fa marche ( je n’entends pas parler ici du nœud que 
chaque Ouvrier fait de fon côté für le criftele , mais de celui qui conftitue Les 
Milles à nœud) , il eft encore arrêté par l'attention qu'il faut apporter pour 
paffèr la navette dans l'ouverture de la premiere partie, dans le {ns convenable, 
pour ne pas faire de Mailles à col tors, & pour les bien prendre les unes après 
les autres, fans en pañler aucune : comme fouvent ces Mailles font fort ferrées 
für la tringle de fer , & qu'elles font fort tendues , il n’eft pas aifé de pañler la 
navette dans un auffi petit efpace , & dans une aufli petite ouverture ; ce qui ne 
manque pas de retarder l'Ouvrier. 

C'eft auffi la difficulté de pañler la navette, qui fait que pour cette feconde 
partie on fe fert de fort petites navettes , auxquelles on ne donne guere qu'une 
ligne & demie d’épaifleur , encore at-on foin de n'y mettre que fort peu de fil ; 


au lieu que l'autre Ouvrier, qui dans fon opération n’ef gêné par rien, peut à 
{on choix 1e fervir d’une navette ou d’un rochet. 


Peut-être que ce qui a donné lieu à l’'ufage de la cringle dont je viens de par: 
ler pour les Mailles à nœud, vient de l'idée qu'ont eue certains Ouvriers , de 
rendre par ce moyen l'ouverture de ces nœuds égale dans toutes les Mailles ; 
mais s'ils avoient voulu faire quelque attention à la maniere dont on augmente 
ou diminue à volonté ces nœuds , au moyen des baguettes, dont j'ai indiqué 
l'ufage dans un autre endroit; ils auroient {enti que cette légere précaution te- 
noit lieu d’une méthode auf vicieufe , & en excluoit tous Les inconvénients. 

Si quelqu'un veut abfolument fe {ervir de la méthode dont je viens de parler, 
au moins doit-il entiérement abandonner l’ufage de travailler deux Ouvriers à la 
fois pour mener les deux parties enfemble : il faut dans ce cas commencer par la 
partie qui n'a pas de nœuds , & pour l’autre il faut fe faire préfenter les Mailles 
l’une après l’autre , feul moyen d'éviter les croifements ; auxquels cette méthode 
eft fujette , ainfi qu’à prendre deux Milles pour une, ce qui change entiérement 
l’ordre & les difpolitions des Lifles, & y jette une confufion qui tourne toute au 
préjudice de l'Ouvrier & de l'Ouvrage. J'ai effayé par moi-même toutes les ma- 
nieres que je rapporte ; & quoique cette derniere {oit encore très-imparfaite , 
jai remarqué que le ful moyen d'en tirer quelque parti , eft de faire les deux 
parties des Liffes lune après l’autre, & même je puis affurer qu'on y gagne du 
temps , non pas relativement à une Life, qui , faite par deux à la fois, va né- 
cefirement plus vice ; mais par rapport à la journée de deux Ouvriers, qui {6- 
parément font beaucoup plus d'ouvrage, & le font d’une meilleure qualité. 

En comparant la dépenfe d'une Life, dont les Mailles font. à nœud , ayec 

ETOFFES DE SOI, W. Part. AS 


ET 


ÿ 
à 
| 4 
(Q 
\ 
11 
\ 


366 L'ART DES ÉTOFFES DE SOIE. 

celle d'une autre où elles font à grand ou à petit couliffe , on eff füupris avec rai- 
fon , qu'un auffi mince objet ait pu jufqu'à préfent déterminer les Fabriquants à 
donner la préférence aux premieres. Il eft.certain qu'y ayant moins de Maïlles , 
la quantité du fil ou du coufi qu'on y emploïe n’eft pas aufli grande , & par con- 
féquent la dépenfe premiere aufii forte ; mais auffi les frottements portent tout 
entiers fur un fort petit efpace, qui eft la partie du nœud , & par conféquent cet 
endroit ft très-promptement ufé; au lieu que les Mailles à grand ou à petit 
coulifle ont la Facilité de fe changer en baïflant ou retournant les crifteles fur 
leurs lifférons ; d’ailleurs l’une des deux Milles ne frotte qu'en éleyant la 
chaîne, & l’autre ne frotte qu’en la baïflant ; il eft donc évident que ces frotte- 
ments ; ainf répartis , font beaucoup moins fenfibles : une Maille à nœud vient- 
elle à caflèr , l'Ouvrier a toutes les peines imaginables à la refaire , encore ne 
fauroit-il la faire comme il faut dans une auffi grande quantité de Mailles, de 
fils & d'embarras de toute efpece ; ainf tout engage à rejeter une méthode auffi 
vicieufe. é ÿ 

Une autre difficulté non moins effentielle dans l’ufage des Mailles à nœud , 
c’ef lorfqu'il s'agit de pañer les fils d’une chaîne dans des nœuds, qu'un rien 
peut ouvrir ou fermer; & tel Ouvrier ne remertra qu'une chaîne dans un temps 
donné dans des Mailles à nœud, qui dans le même temps en remerrroir trois 
dans des Mailles à grand ou à petit couliffe, On eft obligé pour Les premieres, de 
fe fervir d'un inftrument d'ivoire ou de laiton, qu'on nomme paffere , de 
peur d'aggrandir l'ouverture des nœuds,comme on le feroit fi l'on fe fervoit de es 
doigts pour Le même ufage; au lieu qu'on n’ad'autre précaution de l’autre maniere 
qu'à ménaper le fil ou le coufi; précaution commune aux deux méthodes. 

Un Ouvrier attentif doit , après avoir fabriqué environ vingt-cinq aunes d’é- 
toffe quelconque , changer un peu les crifteles de place fur le lifléron ; par ce 
moyen les fils de la chaîne rencontrent des parties de Mailles qui n’ont encore 
efluyé aucun frottement, & les Lifles en durent beaucoup plus long-temps, ce qui 
ne peut fe pratiquer aux Milles à nœud ; & à travailler également , une Life à 
grand ou à petit coulifle peut durer trois ans , tandis qu’une à nœuds aura peine 
à finir fon année. 

Il ne faut pas croire que je prétende par-là fixer la durée des Lifles : cela eff 
impoffible , & dépend de plufeurs circonflances qu’il n’eft pas facile de faire 
rencontrer. Premiérement , ladreffe de l'Ouvrier , qui peut les ménager plus ou 
moins ; fecondement , la bonté du fil ou du coufi qu'on ne peut jamais garantir, 
& plufieurs autres événements qui concourent à leur deftruétion ou à leur con- 
fervation. 

On aura occafion de voir par la fuite qu'il y a dans lesManufactures, des Ouvriers 
dont l’unique occupation eft de remerrre les chaînes dans les Mailles des Liffes ; 
lors donc qu'une fois une chaîne eft ainf pañlée, l'Ouvrier n’a qu'à fabriquer fans 
aucun autre foin ; cependant, comme ileft poflible que quelque fil decette 
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chaîne vienhe à cafler ; il ne fauroit aller chercher un autre Ouvrier 
pour Le repafler : on conçoit qu’il a beaucoup plus de peine lorfque les Mailles 
font à nœud, n'étant pas accoutumé à ce genre de travail , que quand elles font à 
coulifle , qui donnent un libre paflage aux doigts de l'Ouvrier le moins à droit, 

Je n'oferois prononcer auffi affirmativement für la préférence qu'on doit ac: 
corder à telle ou telle méthode , fi je n’avois pris foin de me mettre au fait des 
opérations de chacune ; il ne me manque que cette pratique , qu'on ne peut ac- 
quérir que par un long travail , & qui ne confifle que dans la prompte 
exécution des préceptes que je donne fur toutes les parties qui peuvent avoir 
quelque rapport avec l’Art dont j'ai entrepris de donner la defcription. Il ne m'a 
cependant pas été poffible de pratiquer de mes mains toutes les opérations que 
je rapporte ; mais connoiïffant par moi - même les principales, j'ai parcouru les 
Ateliers & les Fabriques , j'ai conféré avec Les différents Ouvriers, qui, ne 
doutant pas du deffein que j'avois de publier mon Art , ne m'ont regardé que 
comme un Artifle qui veut s'éclairer ; au lieu que je n’eufle trouvé en eux que 
difimulation & éloignement, Ce que je dis ici eft à deflein de prévenir la critique 
que je m'attends à voir faire de toutes mes defcriptions: mais avec des intentions 
droites , des connoïffances sûres ; un courage infatigable, j'efpere me captiver la 
bienveillance de cette partie refpeétable du public , qui juge finement , & fans 
partialité, & pour laquelle feule j'écris, 

Je ne finirois pas fi je voulois répondre aux objeétions que chaque Ouvrier m'a 
faites en particulier ; il n'en eft pas un qui ne foutienne fà maniere d'opérer 
comme la meilleure de toutes , & c’eft cette obflination qui n'admet pas même 
d'examen , qui apporte le plus grand obftacle aux progrès des Arts. Je prends 
donc le parti de ne répondre à perfonne , & je me perfuade que les foins que 
j'emploie feront la réponfe la plus fatisfaifante que je puiffe donner. 

On trouvera peut-être déplacées les obfervations que je fais ici für la nature, 
emploi , & les différentes qualités des Lifles ; mais j'ai mieux aimé éPüiler tout 
ce que j'avois à dire fur ce füjet, dans le Traité même , que de me livrer à ces 
mêmes réflexions , lorfque je traiterai de la fabrique des Etoffes , où on {era eh 
état de fenrir les défauts que j'aurai remarqués ; & par-là je rendrai ma marche 
plus rapide &c mes defcriptions plus claires ; d’ailleurs pour complettér ce Traité 
en faveur des perfonnes qui ne voudront pas acquérircelui des Etoffes de Soie , 
jai dû ne rien laifler à defirer de tout ce qui lui eff relatif, Il ne me reftera 3 
lorfque je décrirai les opérations de fäbrique, qu'à indiquer les Lifles qu'il eft 
plus à propos d'employer ,& le Lecteur faifra aufli - tôt les raifons de pré: 
férence. ; 

Pour revenir à mon fujet il faut favoir , que de toutes Les efpeces de Mailles 
dont ÿai donné la defcription, on n’eft pas maître d'employer indifféremment les 
unes ou Les autres , fur-tout dans la fabrique des étoffes. Ce feroit entrer dans 
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que des Lifles qui conviennent à chacune. Je crois que cette indication fera 
mieux placée à mefure que je traiterai de la maniere de fabriquer chaque efpecé 
d'Etoffe en particulier ; mais je puis dire en général quelles font celles qui 
font particuliérement admifes dans les genres que je ne dois pastraiter. 

En général on fe fert de Mailles à nœud dans la Fabrique des Gazes. 

Pour Les Toiles on emploie ordinairement celles à nœud & à crochet. 

Pour les Draps & toutes les Etoffes de laine, on préfere communément les 
Mailles à nœud ; & pour ce genre feulement , des Mailles à double nœud, que 
je n’ai pas cru devoir décrire dans un article {éparé, mais dont je dirai inceflam- 
ment quelque chofe. 

Je n'ai pas connoiffance qu'on fe ferve de Mailles à coulifle, autre part que 
pour Les Etoffes de foie ; mais je füis perfuadé que fi les autres Fabriquants en 
connoifloient les avantages, ils Les auroient bien-tôt adoptées. 

Dans une matiere aufli vafte, les réflexions abondent & fe multiplient à chaque 
pas : heureux qui fait les préfenter au Leéteur avec ordre ; je fens ce qu'il faudroit 
faire, mais mes forces ne me permettent pas de l’exécuter; & je m'apperçois 
que je me fuis écarté de mon füjet principal, je veux dire k conftruétion des 
Lifes ; jy reviens. 

Lorfqu'on m'a vu blâmer avec tant de force la maniere de faire les Lifles à 
deux Ouvriers à la fois, pour que les deux parties marchent à peu près enfem- 
ble , je n’ignoroïs pas ce qu'on peut dire pour foutenir cette méthode : les Ou- 
vriers qui la mettent en ufage prétendent, qu'en les faifant l’une après l'autre on 
peut aifément fe tromper , en pañlant Le fil deux fois de fuite deflus ou deflous le 
coulifleur ; ce qui formeroit deux Mailles longues ou deux courtes de fuire, 
Ils prétendent encore qu'en faifant la feconde partie, on peut aïfément{e trom- 
per de Mailles , & joindre une partie courte avec une femblable , ou une lon- 
gue ayecune longue, ce qui met les Liffes hors d'état de fervir ; au lieu qu'en 
travaillant à Maille tendue on n’a pas cet inconvénient à craindre. 

Cette objection eft féduifante , mais facile à réfuter ; il faut pour fe tromper 
aufli groffiérement, perdre de vue les oraux dont j'ai rapporté l’ufage, & qui 
indiquent fufifamment à quelle partie on en eft ; & comme pour fe rencontrer 
jufte avec le nombre de Mailles qu'une Life doit contenir, il faut connoître 
celui des fignaux , ainf que la quantité de Milles que chacun d'eux doit con- 
tenir, il paroît difficile de fe tromper aflez groffiérement pour faire deux Mailles 
pareilles de füite, fans s’appercevoir bien-tôt de cette erreur au premier fignal ; 
& les Mailles à coulifles étant compofées de deux Mailles à crochet , ainf qu'on 
l'a vu, elles doivent toujours marcher à nombre pair, & par conféquent il eft 
dificile de fe tromper jufqu'au figrial,, à moins que dans l’efpace de l’un à l’autre, 
qui renferme ordinairement vingt ou quarante Mailles , on n’en ait fait de fuite 
deux longues & deux courtes ; ce qui pourroit arriver à caufe du nombre pair, 
& impair, fur lefquels le Remiffeur doit £& guider , de la maniere füiyante. 


Il 
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doit avant tout établir que Le N°. x , qui répond à une partie , {era rempli de 
Mailles courtes, & celui 2, ne le fera que des longues ; il lui fera très-facile par 
ce moyen de reconnoître promptement quand ce fera le tour d’une Maille courte 
ou d'une longue ; & fi l'on ne fuppofe pas d'erreur d’une autre efpece de la part 
de l'Ouvrier , il n’eft pas poffible que chaque vingtieme ou quarantieme Maille 
qui finira le fignal ne doive £ rencontrer courte ou longue, felon qu'il l'aura 
déterminé en commençant ; alors ilexamine foigneufement en arriere jufqu'à 
l'endroit où il s’eft trompé, que les Ouvriers appelle rrompage , cafle la demmi- 
Maille fautive , aprèsavoir défait toutes celles de devant, noue le fil fur le cri 
tele, & continue fon ouvrage. 

Il y a plufeurs genres d'Etoffes dans la fabrique defquelles on ne fauroit 
gueres employer d’autres Lifles que celles à crochet; maisil {eroit à defirer que Les 
fils y fuffent paflés d'un autre maniere que celle que repréfente la Fig, 1, PL. 25 
comme je l'ai déja dit, les fils de la chaîne , ferrés entre les deux demi-Mailles, 
effuyent un frottement confidérable qui s’oppofe à fon pañage ; & pour peu 
qu'il vienne quelque bouchon, lafoie fe déchire, & l’étoffe en eftbien-tôt altérée, 
Sans la difficulté qu'on éprouve à paffer & à remertre aux Lifles à nœud, je 
trouverôis Jeur ufage fans contredit préférable : d’un autre côté ces nœuds en 
hauffanc & baiflant fans ceffe, font augmentés ou diminués à chaque inflant , ainfi 
tout engage à fe fervir des Mailles à petit coulifle, 

Les Milles à grand couliffe ont plufeurs avantages , qui lés font préférer par 
beaucoup de Fabriquants , & entr'autres celui de faire mouvoir de bas en haut 
les fils de la chaîne, fans leur ôter la liberté d’être mus par les maillons du corps 
de la tire ; mais on ne fait par-là que diminuer le nombre des Lifles , & non pas 
la quantité de fil ou de coufi ; car elles doivent avoir au moïns deux pouces de 
foule de plus que les autres , & elles doivent contenir autant de Mailles qu'une 
plus grande quantité de Liffes en contiendroit fi elles étoientà crochet.Je dis que 
ces Lifles doivent être plus hautes que les autres, car , attendu que les Mailles 
en font très-ferrées , elles éprouvent plus de frottement de la part de la chaîne, 
& on vient à bout de le diminuer un peu en le divifant fur plus de hauteur : Lor£ 
qu'au contraire on fe fert de Milles à crochet , elles ne defcendent pas pour 
rabattre la chaîne, ni ne lèvent pas pour la faire lever, autant que font obligées 
de faire les Lifles à grand coulifle ; & comme cette chaîne eft répartie dans un 
plus grand nombre de Lifles , le travail de l’Ouvrier en devient encore plus aifé: 
tout concourt donc en faveur des Mailles à crochet pour les Etoffes façonnées. 

Il eff temps que je dife un mot des Mailles à double nœud, que je n'ai fait qu'an- 
noncer : comme l’ufage de ces fortes de Mailles ne s’eftencore borné qu'à des 
efläis , je n’ai pas cru devoir les mettre au rang des uftenfiles reçus & utiles, 

Quelques Ouvriers rebutés de voir que les Mailles à nœud qu'ils conf 
truifoient avec du coufi:, étoient fujettes à l'inconvénient de glifler, de façon 
que Panneau eft toujours ou fermé ou trop grand , on a effayé de fixer lepremier 
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nœud ordinaire ; par un fecond nœud qui l’embraffät & confervât l’ouverture 
dans un même degré ; mais dans ce cas il eff à craindre que ces nœuds, dont 
la groffeur eff toujours trop forte, ne nuifent au mouvement de la chaîne , & 
même ne la rongent à la fin. Il n'eft gueres poflible d'employer ces fortes de 
Lifles à fabriquer d'autres Etoffes que celles de foie , encore dois'-je convenir 
que je n’en ai jamais vu faire que des eflais, & que celles à nœud fimple n’ont 
réuffi que lorfque , pour éviter que l’anneau ne changeät de grandeur , on avoit 
eu la précaution de frotter le coufi avec de la cire. 

On fait aufi des Milles à double nœvd pour les Fabriques d’Etoffes 
groflieres , comme couvertures, tapifleries de Bergame, & autres ; mais alors on 
fe {ert de ficelle fort menue, & c'eft je crois Le feul cas où on puifle fe fervir de 
pareilles Mailles; attendu que x comme dans ces Etoffes les chaînes font beau 
coup moins ferrées qu'aux étoffes fines, Les nœuds ainfi doublés trouvent un 
pañlage plus libre entre chaque fil de ces chaînes. 

Les Remifleurs qui ont cherché à perfeétionner tous les genres qu'ils em- 
ployent , ont fu donner au double nœud une forme qui diminuât un peu fa 
groffeur ; ils les font de maniere qu'ils font applattis, & les Fabriquants les 
connoiffent fous Le nom de 1œud plats ; par ce moyen ils préfentent une moin- 
dre réfiflance pour paffèr entre Les fils de la chaîne. 

Telles font les réflexions que j'ai cru devoir préfenter au Lecteur, fur les 
défauts & les avantages des différentes Mailles : je defire qu'elles tournent à 
leur perfection. 


De maniere d'entretenir les Liffes pour Les conférver plus long -temps 
dans leur entier. 


SrL eft avantageux pour les Ouvriers d’avoir des uftenfiles en bon état, il eft 
néceflaire de les y entretenir ; mais il en eft peu qui daignent en prendre 
foin quand ils n'en ont plus un befoin aëtuel ; c'eft [ainfi que beaucoup 
d’entr'eux en ufent à l'égard des Lifles , & l’on eft fouvent fort furpris lorfqu’on 
veut en faire fervir d’anciennes, de les trouver en très-mauvais état faute de les 
avoir entretenues. 

Le détail que ces foins exigent n'eff pas du reffort du Remifleur , aufli pourra- 
t-on tronver déplacé ce que j'en dis ici; mais fi ce Traité eft intitulé , Ars du 
Remiffeur , il me paroît qu'il appartient autant à l'Ouvrage qu'à l'Ouvrier, & 
que tout ce qui concerne les Lifles n'y eft pas déplacé. 

Il yades Ouvriersentre les mains defquels un Remifle peut fervir trois, & 
même quatre ans de fuite, tandis que d’autres l’uferoient en moins d’un an, 
encore feroient-ils moins d'ouvrage avec. Voyons donc en quoi peut confifter 
un foin fi avantageux aux Fabriquants. 

Il y a plufeurs précautionsà prendre pour tirer des Lis tout Le parti poffible, 
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Fans les trop fatiguer. Un Ouvrier qui, dans l’arrangement de fon Métier , fait 
‘régler à propos le mouvement des Liflès ; doit avoir attention à ne donner aux 
cotdes qui Les fontmouvoir que le degré exaét détendue qu’elles doivent avoir À 
pour les faire monter ou defcendre bien perpendiculairement , foit qu'elles fe 
meuvent feules , ou plufieurs à la fois, ou qu'elles reftent immobiles ; mais fi 
une Liffe eft dans fon mouvement tirée en ayant ou en arriere > elle efluye un 
frottement confidérable , puifque fouvent elle entraîne avec elle Les autres 
Lifles , qui ne doivent pas fe mouvoir dans cet inflant; fi une Life ef 
mal difpofée , il eft certain que tontes les autres doivent être monrées de la 
même maniere ; & fi quelques-unes feulement ont un mouvement vicieux à 
elles iront néceflairemert ronger les Maïlles de leurs voifines, Toit quand elles fe 
meuvent, foit quand les autres fe mouvront, & les fils de la chaîne eux-mêmes 
en feront altérés. Il eft peu d'Ouvriers qui portent jufques-à leur attention, 
parce que le plus grand nombre fe contente d'obtenir l'effet dont il a befoin 
pour Finflant , fans fe mettre en peine de la durée de l’uftenfile qu'il met en 
œuvre; mais, comme je l'ai dit bien des fois , il n’eft pas de mince épargne 
pour un Fabriquant qui veut vendre fes étoffes au prix courant , avec quelque 
bénéfice. 

Suppofons que les Lifes foient bien armées , elles Peuvent encore être en 
très-peu de temps détruites par la maladrefle de certains Ouvriers , qui, quand 
ils fabriquent, pofent brufquement Le pied fur les marches qui les font mouvoir, 
ou les lèvent de maniere que la totalité des Lifles eft dans une agitation perpé- 
tuelle , accompagnée d'un bruit confidérable , occafonné par des chocs des 
unes contre les autres: en faut-il davantage pour ruiner en peu de temps les 
uftenfiles Les plus folides, & les Mailles même ne fauroient réfifter à des fac- 
cades aufli fortes & aufli multipliées. 

Il eft rare, pour ne pas dire impoflible , que toute une Maille cafe dans un 
même inftant ; & ordinairement on ne voit guere cafler qu’une demi - Maille : 
il eft à propos , auffi-tôt que l'Ouvrier s'aperçoit que Le fl de la chaîne qui y 
répond ne lève ou ne defcend plus , d'aller la racommoder ; pour peu qu'il le 
néplige, l’étoffe en eft altérée fenfiblement en cet endroit. Voici la maniere de 
refaire cette Maille. 

On cherche dans la Life la Maille caffée ; on tient en main un bout de fl s 
d'une longueur & d'une groffeur convenables pour faire une demi-Maille ; on le 
pale dans la demi-Maille qui refte, & on le noue au -deflus du lifferon , de 
maniere que cette Maille ne foit ni plus ni moins tendue que toutes les autres : 
puis prenant les deux bouts de la vieille demi-Maille , on Les noue folidement 
für le criftele de la Life à laquelle elle appartient, afin que les Mailles voifines, 
dont ce fil'eft la continuation , à droite & à gauche, ne fe lâchent pas ; enfin on 
pale fur Le criftele un des bouts de la nouvelle demi-Maille dans le même en- 
droit où on a noué la vieille , & on fait un double nœud en joignant ce bout à 
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l'autre ; par ce moyen cette nouvelle Maille remplace celle qui vient de man- 
quer , & l'Ouvrier continue fon travail. 

Qu'on juge après cela de l'importance du fin qu'on doit avoir pour les 
Remiffes , & de la dépenfe qu'on peut épargner. Il y a des Fabriquants qui, 
pour enpager les Ouvriers a ménager davantage les Lifles , aiment mieux leur 
donner un prix plus fort, & Les obliger à fe fournir eux-mêmes de cetuftenfile. 
Ce moyen n’eft pas à rejetter entiérement ; mais ne peut-il pas fe faire auffi que 
pour économifer davantage , cet Ouvrier fe ferve de Lifles en trop mauvais 
état, & alors l'Etoffe elle-même en devient défedtueufe? 

Il y a certains Remifles dans lefquels il entre jufqw'à quarante onces de 
couf, qu'on vend communément trois livres quinze fols l’once; & fi l’on joint 
à cette dépenfe la façon de l'Ouvrier , cet objet peut monter environ à r6o liv. 
Il ef certain que fi un Ouvrier, à qui on confie un pareil uftenfile, l'ufe en un 
an & demi, comme il arrive très-fouvent, c’eft un entretient de plus de roo I, 
par an par chaque Métier , tandis qu'avec un Ouvrier foigneux il ne deyroit pas 
excéder 25 liv. 

Les Remifles de fil, qui coûtent beaucoup moins , ne laiffent pas d'être 
d'une dépenfe aflez confidérable , parce qu'ils s’ufent beaucoup plus vite que 
ceux de foie , 8 même avec un foin égal , l'expérience a appris qu'un de foie 
duroit autant que trois de fil. Il eft étonnant que dans les Villes les plus flori£ 
fantes pour les Manufaétures d'Etoffes de Soie, on continue à {e fervir de Lifles 
de fil, puifque la dépenfe des unes ne fauroit entrer en comparaifon avec celle 
des autres. Je dis des Etoffes de Soie, car il eff certain qu'on ne fauroitfe fervir 
d'autres Lifles que de fil dans prefque coutes les autres Etoffes ; il ny a donc 
que la premiere dépenfe qui coûte , & lors qu'un Fabriquant s’y eftune fois dé- 
terminé, l'entretien eft fort peu de chofe : il ef même certain qu'une Etoffe k 
fabriquée avec des Lifles de foie , en acquiert une beauté, qui peut la faire valoir 
environ trois pour cent plus qu'une autre. Si c'eft l'Ouvrier qui eft chargé de 
fournir le Remifle, pour peu qu'il foit habile , il peut faire par jour au moins une 
aune de plus à certaines étoffes, s’il Le fait faire ayec de la foie : quand cette ‘aune 
ne lui vaudroit que fix fols par jour, il angmente le prix de fon travail journalier 
d’un cinquieme , puifque les journées ordinaires font de trente fols 3 il peut donc 
fe procurer, par fon induftrie , un bénéfice d'environ dix-huit pour cent de 
plus, qu’en fe fervant de celles de fl; & f l'on fappute ce qu'un Ouvrier peut 
gagner dans un an , en füuppofant trois cents jours ouvrables, à une livre dix fols 
chaque , on aura un produit de quatre cent cinquante livres 3 à quoi ajoutant 
quatre vingt-une livre du bénéfice qu'il peut faire en £e fervant des Lies de 
foie , on aura la fomme totale de cinq cents trente-une livres, qu'il peut fe 
procurer fans forcer aucunement fon travail, & qui dans une famille peu fortunée 
ne laifle pas de faire quelqu'effet. 

Je crois avoir démontré l'économie qui réfülte de l'ufage des Remifles de 
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foie ; fi l'on y joint la dépenfe qu'onteft obligé de faire pour remettre la chaîne à 
chaque Life nouvelle, & qui fe monte à fix livres > à moins que l'Ouvrier ne 
fût en état de faire lui-même cette opération, auquel cas il perdroit encore {on 
temps ; plus, fix livres pour la façon de chaque Liffe ; on trouvera que d’un côté 
fon bénéfice eft beaucoup augmenté, & de l’autre confidérablement diminué À 
& par-deflus tout cela l'étoffe en eft beaucoup mieux fabriquée. 

Après avoir établi des regles générales fur la meilleure conftruction des Lifs 5 
je reviens für mes pas, & j'avoue que toutes celles dont on fe fert dans les Faz 
briques , même d’Etoffes de Soie , ne doivent pas être de couf, fans exception ; 
les frottéments qui nuifent Le plus à la durée des Lifles, ne font pas aufli multi- 
pliés dans toutes les Etoffes, & alors on peut Les faire avec du fil dans les cas dont 
je vais parler. 

Les perfonnes qui ont quelque connoiflance de la fabrique , favent que les 
étoffes brochées font d'autant plus longues à fabriquer , qu'elles font plus char: 
gées de brochure : il en eft même dont l'Ouvrier le plus habile ne fauroic 
faire par jour plus d'un quart d’aune , d'autres une demi aune , d’autres trois 
quarts , ou une aune, plus ou moins , en proportion de leuf richefle de deffein: 
or , dans ces cas, il eft certain que la trame n'avance pas beaucoup, & que 
par conféquent les Lifles qui font lever la chaîne n’éprouvent pas des mouve- 
ments fréquents ; je m'explique : lorfqu’une étoffe eff fort chargée de deffeins, 
qu’on exécute en brochure, ces deffeins s’exécutent à la zire ; & pendant ce 
temps-là les Liffes qui font mouvoir la chaîne , relativement à la trame , reftent 
tranquilles, & ce n'eft qu'après que tous les coups d’e/polins font donnés , que 
Ouvrier donne un coup de trame ; telle eff la raifon pour laquelle j'ai dic qu'un 
très-habile Fabriquant n'en peut fouvent faire qu’un quart d’aune , &c. Lorfque 
Jai recommandé de conftruire les Liffes en foie , cela fe doit entendre de celles 
qui font deftinées aux étoffes courantes, dont on peut faire plufeurs aunes dans 
un jour, & où la chaîne eft dans une agitation perpétuelle ; ainfi donc ; dans 
l'autre cas, on pourra Les faire avec du fil pour gagner fur la premiere dé- 
penfe , & parce que de pareilles Lifles font en état de durer très-lonp-remps ; 
d’ailleurs ces Mailles ne font ordinairement pas à coulifle, mais bien à crochet, & 
par conféquent n’éprouvent pas de grands frottements ; ainfi les Lifles de {foie 
doivent être réfervées pour les étoffes courantes , ou celles er plein. 

Il y en a encore quelques-unes pour lefquelles on peut fe fervir de Lifès de 
fil, quoiqu'elles foient façonnées, & qu’elles ne foient pas brochées ; telles 
font les Prufliennes, les Droguets Zzérés ordinaires, les Satins deux: /2cs ; 
fans liage, les petites Florentines , & quelques autres étoffes à peu près du 
même genre , parce que le nombre des Lifles ne pafle pas fix ou huit , & que 
d'ailleurs Les fils de la chaine ne font pañlés que für les Mailles , qui ne fervent 
qu'à Les faire lever. 

On met aufi quelquefois des Lifles de fil avec celles de foie, comme 
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dans la fabrication des Moëres fatinées , ainfi que des Moëres double fond s.paree 
que , pour bien fabriquer les premieres , on eft forcé de faire les Lifles de fond 
en coufi, & celles du Satin en fil, f on le juge à propos. Il feroït pourtant 
mieux de les mettre aufi de foie ; mais ce changement n'eft pas d'une grande 
conféquence , tant pour la beauté de l’éroffe que pour la promptitude da 
travail. 

Pour Les Moëres double fond on fait auffi Les Liffes de fond en coufi, & eelles 
du Satin & du liage , en fil, fi l'on veut ; cependant, comme ces dernieres fonc 
plus fatiguées que les autres , il vaudroit mieux Les faire en foie. 

On fera peut-être furpris qu'il foit poffible d’entre-mêler ainf des Liffes auffi 
différentes: mais il fauc favoir, que de quatre Lifles , deflinées pour le fond dans 
les Moëres fatinées, deux doivent mouvoir alternativement avec les deux autres ; 
c'eft-à-dire , que deux levent deux fois de fuite , & enfuite les deux autres en 
font autant ; au lieu que pour quatre fois que celles du fond fe meuvent, celles 
du fatin ne levent qu'une fois ; ainfi fur huit coups de navette qu’on paffe pour 
former Le corps de la Moëre , chacune des huit Liffés du fatin ne fait qu'un mou- 
vement : de plus, Chacune des Liffes qui fervent à former le fond de l’étoffe, 
fait mouvoir le quart de la chaîne, au lieu que celles du fatin n’en font mouvoir 
chacune qu’un huitieme. On peut donc s'attendre que les Lifles du fond doivent 
s'ufer huit fois plus vite que celles du fatin, fi on les faifoit toutes de foie , où 
toutes de fil. Tout ce que je viens de dire peut s'appliquer aux Moëres double 
fond. 

Il y a encore d’autres genres d’étoffes où on fe fért d’une partie de Remifles 
en foie, & l'autre en fil ; je n’en ferai pas ici l'énumération, mais j'établirai 
comme regle d'économie, que lorfque dans une étoffe on eft contraint de mettre 
deux corps de Remiffe, dont l’un doit travailler beaucoup plus que l'autre , 
quoiqu'il foit compofé d'un moindre nombre de Lifes : sil contient une auffi 
grande quantité de mailles que l'autre, il eft à propos de faite l’un en fil (c’eft 
celui qui doit travailler Le moins ) & l'autre en foie ; par ce moyen toutes les 
Lifles fe trouvent uféés à peu près enfemble, & le travail de Ouvrier en eft 
plus régulier. 

11 n'eft aucun Fabriquant, & même aucun Ouvrier , pour peu qu'ils ayent 
quelque expérience, qui ne foïent en état de déterminer , quelles Lifes il con- 
vient de faire en foie ou en fil ; il füffit pour cela de juger de la quantité de mail. 
les que l’étoffe qu'ils projettent d'exécuter exigera, de la partie plus ou moins 
confidérable de la chaîne que ces Liffes doivent faire /ever ou rabattre ; enfin, de 
la multiplicité plus où moins grande des mouvements qu'elles doivent éprou- 
ver. 

On peut dire en général que les étoffes de foie unies doivent être fabriquées 
avec des Remifles de foie, parce que ce font les plus difficiles à rendre parfaites, 
& que les moindres défauts y paroïflent; C'eft par cette raifon que chaque fil de 
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la chaîne doit être retenu par-deflüs & par-defous dans lès mailles des Lifles, 
& qu'on ne fauroit y enemployer qu'à crochet ou à petit coulifle 3 par cé moÿen ; 
la chaîne leve & baiffe uniformément, donne un pañäge égal à la navette , & 
chaque Duite de la trame $y trouve placée comme ellé doit l'être, si Les 
mailles font à petit couliffe 3 comme leur nombre éft double de célui des fils dé 
la chaîne , ainf qu'on l’adit , ileftà propos de les faire en couf Pour diminuer 
les frottemenits : avantage qu'on ne rencontreroit pas en les Pifane avec du fil. 

Si l’on préfere les mailles à rocher , il eft encore plus à propos dé les faire 
en foie , car un Remifle qui ne contiendtroit que quatre Lifles, dont chacune 
auroit quatre cents Mailles, fur vingt-deux pouces de largeur, & qui feroit dé 
fil, mème Le plus analogue au compte de foie & à la force de l'étoffe , files 
mailles en étoient à crochet , donneroit plus de difficultés pour le travail qu'un 
Remifle de foie, pañlé de même, & dont les Liflès auroient chacune mille 
Mailles für la même largeur ; cependant je crois avoir démontré qu'un Remifle 
de fil bien combiné , fait à petit coulifle , donne pour la fabrication beaucoup 
plus de facilité qu'un de 1oie, dont les mailles font à crochét, & en balançant 
fes avantages & fes inconvénients , on trouvera que d'un côté l'Ouvrier va plus 
vite avec ce Remifle de fil ; & de l’autre l’étoffe n'eft pas fabriquée avec autant 
de propreté, & les fils dé la chaîne ne font pas auf füjets à fe caler ; maïs ntie 
longue expérience à fait connoître qu'il altéroit infenfiblement cettè chäînes 
en forte qu'au bout de quelque temps les Lifles font couvertes d’un duvet äflez 
confidérable , dont la fource ne fauroit être douteufe ; puifqu'il eft abfolument 
de la couleur de la chaîne ; & ce qui n'eft pas emporté de ce duver par lesLifles, 
ne réfifte pas en pañlant entre les dents du peigne, où il fe fixe contre les jümel- 
les ; on én apperçoït même en quantité par terre fous le Métier. Rien n'efl donc 
auffi fenfible que cette altération, à laquelle il eft eflentiel d'apporter remede: 

Mais , dira-t-on , comment peut-on connoître fi ce font les Elles & le péigne 
qui tirent de la chaîne ce duvet qu'on y remarque fouvent ; & ne fauroït-on at- 
tribuéer à une toute autre caufe un effet aufli ordinaire ? à cela la réponfe eft 
bien fimple : qu'on {e ferve de toutes autres Lies que de celles que je con 
damne, & ce duvet n'aura plus lieu : on n’en voit jamais aux Lifles de foie ; 
quelle preuve plus fenfble puis-je donner du tort que font aux étoffes les 
Lifes de fil, excepté dans les cas que j'ai indiqués ; où on ne peut gueres s’en 
pañer ! 

Dans plufieurs Villes de Manufaéture d'étoffes de foie on ef forcé de go 
mér ou coller les chaînes des étoffes ; & fans cette précaution on ne fauroit venir 
à bout de les employer. Les Ouvriers qui font dans cet ufage en attribuent [a 
néceffité au peu d’aprêt qu'on donne à la foié, ou à la trop grande vivacité dé 
l'air & ne foupçonnent pas même la véritable caufe de ce déchet. Qui ne fent que 
les fils très-fins d’une chaîne ; ferrés entre des Mailles à crochet, faites de fl, 
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ne fauroient y glifler fans éprouver quelque déchirement , qui ne peut manquer 
de nuire à la beauté de l'éroffe en lui donnant un coup-d'œil velu ? 

Pour m'affurér par moi-même de la vérité de ce que j'avahce ici, j'ai fait 
employer à un même genre d'étoffes façonnées , de pareilles qualités de foie, 
& d'une même couleur , pour que le depré de teinture fût le même, moitié avec 
des Liflés dont les mailles'éroient'à crochet ; & moitié avec d’autres où elles 
étoientà petit couliffet on a été forcé de gommer la partie à laquelle on em 
ployoit des mailles à crochet, & l’autre n’a fouffert aicune-dificulté avec celles 
à petit coulifle : j'ai eu la fatisfaction de voir confirmer ; par des expériences ré- 
pérées , ce que jayois imaginé ; & pour ne rien omettre de ce qui pouvoit faire 
varier mes réfultats , j'ai pouflé lexactitude jufqu'à faire exécuter les mêmes 
deffeins par un même Ouvrier , pour qu'on ne pût pas attribuer au plus ou moins 
d'habileté , la fatigue que pouvoit éprouver la foie dans le travail ; enfin j'aimoi- 
même fabriqué des deux façons , & jamais je n'ai trouvé de différences. Je puis 
donc aflürer que la méthode de gommer Les chaînes pour empêcher qu’elles ne 
s'éraillent en paflant dans les mailles à crochet, eft très-nuifible à la beauté & à 
la qualité de l’étoffe, & qu’elle doit être entiérement profcrite. 

Comme cette partie de l’Art que je décris eff deftinée toute entiere aux Ob- 
fervations, fur les défauts & avantages des différentes méchodes de faire les 
Lifes ; j'ai dû m'appéfantir un peu fur Les abus qui font le plus univerfellement 
adoptés, pour faire voir la préférence qu'on doit donner aux Remifles de foie 
Lür ceux de fil, & aux Mailles à couliffe fur celles à crochet. Tous Les faits que 
javance font aifés à vérifier, & les expériences n'en font pas fort coûteufes, 

Après avoir rapporté les raifons qui me font préférer les Remifles de foie à 
ceux de fil; comme ceux-là coûtent beaucoup plus, je crois qu'on me fura 
bon gré de donner ici quelques moyens pour les entretenir long-temps dans un 
bon état. Ces moyens, s'ils font connus des Fabriquants, font du moins forc 
négligés , car je ne les ai jamais vu mettre en ufage que par un feul, dans une 
Fabrique que j'entretenois alors dans ma Patrie: c’eft de lui que je les tiens, & 
quinze années de foins aflidus pour tous Les uftenfiles qui m’appartenoient ; 
m'ont convaincu , qu'il n’en eft pas dont on ne puille fe fervir très-long-temps , 
pourvu qu’on y apporte quelqu'attention. 

Je l'ai déja dit quelque part, fi je me permets de temps en temps dé dire mon 
avis fur Les vices des méthodes en ufage, je dois en récompenfe rendre hommage 
aux talents. L'Ouvrier, dont je Viens de vanter Les foins & Le voir , à un doit 
acquis fur ma reconnoiflance : c’eftun Avignonnois, nommé Joféph Chauver, fils 
d’un ancien Fabriquant dela même Ville.Il portoit f loin l'intelligence danstoutes 
les parties qui concernent les Fabriques d'Etoffés de Soie , qu'un Métier dont 
il s’étoit fervi fans relâche pendant deux ou trois ans , étoit au bout de ce temps 
en auffi bon état que Le premier jour ; & ce qui paroîtra peut-être fürprenant , il 

l joignoit 
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joignoit à la théorie la plus éclairée, la main-d'œuvre la plus recherchée & la 
plus parfaite, 

Entre tous Les uftenfles auxquels il donnoit uné attention {crupuleufe , les 
Remifes lui fembloient les plus eflentiels à conferver en bon état ; de-là dé- 
pend ; difoit-il, en grande partie, la beauté des étoffes : aufli ne commençoit= 
il aucune journée fans les vifiter toutes avec foin ; & fi quelque maille lui 
paroifloit trop foible, il la cafloit lui-même, & en fubftituoitune autre à fà plâce ; 
mais il avoit une maniere particuliere pour refaire les mailles, & bien différente 
de celles que j'ai rapportées ci-deffüs : la voici, 

Avant de cafèr la maille qu'il vouloit refaire, il prenoit un bout de coufi 
d'une longueur füuffifante pour la remplacer; puis l'ayant caflée il nouoït à Lun 
de fes bouts le nouveau ; de maniere qu’en le retirant du côté du criftele il s'y 
trouyoit rangé , & pouvoit empêcher les mailles voifines de gliffèr; puis cou- 
pant la vieille maille à quatre où cinq lignes près du criftele, il y ajoutoit le 
nouveau bout par un nœud à longe , autrement nommé nœud du Tifferand ; 
enfüite ayant embrafé la demi-Maille, s’il en reftoit une, il nouoit l’autre bout 
avec celui de la vieille maille par un nœud éérant ou par un nœud par, en lui 
donnant une tenfion égale à toutes celles de la Life; & pour s’'affürer davantage 
de cette égalité, ilattachoit au milieu du lifléron d’en basun contre-poids fufffant 
pour remplir fon intention. Dans cette opération la perfe@tion confifte à laifler 
toujours les crifteleslibres & à découvert ; de forte que fi Les nouvelles mailles 
qu'on fait de temps en temps venoient à cafler, on pt les remplacer, fans 
ôter aux Liffles leur propreté, comme fi elles étoient neuves ; ce qui contribue 
beaucoup à la confervation des Remilles. 

Je prie le Lecteur de me pardonner cette dipreflion ; mais j'ai faifi cette oc- 
cafon de faire voir, par un exemple qui m’eft perfonnel, que je ne hazarde 
aucune réflexion dont je ne me fois afluré , & pour qu'on veuille bien me 
diftinguer d'un froid donneur de préceptes, qui na rien vu de ce qu'il rapporte, 
que par les yeux d'autrui. 

L'homme dont je viens de parler ne bornoit pas à cette partie Les foins qu'il 
y donnoit ; il fe connoifloit très-bien à tout , & étoit en état de conduire la foie 
depuis le devidage jufqu'à la fabrique de l'étoffe la plus difficile à exécuter. 11 
montoit lui-même fes Métiers , lifoit les defleins, & deflinoit même aflez palle- 
blement : il étoit contemporain du célebre Galantier , dont j'ai parlé dans la 
Préface que j'ai mife en tête de cet Ouvrage: & qu'on ne croye pas qu'un inté- 
rêt perfonnel ou une liaifon intime me didte ce que j'écris ici ; depuis le temps 
qu'il a travaillé chez moi il s'eft écoulé bien des années | & quand il quitta 
Nîmes il avoit déja foixante - trois ans; à cet inftant je ne fais s’il eft mort ou 
vivant ; mais pénétré pour fes talents en tout genre, dela plus fincere admiration, 
je dois la juftice à fes lumieres , dont j'ai profité , d’en faire un aveu public. 

Il avoit rédigé par écrit fes connoiflances fur les manieres de monter toutes 
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fortes de Métiers; toutes les armures , tous Les /i/ages y étoient décrits; il s’étoit 
fait des tables raifonnées des différents comptes de fils qu'exigeoient les chaînes 
de telle ou telle étoffe , & l’on peut dire qu'il étoit un des plus habiles de fon 
temps, non pas pouf inventer , comme il en convenoit lui - même , mais pour 
exécuter. Il poufloit à un degré éminent l'arrangement qu’il convient de donner 
aux cordes pour le age; il n'ignoroit que le montage à bouton , encore y 
füuppléoit-il par une profonde connoiffance des mouvements qu'on doit faire 
faire aux Xemples dans les Etoffes riches ; & j'ai eu occafon de voir des Métiers 
montés à bouton , par lui, d’une maniere toute différente des nôtres, & qui lui 
étoit particuliere; enfin on peut dire de lui, qu’en toutes les parties il égaloit Les 
plus habiles , & qu'il Les furpañloit en plufeurs. 

Son Manufcrit n’éroit pour lui qu'un memento, pour fervir au befoin ; & quoi= 
qu'il ne le confit à perfonne , je dois avouer avec reconnoiffänce qu'il m’a offert 
plufeurs fois de m'en laifler prendre copie. Malgré tout fon favoir il n'avoit 
aucun amour-propre, & fi, travaillant enfemble chez moi à monter un Métier, 
ou à quelqu’autre opération, j'imaginois quelque procédé plus fimple ou plus 
expéditif, il en convenoit aufli - tôt, & l’écrivoit dans cet important Recueil. 

Que la jeunefle n’a-t-elle donc quelque prévoyance pour l'avenir ! Et quel 
ufage je ferois aujourd'hui de ce précieux Ouvrage! Mais uniquement appliqué 
alors à faire valoir une Manufacture, & content des lumieres que mes parents 
m'avoient communiquées, je ne penfois pas avoir jamais à remplir une tâche 
aufli pénible que celle que je me fuis impofée , & où, pour tenir mes enga- 
gements , comme je le devrois, il feroit néceflaire de réunir toutes les connoif: 
fances relatives à un des Arts les plus étendus ; mais enfin, devenu depuis plus 
prudent à mes dépens, je me fuis vu forcé d'aller de Provinces en Provinces 
mettre tous les Ateliers à contribution , & d'y recueillir avéc bien des peines , 
des matériaux pour l'édifice dont je jettois dès-lors les fondements. 

Je n’ai parlé jufqu’ici que de la maniere de refaire Les demi-mailles lorfqu'elles 
viennent à caffer : comme le procédé pour les faire toutes entieres lorfqu’elles 
périflent eft un peu différent, je vais en dire quelque chofe, 


De la maniere de faire les Mailles entieres lorfqw'il en cafe une ou plufieurs 
à la fois, ou quand, par quelque faute de Remettage, on efl obligé 
d'en ajouter quelques-unes à des Liffes. 


ILarrive quelquefois qu’en travaillant, Le haut & le bas d’une maille viennent 
à fe caffer ; quelquefois auffi par des accidents imprévus il en cafe plufeurs: 
enfin on eft fouvent obligé d'ajouter une certaine quantité de Mailles entieres 
pour réparer des erreurs commifes parles Remifleurs, & dont on ne s’apper- 
goit que lorfqu'on a fini de remertre, c'eft-à-dire | lorfque la chaîne eft pref: 
qu'entiérement pañlée dans les Lifles. 
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Si la Maille qui manque elt à crochet, & qu'elle fe foit caflée , on pale 
dans la partie fupérieure des Mailles , füivant l'ouverture qu'y forme le lifferon , 
une baguette unie, dont le milieu réponde à peu près à l’endroit où manque là 
Maille qu'on veut refaire; puis pour donner à ces Mailles une égalité de tenfion, 
on füufpendà cette baguette un contre-poids d'environ une demi - livre , attaché 
à un bout de ficelle de douze ou quinze pouces de long , à l'autre bout duquel 
eft un petit crochet de fer qui embrafle la baguette ; dans cet état il eft aifé de 
fentir que la premiere demi-Maille qu’on va faire ne fauroit manquer d’avoir la 
hauteur, l’ouverture & la place convenables : après cette précaution, on noue 
un bout de fil ou de coufi à celui de la Maille caflée , tout contre le criftele : 
puis après avoir pallé ce fil fous la baguette on va le nouer avec l’autre bout 
de la vieille Maille auffi für le criftele, ayant foin de ne tendre cette demi« 
Mille, ni plus ni moins que toutes celles qu'embrafe la baguette. 11 eft évident 
qu'ici la baguette fert de moule aux Milles , de même qu’on a vu les tringles 
fur les Métiers dont nous avons parlé. Lorfqu’on a bien afluré cette premiere 
partie par des nœuds folides, on fait la feconde partie de la même maniere , 
fans cependant avoir befoin de baguette. 


"Si le fil de la chaîne qui pañloit dans la vieille Maille n’eft pas café, on a foin 
en faifant la nouvelle Maille , que les bouts de fil ou de coufi dont on la com- 


pofe, embraffent le fil de cette chaîne de la même maniere qu'il étoit pris par 
les autres; & enfüite on coupe les bouts de ancienne Maille après Les avoir 
arrêtés avec la nouvelle. 

S'il manque quelque Maille , foit dans le corps d’une Lifle, foit pour les 
lifières, ce qui peut arriver de la part du Liffeur, qui , quelquefois fe trompe de 
quelques-unes, on s’y prend de la façon qu'on vient d’enfeigner, en fe fervant 
de la baguette ; mais comme il n’y a pas de Maille caffée à laquelle on puifle at- 
tacher le bout du couf, on l’attache für le criftele, en lui réfervant au - delà du 
nœud un bout d'environ deux pouces , qui fert à nouer l’autre bout lorfque le 
fil ayant paflé fous la baguette revient au criftele , où on le fixe folidement, 
Quant aux fecondes parties des Mailles on s'y prend comme on l’a déja di. 

Si l'on a eu foin de donner à la premiere partie des Mailles un degré fuf 
fifant de tenfion, il eft certain qu'en ne donnant à la feconde que celui qu'on 
voit à toutes les autres , les Mailles qu'on eft obligé de refaire n'auront aucune 
différence avec Le refte de la Life ; mais il faut pour plus de précaution, pour la 
partie inférieure, tenir la Life tendue avec quelque contre-poids. 

Il peut encore arriver qu'il cafle ün nombre aflez confidérable de Mailles, (ce 
qui cependant indique que la Lifle tire à à fin ) ; mais enfin, je fuppofe qu'un 
Ouvrier lacroyant meilleure , l'ait mife en œuvre ; il eff certain qu'on a beaucoup 
plucôt fait de refaire les Mailles que de dépañler & repañler la chaîne , ce qui 
feroità peine pratiquable : on fe fert dans cé cas , comme dans le premier, d’une 
baguette, mais on la charge d’un plus fort poids ; & comme le fil ou coufi dont 
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on fert, doit avoir une certaine longueur , on en met une certaine quantité fur 
un tuyau de buis ou decanne , & on procede à l'opération ; mais il faut avoir 
foin d’ôter de deflus Le criftele tous Les nœuds des anciennes Mailles , & nouanc 
le fil ou couf à la derniere d’un côté , on les refait toutes, comme on l'a dit, 
jufqu’à ce qu'étant arrivé à celle qui refte de l’autre côté on y arrête folidement 
ce fil. Il faut encore avoir foin à chaque Maille d'arrêter Le fil fur le criftele , 
comme font les Liffeurs ; fans cette précaution toutes les Mailles gliferoient les 
unes fur les autres, & n’auroient aucune confiftance. 

Il n’en eft pas de cette derniere opération comme quand on ne refait qu’une 
Maille ; mais lorfqu'il y en a plufeurs, elles ne manquent pas lorfqu'on a ôté 
la baguette pour faire la feconde partie , de fe tordre toutes fur elles-mêmes ; 
auffi faut-il en ce cas qu’un Ouvrier préfente à celui qui les refait , les premieres 
parties dans l’ordre qu’elles tiennent fur le criftele , & füivant l’ouverture que le 
lifferon leur donne. Voilà les moyens de remédier aux accidents qui peuvent 
arriver aux Lifles, dont les Mailles font à crochet: voyons maintenant comment 
on s’y prend pour celles à coulifle. À 

Lorfque les accidents dont je viens de parler arrivent aux Milles à couliffe, 
on fe fert au lieu d’une baguette , de deux bouts de fil de fer de là groffeur des 
éguilles à tricotter : on en pañle une fur la jonétion des grandes demi - Milles, 
& l’autre fur celle des petites, en les y aflujettiflant avec un contre-poids chaque: 
enfuite on noue les bouts de deux bouts de fil ou de coufi fur le criftele fupé- 
rieur , ou bien on Le joint aux bouts des Mailles caflées, & on fait pañler l'un 
fous l'éguille la plus bañle , & l'autre fous la plus haute , & remontant les bouts, 
on la fait pañler fur le lifleron, & on les noue avec l’autre bout des vieïlles 
Mailles auxquelles ils correfbondent ; & s'il n’y en a point, on Les attache furle 
criftelé , on retire Les éguilles, & on fai les demi-Mailles inférieures à peu près 
comme on a fait aux Mailles à crochet ; car il eft évident que la plus grande 
demi-Maïlle en aura pour feconde une courte , & l’autre une longue. 

S'il falloit faire plufeurs Mailles à couliffe tout de fuite, le procédé feroit 
abfolument le même ; mais comme il faudroit beaucoup de fil, & qu'ileft inutile 
de multiplier les bouts, on en met une certaine quantité fur un tuyau de buis ou 
de rofeau , comme je lai dit ailleurs , ou de telle autre maniere que l’induftrie 
peut fuggérer la plus convenable ; mais on nefauroit dans ce dernier cas, fe dif. 
penfer d'avoir un Aïde qui préfente les Mailles les unes après les autres pour 
éviter Les erreurs. IL faut encore bien prendre garde de füuivre l’ordre des Mailles 
fur les Lifles, & il ne fuit pas de faire alternativement une Maille courte & une 
longue ; il faut encore que la longue vienne à fon tour dans l’ordre des an- 
ciennes , & la courte de même. 

IL ne m'eft pas poflible d'abandonner cet Article fans dire un mot de la ma- 
niere de réparer toutes les efpeces de Mailles ; je vais donc parler de celles à 
nœud. Si la Maille qu'on a à faire eft caflée entiérement, on fe fert de la 

baguette 
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baguette comme d’un moule pour Panneau ou nœud qu'il convient d'y obferver. 
Voici comment on s’y prend, i 

On attache un des bouts du fil ou coufi à la vieille Maille, tout contre le 
criftele; puis paflant par-deflous la baguette, on remonte de l’autre côté, enfuite 
on fait un nœud-coulant qui embrafle la baguette, & enfin on attache le bout 
Für le criftele à celui de l'ancienne Maille, & l'on fait la partie inférieure, 
comme on l’a vu pour les Mailles à crochet. Mais fi on a une fuite de Milles à 
refaire, il faut abfolument fuivre une autre méthode , & alors il faut commencer 
par la partie inférieure , dans l'ouverture des Mailles de laquelle on place la 
baguette , en la faifant rémonter jufqu'à la jonétion des demi-Mailles, à l’oppo- 
fite du lifferon inférieur ; & pour qu'elle puiffe y tenir plus fürement, on en 
attache les deux bouts avec une-ficelle, & on la fufpend au lifferon fupérieur , 
pour que la partie inférieure demeure fuffifâmment tendue, & s’aflurer de l’é- 
galité des demi-Mailles qu'on va y faire ; mais il eff à propos pour cette opération 
que les nœuds foient en haut, & c'eft de cette partie que j'entends parler , lorf 
que je nomme la partie fupérieure. 


Lorfque la baguette eft placée , comme on vient de le dire , on fait les demi- 

Milles de la même maniere que celles à crochet ; après cela on place la même 
baguette dans quelques-uns des nœuds voifins , à droite & à gauche de celles 
qu'on veut finir , & on en fait la feconde partie à mefure que l'Aide préfente les 
Mailles faivant leur ouverture : on forme le nœud für la baguette, comme on l'a 
déja dit ; & enfin on arrête le fil à chacune par des nœuds - coulants für le 
criftele , comme on l’a vu dans l'opération du Remiffeur. Si l’on fait les opérations 
dont je viens de parler fur le Métier même , on a foin , à mefure qu’on fait une 
Maille , d'y prendreles fils de la chaîne de la maniere dont ils doivent être pañlés 
& fi cette attention devenoit trop gênante, on pourroit les cafler & les pañler 
enfuite de nouveau après avoir réparé Les Lifles. 
ÿ: Les foins dont je viens de faire Le détail paroîtront peut-être un peu minutieux ; 
mais Les Lifles font dans une Fabrique un objet de dépenfe & d'entretien aflez 
confidérables pour qu’on doive y donner quelqu'attention ; il vaut mieux réparer 
que de conftruire ; & lorfqu'un Remiffe devient vieux il y a toujours des parties 
plus ufées que les autres , & on vient à bout avec ces précautions de faire tra: 
vailler des Liffes quelque mois de plus qu’elles n’auroient fait fans cela. Je defire 
bien fincérement que mes réflexions puiflent être de quelque utilité à toutes 
efpeces de Fabriquants , tant en étoffes qu'entoiles , &c. 
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SECTION QUATRIEME. 
De la maniere de defaire les Liffes. 


Sorr qu'on ne veuille plus  fervir de Liffes, qui font devenues inutiles, fit 
qu'on veuille mettre à profit le fil des vieilles, il eft bon de favoir les défaire fans 
rien couper , & d’un feul bout, par une méthode contraire à celle qu'on à em- 
ployée à les conftruire, 

La Fig. 10, PL. 7, repréfenteun Métier, dont on fe f&rt pour défaire les Lifles : 
ce n'eff pas autre chofe qu'un montant de bois, planté folidement für une CIOIX » 
feblable à un pied à perruque , & für la hauteur duquel font placées plufeurs 
chevilles , telles qu'on les voit ici. 

On place la Lifle fur les chevilles À, 2 3 on arrête les crifteles a, C,aux 
chevilles e, f; enfüuite on prend le bout du fil & , qu'on fait fortir du bout 4 ; 
du criftele, de la partie E, de la Life: on devide ce fil fur le rocher F, qu'on 
tient commodément au moyen de la broche G, & qu'on fait tourner avec la 
main droite, tandis qu'avec la gauche on en conduit le bout. 

On peut voir par la figure, qu'il eft très-aifé de défaire tout d’un trait toutes les 
Milles de la partie Æ , fans que Le côté X, de la Life y apporte aucun obftacles 
& pour peu qu'on fe rappelle la maniere dont ces Mailles {ont enlaflées > on fen- 
tira que toute la partie inférieure fe rangera à mefure qu’on devidera >» comme 
les Mailles L, le font déja. 

On ne perd dans ce travail que les crifteles, dont l'Ouvrier coupe le bout , à 
mefüre que les Mailles qui £& défont le découvrent 5 Par Ce moyen cette opé- 
ration devient très-facile. 

Il eft évident que quand cette premiere partie de la Life eft défaite , elle eft 
diminuée de moitié de fa hauteur; c'eft pour pouvoir la remettre für ce même 
Métier pour défaire le refte, à tel écartement qu'on le defire, qu'on a pratiqué 
des trous le long du montant M, voyez Fix. 8, PI. ta, qui repréfente la 
partie fapérieure de ce pied feulement; la Fo. 9 , méme Planche » Le repréfente 


tout entier. 


Cinquiemr Partie. Explication des Planches. 383 


CHAPITRE CINQUIEME. 
Explication des Planches concernant l'Art du Remiffeur. 


PLANCHE PREMIERE. 


La Planche premiere repréfente des Lifles fans proportions: on a été obligé 
d'en ufer ainfi pour abréper un grand nombre de Planches qui auroient rendu cet 
Ouvrage trop difpendieux ; on a cherché néanmoins tous les moyens poffibles 
pour rendre les Figures intelligibles. 

La figure 1 repréfente une Life, dont les Maïlles font faites à crochet ; elle 
eft placée fur les lifferons C , D , tels qu'on les prépare ordinairement pour 
les employer au travail, mais de laquelle les bouts 4,4, c , d, des crifteles, 
ne font pas encore arrêtés fur Les lifferons. 

À, défigne la partie fupérieure des Mailles dont la Life eft compofée. 

B, défigne la partie inférieure des mêmes Mailles. 

La figure 2 eft une Life, dont les Mailles font faites à grand coulifle; elle eft 
pañtée fur les lifferons, &c les bouts a ,4, c, d, du criftele ne font point arrêtés 
für ces lifferons, ainfi qu’on les y fixe ordinairement lorfqu’on veut fe fervir des 
Lifles. 

La figure 3 repréfente une Lifle , dont les Mailles qui la compofent font 
faites à nœud : ‘elle eft tendue fur les liflerons, de même que les deux précé- 
dentes. Ces trois Lifles ne different abfolument entr’elles que par la jonétion 
des parties de leurs Mailles, ainfi qu'on 'apperçoit : dans la premiere, les jonétions 
{nt toutes fur la même ligne ; dans la fèconde, elles font placées fur deux 
lignes, & alternativement de Maille à Maille ; c’eft-à-dire , que la jonétion d’une 
Maille eft plus haute que celle de l’autre ; en forte que cette différence de hau- 
teur £ trouve exactement für deux lignes feulement, dans toute la largeur 
d'une Liffe : la troifieme paroît avoir deux jonétions à chaque Maille ; mais il 
ny en a qu'une qui eft en A; celle qu'on croit appercevoir en PF, font des 
nœuds ; pratiqués à chacune des Mailles, qu’on a foin de faire couler für une 
même ligne, de la maniere qu’on doit l'avoir vu dans le difcours , & qu'on 
reconnoîtra dans une des Planches füivantes. 

La figure 4 eft une ligature ou Liffe à jour , de laquelle Les Mailles font à 

etit coulifle ; elle eft mife fur les lifferons , de même que les trois Lifles 
précédentes ; Le petit couliffe ne differe du grand, que parce que les jonétions 
des Maiïlles qui lé compofent font plus rapprochées. 

La figure ÿ repréfente une partie de Life , dont les Mailles font faites 


à crochet. 
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La figure 6 ef la partie d’une Life, dont les mailles font faites à petit cou- 
lifle. 


La figure 7 eft une partie de Life , de laquelle les mailles font à grand cou- 
life. 


La figure 8 eft auffi une partie de Life, qui a fes mailles faites à nœud. 
Ces quatre dernieres figures fervent à faire appercevoir par quel arrangement on 
arrête les mailles fur les crifteles ; on n’a qu'à remarquer chacun de ceux 
d'une de ces figures, on trouvera que Le fl qui forme les mailles les entoure 
par des efpeces de nœuds-coulants, & des enlaflements qui font definés de 
maniere à pouvoir les parcourir d’un bout à l’autre de la Life ; en forte que, 
commençant par le bout e, de chacune de ces quatre figures, on verra facile- 
ment quê les mailles & les contours que le fil forme fur le criftele a, B , n'eft 
que d’une feule longueur jufques au bout, & que cette même longueur fait 
toutes les parties fupérieures des mailles dont une Life eft compofée ; il en eft 
de même pour la partie inférieure , on n'a qu’à parcourir le fil , depuis le bout 
c, jufqu'à celui d, dans tous fes contours , & l’on appercevra qu'il eft auffi 
d’une feule longueur. 

Ces figures n'ont pas été repréfentées feulement pour démontrer que le fil, 
dont le côté d'une Life eftcompofé , doit être d’une feule longueur ; elles l'ont 
été aufli, pour prouver qu'il n’y avoit aucune différence dans la conduite du fil 
entre Les Lifles dont les mailles font faites à crochet, & celles faites à petit 
couliffe , à grand couliffe , ou celles faites à nœuds. 7 

La figure 9 repréfente une Life pleine, placée für les liferons À, B, fur 
lefquels les bouts a, 8, c, d, des crifteles, font arrêtés dans l’ordre qu'il con- 
vient pour mettre la Life en travail : on voit Le fil £, Æ , qui entoure le crif 
tele fupérieur , & celui /, m, eutoure le criftele inférieur; ce font ces fils qui 
forment les /£gnaux qui fervent de guide au Remiffeur pour l'affurer du nombre 
des mailles qu'il a faites, fans être obligé de les compter une à une, parce que 
chaque contour du fil embraffe un nombre de mailles égal à l'autre ; par ce moyen 
il n'a qu'à compter les fignaux feulement pour favoir ce qu'il a fait d’une Life , 
& ce qui lui en refle à faire. 

La figure ro eft un Métier à défaire les Lifles lorfqu'elles ne peuvent plus 
fervir , ou lorfque l’on veut du &l ou du couf des unes , en reconftruire d’autres. 


Prancue-Il. 


La figure 1 eft une maille faite à crochet ; ‘4 en eft la partie fupérieure ; 
& B, la partie inférieure : cette figure repréfente en même-temps la maniere 
de paffer les fils d'une chaîne dans les mailles, pour que les Lifles les faffenc 
mouvoir Lorfqu’on veut fabriquer l’étoffe ; la ligne F, fuppofe un fil de la chaîne, 
pañfé à la jonétion des deux parties de la maille, dont une le retient par - defus, 
& l'autre par-deffous , ainfi qu'on Le voit en 4; c'eftce qu'on appelle /s paffés 


a 
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à crochet; car c'eft du nomde la maille que cette maniere de pañler les fils tire 
le fien. 

La figure 2 eft une maille à petit coulifle ; elle eft compofée de deux mailles 
à crochet ; les jon@tions des parties qui les compofent font plus élevées l’une 
que l'autre , de façon à laiffer une efpace de trois lignes pour que le fil F, qui y 
eft pallé, ne foit aucunement pêné. 

A, C, font les parties fupérieures de cette maille; B, D , oncles parties 
inférieures ; «, b, indiquent Les jonétions des deux mailles à crochet, dont 
celle à couliffe eft compofée : c'eft la diftance qui £e rencontre entre ces deux 
jonétions qui détermine la hauteur du couliffe, 

La figure 3 eft une maille à grand couliffe; elle differe de la précédente, 
en ce que les jon@ions 4, , des parties qui compoñfent Les deux mailles à 
crochet, dont celle -ci eft formée , font placées à une bien plus grande di£ 
tance l’une de l'autre, & cela eft ainfi pratiqué , afin que le fl F, qui eft pañlé 
dans cet efpace , puifle être mû librement. 

Les Lettres A, B, C, D, & les chiffres r &2, indiquent les mêmes 
parties que dans la figure précédente. 

La figure 4 eft une maille à nœud ; elle rend à l’étoffe Le même fervice que 
les mailles à petit & à grand coulifle ; elle eff divifée en trois parties , à caufe 
du nœud qu'on voit en D ; mais les divifions 4, Æ, {ont formées avec le même 
fil, & celle B , ne tient aux autres que par un enlaffement , comme on l'apper- 
çoiten a; le fil F, qui eft pañlé dans la divifion Æ , eft dans la même liberté 
que celui F, de la maille précédente ; & fi l'on rapproche Le nœud 2, fur la 
jonction a, on fera faire à cette maille l'office de celle figure 2, qui eft à 
petit coulifle. 

La figure $ eftune maille à crochet, femblable en tout à celle figure tr: 
mais elle a été repréfentée, à caufe que le fil F , qu'elle fait mouvoir, n’eft 
pañlé que dans la partie À; ce n’eft donc que quant à fon emploi qu’elle diffère 
de l'autre ; c’eft ce qu'on appelle #7 paffé par-deffus. 

La figure 6 elt encore une maille à crochet , conforme aux figures r & j:ce 
n'eft auffi que dans l'emploi qu’elle diffère des deux autres , parce que le fl F, 
qu'elle contient eft paifé dans la divifion 2 : on nomme cette façon de placer Les 
fils, paffer par- deffous. 

La figure 7 eft une partie de Life, dont les mailles fonc faites à crochet : 
elle eft dépourvue de lifferons & de crifteles ; il ne lui refte que Les contours 
que le fil qui forme ces mailles, décrit fur les uns & fur les autres ; en forte 
qu’en tirant le bout c, ou celui d, de la partie fupérieure , on aura le fil qui la 
compofe d'une feule longueur ; fans qu'aucun des contours puifle y former 
aucun nœud; il en arrivera de même fi l’on tire le fil de la partie inférieure par 
le bout € ou par celui f; mais fi l’on place le criftele tel qu’il doit être dans 


les petits anneaux 4, 4, 4,43 OU dans ceux /,4,8,b, que Le fil forme, 
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ces mailles sy trouveront arrêtées , de la même façon que le font celles des 
parties de Lifles, figures 5, 6, 7 & 8 de la Planche premiere. 

La figure 8 eft une portion de Lifle, dont les mailles font faites à petit 
coulifé : elle eft auffi dépourvue de lifferons & de crifleles, & en en tirant les 
bouts c, d, ou ceux e, f, on opérera le même effet qu'on vient de dire pour 
la figure 7, & on y trouvera Le même ordre fi on y place les crifteles & les 
lifferons de la maniere qu'on l'a expliqué. 

La figure 9 eft encore une portion de Liffe ; Les mailles dont elle eft compofée 
font à nœud : elle eft aufli comme les deux précédentes , dépourvue de crifteles 
& de lifferons: en étendant le fil de la partie fupérieure par le bout c, ou par 
celui , on obtiendra Le même effet qu’on a déja détaillé fur les figures 7 & 8 ; 
mais il n’en fera pas de même fi l’on veut étendre le fil de la partie inférieure 
par quelque bout qu'on le retire , parce qu'on verra former fur le fil autant de 
nœuds qu'il y aura de mailles, & cela à caufe des divifions 4, 4, 4, 4, À, 
qui font formées par les nœuds g, g, g, gg, qui, en tirant le fil, ne 
manqueroient pas de fe fermer, de maniere à ne pouvoir plus fe fervir du fil; 
il refle dans les nœuds feulement le moyen de contre - pañler le rochet fur 
lequel on devide ce fil, ce qui rend cette opération longue & ennuyeufe ; du 
refle cette portion de Life eftauffi dansune telle difpofition, que fi l'on y plaçoit 
les crifteles & les lifferons, comme on l’a dit pour les deux figures précédentes, 
on aflüjettiroit Le fil autant qu’il Le faudroit pour la folidité d'une Life. 

La figure 10 repréfente le Métier à faire les Lifles , duquel on fe fert à Nimes, 
à Avignon, & dans quelques autres Villes de Manufatures , pour les. Etoffes 
de Soie & autres : il eft vu en perfpe@ive’, tout monté & prêt à travailler, 

G,H,1, font trois tringles de bois , placées dans les entrailles des mon: 
tants F, F3 elles fervent de moule aux mailles. 

X, eftune navette , fur laquelle on devide du fil ou du coufi pour faire les 
Liffes : elle eft fur Le banc du Métier où on la laiffe ordinairement , pour s’en 
Lervir au befoin ; elle eft vue en proportion de la grandeur du banc. 

L, eft un rochet , au même ufage que la navette. 

La figure 11 eftun Métier à faire les Lifles , vu en face par un bout, & dé- 
pourvu de fes tringles. 

F,F, font les deux montants qui tiennent les tringles qui fervent de moule, 
pour déterminer la hauteur des mailles ; l’un d'eux eft vu en face du côté de 
l’entaille dans laquelle on place les tringles, & garni de f clavette A1, qui le 
rend folide, en le tenant par-deflous le banc, & l’autre eft vu du côté qui pré- 
fente le trou qui reçoit la clavette. 

M, eff la clavette féparée de fon montant. 

Fipure 13, G, H, 1, féparés du banc, font les trois tringles du Métier, 
vues par leur bout plus en grand que celles qui font fur le Métier , afin qu'on 
puifle mieux appercevoir la forme qu’on doit donner à chacune, 
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K, K, hors du Métier, font deux figures qui repréfentent la navette en 
grand , lune vue en face fur on plat, & l'autre vue de côté fur fon épaiffeur ; 
elles font au même ufage que celle qui eft fur le Métier. 

Fig. #4, L , efk un rochet , vu en grand; mais au même ufge que celui qui 
eft vu en petit fur le Métier. 

La figure 12 eft Le petit clocher qui fert à tenir élevée la ficelle qui forme 
le criftele aux Lifles, pour faciliter Le paflage de la navette quand le Remiffeur 
travaille, 


Prancue III 


À, eft la Planche qui forme Îe deflus du banc du Métier à faire les Lifles , 
qu'on vient de voir dans l'explication de la figure 10 de la Planche feconde. 

G , eff la tringle fupérieure des trois, qui fervent de moule aux mailles des 
Lifles qu'on fait au Métier que je viens d'expliquer. 

FH, la tringle du milieu , du même moule, 

T, la tringle inférieure. 

La figure 1 eft le Métier dont on fe fert à Paris pour fairé les Lifes : il 
eft vu en perfpective , tout monté, & tel qu'on le difpofe pour travailler; 
c'eft für les tringles G, 4, I, qu'on place le fil ou le coul , dont on fait Les 
mailles d’une Life, enforte que ces trois tringles en déterminent la hauteur. 


Développement de cette Figure. 


Figure 2 , font deux des quatre montants E,E,E;E, vusen perfpec- 
tive hors du banc du Métier , dépourvus de la ee F, & affemblés par le bas 
au moyen de la clavette L , qui rend ces montants folides lorfqu’ils font placés 
fur Le banc du Métier. 

E,E, fontles deux montants dont il vient d’être parlé, dont un vu en 
perfpective , & l'autre vu en face du côté du trou qui reçoit la clavette. 

F,F, font les deux traverfes qu'on fixe à l'extrémité des montants 
E,E,E,E, dans la rainure defquelles on place les trois tringles qui fervent 
de moule aux mailles des Lifles. 

G eft une des trois dingles qui déterminent la hauteur des mailles ; elle eft 
femblable à celle Æ. 

I ef la troifieme de ces tringles ; celle-ci n’eft employée que lorfqu'on fait 
les mailles à grand coulifle ; les deux autres fufifent pour faire les mailles à 
crochet & celles à nœud. 

Figure 3 ; eft le Métier à faire les Lifles, vu en face par un de fes bouts. 

La figure 4 eft une coupe du même Métier , vue intérieurement & en face, 
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Prancue IV. 


La figure x repréfente un Métier à faire des Lifles, duquel on fe fert à 
Rouen, à Tours , &c. il eft vu en perfpedtive ; dépourvu des tringles , qui 


fervent de moule aux mailles. 


3 ë 
Développement de cette Figure. 


Freure 2 eft un afflemblage des montants D , Æ avec les tringles F, G; 
fur lefquelles on fait les mailles des Lifles: ces mêmes tringles, par Leur écar- 
tement, en déterminent la hauteur. Cet aflemblage eft yu hors du banc du 
Métier, mais tel qu'il doit y être lorfqu’on veut faire une Life : on apperçoit 
en A le petit clocher, placé fur le montant E , & für la poulie duquel pañle la 
ficelle qui fert de criftele à la partie de la Lifle qu'on fait. 

À, ef la Planche qui forme le banc du Métier ; elle eft vue par-deflus, garnie 
des tringles qui font un rebord d’un pouce tout autour. 

D, un des deux montants qui portent les tringles F , G, vu par le côté, 

E , le fecond de ces montants, vu par derriere , garni de fà clavette Z, quile 
rend folide lorfqw'il eft planté fur Le banc du Métier. 

F., eft une des deux tringles qui déterminent la hauteur des Lifes. 

G, eft la feconde de ces deux tringles. 

H, eft le petit clocher, vu en face , dépourvu de f poulie. 

I, 1, font les deux clavettes qui retiennent chacune un des montants D, Æ 3 
en-deflous du banc du Métier. 

Figure 3, une coupe du Métier, vue en face intérieurement > où l’on ap- 
perçoit en plein la rainure à , du montant D , dans laquelle on place les trin- 
gles F, G , par un de leurs bouts, lorfqu’on veut fabriquer une Lifle. 

Figure 4, le bout du banc , vu en face du côté du montant E , à l'extré- 
mité duquel on voit la rainure 4, qui reçoit le tenon du petit clocher Æ 
lorfqu’on prépare le Métier au travail. “ 

La figure ÿ repréfente un guindre propre & aflez fort pour devider le fl 
& le couf qu'on emploie à la conftruction des Lifiès, 


Développement de cette Figure. 


La figure 6 eft la bafe de ce guindre : on voit en 4, 4, 4, A , Les qua- 
tre aîles où font placées les poupées F, F, F, F; deux de ces aîles font 
démanchées de la petite Planche B , où toutes Les quatre doivent être affemblées 
& tenir folidement. 

€, eft la petite Planche qui forme le couronnement du guindre, 


D; 
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D, D, D, D, font les quatre petites tringles de bois qui afflemblent le 
couronnement du guindre à fa bafe, &en forment une efpece de cage. 

Figure 7, eft la petite noix qu'on place dans Le trou quarré qui eft pratiqué 
au milieu de la Planche C, comme on le voiten a, fur la figure $ ; cette noix 
ef pointueenc. 

Figure 8, eft une des quatre poupées F, F, F, F, qui font plantées aux 
quatre ailes du guindre, lefquelles tiennent l’écheveau defil &, dans un écar- 
tement & dans une tenfion néceflaires pour Le devider facilement. Cette poupée 
eft vue hors de l’aîle du guindre qu'elle doit occuper. 

La figure 9 eft un petit Rouet, propre à devider le fil ou le couf fur une 
navette. 

Le développement de cette figure eft dans la Planche fuivante. 


PLrancue V. 
Développement du Rouet, figure 9; de la Planche À, 


La Figure r, repréfente le même Rouet, qu’on vient de voir dans l'explication 
de la Planche précédente ; il efk ici vu en face par un de fes bouts, afin de mieux 
appercevoir la pofition de la navette D , de lamanivelle E, & de l'axe 4. 

La figure 2 eft une navette , fur laquelle on devide le fil ou le couf pour la 
conftruétion des Liffes ; elle eft vue en grand , afin qu'on apperçoive plus fa- 
cilement le trou ?, par où l'on pafñle l'arbre , qui lui fert d'axe , pour la faire 
tourner lorfqu’on veut devider. 

La Figure 3, eft l'axe, au moyen duquel on fait tourner la navette pour devider 
deflus le fl ou le coufi qu’on emploie pour les Lifles. Il eft garni de fà mani- 
velle Æ. 

La figure 4 eft une tringle , plantée dans une piece de bois, ou dans une 
pierre qui lui fert de bafe pour la tenir debout , comme un pied de tête à per 
ruque : cette tringle fert d'axe aux guindres lorfqu'on devide, 

La figure $ eft un guindre hexagone , au même ufige que celui figure ÿ de 
la Planche précédente ; il a fix aîles , au lieu.que l’autre n’en a que quatre ; à 
cela près fa conftruétion eft dans le même goût; mais avec celui-ci on doit de-: 
vider plus commodément. Ce guindre eft vu travaillant , porté für fonaxe À, 
& garni d'un écheveau B, retenu par les poupées C,C, €, C,C, C, dans l'é- 
cartement & dans une tenfon néceflaires au devidage, 

Figure 6 , eft un guindre pareil à celui dont je viens de paler; il eft vu géo- 
métralement, & garni d'un écheveau de fil. 

Figure 7, eft un Rouet avec lequel les Remiffeurs devident le fl & le coufi 
qu'ils employent pour faire les Liffes, lorfqu'en place d’une navette ils { fervent 


d'un rochet. 
TOFFES DE SOIE. V. Part G; 
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Developpement de cette Figure. 


À , eft la Planche qui forme le banc du Rouet. 

B,B, B, B, font les quatre pieds du banc. 

C , eftun des deux montants, vuen face de côté, & hors du banc, garni de 
R clavette N. “ 

D, le fecond montant , vu en perfpeétive hors du banc. 

Æ , la traverfe qui affemble par le baut Les deux montants C1; 

F, l'arbre qui fert d’axe à la roue H; il eft vu hors des montants & de la 
roue, & dépourvu de fa manivelle. 

G, le moyeu de la roue 7, vu féparément , dépourvu de fes rayons. 

H, la roue à claire-voie, vue géométralement , garnie de fes fix rayons & 
de fon moyeu. 

K , la broche de fer, fur laquelle on place Le rochet lorfqu’on veut devider 
du fil ou du coufi : elle eft yue hors du rouet , & féparée de fa poulie. 

L, la poulie qu’on place fur la broche K, dans la rainure de laquelle pañle la 
lifiere fans fin, que la roue 7 fait marcher , & qui fait tourner la broche ; 
cette poulie eff ici vue hors du rouet , & féparée de fà broche. , 

M, les deux pieces qui compofent la manivelle , au moyen de laquelle on 

tourne le rouet: ces deux pieces font vues féparées l’une de l’autre, 

N, une des deux clavettes, qui tiennent folides en-deffous du banc du rouet 
les deux montants C, D. 

b, b, les deux crapaudines , dans les trous defquelles pofent Les pointes de 
la broche K. 

Prancne VI. 


La figure 7 repréfente le Métier à faire des Lifles, dont on fe fert à Nîmes À 
à Avignon, & dans quelques autres Villes ; c'eftle Métier qui eft décrit dans la 
premiere Seétion du deuxieme Chapitre de ce Traité, & qui eft repréfenté dans 
la Planche deuxieme, par la figure 10 , tout monté : mais ici on apperçoit le 
Liffeur qui tient dans fa main droite une navette 2, garnie du fil g, qu'il déroule, 
de maniere à envelopper les tringles 4, B, C, pour former la premiere 
maille : Le fils, ef attaché par fon bout à la ficelle F , qui fert de criftele à La 
Lifle qu'on va faire; cette ficelle eft tendue , au moyen du contre-poids f, & 
pañle für la poulie e, du petit clocher B. 

La main gauche du Lifleur eft enveloppée par le fil , dont elle forme une 
grande boucle , dans laquelle il doit faire pañfer la navette pour faire le premier 
enlaffement & fixer les mailles fur Le criftele. 

La figure 2 eft une partie de Métier, fur lequel eft repréfentée l’action du 
Remifleur , lorfqu’il a paflé la navette dans la boucle qu’il a formée avec le fil, & 
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dans laquelle il avoit palé fa main gauche : on voit par la fuite de cette opération 
qu'il a fait pañer la navette dans cette boucle, & qu'après avoir retiré fà main 
gauche, c'eft le fil lui-même qui eft paflé dans cette boucle ; & l'attitude du 
bras À, fait voir qu'il tend le fil avec une certaine force , & ferre la maille au- 
tant qu'il eft convenable: on voit par cette figure que le Lifieur leve le bras 
gauche en tenant à pleine main la navette, & fait former un angle droit à la 
jonétion du fil 4 , avec le criftele 4. 

La figure 3 repréfente un Métier fur lequel fe fait Le nœud - coulant , qui 
fert à arrêter folidement la maille : on n’a qu'à fuivre le fil dans fes révolutions ; 
on trouvera qu’il ef arrêté une fois entre lui-même & le criftele, & qu'enfüite 
on a pañlé la navette fous Le criftele À ; que par une diflance combinée on a laiffé 
une efpece de boucle 4, dans laquelle on a paflé la navette o , en lui faifant faire 
un tour fur le criftele , ce qui forme un nœud-coulant ; qu’on voiten b:il ne 
refte plus qu’à ferrer ce nœud für le criftele À ; & bien-tôt il {e fixera au point 
c, à côté de celui qui forme la maille e. 

La figure 4 eft la moitié d'une Lifle , placée fur un lifleron À, & prête à être 
imife fur Le Métier pour en faire l’autre moitié. Les deux bouts 4, 4, du criftele 
{ont arrêtés folidement fur le lifleron, afin de faciliter à l'Aide du Remifleur , 
le choix des mailles. 

La figure $ eft une maille à crochet, qui eft repréfentée dans une pofition à 
prouver , que toutes celles d’une Liffe auroient leurs parties fupérieures ou leurs 
parties inférieures, croifées comme on le voiten A, fi l'Aide n'étoit pas attentif à 
donner les mailles dans un fen$ convenable. 

La figure 6 eft ce qu'on appelle Le grand couliffeur ou le grand chevaler; il ef 
vu dans fa grandeur naturelle ; 4, B, font les deux cordes qui fervent à l’atta- 
cher au Métier, comme on le verraen À, Fig. 6, PL 7. 

La figure 7 eft le petit chevalet ou le petit coulifleur; 4, B , font les cordes 
avec lefquelles on le fixe au Métier, lorfqu'on veut faire des Lifles, dont les 
mailles foient à’petit coulife, on l'attache de même que Le grand coulifleur : un 
ou l’autre font ordinairement employés, lorfqu'avec le Métier , dont il eff ici 
queftion, on veut faire des mailles à petit ou à grand couliffe. 


Prancne VII 


La figure r eft le même Métier dont on vient de parler dans la Planche pré- 
cédente ; il eft ici repréfenté dans Le moment où l'on fait La feconde partie d’une 
Life. On voit un Aide À, qui tient avec fes deux mains une maille a, 4, ou- 
verte , de maniere que le Remilfeur va paffer dans cette maille c , la navette qu'il 
tient à la main , afin de former tout de füite l’autre partie dela maille, Il en ufe 


de même à toutes les mailles, qu'on doit lui préfenter avec beaucoup de pré- 
caution jufqu'à la derniere, 
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La figure 2 eftun fupplément à la figure r , parce qu'on a craint de ne pas 
donner aflez de clarté à l'opération : 4, B , repréfentent les bras de la perfonne 
qui donne les mailles au Remiffeur ; on apperçoit que la main gauche tient à 
poignée une quantité de mailles , que les quatre doigts de cette main {ont 
paifés dans la même ouverture que le liféron c, & que le pouce , en dégageant 
les mailles qu'on a choifies avec la main droite , retient en même - temps celles 
qui ne doivent pas encore être préfentées ; par ce moyen on eftafluré de füivre 
exactement l’ordre & l'ouverture des mailles, obfervant fcrupuleufement de ne 
point faire pafler les unes devant les autres. 

La figure 3 eftune Life, finie & attachée à quatre endroits par les bouts 
a; b,c, d, des deux crifteles : on prend cette précaution afin que Les mailles 
ne s’entremêlent pas, & pouréviter qu'elles ne s’accrochent à quelqu’endroit, on 
les tord fur elles-mêmes. 

La figure 4 eft une Life finie , attachée comme la précédente | & dont les 
mailles font tordues fur elles-mêmes , comme il vient d’être dit. 

La figure $ repréfente quatre Lifles préparées, comme on vient de le dire , 
enfilées dans la corde À, & fufpendues à une cheville B , fuppofée plantée dans 
le mur. 

Ces quatre Liffes fuppofent un Remifle fini. 

La figure 6 repréfente encore le même Métier à faire des Lifes , fur lequel 
on en a commencé une , dont les mailles doivent être à grand coulifle; ce grand 
coulifle eft déterminé par le grand couliffeur À, qui ef attaché au Métier par les 
cordes E, E, qui font paflées dans les trous 4% 4, du coulifleur, & qui em- 
braffent les tringles B, C, D. 

La figure 7 eftun Métier , für lequel on a commencé de faire une Life , dont 
les mailles font à petit coulifie : ici au lieu du petit coulifleur on fe fert d’une 
corde E, qui eft pañlée dans lestrous # , #, des montants F, G. 

La figure 8 eft encore le même Métier , fur lequel on fait une Life, dont les 
mailles font à grand couliffe : ici à la place du grand couliffeur on emploie la 
tringle de fer M, qui eft pañlée dans les trous #, 4, des montants #, G. 

La fig. 9 eft un Métier difpofé pour faire les Lifles à nœud : en parcourant les 
révolutions du fil, qui eft conduit par la navette 4, on apperçoit facilement de 
quelle maniere on parvientà former un nœud à chaque maille. Toutes les parties 
des mailles qui font fur le Métier ont leur nœud formé entre la tringle BP & 
C. Pour mieux donner à connoître la marche qu'on fait tenir à la navette pour 
former ce nœud, il faut voir les cinq figures fuivantes , & l’on appercevra les 
différents mouvements qu'il faut faire nécefairement pour atteindre au but 
propofé. 

La figure ro donne la premiere action , qui eft de former une boucle F, avec 
le fl D , & d'avoir pañlé lefl dans la maille E. 

La 
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La figure 11 repréfente la feconde ation ; elle a de plus que la précédente s 
d'avoir fait pañler le fl D , derriere la tringle C. 

La figure 12 eft la troifieme action ; elle a de plus que la derniere, le fil D, 
pallé entre lestringles B, C. 

La figure 13 eft la quatrieme action ; elle confifte à faire pafler la navette 4, 
de maniere que la partie du fil D, croife fur la partie G,, de la maillecommencée. 

La figure 14 repréfente la derniere aétion qui forme Le nœud : on pañe la 
navette À, derriere la partie du fil G, & devant celle A, & tout d'un trait dans 
la boucle F, formée par la partie du fil D ; de façon qu'il n'ya plus qu'à tendre 
le fil, & la maille fe trouvera formée comme celle D, figure 9 ; & faifant tout 
de fuite le nœud d'enlaflement qu'on voit en a, b, fig. 3, pl. 6, on ob- 
tiendra une maille , telle que le font les autres qui font fur le même Métier, 
figure 9 de cette Planche. 


Prancme VIII. 


La figure x repréfente un Remifleur faifant la premiere partie d'une Life ; 
dont les mailles feront faites à crochet , für un Métier , tel que ceux dont on fe 
fert à Paris, &c. Il {e fert d’un rochet Æ , au lieu d'une navette; on voiten F, 
une partie de la Life , faice für le criftele 4, pañlée fur la poulie c , du clocher 
d, & il eft tendu par le fecours du contre-poids £ ; c’eft la difpofition ordinaire 
qu'on donne à ce Métier lorfqu'on veut fabriquer les Lifles. 

La figure 2 eftun Métier, pareil à celui qu'on a vu dans la figure précédente; 
ileft difpofé pour faire des mailles à grand coulifie : on apperçoit par Les mailles 
1,3, &7, quelestringles À,-B , forment les parties des mailles Les plus 
courtes ; & par Les mailles 2, 4, 6 & 8, on voit que c’eftlatringle À, & celle 
€, qui reglent la hauteur des grandes parties des mailles. 


Prancue IX. 


La figure x eft encore un Métier, comme ceux qu'on a vus dans la Planche 
précédente ; il eft ici repréfenté dans Finftant du travail, où le Remifleur D; 
avec fon Aide E , font la feconde partie d’une Liffe. Ils fuivent la même regle 
qui a été établie pour les autres Métiers. 

La figure 2 eft un Métier de la même forme du précédent ; il eft dans la dif 
poñition qu'on lui donne pour faire les Lifles dont les mailles font faites à nœud. 
On voit huit mailles, dont Les nœuds font formés entre la tringle 4, & celle B; 
pour parvenir à former ces nœuds , il faut fuivre la même marche qu’on a expli- 
quée , par rapport aux figures 10, II ,12, 13 & 14 de la feptieme Planche: 
ces opérations ne different que quant à la ficuation du Métier ; du refte elles fonc 
en tout femblables. 

ÉTorFes DE SOIF. W. Parr. Hs 
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On doit £e fouvenir qu'il n'y a qu'une des deux parties des mailles d’une 
Life qui ayent des nœuds, l’autre partie eft faite comme les mailles à crochet ; 
c'eft ce qui eft repréfenté par la partie des mailles qui eft enflée par la trin- 


gle C. 
PLANCHE X. 


La figure x eff un Métier , tel que-ceux dont on fe fert à Rouen, à Tours, 
& dans quelques autres Villes, pour faire les Lifles. On voit ici le Remifleur 
qui tient dans fa main droite la navette , & ferre le fil entre les doigts de fa 
main gauche, afin de tendre la maille ou le nœud-coulant qu'il vient de former; 
la difpofition des tringles À, B, eft telle qu'il la faut pour faire les Lifles , dont 
les mailles font faites à crochet; on apperçoit en c une partie de Life déja 
formée. L'autre côté dela Life fe fait de même qu'au Métier qu'on emploie 
à Nîmes, &c. 

La figure 2 repréfente un Métier femblable au précédent , difpofé pour 
faire la feconde partie d’une Life, dont les mailles doivent être à grand coulifle. 
On apperçoit par Les dix mailles qui font entiérement formées fur ce Métier , 
que lorfqu’on a fait les demi-mailles fur les tringles 4, B, C, on a eula pré= 
caution de prendre für la tringle E, une maille courte ; & lorfqu'on a fait une 
demi-maille fur les tringles 4, B, feulement, on a eu foin de prendre une 
grande maille für la tringle E , & qu'on a eu cette attention à toutes les mailles, 
ainfi qu'on doit l'avoir, tant pour les mailles à grand coulifle , que pour celles 
à petit couliffe. 

La figure 3 eft le même Métier encore ; mais il eft difpofé de maniere à faire 
le côté des Lifles , dont les mailles font faites à nœud. Les opérations font ici 
les mêmes que pour tous les autres Métiers ; ainfi on n’a qu'à les voir 
détaillées dans Fexplication des figures ro , 11, 12,13 & 14 dela feptieme 


Planche. 
La figure 4 repréfente les moyens de mettre tous les nœuds d’une Life für 


une même ligne; cette opération fe fait en rapprochant Les deux baguettes À, B, 
lune de l’autre, ce qui fait couler les nœuds à telle hauteur de la Life où l'on 
defire Les placer; on ufe de deux baguettes lorfqu'on veut £e fervir des Lifles à 
nœud, à la place de celles à grand coulife. 

La figure ÿ donne Le moyen de mettre les mailles à nœud , au point de s'en 
fervir comme de celles à petit couliffe ; ce qui fe fait en ferrant la baguette C 
proche la tringle B, autant qu'il le faut pour ne laifler entre la jonétion des 
mailles & les nœuds , pas plus d’efpace qu'on n’en donne à l'ouverture du petit 
couliffe ; on voit par cette figure, la précaution qu’on prend de pañler un fil ou 
une ficelle E , pour tenir toutes les ouvertures des nœuds dans une pofition 
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convenable , & néceffaire pour faciliter le pañlage des fils de la chaîne qu'ils 
doivent recevoir. 

Prancne XL 


Cerre Planche contient tous les moyens de faire les ligatures ou les Lifles 
à jour , & donne une idée générale pour faire toutes celles qu'on peut em- 
ployer à quelques defféins que ce foit , par le fecours de cette forte de 
Life. 

La figure x repréfente un échantillon de taffetas, qui porte un deffein qu'on 
peut exécuter par Le fecours des Liffes à jour ou ligatures ; cet échantillon eft 
ici repréfenté dans un quart de fa grandeur naturelle , en forte qu'il devroit être 
de 7 pouces 4 lignes de longueur, tandis qu'il n’a que 3 pouces & 8 lignes ; 
ce qui donne pofitivement la moitié de fa largeur : il n'a que 14 lignes de hau- 
teur, & devroit en avoir 28 , ce qui lui ôte la moitié de fà hauteur; ainf ayant 
fupprimé la moitié de fa largeur & la moitié de fa hauteur , il ne refte qu'au 
quart de ce qu'il feroit s'il écoit dans fon entier : on a réduit en conféquence 
l'effet du deffein, fans en füpprimer aucune partie ; il eft donc en proportion 
de l’étoffe. On a fait cette réduction, parce qu'il auroit fallu une Planche de 
gravure trois fois aufli grande que celle où le deffein ef repréfenté : on à jugé 
qu'il convenoit mieux de priver le Leéteur du plaïfir de voir Les objets, tels 
qu’ils doivent être repréfentés , que de Le conftituer dans de grands frais, 

Cette Planche néanmoins contient tout ce qui eft néceflaire pour faire les 
Lifles, propres à exécuter Le deffein qu'on a mis fous les yeux du Lecteur. 

Ce deffein doit être répété trois fois dans la largeur de l’étoffe ; il faut nécef 
fairement pour l'exécuter dix Liffes à jour: chacune des bandes numérotées 
qui font dans cette Planche, fert à la confiruétion d'une de ces Lifles; de 
maniere qu’on fait fur chaque Lifle autant de divifions qu'il y en a de marquées en 
noir fur chaque bande ; & au même endroit où ces marques font placées , on a 
foin de faire fur chaque marque autant de mailles à petit coulifle, que le nombre 
des chiffres qui font placés au - deflous l'indique ; en forte que la bande, N°. r, 
contient fur fà longueur 22 divifions; la Life à laquelle elle doit fervir de guide, 
aura 22 divifions ; elle contient en totalité un nombre de 1ÿ6 mailles: la Life 
aura donc de même 156 mailles. 

La bande ,N°.2 , a 6 divifions & 36 mailles , la Life aura 6 divifions & 36 
mailles ; par la même raifon la troifieme Liffe aura 12 divifions & 188 mailles ; la 
quatrième aura 12 divifions & 108 mailles ; la cinquieme aura 6 divifions & 72 
mailles ; la fixieme aura 3 divifions & 24 mailles; la feptieme aura 6 divifions 
& 48 mailles ; la huitieme aura 12 divifions 96 mailles ; la neuvieme aura 12 
divifions & 144 mailles ; enfin la dixieme aura 6 divifions & 96 mailles ; en forte 


qu'en total il y aura 97 divifons & 968 mailles, 
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Les figures 2, 3 &4 vont donner encore une plus grande intelligence, 

La figure 2 eft une Life à jour, faite für la marque N°. x ; on y compte 22 
divifons , comme fur la bande : on apperçoit que fi l'on n'avoit pas réduit encore 
en bien plus petit efpace ces Lifles, on auroit été obligé de faire autant de Plan- 
ches de gravure de plus qu'il y a de bandes ; ainfices Lifles font réduites à un 
pouce & demi par pied , eu égard à la grandeur qu'elles doivent avoir; con- 
féquemment la grandeur des divifions , & celle des intervalles qui Les féparent, 
font en même proportion: cette Liffe doit avoir en total x $6 mailles. 

La figure 3 eft une Life faite fur la marque N°. 6; elle n’a que trois divilions ; 
en la comparant à la fixieme bande, on trouvera qu'elle n'en doit pas avoir da- 
vantage , & qu'en tout elle doit avoir 24 mailles. 

La figure 4 eftune Life , faite fur la marque N°. 10; elle a fix divifons , de 
même que la bande qui lui fert de guide, & elle doit avoir en tout 96 mailles, 

On a cru que ces trois Lifles étoit fuffifantes pour faire comprendre comment 
les autres feroient traitées , parce qu’en voyant les marques, on voit les divifions, 
& le nombre de mailles qu’elles contiennent. 

Les bandes , dans leur grandeur naturelle , feront toutes de 22 pouces de 
longueur ; mais elles font réduites à moitié; de telle maniere, qu’elles ont de 
longueur trois fois jufte celle de l'échantillon , figure premiere ; par conféquent 
elles ont chacune 17 pouces, tandis que dans la grandeur naturelle elles 
devroient avoir 22 pouces, qui eff la largeur de l’étoffe, dont l'échantillon eft 
ici repréfenté, ce qui fait demi- aune. 


Prancue XII 


La figure 1 eft une maille de fil qui pañle haut & bas dans les trous extrêmes 
d'un maillon de verre; cette maille eft telle que le font celles d’une Life à mail- 
ion , faite pour faire mouvoir les fils d’une chaîne en or ou en argent. 

La figure 2 eft un maillon de verre, vu trois fois plus grand que ne le font 
ceux qu'on emploie ordinairement pour les Liffes à maillons , qui fervent aux 
poils ou chaines en or , &c. 

La figure 3 eft une maille à maillon , au même ufage que la précédente ; on 
voit en f, la maniere avec laquelle font pañlés les fils d'or que ces mailles font 
mouvoir. 

La figure 4 eft un rochet dont on fe fert comme d’une navette pour faire Les 
Lies ; il eft chargé de fil ; avec le bout de ce fil on a enfilé une certaine quantité 
de petits maillons, propres à faire une Life à maillons pour les chaînes en or ; 
& quand Le nombre de ces maillons eff fini , on arrête le fil, on le coupe, & on 
enfile de nouveau une autre quantité de maillons : ces maillons {ont à peu près 


de la grandeur qu'on les emploie ordinairement ; Le fil qui Les enfile eft aufli de 
L 
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la groffeur qu'il le faut , il n’y a que le rochet qui eft repréfenté un peu plus de 
la moitié moins gros qu'il ne devroit l'être, 

Les maillons font ainf enfilés | pour qu'en fabriquant le premier côté de la 
Life on ait foin d’en faire couler un à chaque maille. 

La figure $ eftun Métier à faire des Lifles , fur lequel on acommencé de faire 
le premier côté d’une Life à maillon ; on apperçoit que toutes les mailles qui 
font déja faites, enfilent chacune un maillon : tel eft Le foin qu’on doit avoir 
tout le long de la Life ; c'eft-à-dire, qu'il ÿ en ait un à chaque maille. 

La figure 6 eft un Métier , femblable au précédent , fur lequel on fait la fe” 
conde partie d’une Life à maillon ; on apperçoit que toutes les mailles de la 
partie de la Life , qui eft placée für le lifferon À, font pourvues d'un maillon , 
& qu'on a eu foin en faifant l’autre partie de la Life, d’enfiler tous les maillons : 
en forte que chaque partie haute & baffle des mailles tienne à un maillon ; cette 
précaution doit être continuée jufques à la fin tant qu'il y aura des mailles à faire, 

La figure 7 eft une Liffe à maillon dans l’ordre desLiffes pleines; elle eft dans 
l'état où elles font ordinairement quand on les prépare pour les mettre en œu- 
vre. 

La figure 8 eft un Métier à défaire les Lifles ; il eft vu ici avecune partie d’une 
Life fulement, ce qui fuppofe que l'autre partie eft déja devidée ; on apperçoit 
qu'on eft après à tirer Le fil & le mettre {ur un rochet À, qui eft au bout d'une 
broche de fer B, que celui qui devide fait tourner dans fa main droite C, & 
avec la main gauche E, il conduit le bout du fil fur le rochet , afin qu'il s’y roule 
à propos. 

La figure 9 eft le Métier à défaire, vu fans travailler ; il eft garni de fes deux 
chevilles 4, À, plantées dans le montant B ; ce montant tient debout {ur 
fon pied D, qui font deux pieces de bois entaillées , & placées en croix l’une 
dans l’autre , qui lui fervent de bafe ; les petites chevilles c , c, font pour tenir 
les bouts des crifteles des Lifles qu’on place fur les chevilles À, 4, lorfqu'on 
les veut défaire. 


Fin de l'Explication des Planches, 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
DE L’'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 
Du 22 Janvier 1774. 


N O US avons examiné, par ordre de FAcadémie, l'Art du Remifeur, ou du Faifeur 
de Liffes, pour les Etoffes de Soie, par M. PAULET. 

Les Lifles font des affemblages de fils, au moyen defquels on parvient à élever une partie 
de la chaîne d'une étoffe dans vel ordre qu’on veut, pour introduire dans l’écartement le fil 
de la trame qui doit s’ÿ incorporer : & on appelle Rerzifles dans plufieurs Villes de Manu- 
fadtures , Le fyftême de plufeurs Lifles , néceflaires pour un certain objet. 

M. Paulet , qui a entrepris , avec l'agrément de l'Académie, de traiter dans le plus grand 
détail de la fabrication des Etoffes en Soie, a cru devoirtraiteren particulier ce qui concerne 
le choix & l'emploi des Liffes , & la maniere de les faire. 

l'a divifé ce Traité en quatre Chapitres, précédés d’une Introduétion, 

difcute dans l’Introduétion les qualités & les groffeurs du Fil & de la Soie de Remiffe 
que lon peut employer dans les différents cas. 

Dans le premier Chapitre il donne une defcription détaillée des Liffes pleines, des dif: 
férentes fortes de Liffes à jour, & de leurs différentes efpeces de Mailles ; favoir , les 
Mailles à crochet, les Mailles à perir ou à grand couliffe & les Mailles à zœud : dans chaque 
Se&ion de ce Chapitre, Auteur a foin de difouter les avantages & les inconvénients des dif- 
férentes pratiques. 

Le Chapitre deuxieme renferme la defcription desmeilleurs Métiers dont on fe fert pour 
faire les Liffés, & eft terminé par des obfervations fur le devidage du fil de Life ou de Zz 
Soie de Remiffe , & fur les différents devidoirs qu’on y emploie. 

Le Chapitre troifieme traite de la maniere de faire les Lzfes ; il contient la défcription des 
différentes opérations de lOuvrier , dans les différents cas. Le developpement de ces 
opérations dans les figures , jointes à l'Ouvrage, donne à certe defcription toute la netteté 
néceffaire. 

Enfin , dans le quatrieme Chapitre , on trouve les Inftruétions néceffaires fur la maniere 
de difpofer les intervalles dans les Liffes à jour, & le nombre de ces Liffes, de façon à les 
faire cadrer exactement, avec un échantillon ou un deflein déterminé , en évitant les dou 
bles emplois. 

L’Auteur applique fes remarques à ce fujet , à un exemple qui exige dix Liffés, & il le 
traite avec un détail qui doit mettre à portée de fe diriger d’une maniere femblable dans tout 
autre cas. 

Ce Traité nous paroîït mériter d'être imprimé , avec lApprobation de l'Académie, & 
comme faifant partie de la defcription des Arts qu'elle a entrepris de publier, Signés 
DE MONTIGNY, DE VAUCANSON & VANDERMONDE. 


ei ei 


Je certifie PExtrait ci= deffus, conforme à fon original ; & au jugement de l Académies 
A Paris ;le 23 Janvier 1774. 


GRANDJEAN DE FOUCHY, 


Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Scienceæ 


oo 
DE L'IMPRIMERIE DE L.F. DELATOUR. 1774 


L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES ÊTOFFES DE Sois. | Fe 


tué tttiniaitimntstint 


fs 


Paulel Del, 


5 
L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES ETOFFES DE SOI. | PL 4 


Paulet Del, 


jus 


ES 


L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES ETOFFES DE Sos. 


1 
| L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES TOFFES DE 018. PL 6 


1 
- 


| 
ll 
il 


| 
ll 


M 


7 


à 
m 
& 
) 
a 
: 
À 
À 
& 


ÉAIRE LES REMISSES POUR 


ART DE 


/ 


pr 


L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES lTOFFES DE SOIE. 


PI8;: 


L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES ETOFFES DE SOIE. 


LART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES ÊTOFFES DE So: Pie 


Pl 


27777274 


ad L6 pre, 


JUDLSLAT 9 


L'ART DE FAIRE LES REMISSES POUR LES ÆTOFFES DE SOIE. 


TRE 


CT — 


77277 


(a 


SUOMIAIT 9 


MI7TEITÉ 


Cle 


SUDISUUT TE 


77/72 17 


siens 


Œ xl 


L'ART DE FAIRE LES RAMISSES POUR LES s ETOFFES DA SOIs. 


| Paz 


SRE Eee 


4 
| 
Û 
é 
| 
| 
| | 
F 
: ia ( 
| bi \ 


1 
\ 


ï CHATONS HN FAN) ï 

(E DOTE RAROUHRNENNE nt HIE } 
WE { } HE nt RAR ANRONNNENNENS HR ï HADIHENI 
A tt ï nr il ATHENA PHIDTHI HAN DAHAMIN) 
ne 4 HART (HAN (H} DATE TARN HHHAN ï 
nt AA A (RH RHMAMREES LL w 


: 
vu 
ie 1 


DT 


hr tnt 


f ment 
fi RAT 

RES 
nn ! ans 


His 


1h 
HAUT Hi ï 
AN 
NAN 
(HART 
RARHRE 


HRRAANANNUE ï 
Ï ( Ronut 
f OH 


WA qu 1H # HHUHI it AN 
(HHHS Hi RHONE tn } N] h RTS 
{ NN} (HHUE HAN THAT # H 1 +} N & {t (NH 
RM RH RE FETE ji | ! À if RE Î il nu 


ns 
15 


LEE 


